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NABAB (LE), mœurs parisiennes, 
par Alphonse Daudet. — Paris, Char- 
pentier, 1878, in-i2. Très souvent 
réimprimé depuis. 

Personne n'ignore que, dans cette 
très intéressante étude, comme dans 
plusieurs romans du même auteur, 
sont peints des personnages contem- 
porains. « Le Nabab » est certainement 
de tous les ouvrages de M. Alphonse 
Dtudet, celui sur lequel s'est le plus 
exercée la sagacité des faiseurs de 
clefs. On trouve, dans 1' « Intermé- 
diaire » du 10 août 1881, sous la si- 
gnature Ch. L,, de Nîmes, un très bon 
article sur ce roman. 

L*auteur convient qu'on ne peut 
s*empécher de reconnaître dans le 
Duc de Mora, le duc de Morny,dans 
FeUcia Ru^s, M»* Sarah Bernhardt, 
dans Jansoidet, M. Bravais, banquier 
bien connu, qui s'est enrichi par ses 
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rapports commerciaux avec le vice-roi 
d'Egypte, Méhémet-Ali.Mais il se garde 
bien de mettre aucun nom sur les au- 
tres personnages tels que le Dr Jeri" 
kins, A my Férat ,Hémerlingue, Monpa» 
von, Paul Géry, Lemerquier^ etc., etc. 
On ne saurait qu'approuver cette ré- 
serve ; M. Alphonse Daudet, en effet, a 
dû composer ces personnages d'après 
plusieurs modèles, et il pourrait être 
téméraire d'appliquer à une seule in- 
dividualité des traits empruntés à di- 
vers types. La plupart des clefs qui 
ont couru, au sujet du o Nabab, » 
sont plus ou moins vraisemblables ; 
j'en ai vu deux, pour ma part, dont 
les indications, très différentes entre 
elles, paraissaient cependant pouvoir 
être aussi bien acceptées les unes que 
les autres. Je ne donnerai ici ni l'une 
ni l'autre de ces clefs, d'abord parce 
que je ne saurais vraiment en choisir 
une comme étant la plus exacte, puis 
par ce sentiment de discrétion que 
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prescrivent iesconvenances à l'égard de 
personnages vivants. 

NABOB (THE). A comedy, by 
Samtul Fooky acted at thc Hay- 
Markct, 1772. Printed in 1778, 
London, in-8. 

• 

Satire virulente, mais assurément 
excessive contre la < Compagnie des 
Indes, » dont les procédés sont sévè- 
rement critiqués. On y trouve plu- 
sieurs caractères pris sur le vif. Le 
personnage de Sir Matthew Mite fait 
allusion à un homme parti de la mé- 
diocre condition de marchand de fro- 
mages pour arriver à la plus grande 
fortune. Cette pièce fut très bien ac- 
cueillie, probablement parce qu*on y 
reconnaissait des portraits dont les 
originaux seraient bien difficiles à re- 
trouver aujourd'hui. « (Biographia 
Dramatica, t. II, p. 249.) 

NABUCCO, Tragedia.— Londra, 
J. Murray, 1819, in-8. 

Nouvelle édition : Londra, 1830, 
in-i6, avec la clef des noms. 

Cette tragédie est de Jean^Daptiste 
Niccolini, né à Florence, le 3i octo- 
bre 1783, mort le 20 septembre 1861. 
C'est une pièce remplie d'allusions 
continuelles à Napoléon !•' {Nabucco) 
et aux principaux membres de sa 
famille. Le prince Pierre Bonaparte a 
traduit « Nabucco » en vers français 
(1861, in-4). 

NAIN (LE) JAUNE ou Journal 
des Arts, des Sciences et de la Litté- 
rature. — Paris, imp. de Faim, 
43 numéros, du 15 décembre 1814 
au 15 juillet 1815, formant 2 vol. 
in-8 avec titres et curieuses carica- 
tures coloriées. Très rarement bien 
complet. 
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Le Nain jai;nb réfugié, par une 
société d'Anti-Éteignoirs. — Bruxel- 
les, mars-novembre 1816,42 numé- 
ros formant 2 vol. in-8, orné de 
caricatures. Plus rare encore que le 
précédent. 

Ce journal, sur lequel il faut con- 
sulter rexcellent article de M. Hatin, 
danssa a Bibliographie de la Presse m 
(pp. 320-322), fut composé en colla- 
boration par Etienne^ CauchoiS'LC" 
maire^ Merle, Jouy et autres. 

Comme les Cancans^ dont il est parlé 
plus haut, il est rempli d'allusions 
méchantes contre les plus hauts per- 
sonnages de répoque, dont les noms 
sont anagrammatisés ou déguisés. — 
Ce fut ce journal qui inventa le fameux 
«Ordre des chevaliers de TEteignoir. ■ 
Cet ordre, qui comptait beaucoup de 
membres, comme on pense, eut un 
succès fou ; ce fut à qui déchiffrerait 
les malicieuses énigmes des auteurs 
qui avaient caché les vrais noms sous 
des anagrammes ou sous une traduc- 
tion en latin macaronique. Voici les 
noms de quelques-uns de ces pauvres 
Chevaliers de VEteignoir^ ainsi que de 
c rOrdre de la Girouette, 1» dont il est 
aussi question dans cette feuille sati- 
rique : 

Le R, P. Lobau, — de Bonald ; 
Ignace Chouxber, — Berchoux ; 
Carolus Letellacre^ — Ch. Lac re tel le; 
Nestor Radus^ — Suard ; 
RoC'Dniemal, — Dureau de la .Malle ; 
Cha-Abbas Telef:ç, — l'abbé de Fc- 
Ictz ; 

Sulficius Syfrainous, — M. de Frays- 
sinous; 

Micaldo, — Michaud, de la < Quoti- 
dienne ; » 

Le prince de Bienauvent, — M. de 
Talleyrand ; 

Horatius Ruda, ^ Daru, traducteur 

d'Horace ; 
Noega Zaremut, — Rémusat ; 
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VoimHlis de Guers, — le comte de 

Scgur; 
JàtsticMS Cepmanon, — Campenon ; 
Cmrvissimus Faciuntasinos, — M. de 

FoDtanes ; 
Erratundus Rubermons,^^ M. de Rou- 

gemont ; 
Caiacombophiles Tire-linceul,^ M. de 

Treaeuily poète élégiaque ; 

Ajoutooft que La Nonne sanglante^ 
c'est la Quotidienne. Il y a beaucoup 
de méchancetés très curieuses encore 
maintenant dans ce journal satiri- 
que. 

NAIN (LE) VERT ou mélanges de 
pouTiQUE. « Espérance, d A Paris, 
chez Chanson, 1815, 2 vol. in-8 de 
a88 et xiv-284 pp. — Le tome 
second porte pour titre : le nain 

VERT ET LE GÉANT VERT OU mélanges 

de politique et de littérature. — 
« Rien que la vérité et toute la vé- 
rité. » 

Ce journal, assez pâle imiution du 
« Nain jaune, » parut du i5 juin au 
b octobre 181 3. U ne prit le nom de 
c Géant Vert » qu'au vingt-deuxième 
numéro. 

Comme dans le c Nain jaune, a on 
trouve dans cette feuille un grand 
nombre de noms déguisés, initialisés, 
ou simplement anagrammatisés : ils 
sont d'ailleurs assez faciles à recon- 
naître : ainsi, B IL. are ou B.,em re, 
c'est Bellemare ; — Af, le prince de B, 
(Bénévent/, c'est M. de Tallcyrand ;— 
C»r..t, Carnot; — le grand-duc C. n., 
Consuntin ; — Colinus brevis, Gau- 
lai ncourt ;--D^^^nérJnc/o, de Géra ndo; 
— Gnan-Gnan, de Rochefort ;— L'//er- 
mitede la Guiane, o\iJ...x, Jouy ; — 
Jacobinule, Lucien Bonaparte; —Lar- 
cot-Rtyory Royer-Collard ; La.de.Co., 
de la Condamine ; — • La,, Je, Lafitte; 
Nilrem, Merlin ; — N..y, Ney; — 
Parugrand - Maison - Val, Parseval- 
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Grand maison ; — Rinaldus ab Sanctis 
Angelis, Renault de Snint-Jean-d'An- 
gely ; — B..Ly, Bouilly ; — M.R D.S. 
J.D., encore Renault de Saint-Jean- 
d'Angely ; — le comte B .... d'A..,, 
Benoît d*Azy ; — Narcot, Carnot ; — 
Moutonnet,- Mouton-Duvernet ; — le 
Comte de 5c..., Se ho uwalofif; — Char» 
les Bonhommin, Boni face ; etc., etc. 

Ce journal, toujours à l'imitation 
du « Nain jaune • qui avait donné ses 
amusantes séances de 1* « Ordre des 
Chevaliers de FEteignoir, » inventa 
V « Ordre des Lanternes et des Réver- 
bères ; » on voit figurer parmi les di- 
gnitaires de cette prétendue associa- 
tion Compensator-Ztizti, autrement dit 
Azais ; — Braillard de Modulard, ou 
Baour-Lormian;— Jacobi Filius Cons^ 
tans de Rebecca, ou Benjamin Cons- 
tant de Rebecq ; Stéphanaxa, Etienne; 
Fabulator Amaldi de Minturne, Ar- 
nault ;^Six m'ont dit oui, Six m'ont 
dit non, Sismonde Sismondi ; Gnan* 
Gnan, de Rochefort ; — L'hermite 
Joujou, Jouy ; etc., etc. — Il faudrait 
plusieurs colonnes pour donner une 
clef complète de ces deux volumes qui 
offrent aujourd'hui peu d'intérêt. 



NAISSANCE DE CLINaUANT 
ET DE SA FILLE MÉROPE, conte 
allégorique et critique. — (Paris), 
1744, in.i2. 

Le titre seul de cet opuscule de Go- 
dart'd'Aucour suffit à faire connaître 
que c'est une satire dirigée contre Vol- 
taire {Clinquant). Ce n'est point d'ail- 
leurs la seule attaque dont la tragédie 
de « Mérope » a été l'objet ; on peut 
compter plus de 20 factums composés 
à l'occasion de cette pièce. 

Naru, fils de chinki... 
Voir : Chinki, histoire cochinchi- 
noise. 
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NATILICA, CONTE INDIEN OU CRI- 
TIQUE DE CATILINA. — S. 1. II. d., 

in-4, 4 pp. et : Amsterdam, 1749, 
in-i3 de 18 pp. 

Cet écrit satirique est de DesforgeSy 
clerc de procureur, qui déjà, l'année 
précédente, avait publié une « Lettre 
critique sur la tragédie de Sémira- 
mis, » de Voltaire (1748, in-8) et qui, 
en 1733, avait donné une comédie en 
un acte et en vers, « Le Rival secré- 
uire » (par D*'% Paris, Dupuis, in-8). 
Dans le court article que lui consacre 
la « Biographie Michaud »(XI, p. 171), 
on apprend quelle terrible disgrâce 
encourut ce malheureux, pour avoir 
protesté, dans des vers indignés, con- 
tre l'arrestation du Prétendant, en 
1749. Il mourut en 1768. Dans le 
conte de Natilica {Catilina), tous les 
noms propres sont anagrammatisés : 
ainsi, Inebami, c'est Bien- Aimé 
(Louis XV) ; — Lovatire, c'est Vol- 
taire ; — Rebnocill, c'est Crébillon. 

Le o Catilina » de Crébillon donna 
lieu a plusieurs autres satires parmi 
lesquelles on peut encore citer ici : 
Factum pour la nombreuse famille de 
Rapterre : contre le nommé Giolo Tica- 
lani, » S. 1. n. d., in-8. La clef est aisée 
à faire : la famille de Rapterre , c'est 
le Parterre ; Giolot, c'est Prosper Jo- 
lyot de Crébillon, et Ticalani, c'est 
Catilina. 

NÉGOCIATIONS DIPLOMATI- 
QUES ET POLITIQUES DU PRÉ- 
SIDENT JEANNIN (publiées par les 
soins de son petit-fils, l'abbc de 
CastUU). — Paris, 1656, in-folio, 
1659, jouxte la copie (Hollande), 
2 vol. in-i2, 1695. — Amsterdam, 
4 vol. in-i2. Réimprimés encore 
en 1819, à Paris, avec les œuvres 
mêlées de l'auteur, 3 vol. in-8, por- 
trait. 
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Le titre de cette dernière édition in- 
dique Jeannin comme c ambassadeur 
et ministre d'Etat sous Françoia }^, 
Henri IV et Louis XllI ; »de fait, le 
président, né en 1540, n'avait que sept 
ans à l'époque de la mort de Fran- 
çois I*'. 11 est mort, à Paris, le 3i oc- 
tobre 1622. — Jeannin prit part, au 
commencement du xvii* siècle, aux 
négociations les plus importantes, et 
il se servait dans ses dépêches d'un 
chiffre qui les rendrait fort peu intel- 
ligibles pour le commun des lecteurs. 
Fort heureusement, on en a depuis 
imprimé la clef, sans laquelle il serait 
à peu près impossible d^en saisir le 
sens. Qu*on en juge par le spécimen 
suivant, que je transcris ici d*après les 
« Curiosités philologiques, géogra- 
phiques et ethnologiques » (p«gea 
112, ii3) ; c*est un fragment d'une cor- 
respondance du roi Henri IV et de Vil- 
leroy, son ministre, avec le président 
Jeannin, ambassadeur de France prèa 
les Éuu de Hollande : 

« Je vous prie d'y penser, estant 
certain que si la Buglose voulait nous 
croire, que nous la rendrions jouis- 
sante bientost d'un repos très assuré, 
et n'auroit cause de redouter les coups 
de pieds de la Jument ; mais elle est 
trop craintive et engagée au Poulain 
pour franchir ce saut. Néanmoins il 
faut penser à tout ; car certes je n'es- 
père pas que le Mary de i'Estalon 
change de propos, car il s'est trop en- 
gagé au sujet de cette souveraineté. 
L'on dit que leSycomore doit prendre 
garde aux pieds et aux mains de Win- 
nood, comme celuy qui entretient une 
entière et hdèle correspondance avec 
le Charme, et qui sçait les secrets du 
grand trésorier d'Angleterre qui con- 
duit ces subtilités. Si les autres quit- 
tent l'article susdit, nostre Sergent ne 
déclarera les tenir pour libres comme 
ils désirent ; car il a entendu que la 
promesse que le Sycomore a faite sur 
cela soit attachée au conseil qu'il leur 
a donné de sa part, ne voulant en fa* 
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çoD quelconque faToriser la proposi- j Laframhoisey — le comte de Salis- 



ûon du Verger. » 

Voici maintenant la clef des sobri- 
quets employés dans le fragment qui 
précède ainsi que celle des principaux 
autres surnoms mis en usage dans la 
correspondance du roi à ses envoyés : 

Les gens du Bouton ^-^ les Français; 
Le Sergent^ — Le Roi de France ; 
Le Mari de la Rose, — le Roi de 

France ; 
Le Père de TŒillet, — le Roi de 

France; 

Le Maître du Bouton, ~~ le Roi de 
France ; 

Le Maître de P Espérance, — le Roi de 
France ; 

Le Père du Rouge^ — le Roi de 
France ; 

Le Père du BUmc—Xc Roi de France ; 

Le Père du Gris, — le Roi de France ; 

Le Vert, — > le prince de Condé ; 

L'Espérance^ — M. de Villeroy, secré- 
taire d'Etat des affaires étrangères ; 

Le Sycomore, — le président Jean- 
nin, ambassadeur de France ; 

La Ramée,^ M. de Buzenval, ambas- 
sadeur de France ; 

L'Écorce, — M. de Bussy, ambassa- 
deur de France; 

Le Bal, — > Tempire d^Allemagne ; 

Le Braire, ^ l'Empereur ; 

Les gens du pourpoint^ — les princes 
d'Allemagne ; 

Le Mari de l Etalon, — le Roi d'Es- 

Le Poulain ^ — le Roi d'Espagne ; 

La Buglose^ — les Archiducs ; 

Luc, — le marquis de Spinola ; 

Olikrius, « don Diego d'ibarra ; 

Les gens delà Jument, ^^Ics Ministres 
d'Espagne ; 

Le grand Cheval, -^ Tinfantc d'Espa- 
gne ; 

Le fruit, — le Roi d'Angleterre ; 

Le Père de la Poire,-- le Roi d'Angle- 
terre ; 

Le verger, — le Roi d'Angleterre ; 

Les asperges, — les Anglais; 

La poire, — le prince de Galles ; 



bury ; 

Le serpent, — le duc de Savoie ; 
Les antes, — les États de Hollande ; 
Les gens de la Fleur, — les Etats de 

Hollande ; 
L'orme, — le prince Maurice ; 
Laune, — le comte Guillaume ; 
Le charme, — Barncvelt ; 
Le Faro, — la ligue avec les États. 

11 convient d'ajouter que « pendant 
les deux derniers siècles, cet usage 
des surnoms passa de la diplomatie 
dans les salons et des dépêches dans 
les correspondances mondaines ; on 
peut s'en convaincre par les lettres 
de M"c de Sévigné et par celles de Ha- 
milton. » 

On en trouve encore de nombreux 
exemples au xviii* siècle, notamment 
dans la correspondance de M** de 
Pompadour avec Bernis ou avec les 
frères Paris, et dans celle de Grimm 
à Catherine 11, dont il a été parlé plus 
haut. 

L'étude des correspondances diplo- 
matiques chiflirées coniporterait à elle 
seule un gros volume. Qui aura ja- 
mais les connaissances nécessaires 
pour y réussir et le courage de l'en- 
treprendre i Je connais à Paris un es- 
pagnol, M, E.y.L,, qui a fait en ce 
genre un remarquable travail sur la 
période de Philippe II ; espérons qu'il 
voudra bien publier un jour le fruit 
de ses curieuses et patientes recher- 
ches. 

NEW (THE) BATH GUIDE : or 

MEMOIRS OF THE B — R — D FAMILY, 

in a série ofpoetical Epistles. — 
a Nullus in orbe locus Baiis prae- 
lucet amœnis. » Hor. — The ninth 
édition. — London, printed for 
J. Dodsley, M.DCC.LXXIII, in-8 de 
VUI-175 pp. 

I.a première édition du « Nouveau 
guide de Bath » remonte à 1766, Ce 
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charmant petit ouvrage a été maintes 
foift réimprimé. L*auteur est Christo- 
phe Anstey, poète estimé de TAngle- 
terre. 11 satirisa dans ce petit ouvrage, 
avec beaucoup d'originalité et d'en- 
jouement, les travers de ses contem- 
porains et son œuvre eut le plus 
grand succès; il est bien probable que 
divers personnages lui servirent de 
modèles, et, si elle n'existe déjà, il 
serait fort à désirer que quelque 
curieux et érudit anglais voulût bien 
composer la clef de cette intéressante 
production. 

New (a) description op Merry- 

LAND. 

Voir : Description topographique, 
etc., du Pays et des environs de la 
Forét-Noire. 

NEW (A) REHEARSAL, or BAYES 
THE YOUNGER. — A play of thfee 
acts, 1714, in-8. 

Cette « Nouvelle Répétition, » bien 
que ne portant pas de nom d*auteur, 
est attribuée à Charles Giidon, — Elle 
est conçue sur le même plan que la 
fameuse comédie de Buckingham 
(a The Rchcarsal ») et vise principa- 
lement le théâtre de N. Rowc et le 
poème de Pope « Râpe of the Lock. » 
C*est une pièce piquante ; mais bien 
des allusions sont aujourd'hui peu 
faciles à s tisir. (BiographiaDramatica^ 
t. II, p. 253.) 

NINA OU LA FOLLE PAR AMOUR, 

comédie en un acte (et en prose, 
mêlée d'ariettes^, par M. M. D. y. 
(Benott'Josepb Marsoîlier des ywe- 
titres), musique de Dalayrac. — 
Paris, Brunet. 1786, in-8. 

On ne s'attendait guère à voir clas- 
ser parmi les ouvrages à clef, cette 
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petite pièce aujourd'hui très oubliée, 
dans laquelle se trouvent les fameux 
couplets 

« Quand le bien-aimé rcTicmlrâ 

• Près de »a languitMnte amie, 
m Alors, le prinicmps renaîtra, 

• L'herbe sera toujours âearie..., • 

qui ont arraché tant de larmes aux 
âmes sensibles de l'époque. ->Rien n*est 
plus justifié cependant : c'est Grimm 
qui nous le prouve en racontant l'his- 
toire de Nina, jeune paysanne des 
environs de Rouen, qui, délaissée par 
son amant et futur époux, perdit la 
raison en s'abandonnant à son pro- 
fond chagrin. — La pauvre fille allait, 
chaque jour, s'asseoir au pied d*un 
arbre, à rextrémité de son village ; 
chaque soir, après plusieurs heures 
d'attente et d*espoir déçu, elle rentrait 
chez elle, en disant simplement ces 
mots: « Il n'arrivera pas encore au- 
jourd'hui, je reviendrai demain. > — 
Moins heureuse que la Nina de la 
comédie, elle mourut de douleur, 
sans avoir revu son amant. — Cette 
triste histoire parvint jusqu'à la grande 
ville; on en fit cette pièce, qui eut un 
succès immense. (Voir « Correspon- 
dance, > juin 1786.) 

NOBLE (LA) VÉNITIENNE ou 

LA BASSETTE, HISTOIRE GALANTE. — 

Lyon, Th. Amaulry, 1676, in-12. 
Autre édition : Suivant la copie de 
Paris, chez Claude Barbier, 1679, 
in-12 de 7 ff. et 127 pp. 

Cette nouvelle, aujourd'hui com- 
plètement oubliée, est du sieur de 
Préchac, fécond romancier du xvii* 
siècle. I^ plupart des exemplaires de 
la « Noble Vénitienne » ont à la fin 
une clef, ou explication des personna- 
ges et aventures du roman. De Pré- 
chac a souvent prétendu retracer des 
aventures réelles ; telles sont, par 
exemple, son < Héroïne Mousque» 
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uire, • tfîstoire Téritable, son c lUu»- 
tre Pirisicnne, » hisioire galante et 
véritable, etc., etc« Mais il faut se 
déûtr beaucoup de ces sous-titres des 
rocna aciers du temps qui visaient sur- 
tout, par ce moyen, à piquer la curio- 
sité du public. 

Ajoutons qu^on lit à la tin de la 
« Clé ou explication de la nouvelle:» 
c L'auteur ayant perdu quelque argent 
à la bassene, a trouvé le moyen de se 
dédommager en faisant un livre sur 
U bassette, dont il a retiré la meil- 
leure partie de ce qu'il a perdu. » — 
Voilà ce qu'on peut appeler un litté- 
rateur jTro/ifiif. 

NOCRION, conte allobroge. — 
S. 1. (Paiis), 1747, pet. in-13, fig. 
— Nombreuses réimpressions. — 
La dernière est de Bruxelles, 
Gay et Douce, 1881, in-12, fig. 

Ce petit ouvrage, attribué tantôt à 
Gueulette, tantôt à Caylus,cst vraisem- 
blablement de ce dernier. — L^auteur 
s'inspirant d'un fabliau bien connu 
(Le chevalier qui faisoit parler les..., 
etc.), a imité le style du quinzième 
siècle. Comme pour Cleon etApprius, 
Tanagramme obscène du titre donne 
la clef de tout le livre; ce n'est autre 
chose que l'origine des c Bijoux indis- 
crets. » Diderot y a vraisemblablement 
puisé ridée première de son charmant 
mais trop libre roman dont ilest parlé 
ci-dessus. 

Noctuoffe's maid whipp'd. 
Voir ; The Presbyterian Lash. 

NOCTURNAL REVELS : or the 
HisTORY OF KiNGs'-PLACE, and othcr 
RKxiem Nunncries, etc., etc., with 
the portraits of the most célébra ted 
Demireps and Courtezans of this 
period : as well as sketches of their 
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professîonal and occasional Admi- 
rers. — By a monk of the order of 
SM^rancis. — London, 1779, 2 vol. 
in- 13. Traduit en français sous le 
titre de : « Les sérails de Londres, 
ou les Amusements nocturnes, » 
etc., etc. — Paris, Barba, 1801 et 
1804, 4 vol. in- 18, fig. 

Livre obscène contenant la descrip- 
tion des mauvais lieux et les portraits 
des plus Fameuses courtisanes de 
Londres, ainsi que ceux de leurs 
clients. On y trouve sous des noms 
déguisés ou sous des initialismes fa- 
ciles à compléter des personnages 
réels et alors trop connus: ainsi Lord 
Piccadilly, c'est le comte de March, 
devenu par la suite duc de Queens- 
berry ; Miss P — 1 — r, c'est la fa- 
meuse Palmer; etc., etc. (Voir Pisa^ 
nus Franxi, Index Librorum Prohibi- 
torum, pp. 319-321.) 

NŒUDS (LES) ENCHANTÉS, ou 

LA BISARRERIE DES DESTINEES. 

Entre l'amour et la folie. 
Ce petit globe est balloté; 
Suivre Tun est ma volupté. 
Rire avec l'autre est mon envie. 

DORAT. 

A Rome, de rimprimerie papale, 
1789, 2 part, en un vol. pet. in- 12 
de 144 et 1 16 pp. 

M. P. Lacroix, dans une excellente 
notice publiée dans le « Bulletin du 
Bibliophile » (XV« série, 1862, pp. 
1422-1423, n« 124), ciablit péremptoi- 
rement que l'auteur de ce roman, où la 
décence n'est guère respectée, ne peut 
être que la comtesse de Beauharnais, 
maîtresse de Dorât, et ennemie achar- 
née deM*« de Genliseï de La Harpe. 
C'est un conte de tces dans le genre 
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libre, meeomffni de portrait* et ! 
d'alluiioni inliriqucs. L'ouvrage eic 
d'tilleuri diverciisani, bien que, de | 



queue ni itie. M" 
donne cirritre A ici 






lalin 



t Uu 



ntiptthic», i le* 
Knts c'est là la 
lu ru, rempli de 



On ne trouve que li 'histoire -du ma- 
riHge Je comédie que MBi Ducreit de 
Saini-Albin <ul l'adresse de coàtrac- 
ter iiec le coirie de Genlls; U des- 
cription du bsl de l'Opéra met en 
scène divers pertonnagci qui étaient 
alors plus connus et plus reconnais- 
stbles qu'auiounl'hul. — Voici la clef 
que l'on a pu coinpi.ser en parcourant 
avec soin ce petit ouvrage devenu fort 



18. Amatju, —le duc d'Orléans que 

M-* de Bcauharnais haïssait ; 
3o. Vn tkrchilecif, petit hominr fort 

/aiJ, Cout.intd'Yvry ■icbitecte 

du duc d'Orléans; 
^T%i'A,f> et suivants: Jt/** de...., 

M"* bucrcsi >Ie Saiat'Albin, 

comtesse de Genlia 

44. £^i><i{>iMi{...,— le1>Rlait-Royal, 

demeure du duc d'Orléans; 

45. Ut A... dt la V..., — t Les 

Annales de la Vertu,* ouvrage 
de M» de Gcnlis; 
L'Apollon, — ne peut être que 
La lUr^c; 
i38. id A/.U';..c-inf à la modt, — 

MU'Bcnin; 
i38. DeLaH"; — UHarpe; 

£«A/.... — UMierre; 
141. D'"' d'Aiembcrt; 

J-'iiogUit G'— — Gibbon; 
La îrinAvante et 1res pertiàttue 
C— de..., — toujours M"* de 
Gcnlis. 



aî, V H"; - enco 

Lêt Sanloiu, - 



Les prêtre*. 
uesi dans cette deuiiime partie 
que se trouvent les déguisement* les 
moins faciles i dévoiler: qui retrou- 
VL>r,i k> nijrns véritables de; M. de 
L'", dont il est très souvent ques- 
tion; de la vicomteise de L***; du 
baron d'E^; du jeune duc de M""; 
etc., etc.; 

NONNES (LES) GALANTES, ou 
l'Amour e-'abéguiné. — A La Haye, 
chez Van Es. M.DCC.XL, in-ia. 
— Réimprimé en partie et d'une 
manicrc irès défectueuse, en Alle- 
magne, il y a une dizaine d'années. 

Nouvelle édilinn, assez jolie. ^ 
Bruxelles, Gay et Douce. — 1882, 
in-i2 de 3J5 pp. — Omée d'un 
front, gravé de J. Chauvet. 

Ce petit ouvrage est l'un des plus 
rares ei des mieux écrits de J.*B. 
Boyer, TnurLjuïi d'Àrgens. — Il m 
compose de quatre tiistuires ou récita: 
c Histoire <tc l'Abbesse de*", ■ ^ 
I Les deui Nonnes arenturiércs, > ^ 
• Ven^ancc Monastique, ou le Petit 
Msitredupéet fasii|i:, > 1 LsNoiuie 
veuve. ■ — Il jr a tout lieu de penser 
que les personnages mis en scène 
dans ce* nouvelles ne sont point loua 
maginaîrei M''< de Monron, M*< 4* 
Girnan, AgMli- . ■i;,r. 

dt Moncour, cK . .!ir 

été ■pomtt d'jpi'.' nature et, vraiscin- 
blablement, les aventures racontjca 
par d'Argcns étaient fondées sur des 
faiu réels. L'auteur lui-même le dit 
et l'affirme de la façon la plu* fer> 
melle : I ; . fois, répète-l-il 

k ia 6n ce ne sont point 

des l;.' :::i- 

blés que je présente ' : .. - . . 'ii li 
récentes, que je meiuik fiu ljI'Iii(c de 
déguiser le nom d«t personne* dont ie 
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ptrie dant ces mémoires, parce que 
U Parque n'a pas encore tranché le 
fil de leurs jours. • — II y a beaucoup 
à apprendre dans ce petit livre sur les 
mœurs du temps, particulièrement 
sur la TÎe des couvents, dans la pre- 
mière moitié du dix-huitième siècle. 
II serait fort à désirer qu'un exem- 
plaire annoté par un contemporain de 
Tauteur permît de soulever les mas- 
ques qu'il a donnés i ses héros et 
surtout à ses héroïnes. 

NORAC ET JAVOLCl, drame en 
trms actes et en prose (par BenoU- 
Jos^ MarsolHer des Vioetièresy. — 
Lyon, 1785, in-8. 
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c Cette pièce représentée pour la 
première fois à Lyon, le 3 mars 1785, 
fiit imprimée au profit des pauvres 
nourrices. — Norac est l'anagramme 
de Caron (de Beaumarchais) ; Jopolci A pp. 58 et 59.) 
est celui de Clavijo. Le sujet du drame | 
est tiré du IV* mémoire de Beaumar- 
chais: C^est le récit de la tragique 
aventure qui lui arriva, au sujet de sa 
sœur, avec Clavijo, en 1764. » (Voir: 
La France Littéraire, t. V, p. 365.) 
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les cinq membres do Directoire; Le 
Grand-Architecte, Napoléon I«r; La 
Précieuse Mouche dorée que Ton porte 
sur la poitrine, la Croix de la Légion 
d*honneur;L«ro^tfiiiff^ de Lutia, VEm» 
pire de Russie; le Châtelain légitime, 
! Louis XVIII; Vile des Rats, Sainte- 
Hélène; etc., etc. — Ce libelle très 
méchant est devenu très rare. 



NOUVEAU (LE) DIABLE BOI- 
TEUX, tableau philosophique et 
moral de Paris, mémoires mis en 
lumière et enrichis de notes par le 
Docteur Didacuhts de Louvain. — 
Paris, F. Buisson, an VU de la Ré- 
publique. — 3 vol. in^ avec figures 
gravées par Ddignon et Bacquoy, 
d'après Gameray . (Voir le « Bulletin 
du Bibliophile. » — Janvier 18619 



NOUVEAU œNTE BLEU, ou 
Prnr Episode ezTRArr d'un grand 

Xms. TROUVÉ DANS LES DÉCOMBRES 

d'un vœux CHATEAU INCENDIÉ (par 
IL-G.). — Paris, i8i6yin-8, 39 pp. 

Cet ouvra^, dont ne parlent ni les 
« Supercheries, » ni le c Dictionnaire 
des Anon3nDes, ■ est une espèce de 
pamphlet allégorique, dirigé surtout 
contre Napoléon 1". On 7 retrace i 
grtnds traits et sous des allégories 
ÊKiles à saisir, les principaux événe- 
ments arrivés en France depuis 1789 
jusqu'en juin i8i3. —On comprend 
•isement que Le Vieux Château, c'est 
la France ; Le Châtelain mort ; 
Louis XVI ; Les Cinq Maitres maçons^ 



m Cet ouvrage de Publicola ChauS' 
sard, nous dit M. P. Lacroix, est très 
curieux et mérite d'être recherché, et 
il le sera un jour quand on appré- 
ciera mieux son imporunce histori- 
que. Bien supérieur au « Nouveau 
Paris t de Mercier, il renferme un 
des tableaux les plus fadèles que l'on 
poisse trouver de la physionomie de 
Paris sous le Directoire et contient 
une multitude d'anecdotes très sin- 
gulières, de traits extraordinaires, de 
deuils inouïs. Il faudrait, il est vrai, 
un hl pour se diriger dans ce labyrin- 
the et une clef pour en ouvrir toutes 
les portes. Chaussard se sert volon- 
tiers de rallégorie; il ne désigne les 
gens qu'il met en scène qu'avec des 
phrases assez peu transparentes; il ne 
nomme pas même les lieux qui fe- 
raient reconnaître les personnages. • 
Néanmoins, c'est un document cu- 
rieux qu'il faudrait rendre utile au 
plus vite en le munissant d'une bonne 
clef. 
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Nouveau mémoire pour servir a 
l'histoire des Cacouacs. 
Voir : Mémoire sur les Cacouacs. 
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coqs de ministres se sont convertis 
j en poules. — S. i., 1622, pet. 
I in-8. 



NOUVEAU (LE) PANURGE, avec 
sa navigation en l'Isle imaginaire, 
son rajeunissement en icelle, et le 
voyage que feit son esprit en l'au- 
tre monde pendant le rajeunisse- 
ment de son corps ; ensemble une 
exacte observation des merveilles 
par luy veues tant en l'un que dans 
l'autre monde.— A La Rochelle, par 
Michel Gaillard. Avec privilège, s. 
d. , in- 1 2 de 29 1 pp. et la table (vers 
1615). — Autres éditions: La Ro- 
chelle, 1615; Lyon, 1616; etc. 

Ce petit livre, extrêmement rare, 
est attribué à Guillaume Reboul, sur 
lequel les biographies ne donnent que 
des renseignements très succincts et 
connu cependant par des ouvrages 
singuliers et baroques, plus recher- 
chés aujourd'hui en raison de leur 
rareté que pour leur mérite. (Voir: 
« Manuel du Libraire, » t. IV, col. 
1068-1069.) 

« Le nouveau Panurge t est une sa- 
tire contre la Réformation, remplie 
de mauvais quolibets, de plaisante- 
ries grossières, d'obscénités dégoû- 
tantes et de profanations de l'Ecriture 
Sainte. C'est un ouvrage composé à 
riroitation de Rabelais; comme son 
modèle, G. Reboul ne s'est pas privé, 
contre les personnages de son temps, 
d*aIlusions satiriques qu*il serait aussi 
curieux que difhcile d'interpréter 
maintenant. 

Nouveau (le) Paris. 
Voir : Le feu d'artifice. 

NOUVEAU PRODIGE ARRIVÉ 
EN LA VILLE DE METZ, où trois 



Pièce satirique assez rare, faisant 
allusion à un fait véritable survenu 
récemment. « Le frère Jean^Marie 
VEscrivain, récollet, avait offert de 
prouver, à tels ministres protesunts 
qui voudraient disputer avec lut, 
qu'ils étaient dans la voie de la dam- 
nation. Trois des plus lorts, les coqs 
de l'époque, Le Coulon, Ferry et de 
Marsaï, acceptèrent le déti ; mais en- 
suite ils reculèrent sous différents 
prétextes et refusèrent de prendre 
part à la conférence qui devait se 
tenir à Metz: de là les trois coqs de 
ministres convertis en poules. ( Voir : 
Catalogue Leber, n* 4, 283.) 

NOUVEAU (LE) SEIGNEUR DE 
VILLAGE, Suivi des misères d'un 

FONCTIONNAIRE CHINOIS ET DE HeNRI 

Perrier, par Francisque Sarcey. — 
Paris, Charpentier, 1862, in- 12, 
3 fr. 50. 

Ce volume, le premier,croyons-nous, 
que M. Sarcey ait publié sous son 
nom, est un recueil de nouvelles déjà 
parues, sous des pseudonymes, dans 
1 des feuilles périodiques. La satire po- 
j litique y domine; il y a beaucoup 
I d^esprit; les allusions aux hommes et 
i aux choses y abondent ; elles sont 
j d'ailleurs très transparentes. 

NOUVEAU (LE) TARQUIN. co- 
médie en trois actes (en prose, 
• mêlée de vaudevilles. — S. l.n.d., 
in- 12 de 48 pp. 
Le NOUVEAU Tarquin, comédie 
. allégorique en trois actes. — Ams- 
i terdam, Jacques Desbordes, 1732, 
! in-8 de 76 pp. 
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On connaît deux autret rijmprea- 
tioni de celte pièce, qui n'eil paa 
autre cboM que l'hUtoire du fameux 
Père Girard et de la demoiselle Ca- 
diere, dont le procii fit tant de bruit 
aoui le ministère du cardinal Fleury. 
Suivant le ■ Dictionnaire des Anonj- 
mct, ■ cène comédie allégorique a 
pour tnteui Jean-Jacquei 'Bel, jurii- 
coDsutte, né i Bordeaux en 1693, 
moril Paria, en 1738; cette alléga- 
tion eit reproduite d'ailleurs par la 
plupart des bibliographes. — L'intri- 
gue du ( Nouveau Tarquin a est assez 
bouffoone ; les allusions satiriques 
qu'elle contient sont fort aisées i 
saisir; ainsi Tarquin, c'est le jésuite 
Girard ; — Collatinui, amant de Lu- 
crèce, est le Père Nicolas de Saint- 
Joseph, prieur des Carmes déchaus- 
sés de Toulon, qui se signala par 
aon ardeur contre le jésuite Girard ; 
— Linfortunée M«rie~Calherine Ca- 
diire est mise en sctne sous le nom 
de Lucrèce; — Brutta, sénateur, per> 
sonnifie les membres du Parlement 
d'Ail, qui jouirent un bien triste 
rAle dans cette épouvanlablealTairei — 
les «Tocsts ChauderoH et 'Pasteron 
représentent, le premier. M' Chaudon, 
conseil de la pauvre Cadiire ; le se- 
cond, M* Pazeri, délenseurdu P. Gi- 
rard ; — Lts Valalet, ce sont les reli- 
gieuses ; — enfin d'autres personna- 
ges, tels que Gmiolint et Scarpinello 
(Soulier), étaient facilement reconnaïs- 
sablca pour les lecteurs du temps. 

Peu de procès ont autant ému l'opi- 
nion publique que celui du Pire 
Girard, surtout au moment où les 
membres du Parquet ne craignirent 
pas d'intervertir tes rôles et de de- 
mander des poursuites, non plut 
contre le séducteur, mais bien contre 
ta malheureuse victime. Aussi les 
factums et documcnis de toute sorte 
abondîreni-lls de toutes parts: on 
trouve une bibliographie complète de 
tout ce qui se rattache i ralfsire. dans 
la ■ Bibliothèque ■ du P. de Backer 
(!• édition, t. I, col. ii33 et auivan- 



( tes); le a Manuel du Libraire ■ bit 
! connaître en outre qu'on a réuni celte 

- piice BU < Théitre Janséniste, ■ où 
; doit se trouver aussi o L'Examen de 
! la cause du P. Girard... ■ avec la 
: ■ Critique ide l'ouvrage intitulé «Le 
^ Nouveau Tarquin. lEnfin. M. Pisanus 
; Fraxi, dans sa remarquable ■ Cen- 
turiaLibrorumabsconditorum» {Lon- 
don, 1879, in-4.), donne (pages iiS â 
i53) d-incéressantes notices analyti- 
ques sur la plupart des écrits occa- 
sionnés par ce célèbre procès. — Voir 
: ausai le Catalogue Soleinne, n<* 3,7Si 
et 3,782. 

Nouveautés critioues, litté- 
raires ET POÉTIQUES. 
Voir : Bien-Aimé. 

NOUVEAUX (LES) CALOTINS, 
opéra-comique en un acte, en prose, 
mêlée de vaudevilles, par Harny âe 
GuervUk. — Paris, Cuissart, 1766, 
in-8. 

Cette pièce, représentée le ig sep- 
tembre 1760, n'est guère qu'une adap- 
tation du ■ Rigiment de la Calotte, 1 
de Lesage, Fuzelier et d'Orneval ; — 
Harnj n'a fait qu'y joindre quelques 
scènes en introduissnt des personna- 
ges faciles i reconnaitre. L.es scènes 
ajoutées poriaienl sur Ici querelles 

fort ému par les récentes publications 
des • Philosophes • de Palissol et de 
r I Ecossaise ■ de Voiliire. — On y 

mené, dans celle dernière pièce, sous 
le nom de Frelon. 

NOUVEAUX (LES) SAINTS (par 
Marie-Joseph Cbénier). — Paris, 
Dabin, an IX, 1801, in-i3. Souvent 
réimprimé; 6^ édition, 1801, in-8 de 
33 pp. 
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C'est une des plus méchantes satires j 
de l'auteur. J.-M. Chénier, qui nom- | 
malt le plus souvent les individualités 
qu*il attaquait, a parfois caché ses 
victimes sous des noms supposés ou 
sous des allusions faciles à saisir: 
ainsi. Madame Honesta, c'est M«t de 
Genlis ; — le dévot Chactas, c'est Cha- 
teaubriand; — Un court vieillard à la 
voix glapissante, c'est La Harpe ; — 
Un quidam, abbé, c'est Geoffroy ; — 
Rivarol devient Faribol; etc., etc. 

t Les Nouveaux Saints » attirèrent 
bientôt i leur auteur d'assez vertes 
répliques, noumment: 

Les Nouveaux ArnéKS, ou Réfuta- 
tion des c Nouveaux Saints, » par 
Bi^etetR. Périn. — Paris, Marchand, 
1801, in-i2 ; livret où J.-M. Chénier 
n*est pas ménagé, et : 

Les Petits Samts, ou Epitre à Ché- 
nier, pour servir de supplément aux 
« Nouveaux Saints, » par une petite 
société littéraire (par Michel Cubières- 
Palme^eaux). — Paris, Parisot, an IX, 
în-8 de 27 pp. 

NOUVELLE ALLÉGOR1Q.UE, ou 
Histoire des derniers troubles 

ARRIVEZ AU ROYAUME DE L'ElOQUENCE, 

{pzT^ Antoine FureHère), — Paris, 
G. de Luyne, 1658, in-8, avec une 
carte. ^AuUts éditions : Paris, 1658 
et 1659, in-i3- ^ Hollande, 1658, 
pet. in-12. — Amsterdam, H. Des- 
bordes, 1702, in- 12. 



Ce récit, fort goûté dans son temps j 

et qui valut une certaine célébrité i j 

son auteur, rentre plutôt dans la j 

classe des fictions allusives que dans I 

celle des livres à clef proprement dits, i 

« A peu près inintelligible aujour- - 

d'hut, dit M. Charles Asselineau, pour : 

quiconque n*a pas en main la clef de ; 

l*histoire littéraire, cette allégorie est ^ 

néanmoins précieuse en ce que, sous i 
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forme de plaisanterie, elle nous donne 
comme le programme du débat qui 
s*agitait alors dans les Lettres, t C*est 
un pamphlet de grammairien et pres- 
que de pédant, qui a perdu presque 
tout son sel maintenant et que son 
extrême complication rend difficile à 
analyser. « On y voit la princesse 
Rhétorique, fatiguée de Thumeur indis- 
ciplinée des Allusions et des EquivO" 
ques, les licencier et les reléguer dans 
le pays de Pédanterie. Ces troupes se 
révoltent, mettent à leur tête Galima" 
thias, et, renforcées par les il n/i/Aèief, 
les Hyperboles, les Allégories^ les 
Epiphonèmes, etc., etc., déclarent la 
guerre i la Princesse. De son côté. 
Rhétorique bat son ban et, à la dili- 
gence de Bon Sens, son premier mi- 
nistre, requiert aide et secours des 
quarante barons fcudataires du pays 
d* Académie, Les troupes de Galima* 
thias, battues et dispersées, sont relé- 
guées aux pays lointains de Pédati^ 
terie et de Gymnasie, et la liberté de 
conscience est proclamée en matière 
de langage. » Le plus piquant de 
Pouvrage, ce sont ces traits malicieux 
lancés avec verve et bonheur par Fu* 
retière, contre les auteurs du temps, 
qu'il nomme en toutes lettres, en ap- 
pareillant au style de chacun la nature 
des troupes qu*il mène à la bataille : 
Ainsi, Chapelain conduit les compa^^ 
raisons et les descriptions ; Voiture et 
son lieutenant Sarrazin amènent 
au combat les romans et les gloses ; — 
Saint Amand, les iJr'/ei; — Maynard, 
les épigrammes ; — Colletet, les nui- 
drigaux; — Conrart, « Thomme au 
silence prudent, » ne conduit rien du 
tout. 

Ces plaisanteries, qu'on trouve bien 
froides maintenant, étaient, je le ré- 
pète, très appréciées alors; aussi Fu* 
retiére eut-il de nombreux imitateurs: 
c'est d'abord Charles Sorel (\\i\ publia 
une suite à T t Histoire des derniera 
troubles, » sous le titre de : « Rkla* 

TlON historique DB CS QUI S*BST PASli 

AU aoYAUMK DK SoFuiK (I^ Sagessc), 
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depuis les derniers troubles excités 
par la Rhétorique et l'Eloquence. » 
(Paris, 1696, in- 12.) Plus tard on vit 
paraître: c Lk Parnasse RépoRMé et 
LA Guerre des Auteurs, » de Guéret ; 
puis encore plus tard : L' t Histoire 

POUTIQUEDB LA nouvelle GUERRE ENTRE 
LKS ÀNaENS ET LES MODBRNES, » ât 

Callières. — c Ces sortes d'allégçries 
le plus souvent mêlées de satires, dit 
M. V. Fournel, avaient donné lieu à 
la création d'une espèce de géogra- 
phie symbolique qui dressait la carte 
des sentiments et des opinions, des 
ridicules, des systèmes et des partis. 
Les plus connus parmi ces documents 
pseudo-géographiques sont La carte 
DU ROYAUME DBS pRéciBusES, attribuée 
au comte de Maulevrier ; « La carte 
DU ROTAUMB d'Amour, auribuée à Tris- 
tan; — La carte de la Cour, ou du 
Pats de Braquerie (Voir ce titre) ; — 
Les cartes des Pats de Jans^ie, 
dIcarie, d*Utofie, etc., etc. » — Ces 
allégories se retrouvent souvent dis- 
séminées dans les divers ouvrsges de 
l'époque. Il n*est presque pas d'auteur 
qui n'ait fait la sienne ; une des plus 
curieuses de ce genre est la topogra- 
phie des régions habitées par le bon 
goût, tracée par Senecé dans sa « Let- 
tre de Clément Marot. » ^ On remar- 
que que Senecé dit que le pays ha- 
bité par le bon goût se nomme « Les 
Plaines allégoriques. » 

Il y aurait beaucoup à dire sur ces 
sortes d'allégories ; elles pourraient 
presque faire l'objet d'une petite bi- 
bliographie spéciale; mais on ne sau- 
rait en parler davantage ici, car elles 
ne rentrent que fort incidemment 
dans le sujet de cette étude ; les per- 
sonnages y sont pour la plupart nom- 
més en toutes lettres; ce sont, encore 
un coup, des actions allusives et non 
des ouvrages à clef: on ne leur a 
consacré ces quelques lignes que pour 
ne pas paraître les oublier et parce 
qu'il est bon d'appeler sur elles l'at- 
tention des travailleurs et des éru- 
diu. 
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Nouvelle histoire du temps, ou 
Relation véritable... 

Voir : Histoire du temps, ou Re- 
lation du Royaume... 

NOUVELLES FARCES DE PIN- 
SON, comédie en un acte, mêlée de 
vaudevilles. Dédiée à Mademoiselle 
Lisette de La Chaponniére, par un 
admirateur de ses grâces et de sts 
vertus(D^-fjm).— S. 1. (Beaulieux)y 
18 19, in-8. Tiré à petit nombre et 
non vendu. Rare. 

C'est une pièce remplie d'allusiont 
satiriques contre les habitants de 
Beaulieuz que Demzain nomme les 
Beaulois. La clef de cette petite pro- 
duction doit être bien difficile à faire 
aujourd'hui. (Catalogue Soleinne , 
n« 2,678.) 

NOUVELLES (LES) GALANTES 
ET COMIQUES. — Paris. Claude 
Barbin, 1669, 3 vol. pet. in-12. 
avec une gravure de Le Doyen, Rare. 

a Le second et le troisième volumes 
sont intitulés: < Nouvelles galantes, 
comiques et tragiques ; » le second, à 
l'adresse du libraire, porte le nom de 
« Etienne Loyson, » et le troisième 
celui de a Gabriel Quinet. > Ce dernier 
volume est plus rare que les deux au- 
tres. Au reste, ce recueil rare n'a ja- 
mais eu qu'une édition, quoiqu'on 
ait refait des titres avec la date de 
1688. Donneau de Viiçé, qui en est 
l'auteur, l'a dédié à ses maîtresses ; 
mais il ne compromet personne en 
nommant la charmante Amélie, l'ai' 
mable Céphalie, la divine Alcimène et 
la généreuse Léonide, Cette mascarade 
de noms se reproduit dans tout le cours 
du livre où le conteur se vante de n'a- 
voir été qu'historien. » 
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En effet, ce liyre ne contient que dei 
rfcitsd'histnin?': véritablei. M. Paul 
L«croix, tjiir avait déjà donné la ni>- 
licccj-d<:s^i:. ■ (Bultclm du Biblio- 
phile, aicpii: ..■; 5o8,n'i48), 

le* papiers dei bibijoibecùrctei col- 
laborateurs du marquia de Paulmy 
d^l>ir»tï miiin(eniii à l'Arsenal. Cette 
ckf, ksavnn bibliophile l'a publiée 
fn txteiuo dent k < Bulleiin du Bou- 
qtilniite, > n' -11^4. lï mar* 1869 On 
ne j'ïui niicvit faire que delà repro- 
ilinr- r^-i'i|-i|L-i,--,T ki, d'apri» le 
jii . . du iviii siicle : 

■ Une personne qui tait toutes les 
inirigueide Paris, ayant lu cet Nou- 
velles, ■ cru avoir découvert une par- 
tie de ceux dont l'auteur a voulu par- 
ler et voici ce qu'il en aécril : 

Ta>i l« 
Nom/elle s, pag. i. 
Cette histoire a été trouvée dana une 
de* lettre* de feu M. de Fargit, pen- 
dant qu'il était ambaaaadeur en Eipa- 
gne. 

Nomielle 3, pag. 4$. 

Cette histoire de W* de 1* Garde et 

de M. de Saint-MaJroieui, conaejller i 

Nouvelle 6 , pag. r/9. 

La moitié de celte histoire en ce qui 

regarde l'échelle de corde, est de feu 

M. Douasi le fils et de M» H... 

Nouvelle 7, pag. 4. 

M. leducde Laon et une maréchale 

de France ont grande pan i cette hit- 

Nouvelle 8, pag. tj>. 
Hiatoire de M. le duc d'Elbceuf pen- 
dant qu'il était pnn.c dt IUrc-3un,de 
W" Magnon, i pnictii M-* de Cerlo- 
ville, et de M. dt CcnonUe. 
Nouvelle 9, pag. 101. 
C'est rhiaioJred'unlieuienani-géné- 
ral. 



702 

Nouvelle jo,pag. 3/9. 
C'est une histoire véritable arrivée 
depuis peu i Bordeaux. 

Nouvelle 11, pag. iSj. 

C'est une histoire véritable arrivée 

depuis quelques jours i un com- 

Nouvelle rt, pag. 362. 
La Dorimène de cette histoire est 
M-' de Prclabbé. 

Nouvelle i3,pag. »6g. 
C'est une histoire arrivée i un gen- 
tilhomme de campagne, et celui qui 
sert de second est M. de la Marilliire, 
maître (meatre du régiment de la 
Ferlé. 

Nouvelle 16, pag. 33t. 
La plupart des incidents sont arri- 
vés, l'été dernier, dans le chtteau de 
Saint-Germain, mais le mariage n'en 

TOMK 11. 

Nouvelle i,pag. 1. 
Cett l'histoire d'une dame qui de- 
meureau faubourg Saint-Germain. 
Nouvelle 3, pag. 79. 
C'est l'histoire deM""de Saint-Mar- 
tin, intendante de la maison de la 
reine, autrement Saint-Martin laGron- 

Nouvelle 4iP^g- 'O-*- 
L'histoire de M. de Savoie, M. de 
Caccur (C<xuvres')etde M. le marquis 
de Fleuri. 

Nouvelle 5, pag. ta6. 
C'est la vie de M. d'Elbene. 

Nouvelle 6 ou 5, pag. 143. 
Ce sont les amour* de feu M. de 
Reimy (Reisay :). 

Nouvelle 7 ou 6, pag. (Sa. 
C'en hist .irc- r.T" grand prince et 
JcJcUi iun.j |ii^...--i..%, à prêtent 
touvciaincilLini; et l'autre, et de plu- 
sieurs pcrtODOM de la Cour. 
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NmrOlei.pag. 173. 

ATenmre arTÎTée i M, de V«u- 

detnont irec une de* plut bellet fetn- 

Nomrtilt p, pag. 300. 
HUioire de H. le Gnnd cl de la 
fcmiac d'un riche bourgeoi*. 

NomHU io,pag. 317, 
L'aTenture deriaconnu qui est dtoi 
cette bjttoire arriva, l'hJTcr dernier, 
chez IL de Praociae. 

NoMMUe 14, pag, 3t4. 
Histoire du chevalier de Guili et de 
sa femme. 

TOHK III 

Nomellt a, pag. 5 1. 
Le financier de celte hisioire eu un 
nomme ^i<: Lciiic. qui tient le con- 
trAlc geairtl da finances, et la de- 
Doi»ell<:,uneicuncfilled'auprèaSainl> 
HOBOtt. 

NottwtlU 3, pag. Sg. 
Il )r ■ quelque choie dan* cette his- 
toire, qui regarde M» de Msnicau et 
M. de Roban. 

Novretle 6, pag. j6o. 

Cette nouTcile contient la mort et 

le* amoun de M'» Dufour et de 

H. l'abbf Ondedei.nocu de M. de Fré- 

i<M- 

Nouvtlle 7, pag. 187. 
C'est une histoire véritable arrivée 
k un urgent des tailles, i Lyoa. 
tiomnUe 8, pag. to5. 
C'est l'histoire du mariage de M. de 
Sual-Céran. 

SourtUe g^pag. 333. 
C'est l'histoire de M. le comte de 
Modene.qui était A feu M. de Guise, 
qui fut mené sans le savoir chez la 
femme d'un de ses amis. 

Nouvflle 10, pag. 336. 
Oa *oii dans cette nouvelle les 
■mourt de M. de Rasan le fils et d'un* 
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vieille reuTc II est aussi parié, dans 

ccitinriu ^v'Ii: d'une partiedes flemmes 



ralierde Beuvron eiautresy oni bonne 
part. 

Nouvelle II, pag. 3S1. 

Ce ioni iMirotjuri J; Maria-Vic- 
toria, ;■ ii;^-,!. ,.( , ,-, de plu- 
sieurs grand» seigneurs d'Iulic et de 
l'abbé Elpidio Benedicti. 

Noit»elle 13, pag. 38o. 

L'aventure J'Altand/c louchanl l'j- 
vanoulssemcni estïërietbic et est ar- 
iWU à M. de Brcteuil le fils eli M— la 
comtesse de la Suie- La conversdiiun 
qui est dans la mime nou.-filk eîtsur 
M. D,!^fJtJui.ai;(rcT-ii<;:i;^l: Boileau. 

Il cal L-n.-ijii f'jïk a'jutres gens de 
qualité qui i^rijoL (c^û^inus par ceux 
qui savent les avenCures. 

Nouvelle 14, pag 3S3. 

Cest l'aveniurc arrivée chez M^-de 
Crusol J.: I r_ 

Puisque l'occation t'est offerte de 
parler du Recueil du sieur de Visé, 
j'ajouterai .. ._,;, qui est peu 



différent, ait 
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lantet et comiques,ODen a fait en Hol- 
lande une réimpression textuelle tous 
« titre légiremenimoJitie : Les Nou- 
velles galantes, comiques et tragiques 
(sur la C<j|ne, i Paris, chez Estiennc 
Loyson, t68o, 3 vol. pet. in-iï, elzévi- 

Paul L:iCBOii. 
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NUIT (LA) BRILLANTE, ou le 
Carrousel de l'esprit, détache- 
ment de la philosophie des héros. 
— Paris,!, n., 1687, in-fdetii pp. 
non compris le titre. 

Voici un livre de loute rareté, in* 
conau «u ■ Manuel, ■ lu « Diction- 
naire des Anonyme* 1 el probable- 
ment de la plupart dei bibliographes. 
Pour ma part, je ne l'ai trouva men- 
tionné que dant le caulofiuc de 
M. M-'(Millot. nui i846,Parii,p.i3i, 
n* 633). Le rédacteur de ce beau caU- 
toguc, qui n'eat autre que le ia*ant 
H. P. Lacroix, a joiot i la deKription 
du TOlume, la note luinnte que je ne 
puis que reproduire textuellement : 

a Cet ouvrage des plut linguliert 
doit Ctre fort rare (car il n'est pat cité 
liant l' > Utage desRomaat, > ni dant 
le catalogue de M"* de Verrue), et roa 
peut iuppoter qu'il n'a jamait étémi* 
en vente ; il e«i dédié i troit geDiil»> 
bommet de la Cour, MM.deB., de M., 
et de I- M. — C'ett une allégorie pet- 
péniclle, écrite en prose et en vera 
avec les idéet et le itrle de la coterie 
de* Précieute*. Noua n'avona pat eu le 
tempt de rechercber quelt tont lea 
peisonnagei cachet tout det nomt 
imagintiret, tels que Montmeigre, 
SUvsuiirt, Erocrite, Aminte, Anti- 
fonds, etc., etc. Le lieu de la scène 
est k Vertaittea,dantle Ptrc-aux-Cerfi, 
dont Alcidas te nomme Fermîte. On 
y loue immodérément le roi ; on y 
fronde indirectement Boileau, Fure- 
ticre, l'abbé Tallemanl, etc., sans let 
nommer. Qui forgera une clef pourcet 
étrange imbroglio ! > 

Ajoutons que l'exemplaire décrit 
par M. P. Lacroix, ciqui était relié en 
beau veau marbré, ne t'est vendu que 
II fr.ïo.llett vrai que c'était en 1846. 



NUITS (LES) DE PARIS, ou le 
Spectatujr hoctvrnb. 
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A Londres, et se trouve à Paris, 
, chés les libraires nommés en tête 
' du catalc^e, 1788-1794, 16 parties 
en huit volumes in-is. avec dix- 
huit gravures. — La quinzième 
partie porte le titre de : La Semaint 
noetume ; la pagination, continue 
pour les quatorze premières parties, 
s'arrête à la page )J^9- — Cet 
ouvrage a été, en partie, traduit en 
allemand à Hambourg. 

Ce recueil volumineux d'anecdote* 
vraies mais tcandaleutca, est de N. E. 
RtUif dt Ut Bretonne, qui affirme que 
■ les Nnitt forment un ouvrage Im- 
portant pour la pottérité par la vérité 
de* faiu. ■ M. Chjrla Momielet hit 
' observer ■ que cet Nuiti, quoique mal 
ordonnéci, renferment det partie* «ai- 
tiatantea : par cela même qu'elle* ont 
été confuet tan* aucune ctpêce de 
plan,ellei abondent en détail* tur le* 
homme* et tur lei choiei du tempt, 
I cur lei journaux, lea café*, let prome- 
' nadet, etc. > C'eat à M. P. Lacroix, k 
qui nout «vont déji fait quatre em- 
prunta importantt tur de* ouvrages 
de Restif, que nout allon* demander 
encore lea précieute* indications qui 
suivent tur la clef des « Nuiu de 
Paris. ■ 

■ M. Monteleta eu entre les main* 
un exemplaire des ■ Nuitt, > apparte- 
nant au baron de Lamotbe-Langon, et 
annoté par lui. En tête du premier 



volut 



a\\%> 
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itcct 



ouvrage tontlet noms récU.conâé* a la 
comtetie Fanny de Beauharnait par 
Rétif de la Bretonne, et qu'elle m'a 
permit de copier, le 7 décembre 1809, 
tur l'original qu'elle tenait de cet au- 
teur. Baron de Lanothc-Langoit. Pa- 
ria, le 11 mai 184t. • 
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a hàx le releré de ces 

doate quelque 

qot aeioanûsaent qu'une 

c Nuits de 



de Merigny, p.9; 
de Velimbert, 



— VaUoge, p. 32 ; 
^ ^Mlî, ^ Beiio, p. 35 ; 



V\ 



ht 
Om 



Le CjyjCT^'-Ae. comte de Clermont- 

— de Lillochfti, p.256; 

r^ de Nicolts, p. 654; 

^mm certaim âge et d'une 

;— Grimod de la Rey- 

961 ; 

de B.,— deBrunoy,p.966; 

dams ia me dm { ), » du 

Croissent, p 1120. 
« Nous sTÎons commencé à écUircir, 
en quelque sorte, les « Nuiu de Pa- 
ris,» par des renvois à Monsieur Ni- 
colas, où beaucoup de faits, dénatu- 
rés, déguisés dans le premier ouvrage, 
sont replacés sous leur véritable jour 
et présrâtés avec leur caractère réel ; 
mats les difficultés et surtout la lon- 
gueur de ce travail me Pont fait in- 
terrompre et je me suis borné à rele- 
ver ici les notes marginales de mon 
exemplaire, ce qui forme une clef très 
abrégée de tout l'ouvrage. On n'a pas 
suivi d'autre ordre que celui de la 
pagination. 



204. M. B", — Bourgeois, père de 
Rose. V07. Monsieur Nicolas, 
tome IX, p. 2644 ^^ suiv. ; 

218. L'orfèvre Dagraf — Agard ; 

476. 1/^L.v.^.e.,— Lévéque, femme 
d*un marchand de la rue Saint- 
Denis. Le Pied de Fanchette 
lui est dédié ; 

666. L,F.n,, — la Fille naturelle, 

roman de Restif ; 

667. LJd. ou le Th. n?/.,— le Mimo- 

grapheoule Théâtre réformé^ 
second volume des Idées sin- 
gulières ; 
666. LJ*. ou la P,r.^ — le Porno- 

U 



I 



Para- 



graphe ou la Prostitution ré- 
formée ; 

— L.P de F, — Le Pied de Fan- 

chette, romande Restif ; 

1167. — Le Mamonetf — Nougaret ; 

1247. Le Monstre, — Auge, gendre de 
Restif ; 

1453. M^^ de Merup, — de Pumcr, 
de Prume ou de Purem ; 

i53i. L* Epouse du Mamonet, — An- 
gélique Nimot ou Tomin ; 

tbbb» L'Homme effrayant, — le mar- 
quis de Sade ? 

ib83. Le com/e</tf5.y— de Sade, connu 
sous son premier titre de mar- 
quis; 

1621. La comtesse d'Egm, — d'Ege- 
mont, fille du maréchal duc 
de Richelieu . 

1645. Af. de Fontlethe, — le président 
de... (Funtmort ?), parent et 
ami de la cuintessc de Beau- 
harnais C'est le principal per- 
sonnage du roman dea Pos- 
thumes. On pourrait auiai re- 
connaître Le Pelletier de Mor- 
fontaine, prévit des mar- 
chands ; 

1774. Une jolie femme de la rue Saint' 
Denis, — M»« Lévéquc, ù c|ui 
Restif a dédié le Pied de Fan- 
chette ; 

1776. A/"«C'», des Italienu, — Car- 
don ou Carlin<!,ou (>)ralinc, ou 
Camille, ou Oilotiibc ; 

1804. Un livre qu'on m'a prctêf — le 
Pornographe ; 

187g. B'D.S.-Af,—lMii\ dcSuinmorc? ; 

— M.D.S. dans l'A.d.l.F. — Dua- 

sault ou de SaIcm r ; 
1895. Le Maftre du cafù de la lié' 
gence, — Manoury ; 

— Rubiscéey — le chevalier Cubiè- 

resdc Paltnézcaux ; 

— Mad, de,.., qui parait sans cesse 

comme la consolatrice de toutes 
les infortunes, — M»» Chalel 
que Restif appelle une femme 
célestCf dans Monsieur Nico- 
las, tome XI, page 3i83. Voy. 
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2142. 
2143. 



2143. 



aussi tome XIV des Nuits, 
page 3348 ; 

Du Hameauneuf, — Nous croyons 
que c'est un comte de Ville- 
neuve, que Restif avait ren- 
contré chez Le Pelletier de 
Morfontaine, avec la marquise 
de Montalembert. Voy. Mon- 
sieur Nicolas, tome XI, page 
3077; 

M, de Saint'Marc, — le cheva- 
lier de Saint-Mars qui demeu- 
rait rue de Béthisy ; 

Le Président, proche parent de 
la marquise, — Le Pelletier de 
Morfontaine ?; 

M.Ch.r.m., — > Chérami ; 

Tocaje, — > Anagramme de Ca- 
zotte ; 

L'auteur des Lunes, — Beffroy 
de Reigny, dit le cousin Jac- 
ques ; 

V auteur de Clerval philosophe, 

— Durosoy ; 
L'auteur d'A insi va le Monde, — 

Nougaret ; 
L'auteur de la Suite des Essais 

sur Paris, — le chevalier de 

Coudray ; 
Le Pantomimographe de VOpéra, 

Noverre ; 
L'auteur du Dictionnaire mili' 

taire, — la Chesnaye des Bois; 
L'auteur des Époux malheu- 
reux, — Baculard d'Arnaud ; 
/Î.K^.L., — Rivarol ; 
C,H,P.C.N.T,, — Champce- 

nctz ; 

C/r. D.J.P.F.T., — Cholet de 
Jetphort, avocat, éditeur des 
Étrenncsdu Parnasse ; 

L.M.D.XJ^I.y.S., — le marquis 
de Ximénes. 

P.D.\\D.S\, —Pons de Ver- 
dun ; 

D. C/r. S,L., — Duchosal ; 
T,R,P,N,, — Turpin ; 
R.D.J.V.G.N., — Rigoley de 
Juvigny ; 



Pâgt» 

2143. 



2144. 



2144. 



R.CH.D,CH,3.NS., — Rochon 

de Chabannes ; 
L'auteut de VAne promemewr, — 

Gorsas ; 
Le berger Silvain M»^^ SylTain 

Maréchal ; 
L'auteur du Tableau du Momde, 

— peut-être Richer, auteur du 

ThéAtre du Monde ; 

Vauteur de Jeannod, — Dorrt- 
gny, auteur de Janot ou les 
Battus payent Pamende, la 
première pièce où l'on ait vu 
le type de Jeannot ou Janot ; 

L'auteur de Guill. Merr., — !-e- 

suire, auteur de PAventurier 
Français, ou Mémoires de 
Guillaume Menreil ; 

— L'auteur de la traduction de 
l'Ess. sur VH, de P., — Fon- 
tanes, traducteur de l'Essai 
sur Phomme, de Pope ; 

Vauteur de la Lorgnette philoÊO- 
phique^ — Grimod de la Rey- 
nière ; 

L* auteur des Liais, dang., — 

Laclos, auteur des Liaisons 

dangereuses ; 
L'auteur du Portefeuille d'un 

Troubadour, — Bérenger ; 
Lauteur des Considérations sur 

la Danse {du Menuet), — Ba- 

quoy-Guédon ; 
Lauteur du Jaloux sans amomr 

{comédie), — Imhert; 
Le premier imitateur des Contes 

moraux, — Sebastien Mercier; 
L'ingénieux inventeur du Lord 

impromptu, — Cazotte ; 
Lauteur des Lettres de Stépha- 
nie, — la comtesse de Ekau- 

harnais ; 
Le marquis D.L.S.LL,,'^ De la 

Salle ; 
Lauteur des A veux d'une jolie 

femme, — M*« Benoît ; 
L. V.DC,^ le Vacher de Char- 

nois ; 
Les auteurs des Têtes changées 
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(comédiéi, — M. et M»« de 
Beaunoir ; 
2144. L'auteur des Conversations d'E- 
milie,^ M"^dc La Live d'Epi- 
nay ; 

— La traductrice de la Pharmacie^ 

poème anglais^ — M»« Colomb 
de Saillans, auteur du poëme 
de rEsculapéide ? ; 
2144. franc, de Neuf chat. ^^ François 
Neufchâteau ; 

— Les deux auteurs du Petit abrégé 

de l'histoire Romaine^" MM"«» 
Gougelet ; 

— Vaimable et jeune auteur de 

VHistoire d'Elisabeth, — M»»» 
de Kéralio ; 
«- L'auteur des Contes orientaux^ 
— l'abbé Blanchet ; 

— L^ auteur des Malheurs de la jeune 

Emilie, — la présidente d'Or- 
moy ; 

— Masson de M., — de Morvil- 

liers ; 

— L'auteur des A rsacides, — Pey- 

rand de Beaussol ; 

— L'auteur de V Aspect philosophie 

que, — M'** de Chanterelle ; 

— L'auteur de Cécile A {Cécile^ 

fille d*Achmet lïl, empereur 
des TurcSy)-» Joseph Lavallée; 

— L'auteur des Métamorphoses de 

la Religieuse, — M«»« de La- 
boureys ; 

— L'auteur des Lettres de Lau- 

sanne, — M»« de Charricre, 
auteur de Calixte ou Lettres 
écrites de Lausanne ; 

2144. L'auteur des Femmes célèbres,^ 

M»« Ternisien d'Haudricourt; 

2145. Men. de la M,S.T,R.G., — Mi- 

nau de la Mistringue ; 

— L'auteur des Bergeries, — M*« 

Mérard de Saint-Just ; 

— Toustain, — le vicomte Tous- 

tain-Richebourg ; 

— L'auteur d'Alceste et Melvé, — 

la comtesse de Laurencin ; 

— L'auteur des Amusements du 

jour, — M"« de Mortemart ; 



Page» 

2145. L'auteur de la Rupture, corné* 

die, — M"»« de Lorme ; 

— D.L.P,D., — De la Prade ; 

2146. L'auteur du Tableau de lapa* 

rôle, — M"* P. de N.SS. 

— 3f«« D.V.D.M.P.R., — M»« de 

Vidampière; 

— J/«e L. V.Q., — M»U Lévêque ; 

— Vabbé M RI, - Maury ; 

— 3/»« G,R. T.R., — Grétry ; 

— U auteur de Caroline (de Licht- 

field), — M"»« Isabelle de Mon- 
tolieu ; 

— L'auteur du Journal des Dames ^ 

— M"« de Princen,depuis M"« 
de Montanclos ; 

— L'auteur des Faiblesses d'une jo* 

lie femme, — M»« de Ville- 
franc, dont les Mémoires fu- 
rent publiés par Tabbé Pon- 
celin, Restif de la Bretonne 
et Nougaret ; 

2146. Daquin, — P. L. d'Aquin de 

Chàteau-Lyon, auteur de l'Al- 
manach littéraire ; 

— S,A .G.,— Fariau de Saint-Ange ; 

— TH.R.R,N,, — Therrin, jour- 

naliste ; • 

— TH.R.T,, — Thiriot, autre 

journaliste; 

2147. B.R.SS.T.DAV.R.V.L.L., — 

Brissot de Warville; 

— D.S.S.S.R.T.S., — Desessarts, 

comédien du Thcàtrc-Fran- 
cais * 

— B,D.R,D.V,L.L.M.R,,— Bou- 

dier de Wiilenier ; 

— N.CR.T, — Nougaret ; 

— Le duc de M***, — Le duc de 

Mailly ; 
2i5i. Un homme connu s'était tué, — 

Pidansat de Mairobcrt ; 
2323. D.C.ND.RC.T., — De Con- 
dorcct; 
\ 238g. Mon ainàe, — Agnès Restif, 
•; maricc à Auge ; 

! 2390. Le Scélérat, — Auge, gendre de 
I Restif; 

i 2419. M. du T.,., — Du Tartre de 
j Bourdonné, riche financier; 
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2447. 
2461. 
2465. 

2474. 
2517. 
2569. 
2593. 
2594. 

2607. 
2619. 



2625. 
2643. 
2672. 

2793. 

2829. 
2709. 



2888. 
2S89. 
2900. 



Sara, — Cest la fille de 
M"* Debée Liemann ou Lee, 
et rhérolne de la Dernière 
Aventure d^un homme de 
45 ans ; 

M. Bernardin, — Bernardin de 
Saint-Pierre; 

Le... de S***, — Le comte ou 
plutôt le marquis de Sade; 

Une jeune dame mourante, — 
M"" de Poinville ou Ville- 
quin; 

M, C. de <B**», — Caron de 
Beaumarchais ; 

Le Président f — Le Pelletier de 
Morfontaine ; 

Le C. de 5., — - Le comte ou le 
marquis de Sade ; 

A/»« Mamonet, — M»« Nouga- 
ret, alors séparée de son mari; 

3/ï>« de Sjintvent, — Minette 
ouFélisette de Saint-Léger, de- 
puis M*« de Coileville ; 

Le Disséqueur^ — Le marquis 
de Sade; 

Le chev. de Saint-Marq, de la 
rue Béthisy. — C'est le che- 
valier de Saint-Mars, qu'il 
nomme Saint-Sarm, dans le 
tome XI de Monsieur Nicolas; 

Un vieillard célèbre, — Favart ; 

Le malheureux L*** , — Latude; 

A/. Bernardin f — Bernardin de 
Saint-Pierre ; 

M. de la /î*"- — La Reynière 
fils; 

Feu J.'O.'G.-ret, — Nougaret ; 

Léchiné, — Auge, gendre de 
Hestif; 

Un petit libraire très sot, — 
Vieillot, colporteur aux Tui- 
leries. Voy. La Semaine noc- 
turne, page 221 ; 

Un garçon qui cultive les lettres^ 
Grimod de la Reynière fils ; 

Un artiste , — Le graveur J.-L. 
Berihct; 

Un particulier sans talent et 
sans esprit^ — Nougaret, au- 
teur de Paris mouvant ; 



I Page» 



2900. La femme de celui<i, — Angé- 
lique Tomin, femme de Nou- 
garet ; 

2902. Les deux filles de Rest^, » 
Agnès, mariée à Auge, et Ma- 
rion, encore fille, mariée de- 
puis à un cousin du nom de 
Restif; 

2928. A/.D.-L.-K., — De la Reynière 

fils; 
2962. La spirituelle comtesse de ^B*^, 

— De Beauharnais; 

— Tarare, Opéra de Beaumarchais; 

2977. Moresquin^ — Auge, gendre de 
Restif; 

2979. La Maison de Molière, — Cest 
un drame de Mercier; 

2996. Fannif — La comtesse de Beau- 
harnais ; 

3o8 1 . Le petit Michel, — Nougaret ; 

3084. L'hôtel de M^, rue Payenne, 

— C'est rhôtel de Monulem- 
bert; 

3082 et 3io3. N.D.P,, — Mallet du 
Pan; 

3i 16. M.T., Plut, français,^ Turpin, 
auteur de la France illustre 
ou le Plutarque français ; 

3147. Une jeune femme, auteur de la 
Femme séparée, — Ingénue 
Saxancour, roman attribué à 
M*« Maribert-Courtenay ; 

3i3o. Davide, auteur du Socratemom" 
rant, — C*est le grand peintre 
David ; 

3190. **-*'** f auteur du Séducteur, — 
Le marquis de Bièvre ; 

3224. Un Scélérat, — Auge, son gen- 
dre; 

3243. V Epouse Mamonet, ^Ia femme 
de Nougaret. (Voy. ci-dessus, 
page i33i.) Restif, pour dé- 
router son lecteur, la fait de- 
venir veuve; ce qui n*eut pas 
lieu, puisque Nougaret vécut 
et compila jusqu*en 1823 ; 

3246. Le Spectateur, — Restif; 

3260. La comtesse Fanni, — De Beau- 
harnais ; 
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33»6. Unétranger de première distinc* 

tiom^ — Le comte Potocki ; 
3349. Nikil^ — Nougaret. 

« Void maintenant un essai de clé, 
encore bien insuffisante, pour le 
tome XVy intitulé : le Specuteur noc- 
turne, et pour le tome XVI des Nuits 
de Pains ; ces deux volumes formant, 
CD quelque sorte, un ouvrage à part, 
avec une pagination séparée. 



10. Unjeume homme de province^ — 

C'est Restif lui-même ; 

11. Deux sceurs dans une boutique 

de soieries f'" Rose Bourgeois 
et sa sœur. Il la nomme ici 
Julie (Voj.tome I** des Nuits, 

P- *04) ; 
— Afârt^erf,— Maribert-Courtenay. 

C'est le surnom qu*il avait 

pris sur le titre de la Femme 

infidèle ; 

5i. Bertket et Binet, — Ce sont le 
dessinateur et le graveur ordi- 
naires de Restif; 

gS. DeC,,'^ De Crosne, lieutenant 
de police ; 

101. Dupuiis de Courson, — C'est un 
pseudonyme que prend Restif; 

laS. Un richard libertin. M, Blute!, 
demeurant rue Meslée^ n* log, 
» C'est Butel-Dumont; 

i3o. Edmond, — C'est Restif qui se 
met en scène sous ce nom de 
baptême ; 

— > Une grande et superbe prude qui 
tenait la maison à M» Blutel, 
— MU* de Saint-Leu, que Restif 
nomme de Sanloci, dans Mon- 
sieur Nicolas; 

iS3. Tefris, — C'est encore un pseu- 
donyme que prend Restif: 
Tetris, anagramme de son 



nom ; 



137. Un vieil officier général d'ar- 
/t7/erf>,— Le chevalier de Saint- 
Mars, qu*il nomme Saint- 
Sarm dans Monsieur Nicolas ; 
— M^ Félicité, — M»'« Ménager, 
qu'il nomme Felicitette Pro- 



diguer dans le tome XI de 
Monsieur Nicolas; 
j 160. Le jeune Coupenoir, — N'est-ce 
I pas le jeune de Rosières, dans 

j Monsieur Nicolas, tome XI, 

I page 3 1 22 ? 

2o3. M. P..., — Pelletier, ou plutôt 
Peltier, auteur de journaux 
royalistes ; 
243. M, de Fortjep, — Cholet de 

Jetphort ; 
243. Moresquin, — C'est le principal 
personnage d'Ingénue Saxan- 
cour; 
295. Les Tantes, — Madame Victoire 
et sa sœur Madame Adélaïde, 
filles de Louis XV, tantes de 
Louis XVI; 
I 309. Commissaires de la Convention, 
I — c*est-à-dire de la Consti- 

I tuante, selon Terratum de la 

I page 36 i; 

I 317. Scaturin, — Fontanes; 

— ^u« Tiervau, — Julie Vautier. 
339. Snifl, — Carbon de Flins des 

Oliviers; 
343. Le châtelain des Tuileries, — 
Louis XVI ; 
j 389. La fameuse Lamothe, — M"« de 
j la Mothe, l'héroine de l'afiaire 

! du Collier; 

j 397. Naireson, — Joubert le philo- 
I sophe; 

I 398. M^' Fllehcor, — M"- Rochelle; 
I 406. NircutaSf — Anagramme de 
I Scaturin. Dans un carton de la 

I page 412, Restif dit que l'aîné 

j des frères de Julie avait tué 

j Scaturin en duel. On com- 

I prend que ce carton ne fut 

I ajouté aux exemplaires du 

j tome XVI, que pour détruire 

Tanalogie qui existait entre 
rhistoirc de Julie et un fait 
de la vie de Fontanes, celui- 
ci étant devenu un homme 
puissant et considéré sous le 
Consulat. 
414. L'ainée Toniop, — M"' Poinot; 
1 4^3. M. Bultel, — C'est Butel-Du- 
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mont, ex-censeur royal, avec 
qui Restif avait été très lié. 

466. Vinfdme Héros de la 8* nuit de 
la semaine nocturne^ — C'est 
Auge, gendre de Restif; 

473. Restif n'a pas osé mettre le mot 
financé, car le mot nancé ne 
paraît pas être une faute d*im- 
pression; 

5o3. Le citoyen Gemonvillef -— C'est 
le comte de Gemonville, qui 
avait plusieurs fois dîné et 
soupe incognito, avec Restif, 
chez Senac de Meilhan. Voy. 
le tome XI de Monsieur Ni- 
colas; 

314. Valluiq, fils, — Quillau, fils de 
l'imprimeur; 

533. M. Bénavant, — c^est sans doute 
le marquis de Sade ; 

343. Félicité Prodiguer, — M"* Mé- 
nager, que Restif appelle Fé- 
licitette dans le tome XI de 
Monsieur Nicolas. » 

(Bibliographte d« Restif de U Bretonne, pp. 271- 

NUMA ROUMESTAN, par Al 
phonse Daudet. -- Roman publié 
d'abord dans le journal a L'Illus- 
tration, > du 14 mai au 16 juillet 
1881, et reparu, cette année même, 
en un volume in- 12. 

Comme « Les Rois en Exil, b comme 
c le Nabab, • comme « Monsieur le 
Ministre, • etc., cet ouvrage a donné 
lieu à la fabrication de plusieurs 
clefs. On s*cst plu à reconnaître dans 
le héros du Livre Numa Roumestan, 
tantôt M. Numa Baragnon, tantôt 
M. Bardouz. Cet attributions sont au 
moins téméraires. Numa Roumestan 
est un personnage formé d'après plu- 
sieurs t)'pes; c*est surtout la person- 
nification de l'homme du midi, op- 
posé au tempérament du Nord. Ce 
livre qui doit son immense succès aux 
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nombreuses allusions politiques qu*il 
renferme, est assurément un livre à 
clef; il ne faut pas beaucoup d'étude 
pour reconnaître U ville de Nîmes 
sous le nom d*Aps et quelques autres 
substitutions analogues ; mais Tau- 
teur seul pourrait nommer les origi- 
naux qu*il avait en vue en mettant 
en scène, avec tant de talent, les Car^ 
daillact les Lappara, les Valmqjour, 
Vauters, Méjean, Bachellery^ Bom* 
pardy d^Espaillon, etc., etc. 

Observateur (l') Anglois (ou 

HOLLANDOIS). 

Voir : L'Espion anglois. 

OCEAN A, by James Harrington. 
— London, 1656, in-folio. — Sou- 
vent réimprimé. Traduit en fran- 
çais par P.-F. Henry. — Paris, 1795. 

Ce célèbre ouvrage fut composé par 
J. Harrington, dans sa retraite, après 
la mort de Charles I** qu*il avait ac- 
compagné jusqu'à réchafaud. C'est 
une espèce de roman politique, rédigé 
à l'imitation de TAtlandide de Pla- 
ton : on y trouve le plan d'un gou- 
vernement républicain que l'auteur 
voulait donner à l'Angleterre; Crom- 
well, qui n*y était pas ménagé, fit 
saisir le livre pendant qu^on l'impri- 
mait; mais Harrington parvint à obte- 
nir la restitution de son manuscrit, le 
fit imprimer en i636, et dédia même 
son ouvrage au Protecteur. — Des 
noms emblématiques désignent les 
principaux personnages du temps : 
OlpkanuM Megalitor,c^e9i Cromwell;— 
Corannus, Henry VIII; — Parthenia, 
la reine Élizabeth ; — Morpheus, Jac- 
ques I''; Oceana^ personnifie l'An- 
gleterre; Aima, c*est le palais de 
Saint-James ; etc., etc. — L'ouvrage 
déplut à tous les partis : on peut dire 
qu'il a été plus goûté depuis un siècle 
qu*il ne le fut lors de son apparition; 



719 



LES LIVRES A CLEF 



720 



Hume, Montesquieu, Hallam, Dugald« 
Stcwirt l'ont apprécié diversement, 
mais tous ont rendu justice aux sen- 
timents honnêtes qui l'avaient inspiré. 
(Voir : A.CriticaI Dictionary of english 
Litertture, bjAlibone, 1. 1, p. 7H8.) 

CEDIPUS HOLLANDICUS, et: 
RABBI BEîWNI VISIONES ET 
DOCTRINA. G)smopoli (Belgique). 
— S. d. (vers 1633), pet. in-4, 
16pp. 

Satires très mordantes dirigées con- 
tre le cardinal de Richelieu. » L*Œ- 
diptis Hollandicus^ dit le rédacteur du 
catalogue Leher ^n« 4,317), me paraît 
être rédition originale du Rabbi hen' 
omi Visiones, satire en style apoca- 
lyptique, plus singulière que piquante 
par son obscurité. — Il faut que les 
exemplaires de cette édition soient 
bien rares et bien peu connus, car je 
ne me rappelle point avoir vu aucune 
indication de Touvrage sous ce titre 
dXEdifus Hollandicus, Les biblio- 
graphes, notamment les derniers édi- 
teurs de Le Long, ne citent que les 
réimpressions collectives de 1644- 
1643, qui ne sont pas complètes : on 
n^ retrouve point les Enigmes sur les 
aut rame, aut nunquam qui précèdent 
les Visions et dont la suppression a 
pu entraîner celle du titre CEdipus. 

Tous les grands travaux bibliogra- 
phiques modernes sonts muets sur ce 
pamphlet qu*il serait bien curieux de 
réimprimer avec une bonne clef. 

ŒUVRES CHOISIES DU PRINCE 
CASTRIOTTO D'ALBANIE, conte- 
nant le portrait caractéristique du 
prince héréditaire de Prusse, revu 
et augmenté par l'auteur, une let- 
tre au congres de l'Amérique et 
plusieurs autres pièces qui n'avaient 
point encore été imprimées (avec 



i le portrait de l'auteur). Auxquelles 
j on a joint le fragment d'un nouveau 
chapitre du Diable boiteux, envoyé 
de l'autre monde par M. Lesage, 
où se trouve un dialogue entre le 
œmte deRouppen, le comte du Nord^ 
le comte de Slonim et IVarta. — 
M.DCC.LXXXII, s. 1., pet. in-8. 
imprimé par demi-feuille de 2 feuil- 
lets non cotés et de xvi-96 pp. 

M. Arthur Dinaux a publié, dans le 
« Bulletin du Bibliophile » (1843, 
pp. 266 à 270], un très curieux arti- 
cle sur ce rare volume qu'il soupçon- 
nait être sorti des presses particulières 
du prince de Ligne, au chftteau de 
Bel-Œil, près Mons. — On trouve, 
dans cette notice, de précieux rensei- 
gnements sur un intrigant (on dirait 
aujourd'hui : un chevalier d'indus- 
trie), qui se fil passer, à la fin du der- 
nier siècle, pour un prince d'Albanie 
et qui n'était en réalité qu'un aven- 
i turier du nom de < Stefano Zanno^ 
1 wich, B qui prit successivement les 
j noms de Castriotto, de Warta, de 
j P. Zeratuhladas et qui finit miséra- 
1 blement en prison, vers 1786. — Il n'y 
a pas lieu de s'étendre ici sur la vie et 
sur les minces écrits de ce triste per- 
sonnage : qu'il suffise de dire que 
l'ouvrage ci-dessus décrit rentre dans 
la catégorie des livres à clef, les noms 
véritables des personnages cités étant 
tous déguisés ; ainsi, le comte de 
Rouppen, c'est Frédéric-Guillaume de 
Prusse ; le comte du Nord, c'est le 
grand-duc de Russie ; le comte de 
5/o«/m, c'est le comte Oginski; War» 
ta, c'est le prétendu prince d'Alba- 
nie; etc., etc. 

ŒUVRES DE BALZAC (HO- 
NORÉ DE). 

Plus que tout autre romancier, l'il- 
I lustre écrivain a dû peindre d'après 
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nature certains des personnages si vi- 
vants qu'il mit en scène dam son 
œuvre colossale. Ce serait un bien cu- 
rieux travail que la recherche des ori- 
ginaux dont il a tracé les portraits 
dans ses romans; en attendant que 
celte tâche difficile soit entreprise et 
menée à bonne fin par quelque labo- 
rieux érudit, je reproduirai ici quel- 
ques notes qui m'ont été communi- 
quées en partie par M. G. Brunet : 

L — La peau de chagrin, roman phi- 
losophique. — Paris, Ch. Gosselin, 
i83i,2 vol. in-8, avec deux vignettes. 

Ven la fin de ce roman, trois mé- 
decins célèbres sont appelés en con- 
sultation : Brissett le chef des organi- 
cistes ; Cameristus, chef des Vitalistes ; 
Maugredte, esprit distingué mais mo- 
queur et sceptique : on y reconnaît au 
premier coup d'œil Broussais, Réca- 
mier, et Magendie. 

II. — BéATRix, ou les Amours por- 
cés. scènes de la vie privée. — Paris, 
H. Souverain. iSSg, a vol. in-8. 

Dans ce roman, Félicité des Tou" 
ches ne serait autre que George Sand, 
et Claude Vignon désignerait Gustave 
Planche, 

III. — Un GRAND HOMME DE PROVINCI 

A PARIS. Scènes de la vie de Province. — 
Paris, Souverain, 1839, 2 vol. in-8. 

Dans cet ouvrage, Jules Janin passe 
pour avoir servi de modèle au person- 
nage de Luurteau. 

IV. — Correspondance de balzac. — 
1819-1850. — Paris, Calman-Lévy, 
1876, in-8. 

Une foule de noms ne sont dési- 
gnés que par des initiales : page 35 
— M. T. .; M. G...; — p. 43 — 
Edouard*** ; mesdames 5..., AT...; — 
p. 189 — M. Z)...; — page 243. « Ne 
dit-on pas que j'mi peint le Lys dans 
la Vallée, s M*« V,., qui n'est ni 
jeune, ni belle, et qui de plus est an- 
glaise!... p. 479, M. P...; M. M*** 
ignare dentiste..., etc., etc. — Que de 
restitutions à faire ! 

Ajoutons que Balzac avait souvent 
de singuliers procédés pour trouver 
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les noms de ses pertonnaget. S« 
nouvelle intitulée Z. Marcas t pour 
titre un nom véritable, celui d*uii 
modeste tailleur que Balzac trait dé- 
niché sur une enseigne de la rue de U 
J^ssienne. Cette particularité a été 
rappelée et exploitée avec lx>nheur 
dans le récent procès ZoU-Duverdy. 
(Voir la « Gazette des Tribunaux » 
du mois de Février 1882). 

ŒUVRES DE BOILEAU. 
Voir : Le Lutrin. 

ŒUVRES DE CYRANO DE BBR- 
GERAC. — Nouvelle édition don- 
née par P.'L Jacob, bibliophile 
{M. Paul Lacroix). — Paris, A. De- 
lahays, 2 vol. in-12 de LXXX-314 
et 416 pages. 

Quelques roots seulement sur les 
ouvrages de ce remarquable écrivain 
qui fut longtemps trop négligé. Les 
allusions aux hommes et aux choses 
de son temps alx>ndent dans les écrits 
de Bergerac. Ce serait un long travail 
et d'une exécution bien difficile que 
rétablissement d'une clef complète de 
ces deux volumes. M. P. LacroiZy qui 
a mis en tête de son excellente édition 
une introduction excellente, ne Ta 
pas entrepris, mais il a pris soin de 
nous dévoiler quelques énigmes Ainsi 
dans les « Lettres diverses t de Cyrano, 
celle intitulée c Sur le blocus d'urne 
ville, » fait allusion au blocus de la 
ville de Mouzon, dans laquelle l'au- 
teur se trouvait enfermé en 1639; — 
celle « Contre un MédisoMi, est di- 
rigée contre le gazetier Jean Loret, 
qui était brouillé avec Cyrano ; — 
celle « Contre un ingrat, i désigne 
Dassoucy; — celles « Pomr, • et 
« Contre Soucidas, m visent le même 
Dassoucy, dont le nom est anagram- 
matisé; — celle « Contre M. de V..., b 
concerne Pierre d'Auteuille, conseiller 
à la Cour des Comptes de Languedoc, 



7»3 

qoi portait aotsi le nom de baron de 
VanTert ; <— celle m Contre un Pilleur 
de Pemtées, » iTtit en vue le lieur 
I>erozier»-Be«ulieu, auteur d'une ridi- 
cule comédie intitulée « Le Galima- 
tliiaa, » et qui justifiait parfaitement 
son titre ; — celle m Contre un gros 
komame, » est une sanglante satire 
contre le comédien Antoine-Jacob de 
Montfleury, qui avait sans doute eu 
des démêlés arec Cyrano, au sujet de 
SCS pièces « Le Pédant joué » et 
« Agrippine ; — celle adressée « A 
IftiiiVr Jean, » TÎsait un ecclésiasti- 
que, prédicateur ridicule, dont Cyrano 
avait éprouvé maintes persécutions, 
■lais dont le nom n'est point venu 
josqu^à nous ; — celle c Contre un 
Pédami » désignait un autre ecclésias- 
tique, professeur infatué, que Cyrano 
appelle Maître Picard, mais dont le 
nom véritable est inconnu ; » même 
observation pour la lettre % à un 
eoÊHêe de bas atoi, • gentilhomme ridi- 
cule de mince et très récente noblesse ; 
— eiiûnj il serait désirable de connaî- 
tre la dame à qui sont adressées les 
lettres amoureuses et fort tendres de 
Cyrano. 

Les personnages delà comédie « Le 
Pédant joué, » pièce assurément re- 
marquable, ne sont pas tous imagi- 
naires : Granger, le pédant, ç^est Jean 
Grangier, principal du collège de 
Beauvais, où Cyrano avait étudié ; — > 
le capitaine Chdteaufort ne peut être 
que le sieur Carbon de Castel-Jaloux, 
ancien capitaine de Cyrano ; — Pierre 
Pofuier désignaitsans doute le cuistre 
maître Pierre Olivier, sous-maître au 
collège de Beauvais, le bras droit de 
Jean Grsngier; Cyrano avait eu beau- 
coup à souffrir de ces deux indivi- 
dus. 

Enfin r « Histoire comique des Etats 
et Empires de la Lune et du Soleil, • 
offre des noms anagrammatisés , 
comme Mada, pour Adam, et maintes 
allusions dont Téclaircissement exige- 
rait, je le répète, un travail considé- 
rable. 
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ŒUVRES DE HENRI FON- 
FRÈDE, recueillies et mises en 
ordre par Ch.-Al. Campan, son col- 
laborateur, — Bordeaux, Chaumas- 
Gayct et Lawalle, — Paris, Coque- 
bert, 1844, 10 vol. in-8. 

Le dixième volume de ce recueil 
contient la Correspondance du célè- 
bre publiciste. On y trouve force noms 
propres remplacés par des points, des 
étoiles ou des initialismes, ce qui 
arrête le lecteur et laisse dans Tobs- 
curité maints faits intéressants. — > 
M. G. Brunet, en attirant mon atten- 
tion sur cet ouvrage, a pris la peine 
de me citer quelques exemples de 
noms retranchés; ainsi, on lit: 
« Page 247 : — Si ♦** revient...; P. 201 : 

— Communiquez immédiatement ces 
renseignements à M. P*** ;— P. 196:... 
Concevez-vous ce vieux *•♦ qui, il y 
a trois jours, était furieux contre le 
jury de Strasbourg i — *** et *♦* ont 
avant-hier fait une scène; — P. 182:... 
Royer-CoUard a dit que'** avait com- 
mencé et finirait comme Mazaniello... a 

— On conçoit combien une bonne 
clef, composée par quelque sagace et 
patient Œdipe, serait utile aujourd'hui 
pour lire avec fruit cette piquante 
correspondance. 

ŒUVRES DE JEAN-JACaUES 
ROUSSEAU. 

Le nom de cet illustre auteur ne 
figure ici que pour mémoire, les di- 
mensions de cette étude ne permet- 
tant pas de reproduire la clef com- 
plète de ses œuvres, clef qui existe 
cependant. On connaît en effet un 
opuscule devenu d*une extrême rareté 
et qui a pour titre ; 

« Clef des éditions de J.-J. Rous- 
seau; — Noms qui ne sont indiqués 
que par des lettres initiales dans les 
éditions imprimées. » — Paris, Ri- 
chard, s. d., in-i2. 
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Ajoutons que M. Eloi Johanneau, | 
mort en 1837, & laissé dans ses pa- 
piers un manuscrit intitulé: 

c Dictionnaire donnant Porigine, le 
sens caché et Tesprit des noms et 
qualifications pseudonymes qui se 
trouvent dans les œuvres de Jean-Jac- 
ques Rousseau. • ln-4 de 5o pages. 

Il convient de dire encore que, dans 
la plupart des éditions modernes, des 
notes ou remarques mises au bas des 
pages dévoilent au lecteur un grand 
nombre de pseudonymes ou d'initia- 
lismes. 

ŒUVRES DE MOLIÈRE. — Il 
est parfaitement inutile de citer 
aucune édition des œuvres de cet 
incomparable auteur ; il suffit de 
rappeler au lecteur ce bel et savant 
ouvrage auquel déjà nous avons 
fait quelques emprunts et qui a 
pour titre : a Bibliographie Molié- 
resque, d par Paul Lacroix. — Paris, 
A. Fontaine, 1875, 2* édition, in-8 
de XIX-412 pp. 

Nous avons vu, en maints articles 
de cette étude, que le Théâtre offrait 
souvent des allusions à deviner et de 
nombreux noms déguisés à reconnaî- 
tre ; Molière présente, à cet égard, une 
moisson particulièrement intéres- 
sante ; sans prétendre donner la clef 
complète de ses œuvres, nous tâche- 
rons de prouver, par quelques exem- 
ples, que rien n'^happait à son esprit 
(inobservation et que c'est à juste titre 
que répithète de Peintre lui a été 
appliquée aussi bien par ses rivaux 
que par ses admirateurs; 

— Dans « Lss Fâcheux, b Dorante, 
le chasseur, est le portrait du mar- 
quis de Soyecourt; ce fut Louis XIV 
qui signala cet original à l'attention de 
Molière. — Le marquis de la « Cmti- 

QUB DE L*EC0LB DES FbMMBS, • n'eSt 

autre que le duc de La Feuillade, si 
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connu par ta honteuse conduite à l'é- 
gard de Molière ; — on crut recon* 
naître Boursaut sous les traits de 
Lysidas. — Suivant Cizeron-Rival, le 
mariage du comte de Grammont avec 
MU* Hamilton, aurait fourni à Molière 
ridée de son • Makiagb FOKcé. • 

— Les personnages qui figurent 
dans « LB MiSANTMftOPK, » ont été, de la 
part des commentateurs, Tobjet de 
nombreuses suppositions. On a cru 
reconnaître les types de ces person- 
nages, d'un côté dans la Gourde 
Louis XIV, de l'autre dans Tentoii- 
rage même de Molière. Timaute^ a-t- 
on dit, n^était autre que M. de Saint- 
Gilles, rémule de La Fonuine; — 
Oronte, c'était le duc de Saint- 
Aignan ; — Cétimènè, c'éuit la du- 
chesse de Longueville ; — Alceste, 
c'était le duc de Montausier; mais 
suivant M. Aimé Martin, Alceste ne 
serait autre que Molière lui-même et 
Célimène, M"« Molière ; — on retrou- 
verait, d'après le même auteur. Mes- 
demoiselles Duparc et de Brie, sous 
les traits ^'Xrjf'no^ et d*Eliante ; — 
A caste et Clitandre s'offriraient è 
nous avec la grâce et la tournure des 
comtes de Guiche et de Lauzun ; — 
enfin le caractère de Philinîe rappel- 
lerait celui de l'aimable Ghapelle. — 
Toutes ces conjectures, il faut le re- 
connaître, sont assez problématiques. 

— Si Ton en croit l'éditeur des 
« Œuvres de Boileau » publiées en 
171 3, l'original de Sgnanarelle, dans 
< Le Médecin MALcai lui, » serait le 
perruquier Didier L*Amour, que Boi- 
leau célébra dans le Lutrin; sa pre* 
mière femme était une clabaudeuse 
étemelle qu'il savait étriller sans s'é- 
mouvoir. 

— Dans la comédie de GBoaoi 
Dandin, il est dit (acte l», scène V), 
que Bernard de Sottenville eut le cré- 
dit de vendre tout son bien pour faire 
le voyage d'outre-mer. Tout le monde 
fit application de cet endroit à M. de 
La Feuillade, qui, en ce temps-là, 
s'avisa de mener à Candie une cen- 
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tmifie de gentilshoDtines, équipés à ses 
frais, pour combattre les Turcs qui 
attaquaient cette île. 

— Lorsque Molière fait dire à Chry" 
saidtf dans « l^Ecoli des Femmbs » 
(acte l«r, scène I): 
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• j« Mtt SB paysan qu'on appelait Gros -Pierre, 
QjBi m'aymat pour tont bien qu'on seul quartier de terre 
Y fit tout à Teatoar Ctire un focsé bourbeux, 
Et de Monsiear de llsle en prit le nom pompeux, « 

ilsTait en vue Thomas Corneille qui, 
après avoir porté longtemps le nom 
de Comeille-le-Jeune, se fit appeler 
Corneille de Tlsle. 

— M, Jourdain, du • Boubgeois- 
GaanuioiijfE, 1 était, assure-t-on, le 
portrait d*un ' sieur Gandoin^ chape* 
lier qui s'était rendu célèbre par ses 
prodigalités, et qui avait dépensé cin- 
quante mille écus avec une femme 
que Molière connaissait. — Dans la 
même pièce le portrait de Lucile 
(acte m, scène IX), est, suivant Cize- 
ron-Rival, celui de Mademoiselle Mo- 
lière. 

— Personne n*ignore que dans « Les 
Femmes Savantes, » Molière a joué 
Tabbê Cotin, sous le nom de Trisso^ 
tin, et Ménage, sous celui de Vadius, 

— Enfin, dans « l'Amour MéDBCiN, » 
les quatre praticiens que Molière a 
mis en scène étaient les quatre pre- 
miers médecins de la Cour.— « Comme 
Molière voulait, dit Cizeron-Rival, 
déguiser leurs noms, il pria M. Des- 
préauz de leur en faire de convenables. 
il en fit en effet qui étaient tirés du 
grec et qui marquaient le caractère 
de chacun de ces médecins. Il donna 
à M. Desfongerais le nom de Desfo- 
nandrès^ qui signifie « tueur d*hom- 
mes; »— àM. Esprit, qui bredouillait, 
celui de Bahis qui signifie « jappant, 
aboyant; » — Macroton fut celui 
qu'il donna à M. Guenaut, parce qu'il 
parlait fort lentement; — et enfin 
celui de Tomes, qui signifie un « Sai- 
gneur, a à M. Oacquin, «qui aimait 
beaucoup la saignée, a 

Il y aurait beaucoup d'autres por- 
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traits à découvrir dans Molière ; il 
serait curieux notamment de retrou- 
ver les originaux de ses « Marquis; » 
c'est un difficile travail qui convient 
aux commentateurs bien plus qu'il 
ne rentre dans le cadre de cette mo- 
deste étude. 

Œuvres de Rabelais. 
Voir: Rabelais. 

ŒUVRES DE VOLTAIRE. 

On ne peut que répéter ici ce qu'on 
a dit déjà au sujet des œuvres de J.-J. 
Rousseau : il faudrait trop de temps 
et de place pour donner la clef com- 
plète des ouvrages de Voltaire, si tou- 
tefois, comme pour Rousseau, cette 
clef avait été faite et publiée ; or je 
n^en connais point d*imprimée : le 
seul travail de ce genre qui existe est 
celui laissé par M. Éloi Johanneau, et 
qui, bien qu'inachevé, ne comprend 
pas moins de 9^ pages in-4. D^ailleurs, 
tout lecteur un peu au courant de This- 
toire littéraire du xviii* siècle est à 
même de comprendre bien des allu- 
sions et de reconnaître bien des per- 
sonnages si impitoyablement maltrai- 
tés par le Patriarche de Ferney ; les 
notes et remarques des commenta- 
teurs sont aussi d'un grand secours et 
il ne faut pas être un grand clerc pour 
découvrir par exemple le portrait de 
Tabbé Grisel dans le Dépositaire, ou 
celui de Fréron dans V Écossaise ^pièct 
que, soit dit en passant, on a si juste- 
ment reprochée à son illustre auteur; 
La Baumelle que Voltaire n^aimait 
pas, et pour cause, est aussi Tune de 
ses victimes que Ton reconnaît le plus 
aisément. Toutefois, il ne faut pas al- 
ler trop vite et mettre trop prompte- 
ment des noms sur les anagrammes 
ou les pseudonymes employés par 
Voltaire ; le malin philosophe excel- 
lait à dépister son monde ; c'est ainsi 
que dans le Yebor de c Zadig, m tout 
le monde crut retrouver Boyer;Char- 
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les Nodier cependant ne goûtait guère 
cette attribution et avait peine à re- 
connaître dans cet odieux personnage, 
le sévère, pieux et charitable évéque 
de Mirepoix. Sans nous étendre davan- 
tage sur un sujet que nous ne sau- 
rions même effleurer, souhaitons 
qu'un de ces chercheurs patients et 
érudits, plus nombreux aujourd'hui 
qu'on ne pense, veuille bien entre- 
prendre la tâche difficile mais pleine 
d'attrait et d'utilité, de rédiger une clef 
complète et exacte des Œuvaas de Vol- 
TA»E, dont M. Bkngesco {unétrangerl) 
vient de publier, à la librairie Rou- 
veyre, une si belle et si intéressante 
bibliographie. 

ŒUVRES DU PRINCE CHAR- 
LES-JOSEPH DE LIGNE, précédée 
d'une introduction par Albert La- 
croix, — Bruxelles, Van Meenen et 
C'% 1860, 4 vol. in-12, 14 fr. 

Ces quatre volumes ne contiennent 
qu'un choix des nombreux ouvrages 
du prince-écrivain. On y trouve une 
quarantaine de portraits d'hommes 
et de femmes, dessinés à la plume et 
pris sur le vif parmi les personnes 
admises dans sa compagnie. Ces por- 
traits qui portent des noms d^em- 
prunt, ont été récemment réimprimés 
en un charmant petit volume in-i8, 
chez MM. Sandoz et Fisbacher ; dans 
l'introduction, l'auteur de cette réim- 
pression exprime le regret de ne pou- 
voir donner les noms véritables des 
personnes que le prince a voulu pein- 
dre et qui ont échappé à toutes ses re- 
cherches. C'est une clef qu'on ne 
pourra probablement jamais faire, à 
moins qu'on ne la rencontre un jour 
dans les papiers encore inexplorés du 
prince de Ligne. 

ŒUVRES SATYRIQUES DE 
P. CORNEILLE DE BLESSEBOIS. 
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— Leyde (Hollande-Elzévir), 1876, 
pet. in-i3y orné d'un frontispice 
gravé par Smeltzing. 

Réimprimé a Leyde (Bruxelles^ 
Poulet-Malassis), 1866-67, ^ ^^^* 
gr. in-i6, front, gravé (40 fr.). 
Entre autres pièces, ce recueil con- 
tient TAlmanac des Belles, Marthe 
LE Hayer, le Rut ou la Pudeur 
ÉTEINTE, petits ouvrages â clef dont 
il est parié, en leui; lieu et place, 
dans ce livre. 

On trouve encore, dans le tome II 
de It réimpression (pp. 79 à 90), sept 
POMTEAiTS en vers de personnages dont 
les noms sont manifestement tna« 
grammstisés; ce sont MM. Ndortd^ 
Moeb, Kncdoasda, Aungenbrtf Eim» 
tesber Wasnes et Vanrderep, Cm Mes- 
sieurs,dont les vrais noms n'offriraient 
sans doute que peu d*intérét aufour- 
d'hui, devaient être fort des amis de 
Blessebois, àen juger par l'admiration 
qu'il témoigne à leur égard* en vert 
non moins hyperboliques que mau- 
vais. 

OLYMPE (L') D'AMOUR, his- 
toire non feinte, par Henri Du 
Lisdam, — Lyon, 1609, in-12. Rare, 
ainsi que: 

Les Fa>ELLEs et constantss 

AMOURS DELiSDAMUS ET DE ClÉONYM- 

PHE. — Toumon, 1615, in-i a. 

Henri du Lisdam paraît avoir écrit 
sa propre histoire dans ces deux vo- 
lumes que cite seul Tabbé Lenglet- 
Oufresnoy (De Tusage des Romans* 
t. II). Les biographies et bibliographiea 
sont muettes sur l'auteur et sur set 
ouvrages. 

Henri de ou du Lisdam dont, ne 
parlent point les biographes, est en- 
core l'auteur du livre suivant : 
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i, où 1*011 Toit 
une quantité de belles choses, dans la 
dÎTersité de plusieurs fortunes arrivées 
dans U Turquie, m Paris, de Timpri- 
merîe de Fr. Hubj, 1619, pet in-ia 
de 640 pp. 
Serait-ce aussi un ouvrage à clef? 

Olympe (l'), ou la princesse in- 
connue. 
Voir : U Cé&lie. 

OLYMPE (L*). ^ Recueil d'élu- 
cubrations olympiques ; paraissant 
tous les mois (Petit journal fondé à 
Paris, en 1864, et dont le premier 
numéro doit dater du i** mai). 

Cette feuille satirico-littéraire, qui 
n*est point citée d*ail leurs dans Tez- 
ceUente bibliographie de M. Matin, 
dot aroir une existence assez éphé- 
méfe. Elle éuit destinée à servir d'or- 
gane à une société de gens d'esprit, 
formée sous le titre astex peu modeste 
de « l'Olympe. » Chaque membre, 
comme cela se faisait jadis dans les 
innombrables académies d'Italie^ avait 
un pseudonyme ou plutôt un surnom 
tiré de la mythologie grecque. Les 
rédacteurs de « l'Olympe b ne si- 
gnaient leurs articles que de ce sur- 
nom et c'est à ce titre que ce journal 
peut figurer dans cette étude. Voici, 
d'après la Petite Revue (juin 1864, 
p. 35), la clef de quelques-uns des 
pseudonymes de Ta Olympe v : Jupi* 
ter, Frédéric Chevalot; — P/m/o», Fré- 
déric Vergcron ; — Priape, Alexis 
Cardon ; — ApoUoftf Hippolyte Rion ; 
— Mercure, Adolphe Bitard ; — 3/o- 
wms, — Ernest Chevalot ; — 'Vulcain, 
Louis Bouillard ; — Cornus, Pons ; — 
Bacchus, H. Valère, etc., etc. » U 
faut reconnaître que tous ces Olym- 
piens ont encore beaucoup à faire 
pour devenir des Immortels» 
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I OLINDE ET SOPHRONIE, drame 
héroïque, en cinq actes et en prose, 
I par M. L.'Sêb. Mercier, — Paris, 
! Lejay, 1771, in-8. 



I 



« Le sujetdece drame (imité de •/.•F. 
Cronegk), est tiré de Pépisode du se- 
cond chant de la « Jérusalem déli- 
vrée. ». Le libraire de M. Mercier a 
dû être bien étonné du débit prodi- 
gieux de sa nurchandise, qui lui fut 
enlevée en moins de huit jours. Il est 
redevable de cette fortune inattendue 
à Aladin, roi de Jérusalem, et à Ismen, 
grand- prêtre et premier ministre de ce 
prince, principaux acteurs de la pièce. 
(On crut reconnaître en eux Louis XV 
et leducd'Aiguillon.) On a fait les ap- 
plications les plus impertinentes de 
toutes les scènes d*A ladin et à'ismen, 
principalement de la scène du troisiè- 
me acte, et M. Mercier s^est trouvé 
l'homme du jour pendant près d'une 
semaine • (Voir : « Correspondance de 
Grimm,B mars 1771). 

ONOZANDRE (L'), ou le Gros- 
sier, satyre, par le situx Bautru. ^ 
Imprimé d'abord dans le a Cabinet 
satyrique » (Paris, 1633, in-8, 
pp. 619-625), sous le titre de: 
« L'Onosandre, ou la croyance du 
Grossier, d — Réimprimé dans la 
« Bibliothèque Elzévirienne, » Va- 
riétés historiques et littéraires (t. 
V., pp. 291-298). 

Cette pièce fort malicieuse est diri- 
gée contre M. de Montbazon, prince de 
Béthisi, qui, sans Tintervention de la 
reine-mère, eût donné à Tauteur des 
marques touchantes de sa reconnais- 
sance. (Voir les « Historiettes » de 
Tallemant. — Sous le nom d*Ono5an- 
dre (homme-âne), le prince est repré- 
senté comme un être profondément 
ignorant et stupide. 
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OPTIQUE (L*), ou LE Chinois a | 

Memphis. — Essais traduits de TE- i 

gyptien. — Londres (Paris), 1763, I 

2 part, en un vol. in- 12. | 



734 



Cet ouvrage est de J.'N.-M, Guéri- 
neau de Saint-Péraviy et non de Vol- 
taire, comme le crurent beaucoup de 
critiques, J.-J. Rousseau en tête. 
« C^est, dit la « Correspondance de 
Grimm • (décembre lyôS), une froide 
copie du c Babouc, » du c Memnon n 
et d'autres petits morceaux de M. de 
Voltaire, en ce genre. On juge bien 
que Memphis n'est autre chose que 
Paris, dont un chinois fait la critique. 
Personne ne lit ces rapsodies. • Il s'y 
trouve d'assez nombreuses allusions 
tux hommes et aux choses du jour. 

Oraison funèbre dk M"« T... 
Voir : Le Triomphe de la grâce. 

ORDONNANCE DE POLICE DE 
TRÈS HAUT ET TRÈS PUISSANT 
SEIGNEUR SANCHO PANÇA, gou- 
verneur del'Isle Barataria. — Paris, 
Gamery et Volland, 1789, in-8, 
15 pp. 

C'est un pamphlet contre Du val 
d'Eprémesnil, attribué à Marat, Le 
fougueux conseiller a été encore ridi- 
culisé dans deux petits écrits : 

Le Fou retrouvé^ ou avis au com- 
mandant du château des Isles Sainte* 
Marguerite. — fcin Provence (Paris ?J 
1789, in-8. 

Agonie^ mort et descente aux Enfers 
des treize parlements du royaume, 
sous la conduite de Duvai d'Eprc- 
mcsnil. — Paris, s. d. (vers 1790), 
in-8. 

On peut encore joindre à ces pièces : 

Le massacre des Innocents, par l'au- 
teur de l'Extrait du« Charnier des In- 
nocents. • — Bordeaux, i?^» in-8 de 
20 pp. 
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Ce dernier pamphlet dirigé contre, 
le Parlement, est attribué à Tivocat 
Parein, 

Ordre et liste de l'œuvre qui a 
POUR titre... 
Voir : Le monde plein de fols. 

OREILLES (LES) DES BANDITS 
DE CORINTHE, avec une lettre de 
M. de Voltaire (à M. Clairaut), sur 
les comètes. — Paris, 1772. 

« Les oreilles des bandiu de Co- 
rinthe, » brochure amphigourique 
d*une vingtdine de pages, sont and* 
buées à Tabbé Joseph-Honoré Rémy, 
avocat au Parlement de Paris. « C*est 
une apologie de Voltaire, figure sout 
le nom de Thésée, qui, après avoir 
purgé la Grèce de brigands, entre 
triomphant dans Corinthe ; des ban- 
dits sous les noms déguisés desquels 
il faut reconnaître Freron, La Bau- 
melle, Clément^ etc., s'avisent de Tin- 
suiter pendant son entrée triomphale. 
— Thésée quitte son char, va aux 
bandits, leur coupe à chacun un bout 
d'oreille, les emporte dans sa poche, 
et continue son triomphe. Cette bro- 
chure, dont on ne devine pas le but, 
sans une clef, ne se trouve pas meil- 
leure quand on Ta deviné, s (Voir 
« Correspondance de Grimm, • — > 
août 1772.) 

ORG ANT, poëmc en vingt chants. 
Au Vatican (Paris), 1789, 3 vol. 
in- 18. — Réimprimé sous ce titre : 

Mes Passetemps, ou Le nouvel 
Organt de 1792, poème lubrique 
en vingt chants, par un député à la 
Convention nationale. — Londres 
(Paris), 1792, 2 vol. in- 18 de 160 
et 170 pp. (C'est sans doute une 
supercherie de libraire et le titre 
seul parait avoir été changé.) 
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en 1867, 2 roi. pet m-iS de 
134 et 138 pp. aTcc on portnitde 
lauteur. Tiré à 275 ex. Prix: 18 fr. 

Ce poésne Ikcadeaz c 
du célèbre ooavcatioacl 
a été, dit-oa, sappriaié pu- lo 
de rautevr loi-même et 
plaires de U première edisna 
devenus très rare». Cctt 
imititioa de U « PoceUe » de V 
qui n'offrirait pins le m 
si certains persosnnges de fcpoqae 
a*7 étaient mis en soeae ioks ics 
noms supposés. La p r éf ac e de 
trop longue production est d^aac 
Tête remarquable. 

c J'ai TÎogt ans» fai mal fût, ft 
pourrai faire mieux, » dit raniesr qni 
aurait bien dû ea rester là, c 
daat qu'il « pût mieux fiure. 

Ce poème aodacieosemeat 
a été étudié plusieurs fots par ée» 
ecrÏTsins distingués, parmi lesquels 
on doit dter: M. CamÛier-FÊgary 
( « Portraits politiques et rérolpTioa' 
naircs, • xSSi, t. 11, pp. 2*3, 3i5, ; — 
M. L, Fleury (c Saint-Jsst et U Ter- 
reur, » i853, L I, pp. 2.8-^, ; — My- 
ckeUt (• Histoire de U Rerolatioa, • 
t. V, p. 107;; — GrniOT ,« 
dance, • juin 1789) ; — £. B^ 
(« Histoire de Siint-Just, » iSô^ : — 
G. Brymet (« Fantaisies bibliographi- 
ques,» 1S64, pp. 143 et soÎTantes/; 
— • Qjêérard (t Essai sur les lirrcs à 
clef, • pp. 1 19 et attirantes), etc.^ esc 
— De toutes ces notices, celle de 
M. G. Brunet est assurément U p!as 
utile. 

L'action du poème d'Orgmd se 
passe au temps de Charlemagae qui 
est du reste le héros de l'ourrage ; 
chaque chant est précédé d'un som- 
maire analytique, comme dans ia 
« Pucelle. » Ce résume ne donne ^^s 
envie de lire l'ouTrage lui-même. 
L'auteur dissimule si peu son intea- 
uon de faire des allusions multiples 




îniiaig a xœiizxBS 





fce ?^ûiKa4Ls<rm . 

— LdiuaX«l 

— jl iiam 2e ? 
LsHua TTZi : 

rxmir^ Zwaxaear Tiaar si 

Eacrxsaaàors I7ea 

^'_ ae mmrnr pia si ~;iiasi 

XLass ^^ i*s a rs^inoaiirs 

inaLÎ.iinij 

C-^M^ Gutac : «5;:,, d:. 

bacs iac3QC^ï43e : aa s 7 ir--^ . v^rt 
lie*; de ^ r«ri^er :; ..t.^: .i K.-i^-t i ^ 
peu de Tak-.r it ce ^ost.-..». 'jt\-..t .-. : 
et ccdi»rl^r : 
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ORGUEIL (L') DE NABUCAD- 
NETZAR ABBATU DE LA MAIN 
DE DIEU, avec quelques applica- 
tions particulières aux affaires, ou 
sermon sur Daniel. — Amsterdam, 
La Feuille, 1707, pet. in-8, et: 
Londres, chez Ribotteau, 1707, 
très pet. in-4 de 36 ff. 

Cet ouvrage allégorique est dû à 
J. Armand Dubourdieu, célèbre pas- 
teur de la religion réformée, né à 
Montpellier^ en i652, mort à Londres, 
en 1720. — C*est un pamphlet violent 
contre Louis XIV {Nabucadnet^ar) ; 
non pas contre le Louis XIV du grand 
siècle, mais contre le signataire de la 
révocation de Tédit de Nantes, qui 
succombait alors sous le poids de 
malheurs de toute sorte et qui se 
plaignait de voir « le ciel le protéger 
si peu, après tout ce qu'il avait fait 
pour Dieu. » 

ORIGINAUX (LES), ou les Four- 
BES PUNIS, parodie, scène par scène, 
des prétendus a Philosophes, n co- 
médie nouvelle, en trois actes et 
en vers, par Af ***, d'aucune Acadé- 
mie ni de Société (A.'C, CaiUtau). 
a Q.uid rides ? Mutato nomme de te 
fabula narratur. » Horat. Sat. i. — 
Le prix est de 24 sols. — A Nancy. 
M.DCC.LX, in- 12 de 62 pp. avec 
frontispice allégorique. 

Cette pièce est une critique assez 
vive de Palissot, qui s*était fait tant 
d^ennemis avec ses < Philosophes,* 
ses • Lettres, » I^ « Cercle, » etc. 
Parmi les personnages de la pièce on 
remarque les personnalités suivantes: 
Stipulas, Palissot ; Renfor, Fréron ; et 
Tinpisone, Poinsinet. 

Cailleau publia, la même année, une 
autre pièce allusive dirigée contre 
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Palissot, sout ce titre : c Les j»ftf7o- 
sophes manques, > comédie nouvelle 
en un acte et en prose. A Crtticomi- 
nie, chez la Satire, rue des Bons-Avit, 
à la Vérité, 1760, in* 12 de aS pp. — - 
Cette comédie assez médiocre fut 
moins bien accueillie que la précé- 
dente. 

Originaux (les), par Paussot. 
Voir : Le Cercle. 

OSAUREUS, ou LB Nouvel 
Abailard, comédie nouvelle en deux 
actes et en prose, traduite d'un 
manuscrit allemand d'Isaac Rabe- 
ner. — Paris, de Poilly et Cailleau, 
1671, in- 12, réimprimé en 1766. 

L'auteur de cette pièce satirique est 
le libraire littérateur il.-C. CailleoM, 
qui s'est caché sous le nom d*un 
écrivain humoristique, auteur de sa- 
tires encore fort estimées en Allema- 
gne. Cette comédie paraît être dirigée 
contre Rousseau (dont Osaureus est 
Panagramme), qui venait de publier 
sa a Nouvelle Hélolse. » 

OUVRAGE DE PÉNÉLOPE, ou 
LE Machuvel en Méoecine, par 
Aleibeius Demrtrius. — Berlin et 
Genève (Hollande), 1748, 2 vol. 
in- 12. — Supplément avec la clef 
de 25 noms. — Berlin, 17^09 en 
tout, 3 vol. in-i2. 

Cet ouvrage est encore de Julien 
Offray de La Mettrie, auteur de « La 
Faculté vengée » et de la « Politique 
du Médecin de Machiavel, a C'est une 
satire extrêmement violente contre les 
plus illustres médecins de TEurope. 
Boérhaave, Linné, Winslow, Astruc, 
Ferrein, etc., y sont attaqués avec un 
cynisme grossier. Cette satire, autre- 
fois recherchée, est aujourd'hui tom- 
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bét dans Toubli ainsi que les méde- 
cins qu'elle visait. Les curieux se 
plaisent encore cependant à lire ces 
œuvres de persiflage un peu guindé 
et plus cynique que spirituel. — L'ou- 
Trage de c Pénélope» a été abrégé, par 
«/. PkUippe dé Limbourg, sous ce ti- 
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c Caractères des Médecins, ou l'idée 
de ce qa*ils sont communément et 
celle de ce qu^ils devraient être dli- 
ffrH c Pénélope m de feu M. de La 
Mettrie, » — par ***, docteur en méde- 
cine. — Paris, aux dépens de la Com- 
pagnie, 1760, in-i2. 

PAGE (LE) DISGRACIÉ, où l'on 
voit de vifs caractères d'hommes 
de tous tempéraments et de toutes 
professions, par M. de Tristan. — 
Paris, chez Toussaint-duinet, 1643, 
a vol. pet. in-8, et 166$ ou 1667, 
2 vol. in-i3y firont. gravés. Assez 
rare. 



Frdmarii Tristan, dit fHermite, 
poète dramatique né en 1601, mort à 
Paris, en t655, passe pour avoir ra- 
conté dans ce roman sa propre his- 
toire. — c Parmi quelques fictions 
dont Tristan peut avoir embelli son 
« Page disgracié, > nous trouvons la 
vériuble histoire de sa jeunesse, et il 
n'a pas eu grand besoin de recourir 
au mensonge pour lui donner tout à 
fait Tair de roman.* (L'abbé d'Olivet, 
Histoire de Tacadémie française.) — 
QuMl serait curieux d*avoir une clef 
de ces « vifs caractères d^hommes de 
tous tempéraments et de toutes pro- 
fessions» que Pauteur a dû retracer 
d'après nature dans son livre 1 

PANDi€MONlUM, picCC dc VCrS. 

Voir : Feu et Flamme. 

PANHYPOCRlSL\DE (LA), ou le 

Spectacle infernal du seizième 
II 



j SIÈCLE, comédie épique (en seize 



chants et cinq dialogues)^ par Ne- 
\ pomucène Ltmercier. — Paris, Firmin 
1 Didot, 18 19, in-8, 4 fr. 
j Suite de la Panhypocrisiade, ou 
1 le Spectacle infernal du dix-neu- 
i viBMB SIECLE (en quatre chants et 
I cinq dialogues), par U même, — 

Paris, Doyen, 1832, in-8. 



La première partie de cet ouvrage 
satirique est rare ; la seconde n^a pas 
été mise en vente, parce que Tauteur, 
qui avait eu déjà des difficultés avec 
l'autorité, s'est senti trop vieux pour 
entrer en lutte avec le Parquet ; on en 
rencontre cependant encore des exem- 
plaires. Cest surtout la seconde partie 
de cette satire, plus amère souvent que 
la Némésis, qui rentre dans le cadre 
de cette étude.La «Suite de la Panhy- 
pocrisiade » a été parfaitement ana- 
lysée et jugée, par M Villenave fils, 
dans c La France Littéraire » (t. II, 
V« livraison, i832, p. 413-421). 

La première partie est consacrée au 
tableau critique du xvi« siècle, si ri- 
chement doté d'impostures sacerdo- 
tales et politiques, et où Tintelligence 
humaine cherchait déjà à secouer les 
langes de la superstition et du fana- 
tisme. Dans la seconde, l'auteur s'est 
proposé de stigmatiser les Tartufes, 
quelle que soit leur robe, quels que 
soient les degrés de l'échelle sociale où 
ils se trouvent montés, de flageller les 
fausses réputations, les gloires usur- 
pées, les vices honorés, de siffler 
l'intrigue et la bassesse, de caricaturer 
le faux mérite, en un mot de saper 
toutes les hypocrisies. L'œuvre de M. 
Lemercier embrasse la période révolu- 
tionnaire, TEmpire et la Restauration; 
ses allégories sont nombreuses, conti- 
nuelles, mais faciles à saisir ; ainsi, 
Dynastiarque personnifie la royauté 
légitime; ^Démagogueule, la canaille, 
la populace ; » Féodalie^ la noblesse; 
— Inquisitinc,\c clergé ; — Luttessole, 

3 
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la Frûnct't^Tigrispierre, Robespierre; 
'^ Fusillaron^ Napoléon !•» ; — Juris- 
peur, la Convention et la Terreur ; — 
Polyargus^ Fouché ; — Alliance, les 
puissances alliées qui ont secondé la 
restauration de l'ancienne monarchie, 
etc., etc. 11 serait curieux de savoir 
quelyou quels auteurs le poète a visés 
sous le nom de Plurnebec, écrivain 
vénal, bas adulateur de tous les pou- 
voirs et de tous les régimes. 

PARABOLE (LA) DU TEMPS 
PRÉSENT. — Paris, 1649, 8 pp. 
pet. in-4. 

Réimprimé, la même année, 
Paris, Arnould Cottinct, 8 pp. sous 
le titre ainsi modifié : 

a La Parabole du temps présent, 

DÉNOTTANT LES CRUAUTÉS DE MaZA- 
RIN CONTRE LES FRANÇOIS, ET PRO- 
PHÉTISANT LA VICTOIRE DE MESSIEURS 

DU Parlement. » 

C'est une Mazarinade attribuée, par 
M. C.Moreau,au sieur La Colombière, 
La c Parabole • est des plus simples : 
« Un père de famille avait confié son 
troupeau de moutons à un berger qui, 
en mourant, laissa à sa veuve un 
chien. Le troupeau, écorché au lieu 
d*étre tondu, se révolta. La veuve du | 
berger et le chien firent venir, pour 
l'affamer, les ours de Suisse, les loups 
d'Allemagne et d'iulie, et les aigles 
de Pologne. » On démêle aisément 
dans cette allégorie, contemporaine du 
blocus de Paris par les troupes royales, 
que le Berger, c'est Louis XIII ; sa 
Veyve, Anne d'Autriche ; le Chien, 
Maiarin ; le Troupeau de moutons, le 
peuple de Paris mutiné A Tinstigation 
des chefs de la Fronde. 

Parallèle des Portraffs du siè- 
cle. 

Voir : L'École de l'homme. 



Parasite (Le) Mormon, histoire 
comique. ^ 

Voir: Histoire de Pierre de Mont- 
maur. 

PARIS, HISTOIRE VÉRIDIQUE, 
ANECDOTiaUE, MORALE ET 
CRITIQUE, AVEC LA CLEF, par 
M, Cbevrier. a La vérité a conduit 
le pinceau. 9 — A La Hâve, 
M.DCC.LXVII, pet. in^ de 88 p. 

Les a Livres à clef» ne disent que 
quelquesmots de cet ouvrage posthume 
de François-Antoine Cherrier, mort 
(d'une indigestion !) le 2 juillet 1762, 
à l'âge de 42 ans. Cet écrit satirique, 
plus mordant peut-être que les autres 
ouvrages de Tauteur. n'est plus très 
recherché aujourd*hui ; il mérite ce- 
pendant Inattention des curieux en rai- 
son des allusions piquantes et des dé- 
tails de mœurs qu'il contient.Quoique 
presque tous les exemplaires soient 
suivis de la clef (j'en ai, pour ma 
pan, vu deux cependant qui en étaient 
dépourvus),il ne parait pas inutile de 
la reproduire textuellement ici, afin 
que les amateurs du xviii* siècle puis- 
sent d'un coup d'œil connaître les 
personnages assez maltraités par 
Chevrier, dans son « Paris. > 

Cette clef qui comprend les pages 
83 à 88 du volume est intitulée : 
a Notes nécessaires A l'intelligence de 
cet ouvrage. » La voici : 
A... Petit Particulier, — la Popcli- 
nière, fermier-général, dont la 
maison de campagne est appe- 
lée la Ménagerie de Passi. 

B... Curioif, ^Cu ris, intendantdes 

C... le vainqueur d'Albion, — Riche- 
lieu. 
D... Zélos, » Genevilliers, maison de 

campagne de Richelieu. 
£... d'une Danseuse, — la Vestris de 
l'Opéra. 
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F... peiit Vioion, — Francœur, direc- 
teur de rOpéra. 

G.,, plaisant Chevalier,'-' Francine, ci- 
devant directeur de l*Opéra et 
complaisant actuel de Curts. 

H... Sots illustres, •» Les comtes de 
Bissi et Uni d'autres. 

L..Cépkise, «- la marquise de Fleury, 
jadis la Defréne, maltresse de 
Bonier de... trésorier-général 
de Languedoc. 

K... urne pension Véloigne^'^ ctxxt mar- 
quise, fâchée d^avoir youlu 
être femme honnête, proposa 
à son mari de lui laisser le 
champ libre, moyennant une 
pension qu^il eut la bassesse 
d'accepter pour la manger 
dans la province qu'on lui as- 
signa. 

I — Timante, — Hébert, ci-devant bi- 
joutier, aujourd'hui secrétaire 
du Roi, connu par ces vers de 
Voltaire : 

ces riches bagatelles 

Qn'Héèert vend à crédit pour tromper 

[tant de Belles.. 

M... Hortensius, — M. de la Bédoyère, 
premier avocat général de la 
Cour des Aides, destitué pour 
avoir épousé.... 

N... Agatine^ — Agatte Sticotti, dan- 
seuse de la Comédie italienne. 

O... V. , — Versailles. 

P... an Dominicain, — Jacques Clé- 
ment. 

Q.^ les rivaux, etc., — les Guises. 

R.^ m /Ipi, — Henri III. 

S.^ r opprobre d' A ngoulèmef—Rtiysi'iU 
lac. 

T... r impatience de régner,^ Marie de 
Médicis, femme de Henri IV. 

V... l'ambition d'un Favori, — le duc 
d'Epernon, soupçonné d'être 
du complot avec la Reine. 

X... le monstre de V Artois, -^ Damien. 

Y... Trajan, — Louis XV. 

Z... le pieux Antonin, — Idem. 

AA*.. les Pères Conscripts, — le Parle- 
menu 
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BB... tilt Licteur insolent, — Bellot, 
exempt de police. 

ce, sept Sénateurs, etc., — ce Bellot 
avait présenté à Damien les 
noms de sept Conseillers aux 
enquêtes, pour qu*il déclarât 
que c'était eux qui lui avaient 
conseillé d*assassiner le Roi. 

DD... le Grand-Prêtre, — Farchevêque 
de Paris. 

EE... Mécène, —le comte d'Argenson. 

FF... Murius, ~~ M. de Machault. 

GG... les fiers Cartaginois, — les An- 
glais. 

HH... Paix sacrée,^\c traité de West- 

phalie. 
II... Semiramis, — l'impératrice-Reine. 
KK... Lucullus, — le Roi de Prusse. 
LL... Auguste, — le Roi de Pologne. 
MM... Marius, — le maréchal d*E8- 

trées. 

NN... Hiéron, — le prince de Soubise. 

OO... Armand, — le maréchal de Ri- 
chelieu. 

PP. Scipion, — le maréchal de Saxe. 

QQ... les Bramines, — le clergé de 
France. 

RR... Damon, — Pabbé de Chauvelin. 

SS... la tête, etc., — la grande Cham- 
bre du Parlement qui subsista 
par ordre du Roi, après Texil 
des cinq Chambresdes Enquê- 
tes. 

TT... Nerva, — Louis XIV. 

VV... iiif des fils naturels, — le duc du 
Maine. 

XX... Philippe règne, — le duc d'Or- 
léans. 

Y Y... ceux qu'on ne peut destituer, — 
les premiers présidents et pro- 
cureurs généraux des Parie- 
ments. 

ZZ... un fourbe heureux, — Louis XI. 

AAA... Bien- Aimé, — Louis XV. 

BBB... Arlim,— Marli. 

CGC... Don Quichotte , etc., — le mar- 
quis de la Chetardie. qui, à 
peine gentilhomme, disait tou- 
jours, un homme de ma nais- 
sance, un homme comme moi. 



74S 



LES LIVRES A CLEF 



746 



DDD... un Bramine, etc., -^ l'abbé de 
Rohan, aujourd*hui coadju- 
teur de Strasbourg. 

EEE... Brante,'' le marquis de Beau- 
fremont, qui présenta requête 
au Parlement, pour demander 
qu'il ne fût pas permis aux 
princes de la Maison de Sou- 
bise desecouvriren Sorbonne, 
puisqu^un Beaufremont ne s'y 
était point couvert il y avait 
quarante ans. 

FFF... la barbare Florentine, — Ca- 
therine de Médicis. 

GGG... A/arc-i4iirè/e,— Henri IV. 

HHH... Pimbécille Léandre, — le capu- 
cin Joyeuse. 

m on en vit un, ~ le coadjuteur 

de Reu. 

KKK«.. Braste^— Vintimille, archevê- 
que de Paris. 

iXtL,,. Lucrèce, ^\û marquisede Main- 
tenon. 

MMM... Mil Bramine qui devait... — 
révêque de Fréjus, depuis 
cardinal de Fleury. 

NNN... Licoris, — M«« de Parabcre, 
maîtresse du Régent. 

OOO... Madame de Ségur, » autre 
maîtresse. 

FPP-. Brandi, - M. de S. Albin, bâ- 
tard du Régent, aujourd'hui 
archevêque de Cambrai. 

QQQ... un Derviche, — le Père Boyer, 
Théatin, et depuis évêque de 
Mirepoiz. 

RRR... Dorval,^ l'abbé, depuis car- 
dinal de Bernis. 

SSS..« Banville, - le cardinal de la 
Roche-Foucault. 

TTT... Ariste, — l'evêque de Limoges. 

WV... Verdan, — M. de Jarcnte. 

XXX... la femme de ZX>rp<i/,— M»« Du- 
mai, femme d'un notaire. 

YYY... Madame Pichon, — M»* Bos, 
femme du poète Laurent. 

ZZZ... Cardin, -» le commissaire 
Cadot. 

AAAA. Simon, » le commissaire Re- 
nard, cassé pour malversa- 
tion. 



BBBB... Esclude, — Crébillon, cen- 
seur des pièces du théâtre, ne 
signe aucune pièce, où il y a 
le nom de Robin. 

CCCC... Gautier, — l'avocat Manori. 

DDDD... Sophocle, — Voltaire. 

EEEE... vil Ménétrier, - Travenol, 
violon de l'Opéra qui fit ua 
procès criminel â Voltaire 
dont il prétendait avoir été 
battu. 

FFFF... Dorigni, — l'avocat Judini. 

GGGG... Austrasie, — Lorraine. 

HHHH... rignorant Sanderi, — Che- 
vrier. 

IlII Titus, — Stanislas. 

KKKK... Pirimont, — encore le mar- 
quis de la Chetardie. 

LLLL... Monville, — le marquis de 
Bacqueville. 

MMMM.... Neustrie, — la Normandie. 

NNNN... Amphitrion, — le marquis 
d^Eximenès (de Ximénès f ) 

0000... d'Orvigny, — le comte de 
Luc, 

PPPP... le petit Limon,-- Vemouillet, 
ci-devant Mousquetaire. 

QQQQ... Dur i vaux, — le marquis du 
Noullet. 

RRRR.. Batile, — le fameui Dupré. 

SSSS... Iron, — le poète Roi. 

TTTT... Mondor, — le marquis de 
Velours. 

VVVV... Merlin, — Mylin, ci-devant 
régisseur des fourrages. 

XXXX... trois Lisimons, — les trois 
Marquct, munitionnaires des 
vivres. 

YYYY... Cédine, - M"- Clairon. 

ZZZZ... Belval, — le* comte de Val- 
belle. 

AAAAA... Carlos, — le marquis de 
Ximcnés. 

BBBBB... Lausanie, — la Deschamps, 
danseuse dePOpéra. 



PARIS SAUVÉ, ou LA Conspira- 
tion MANQUÉE, drame national en 
trois actes et en prose, par Jean- 
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Loms Gûhiot, de Salins. — Paris, 
Cailleau et fils, 1790, in-8. 

Cette pièce, qui contient de nom- 
breuses allusions aux événements du 
iour, roule sur le même sujet que : 
« Maillard, ou Paris sauvé, » tragédie 
en 5 actes et en prose, de J.-M. Se- 
daine (Paris, Prault, 1788, in-8). — 
Elle fut représentée, le 10 février 1790, 
sur le thàltre de TAmbigu-Comique, 
et, quoique médiocrement écrite, elle 
ne manqua pas de produire une cer- 
taine impression sur le public qui 
crut ou voulut voir dans le Roi Jean, 
Louis XVI ; dans le Roi de Navarre, 
le comte d'Artois ; dans les conseillers 
de la Cour du Dauphin, Flesselles, 
Foulon, Berthier et Bezenval. Enfin, 
bien que la scène se passât en i356, 
les spectateurs n*hésitèrcnt point à 
adapter la pièce aux hommes et aux 
choses de 1790. (Voir: E. Jauffret, 
Théâtre Révolutionnaire, p. 95 } 

PARIS SOUS LE BAS-EMPIRE, 
ou Paris actuel. Notes inédites 
par Lambert, élève posthume de 
Saint-Simon et de Tallemant des 
Réauix, 1865. Deuxième édition, 
considérablement augmentée, avec 
la clef des noms. — Londres, Li- 
brairie étrangère de W.Jeffs, 15, Bur- 
lington Arcade-Piccadilly, 1871, 
in-iS de X-71 pp. 

Pamphlet ordurier, rempli de tous 
les cancans de mauvais lieux qui cou- 
raient dans Paris vers la fin du se- 
cond empire; toutes les personnalités 
sont traînées dans la boue ; on y pro- 
digue finjure et les anecdotes scan- 
daleuses plus ou moins fondées. En 
voici la clef, bien longue pour un si 
petit volume : elle n'est cependant pas 
encore complète : 
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Pages 

18. L...., le meilleur jeune premier^ — 
Laferrière ; 

18. -AT»» il .-il., delà Comédie-Fran- 
çaise, ^ Ânals Aubert; 

18. Villustre mademoiselle R..,, — 
Rachel ; 

22. B.'L,, caissier de Vassociation des 
artistes dramatiques, — Bolle-Las- 
salle ; 

22. Le baron T„, grand moralisateur, 
— Taylor ; 

23. Z)» V..., — Véron ; 

26. Af^ B„, de VOpéra comique, — 
Bélia; 

26. A/u« T.., id. Tuai; 

26. 3/M« G.., id. Girard ; 

26. le Directeur C..., — Carvalho; 

26. M^ M, .., — Marimon; 

27. r acteur S., — Schey; 

27. le comte W., — Walewski ; 

28. il.-B..., » Arthur Bertrand ; 

28. C...., — M»« Rose Chéri ; 

29. le marin V,„, — Tamiral * Ver- 
huel; 

30. M— Badinguet, — Timpératrice 
Eugénie ; 

3o. D..., médecin, — le D' Darralde : 
3o. la mère de M»« Bad..,, — la com- 
tesse de Monti)o ; 
3o. P.'M,, sénateur, — Prosper Mé- 
rimée ; 

3o. 3/...., — la princesse Mathilde ; 
3o, M^ de N..., — Nieuwerkerke ; 
3i. la princesse de 5..-R..., — M"« de 

Solms-Rattazzi ; 
3i. il. de Aï,,.., — Alfred de Musset ; 
3t, F. P.,.,, — François Ponsard ; 
32. Er. L...., — Ernest Legouvé; 

32. 5...,, — Samson, acteur ; 

33. M»*S„, et ^»« C, — M-« Sam- 
son et M"«Couillat ; 

33. V.... Visraélite, — Verteuil; 

33. C...., — le général Cornemuse ; 

33. S.'A ..., — maréchal Saint-Arnaud ; 

34. A .-D., peintre, — Alfred de Dreux ; 
34. Colonel F...., — Fieury, depuis 

général ; 
33. M^^ C..., des Variétés, — Cons- 
tance ; 
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3b. Ai— D...., — Doche; 

3S. M.-B...., — Marguerite BelUa- 

35. C.-M....,— «line MonuUnd; 
37. iaron C. de L., — Couet de 

41. U inillioHnaire G.., — Gaifova- 

kell; 
41. A. F.. ,mTnw/rt, — Achille Fould ; 
41. Maréchal M , — MagniD ; 
41. Lf K..., Mm* K...., — Koreffi 
44. A. D. filt..., — Aleundre Du- 

mtt tilt ; 
4>. le marquît H. de ta C, — Her- 

rcnc de laCondtmine; 

47. L E., auteur fécond, — Louii 
Enault; 

48. M— de L - Lousul ; 

48. D..., — Dumon ; 

48. baronne de G..., — Godinol ; 

48. B. de W..., Baudoin de Wien ; 

48. S.., — Sapia; 

4i>. comte de C-, Coral ; 

49. Marquit ifA ..., — AudifTrei ; 
4g. fi..-, — Bordeneuvc ; 

4'j. B., dit L..., — Baliej'guicr, dit 

49. M— V....,— MélanieValdor; 
4(|. E. L., — Eugine Labiche ; 

Si. J/" de P — Persigoy; 

5i. Duc de G.-C— Grammonl-Ca- 

derouue ; 
5i, Princesse de la Al..., — Mos- 

53. Af G. S..., — George Sand ; 

53. Lèonie L — Leblanc ; 

57. Comieite de G...., — Guyon; 
57. Duchesse de P...., Pcrtigny ; 
fil. ^/••C.,.., — Constance ; 
r>7. Comtesse de C...., Caiiiglione ; 
TiS. le duc de Glandor, — Saîol-Ar- 



PARIS. TABLEAU MORAL ET 
PHILOSOCHiQUE, par M. Four- 
"ilfr-^VfnfHj/, aultfur de « Curio- 
sité et Indiscrétion ■ et du a Huron 
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de Montrouge. • — c Scrutabor 
Jenualem in lucemis. b 

Sopbom. 



Paris, chez les principaux libraires, 
1836, jn-8de 630 pages. Prix :8fr. 
Sur le titre et sur la couverture est 
dessinée une ianteme (Déjà !) 

On a déji parlé, dena le ■ Caulofue 
dea Livrei coodaronf» • (page 3ao}, 
de CCI ouvrjgc Joni la destruction 



fut ordor 



r U ) 






il temble que 
aon immoralité n'a paa dA motiTer 
Mule lit «Jvériit des jugei ; certains 
pcrionnogci y son nommés en toutes 
lettre» cl diirciutni critiqués; d'au- 
trei, déiigné» pur .!» initiales ou à 
l'aide d'illuiions nlonfaciles i taiûr, 
y K>nt encore plui matiriiiti;i. De no* 
jourt.ce ivre 1 perdu bcauciiupdeaoD 
intérêt pour le lecteur qui ne peut 
écarter tous lenoilci sM n'y est point 
aidé par une clef. En voici une que 
j'ai lieu de penser très exacte et qui 
a été imprimée i part ; )e la liena de 
M. Ourel : 

34 M-*de Genlis. ai 

36 M)» Ducheanois. 6 

36 Mm de Soiecourt. lo 

36 M. de Saulty 24 

37 M» de Genlis. 1 
37 M ira beau -Tonneau. S 
37 Cliquet. 8 
37 M l'abbé Janton. 3 
37 M"* rieury. 11 
37 I-c Jlic d'Escars. 16 
37 Le comte de Juignc. 16 
37 L.e marquis Mussay. 17 
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lignes 

bo Corbière. 19 

52 Rotschild. 23 

53. Le même. 3 
61 Sotthêne de la Rochefoucault. 23 

63 Le duc de Doudeau ville. 16 

74 Carrcttc. 27 

78 Sotthène de la Rochefoucault. 23 

79 Détrieux. i 
79 Del mas. i 
79 Lourdolx. 2 
79 Molle. 3 

79 Marti gnac. 7 

80 Sotthène de la Rochefoucault. 3 
83 Bellart. 27 

92 Puymaurin. 10 

93 Le même. 1 3 

117 Bourguignon. 28 

118 BAarchangy. 27 
120 Bonnet. i 
I30 Bellart. 10 
132 L*abbéSens. i3 

126 Bellart. 3 

127 Dupont. 2 
173 Bricogne. 17 
176 Carayon. 6 
176 Lafitte. 7 
176 Solty. 7 
176 Bricogne. 7 
188 Soult, Raguse, Oudino^ Mac- 

donald. 4 

iq6 Fourni er Sarlovèze. 25 

201 Larochefoucauld. 3 

207 La reine de Suède. 2 

207 Richelieu. 4 

208 Le même. i5 

208 Bernadotte. 

209 Richelieu. 
216 Franchet. 20 
233 Lebeau. 26 

259 (239) Désaugiers. 23 

260 (240) Rarel. 27 
268 (248) Saillard. 10 
268 Mollet. 17 

268 (248) Pcrrin. 23 

269 (249) Leaecq. 18 

269 Millise. 22 

270 (25o) Lecointre. 5 
270 Marivaux. 5 
270 Lunel. 9 
270 La comtesse de Bouis. 27 



{ 



9 
6 et 12 
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ligne» 
4 
7 

14 
18 

18 
«9 

23 

6 

26 

3 et 4 

6 

7 

7 

7 
8 

8 

9 
3 

i5 

21 

3 

4 
x6 

12 

i3 

i5 

6 

2 

21 

21 

21 

I 

I 

2 

«9 
26 

282 Sosthène de la Rochefoucault. 24 

i3 

i5 

1 1 

8 

23 



P«ge» 

271 (23 1) Mercier. 

271 Pérignon. 

273 (233) Tourton. 

282 (262) Ouvrard. 

282 l^mbert. 

282 Igonette. 

283 (263) Boursault. 
286 (266) Beaupré. 

289 (269) Désaugiers. 

290 (270) Lamarre. 2, 
290 Carette. 
290 Curial. 
290 Sensier. 
290 Viault. 
290 Juge. 
290 Guéroux. 
290 Hirman. 

292 (272) La comtesse Dunot. 
292 La marquise de Clarac. 
292 La duchesse de Lunel. 

273 La comtesse de Vercellis. 

274 Séné. 
274 La duchesse de Luile. 

|#273 La baronne de Mirpoix. 

276 La comtesse de Nieuport. 

277 La marquise de Lunel. 

278 La duchesse de Brionne. 

279 La comtesse Larçay. 

280 Véry. 
280 Normand. 

280 Maître-Jean. 

281 La BrilTe. 
281 Duras 
281 Bonald. 
281 Bourgoin. 
281 Gugu. 



283 Le même. 

284 Louis 18. 
283 Doudeauville. 
289 La marq. Clerro.-Tonnerrc. 
3 10 Custine. 
3ii De Périgord. 
3 12 Polignac. 4 
3i2 Charles X, comte d'Artois. 3 
3 12 Blacas. 7 
3i3 Fiiz-Jaines. 6 
3i3 Moriccau 12 
3 14 Musset. 3 
3 14 D'Escars. 12 
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Vàga 

3 14 Ubriffe. 

3 14 CeiMC-Fénelon. 1 

3i5 Decao. 

3i5 Seaé. 

3iï Laurival. 1 

Iti Carterie. 1 

3i5 Puymiijrin. 1 

3ia Oe Luilc 

3»3 Tooret. 

3i3 Mingol. 

3i3 Garnier. 

3i9 Mad. de Genlit. 

330 La mtnte, 

33 1 La mfme. 
33 1 Urbain. 
33i Bonac. 
333 Décrit. 
333 Bonac. 

336 (335) Lors Darne)-. 

336 (335) Slurner. 
3SC (33i) Till. 

337 Boufflers. 

340 {ibo) Detlillére. 1 

354 Berrin. 

354 PtKiUie. 

3^5 Fanny Bia». 

3fi7 Lardel. 1 

36S Margotin. 

36q ReJKnaiiddeS.-Jetn-d'Angtljr. 

374 Brkogne. 

58i (3Hi) Louis XTi[". 

58i (38il Mad. du Cayla. 

386 Ragusc. 

386 La duchcïae de Raguic 

386 M"» Mars. 

?93 Nolis. 

393 Bonac. 

393 Tulou. 

397 Ci roi. 

?97 Gluneau. 

397 Dorival. 

400 E1le*iou. 

400 Potier. 

400 Odry. 

400 Michel. 

400 Mad. Dudon. 

400 La ducheiccde Ricntec. 

4r>o Deldville, 

.(DO Ronjoiir. 
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400 Pirmann. 35 

411 Lesaure. 11 

4)2 Carrette. si 

414 Sott. Larochefoucault. t 

414 Robin. 16 

434 Milhieu. I* 

440 Notl. * 

4S0 Delocbe. iS 

4^3 Seoiter. S4 

459 Le mtme. i9 

471 BoDeau. 19 

481 Beltart. 8 

48a Biltecocq. 14 

483 Bourguignon. 34 

489 Dëiaugiera, 4 

491 Biliecocq. 17 

493 Casimir. 4 

4q3 Beiltrt. 14 

Soi Urbain. 19 

5oi Bonai:. 19 

5o6 Diiaugien. il 

bio Lamenait- 6 

iij3 Labourdonnaie. iS 

SïS Leiaure. 17 

S3o Beilan. aa 

535 Le comte d'Artoi*. )8 

543 Périer. aa 

547 Lefebvre. 16 

: 553 Agier. 3o 

I pARLEY (The) op THE Beasts... 
Voir: Dcndrologia, by J. Howell. 

i 

PARTAGE (LE) DE LA POLO- 
'' ONE, en sept Jialcgues, en fennc 
dedramei, ou Conversation ektke 

DES pERSONNAÛtS DISTINGUÉS, daiU 

laquelle on fait parler les interlocu- 

\ teurs confomiémcnt à leur» (>rinci- 

■ peseta leur conduite. — P«r G* 

i Ueb Panimou{fT neveu du baron de 

^e nom Traduit de l'angUù, 

par MilaJi '*', thubait ie ***. — 

Londres, P. Elmsly, s. d. (1776), 

' in-S de 64 pp. 
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Cette pièce politique en prose est 
de Lindsey, caché sous le nom de 
G. Pansmouzer et de J.-M. Gérard de 
RayneinU, déguisé sous celui de Mi- 
Udî***. L'allégorie y est transparente 
et les « personnages distingués » sont 
bien faciles a reconnaître ; ce sont 
Vimpératrice de Ho,,.,, l'impératrice 
de Rm,.„, le roi de Pr.,.,, le roi de 
Po;.., de temps en temps (sic), etc. — 
Tout cela ne vaut pas la peine qu*on 
s*y arrête. Notons seulement qu'une 
seconde édition du « Partage de la 
Poiogne^,^ > Londres, P.Elmsly (Ber- 
lin), I776,in-i2de 1 56 pp., est suiyie 
de la Réfutation littéraire et politique 
da même ouvrage, composée de sept 
lettres pour répondre aux sept dialo- 
gues, par Main de Maitre (Frédéric 11, 
roi de Prusse). (Voir, pour plus de 
deuils sur ces lettres, qui ne sont 
pas tendres, le catalogue de Soleinne, 
ii«« 3,6o3 et 3,804.) 

Parthenu, Pomeridos conti- 

NUATIO. 

Voir : Pomcris. 

PARVENUS (LES), ou les Aven- 
tures DE Julien Delmours écrites 
PAR lui-même (par M"« de Genlis. — 
Paris, Ladvocat, 1819, 2 vol. in-8 ; 
quatrième édition : Paris, 1824, 
3 vol. in-i2. 

« M"« de Genlis,ditGirauIt de Saint- 
Fargeau, fut imbue de bonne heure 
de ridée que ce qu*on appelait alors 
maissanee était la première condition 
d'une existence honorable. Aussi, nous 
apprend-elle que, dès Tâge de douze 
ans, ayant inspiré une passion très 
vive à un adolescent qui en avait dix- 
huit, mais qui n*était que le hls d'un 
médecin, le premier sentiment que la 
jeune comtesse, alors chanoinesse, 
éprouva, lorsqu'il lui eut révélé l'exis- 
tence de Tamour qu'elle avait fait naî- 
tre, ne fut que de rindignation.Eile ne 
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pouvait concevoir qu^un roturier osât 
l*aimer ! Il était impossible d*étre af- 
fectée plus complètement et de meil- 
leure heure de gentil hommerie et de 
pédantisme. Dans les Aventures de 
Julien, M"« de Genlis (qui s*e8t 
peinte sans doute sous le nom de la 
belle Edélie), en y retraçant cette cir- 
constance de sa vie, y a reproduit 
toutes les idées dont elle était imbue 
dès sa plus tendre jeunesse, a 

PASSION (DE LA) DU JEU, DE 
L'INFIDÉLITÉ DES JOUEURS ET 
DE LEURS RUSES ; ouvrage ancc- 
dotique. Par J.-A. (I.-A.-M, SAur 
révUk), — Paris, N. Pigoreau, 
1824, in-8 de 154 pp. 2* édition. — 
Paris, le même, 1824, in-8 de 
160 pp. 

Cet ouvrage qu'il ne faut pas con- 
fondre avec celui publié par Z>u5SâJ<//,en 
1778, a été minutieusement décrit par 
Quérard, dans sa « France Littéraire a 
(t. XI, p. 14-15). « L*auteur, dit le sa- 
vant bibliographe, avait été joueur 
lui-même; il a peint dans son livre les 
personnes avec lesquelles il se trou- 
vait fréquemment en contact et celles 
qui avaient la réputation de joueurs 
passionnés. Nous sommes assez heu- 
reux pour posséder une clef autogra- 
phe de ce livre que M. d'Auréville 
avait donné à son libraire-éditeur et 
dont celui-ci a bien voulu se dessaisir 
en notre faveur. Parmi les noms ho- 
norables qu*elle présente.on sera sur- 
pris de voir figurer celui de toute une 
famille qui, le même jour, a porté 
ses têtes sur Téchafaud, pour un pro- 
pos imprudent tenu la veille, dans son 
sein, par Robespierre ; ce dernier,sur 
le conseil de Saint-Just, ayant pris 
dés le lendemain des mesures pour 
que son propos fût tenu secret.» Voici 
la clef de la « Passion du Jeu, u telle 
que la donne Quérard : 
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A. de T...y, ~~ le comte Alexandre de 

Tilly; 
De L...., — le duc de Uval ; 
De M..., — l'ibM Le Cornu de 

Btliviire, aumdnier ordiniire de 

Uui* XVI ; 

De T. — M. de Travanei i 

DeB....— i 

Du D..., — le comte duDreneui, offi- 

iï^ieT ., — M"" de Travanet ; 

ts maîtresse de M. de T. , — 

Min Wiekhi ; 
Ugéniral M. ,— legCniral Mia- 

Le baro» •• le baron Dumajr, 

dont le véritable nom ftait LaCaua- 
taderie^lt d'un marchand de toilea 
du cdtJdeLiiieui; 

Lemarquitde B — le marquia 

de Bouille ; 

La iaroime *", — la baronne Dumajr, 
ei-fcmme de chnmbrc chci M. de 
Sarufield, qui commandait à Lille; 

L'toieHturier, — de Follefilte, nom 
uiurpéqueponc encore ^cthomme, 
fili d'un ttijitrc lie poste • 

£« f D"**,— le prince Louitd'Arem* 
berg ; j 

Lecomie Louis..,,— le comte deStah- ' 

Le comte Alexandre de V...., — de ■ 

MU* de G , — M», de Girardin ; 

Le comte B...^..y, — le comte Bo- 
brenaky, bitard de l'impératrice de 

d* S.....H,— de Simolin, ambataadeur 

deKuatie; 
M.âeC. j, — M. deChambonai, 

miniaire de Louii XVI ; 
Le marfiit d»*"" , — lemarquiide 

l'Aigle ; 
AoroH de S..,, — le baron de Sainte- 

■ le comte de Pe> 



Cornu de P... 



Le càeralier de B , — deBeaufon, j 

ancien moiuquetaire ; | 
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Le lieur F. — le aieur de Fol- 

ievillc, dJl lApenturier ; 
\f de S. ....fih. — M. de Sartine fiU; 
Un minisire. — M. de Honlbarrejr, ei- 

miniiire de Ij guerre ; 
Lt jeune prince de.,.., — prince de la 

L'elmjueat avocat, — Louia, depuia 

baron. miniUre dea finance*, mort 

pair de France ; 

Le (feur H , - le aieur Haion : 

M deSi F , —M. de Saint'FIrmin, 

filaJ.1 prcccJtnt 

Le nuirquii de G — de Genlia ; 

AI'- deS>* A — M"deS«nte- 

Amaranthe 
Lj comieue de L ., — la comteaae 

Le haro* D — baron Oetche- 

Le marqua de U , — de Mod- 

Le négociant ip.tt 5), — M. Ocatîl* 

Mn-Anùlie, — M» de Saintc-Ama- 
ranlhe, femmedeM. de SartiDe,tila; 
elle périt aur l'éclufaud avec tou> 
sel parent* ; 

Le vicomte de P,.,, — vicomis de 
Pont; 

Le tieur Det,..^ — Deacarriirea ; 

Le tieur D [p, 1 1 8), Daulagne ; 

Le directeur, grei (p. /aç), — Barraa; 

J/« P ., M-« Prdvo»! ; 

Les deux comtes de B , ^ de 

BtrBuèrt« 
Le coups-dnaleitx{ p. t3o), — le §tai- 

Le* 2 aneedoletif. iSj et euiptmte^,— 

RKli.ir.l'ii, ancien j^errinjuicr ; 
LeSi Pin..., Pinwin, vicomte, a«- 
crétaire dei m(int-re* de la Conven- 
tion 1 la conqutte de U Hol- 
lande ; 
Jf.F.J., — M. de Forbin-Janaon ; 
Un membre marquant de la Conren- 

lion, — M. de Saint-Fargeau : 
M^'"(p. 6a), — lamaniuiaadaFer- 
t/pt capitaine i'infmterie (p. too), — 
La Calprenide ; 
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Le PrHident d'une am 
{p. 53), — M. de MioD. 



Passions (les) a l'Hôpital. 
Voir: Putiphar. 

PASTORALE A 3 raRSONNA- 
GES. — Pièce allégorique que l'on 
trouve (Uns 

I* « L'OuHPE DE Jacques Grevin 
De Cler-most en Bbauvaisis. » En- 
semble les autres ceuvres poétiques 
dudict auteur. — Paris, Robert 
Estienne, t;6o, in-8. 

2* ■ Le Théâtre de Jaques Gre- 

VM DE ClERMONT EU BeaUVaISIS » 

Ersembic U wtonde partie de "O- 
lîmpeetJe la r,L-k'ildLTve. — Paris, 
Vincent Sertenas et Guillaume 
Barbé, 1^62, in-8 de 8 fî. et 
338 pp. Portrait gravé sur bois. 

< D>a* cette pattorale, dit la • Bi- 
bliotbàiue du Th£itre frtnfaii ■ (t. 1, 
p. 14^). o» calibre le miriige d'EliM- 
beth, reine ■ . . ■ ■. celui de Mar- 
^erite de . ' . icteurt sont 

Jaequet, Collin ei Renot. Lei deux 
prLi:...;.-5, lyr.-. quelques propoi sur 
le» oicupjtijns de la ompagne, par- 
lent de !■ nouvel', du mariage dei 
deux princcSMt.ei I" 'i 

leur ^lo^ dans di- :-'p. ..-■;. ,!..- Jun 
»»IU.beao( les joint cl ^hanteave^ 
tut un epith«lame à lalouange de ce» 
prûuesM*. Ëliiabetli est désignée aoui 
le nom dViofrMU et Marguerite sous 
celui de Margot. Gicvin Ll^<.^Iil dans 
nne acte qu'il •'£•( représenta lut- 
mjme lout le nom de Jacquet, que 
CoJJiM est Nicolas Denisot, et Renot 
Etienne Jodelle. » 

PAUL ET VIRGINIE, par J.-H. 
BenutrdtH de SaèU-Pierre. — Paris, 
1787, pet. tn-iJ. 
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Ce cêlïbre roman sentimentil, qui 
a eu plu* de So éditions, dont plu- 
sieurs sont fort recherchées à cauie 
des belles i^ravurcs dont elles SOOt 

ornées, n'est point, comme on le croit 
gcnjralerocnt, une pure fiction: cette 
pastorale si fmi.lio, si tendre cl d'une 
forme si nêUve, lui inspirée à l'auteur 

une anecdote rdcDc recueillie a l'Ile- 
de-Krance. L'héroïne de ce délicieux 
ouvrage nous est connue aujourd'hui ■ 
■ Elle s'appelait, dit le journal f L.e 
Tempt ■ (11 mai iRSi), Virginie Cail- 
lou ; elle ^laii de Puimisson, daoi 
l'Hérault. Son petit-neveu, M. Caillou, 
eatertcore aujourd'hui avoué i Béliers, 
rue Mairan. M. Caillou a une «ceurt 
peiiie-niice de Virginie, qui a époulé 
M. Rosier, auteur dramatique. Paul et 
Virginie est un roman a clef, comme 
Gil Blat, et Paul h vécu, aimé, souf- 
fert, comme le docteur Sangrado a 

portins. ■ Il est regrettable que le vni 
nom de Paul ne nous soit point par- 
venu comme celui de Virginie ; rien 
ne prouve qu'on ne puiise le décou- 



PAUVRE (LE) RICHE, comédie 
en trois actes, avec une petite 
farce. — Valenciennes, Gabriel- 
François-Henry, 1714, in-8 de 
64 pp. en tout. 

Ce n'est qu'un programme détaillé 
de ce* deux pièces. Mâmes remarques 
que pour t U Peau de Beuf. » (Voitce 
titre.} 

PAYSAN (LE) PERVERTI, ou 
LES Dangers de la Ville. — His- 
toire récente, mise au jour d'après 
les véritables Lettres des Person- 
nages. — Par N>E. Rétif de la 
Brctone. S. 1. (Parisl, 1775, 4 vol. 
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Paysans (la) pervertie, ou les 
Dangers de la Ville, ou Histoire 
d'Ursule R***, sœur d'Edmond, le 
Paysan, misc-au-joury d'après les 
véritables Lettres des Personages, 
avec 1 14 estampes : par l'auteur du 
Paysan perverti. — Imprimé i La 
Haie. Et se trouve à Paris, chés la 
dame veuve Duchesne, libraire, en 
la rue Saintjaques, au Temple-du- 
Goût. MDCCLXXXIV. 8 parties en 
4 vol. in-i2. 

Le Paysan et la Paysans per- 
vertis, ou LES Dangers de la 
Ville; histoire récente, mise au 
jour d'après les véritable^ Lettres 
des personages. Par N.*E. Rétif-de- 
la-Bretone. » Imprimé i La Haie, 
1784, 16 parties en 4 vol. in-12 
avec 120 fig. y compris 8 frontis- 
pices. 

Telles sont les premières éditions 
de ces ouvrsges, si souvent réimpri- 
més alors, ensemble ou séparément, 
et que Restif considérait comme la 
meilleure d^ ses productions. On sait 
que ce livre contient le récit d'une par- 
tie de la rie de Tauteur ; il y introduit 
de nombreux personnages sous des 
noms plus ou moins déguisés : le 
paysan Edmond y c'est Restif lui- 
même ; la paysanne Ursule R**, c'est 
sa sœur Marie-GeneTiève; tous les au- 
très personnages avaient été connus 
par rauteur,dans sa jeunesse en Bour- 
gogne, à Sacy et à Auzerre, ainsi qu'à 
Paris, depuis son arrivée dans la capi- 
tale. •» « On peut se rendre compte, 
dit M. P. Lacroix, d'après ces indica- 
tions, de l'utilité d'une clef pour le 
« Paysan et la Paysanne pervertis, w 
Cette clef n'est plus à faire entière- 
ment ; Restif lit imprimer, pour la 
première édition de la « Paysanne, » 
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une table des noms (quelques-uns 
sont indiqués par des initiales) des 
personnages du « Paysan » et de la 
« Paysanne^ • laquelle devait dtre 
ajoutée au quatrième volume, puis- 
qu'elle en continue la pagination, de 
337 à 344 ; mais cette table supprimée 
sans doute par les censeurs, qui mi- 
rent tant d'entraves à la publication du 
second de ces romans, ne fut jamais 
jointe à ce quatrième volume. On ne 
la trouve que dans un petit nombre 
d'exemplaires des c Figures du Paysan 
perverti, • recueil formé de différents 
morceaux avec différentes pagina- 
tions. » Il est fAcheux que M. P. La- 
croix n*ait pas cru devoir reproduire 
cette clef imporunte dans sa « Biblio- 
graphie de Restif. s (Voir ce livre, 
p. ia5-i37; 224-232; 233-236 et 25i- 
25;.) 



PEAU (LA) DE BEUF ou remeob 

tJNIVBRSEL POUR FAIRE UNE BONME 

FEMME d'une MAUVAISE. Comédîe 
dédiée aux maris intéressez et di- 
visée en deux parties, dont la pre- 
mière représente la femme dans 
toute sa méchanceté et maîtresse 
de la maison ; et la seconde, le 
mariy par un juste retour, pleine- 
ment vangé et maître absolu de sa 
femme. ^ Valenciennes, Gabriel- 
François-Henry, 1710, in-8 de 
133 pp. y compris les ff. prélim. 

Voici ce que dit le catalogue So- 
leinne (n* i635) de cette pièce très 
rare, en six actes et en prose, qui fut« 
dit-on, supprimée avec soin, parce 
quedes personnages puissants s'étaient 
reconnus dans la comédie que nous 
ne possédons pas, car ce n*est là 
qu'un programme très détaillé, avec 
les morceaux de poésie en flamand. 
« Ceci n*est point une fictioa, oi un 
conte fait à plaisir, mais une histoire 
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bien yéri table qui ett arriyée, il tt*y a 
pas trente ans, dans une des villea 
d'Allemagne.... On a donné des noms 
supposez aux personnages et au pays 
où cette sTenture est arrivée, ne 
voulant pas les nommer et pour 
cause....» 

Le « Manuel du Libraire » (t. IV, 
col. 460, 461), contient de précieuses 
indications sur des programmes de 
pièces analogues, dont il est parlé 
dans cet ouTrage en leur lieu et place, 
réunis, sous le titre de Théâtre de 
T Electeur de Cologne, m en deux vo- 
lumes pet« in-M, qui se conservent 
dans la Bibliothèque de TArsenal. 

En voici les titres: i* La métamor^ 
pèose imutile des femmes extravagant 
tes. » — i« « Là conquête du pays de 
Cocagne échouée. ■ — 3* • Le Pauvre 
riche, • ^ 4* • La Perfidie punie par 
eile-WÊéme. » — 3« « Basilique de 
Bemagasse. • — 6* « Tout ce qui 
reluit iteMtpas or, m-^ t •Le Trom- 
peur. » » 11 est inutile d^ajouter que 
les auteurs de ces pièces allégorico- 
satiriques sont demeurés inconnus.— 
Bien qu'il soit à peu près certain 
qu'on ne pourra jamsis découvrir les 
personnages réels auxquels il est fait 
allusion dans ces écrits, on ne pouvtit 
se dispenser de les mentionner dans 
cette étude. 

Peau (la) de Chagrin. 
Voir: Œuvres de Balzac. 

PÉDANT (le) joué, comédic en 
cinq actes et en prose. 

Voir: Œuvres de Cyrano de 
Bergerac. 

PEREGRINO (IL) (Par Jacomo 
Cavicto). Parma. Pcr Ottaviano 
Salado, MCCCCCVIU, in.4. 

Première édition de ce roman 
rare et curieux ; on en connaît dix 
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autres sous ce titre : Il Libro del 
Peregrino... La onzième et der- 
nière est datée de Venise, 1538. 

Il existe de nombreuses traduc- 
tions françaises sous le titre de : 
« Dialogue très élégant intitulé 
PERECRiN,etc. » On en connaît aussi 
des traductions espagnoles. 

Cet ouvrage que le c Manuel du li« 
braire » appelle un roman moral (f) 
semblerait assez insipide aujourd'hui. 
Voici ce qu'en dit Niceron (t. XX1V| 
p. 338) : « Le principal sujet de e% 
livre est le récit des aventures de Ca- 
viceOy qui s'y est caché sous le nom 
de Pèlerin, et des voyages pénibles 
qu*il entreprit en divers pays étran* 
gers à l'occasion de ses amours avec 
la belle Genèvre (sic) ; le fonds en est 
> véritable, mais Tauteur l'a beaucoup 
amplifié. Ce livre faisait en France, 
au commencement du régne de Fran* 
çois I**, les délices de la jeunesse et 
donnait lieu aux prédicateurs d*en 
blâmer fortement la lecture comme 
dangereuse. En effet, Caviceo, porté 
par son inclination particulière à l'a- 
mour, a donné carrière en plusieurs 
endroits à son humeur libertine et y 
a répandu plusieurs mauvaises ma- 
ximes ; ce qu'il y a de surprenant est 
qu'il ait composé cet ouvrage, non 
pas dans sa jeunesse, mais dans un 
âge assez avancé et dans la place de 
grand-vicaire, et qu'il l'ait publié peu 
avant sa mort. » 

PERFIDIE (LA) PUNIE PAR 
ELLE-MÊME, tragi-comédie sui- 
vie de la Feste guerrière en l'honneur 
de Mars. — Lille, s. d., pet. in-8 
de 44 pp. 

Ce n*est que le programme de cette 
pièce allusive, dont il est déjà ques* 
tion à l'article c La Peau de bœuf a 
(Voir ce titre.) 
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PERSIFLEUR (LE) au Uuvre 
(1790), in-S. 

Un de CM innombrable* petiti jour- 
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débuldela Révotulion. M. Hatin n'in- 
dique poinl connbien eut de numéro* 
ce Per»ifleur, qui ne dul pat Tivre 
longtemps. ■ Le tiire, dil-it, ett pi- 
quant ; mais voili tout. On jugera de 
l'eiprildu Pertiâeur par la maniire 
dont il déguite le nom dei auteur* 
qu'il met en seine: ainit.i'abbiMauri, 
c'eit^imiM ; EUvarol devient Roinva, 
elc.><Hatin, p. i85.) 

PERUVIANA, AUCTORE C.-B. 
MORISOT, DiVIONENSI. — Lug- 
dunt Batavonim, 1646, in-4 de 
348 pp. — Ejusdcm CoNCLUSio, 
1646, in-4 tl* 35 PP- — Ejusdem 

NOMIHA PeRUVUNA PER50NARUM, 

in-4, 4 PP- =■ deux colonnes. 

c Un exemplaire complet de cet ou- 
vrage, dit Quiranl, doit comprendre 
le* troii partie* ci-det*u* décrîiet. Ce 
prolixe et ennuyeux roman a été en 
réalité imprimé i Dijon ; il comprend 
le récit d'événements accompli* au 
Pérou, De» épi*ode* rom«ne*ques 
■ont DiCléi i des fait* hiitoriquei et 
forment un ensemble fort obscur ; 
mais les démêlés de Richelieu avec 
Marie de Médicis, Gaston d'Orléant et 
sa seconde femme, Marguerite de Lor- 
raine, ont certainement été l'oblet dea 
préoccupations de l'auteur. 

< La Monnaye * park de l'isurre 
de *on compatriote dans son édition 
du Ménagiana ; il s traduit l'hi«toire 
de < Pragmatique et de ses deux filles, 
Eltclion et Nominalion, ■ allégorie 
aalirique empruntée 1 une satire dra- 
matique attribuée 1 J. Boucket ou i 
p. Gringort ; cette »*tire provoquée 
par le* démêlé* de Loui* XI avec 1* 
cour de Rome ctt intitulée : Le Monde 1 
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avec re*irif > (Pari*, *. d., ver* iio8], 
pet. iti-8. 

■ Voici quelque*-un* de* nom* qui 
figurent dans le Ptruriana ; tout oc 
sont pa* de forme américaine; on j 
remarque quelques anagramme* ; > 
^cco, — La marquise de Verncuil, 
maîtresse de Henri IV; 

Anta, — le Maréchal d'Ancre; 



- le pri, 



- le duc 



l'Eper 



ed'Ora 



Auquit ou Pura, — Gaston d'Orléan* ; 
Ayilua, — le prince de Condé; 
Barunut, — le pape Urbain VIII ; 
Cariba et Huaea, — Marguerite de 

Lorraine ; 
Chutquia, — le marcchtl de Scbom- 

berg; 
Calahua, — le comte de Soisson*: 
GiMitoniJfit, — la reine Anne d'Au- 

Lebopia, ~ le duc de Bellegarde ; 

Maneo, -~ Henri IV ; 

OngoUniu, — Bassompierre ; 

Pacarii, — le duc d'Engbien ; 

Piachiu, — le P. Joseph ; 

Pujara, — le cardinal de Richelieu; 

Quintiuini, — le* Calviniste* ; 

Rura, — Gustave-Adolphe ; 

Vilcanuta, — Philippe IV ; 

rilapa. — Louis Xttl; 

Zamarinia, — le cardinal Maiarin; 

Les noms géographiques sont éga- 
lement déguiié*: 
Atnaypata, — Saint-Gerawin-ea- 

Carabaya, — la Bourgogne ; 
Ckile, — Bruxelles; 



Cure 



~ Parii 



Hatuncolla, — Oricin* ; 
Macoa, — Manioue ; 
Nicaragua, — le Piémont ; 
Paila, — La Rochelle; 
Tatabora, — Nancy. 

Ajoutons que Née de ta Rochelle, 
dans les 1 Récréation* BiblioRnphi- 
quos > qu'il s lai**ée* en manui 
avait rassemblé le fruit de te* n 
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breuset recherches sur la clef de cet 
ouTrage. 

Claude Barthélémy Morisot a publié 
encore une satire allégorique contre 
les Jésuites : c Alitophili ybritatis 
LACHBTiLB. > (Vo'iT ce titre.) 

Petit (le) cousin de Tristram 
Shandy. 

Voir : Ann'quin Bredouille. 

Petit Episode extrait d'un grand 

UVRE. 

Voir : Nouveau Conte bleu. 

PETIT (LE) PROPHÈTE DE 
BOEHMISCHBRODA. S. l. n.d., 
in-8, 58 pp. orné d'un frontispice à 
Teau-forte, au bas duquel se lit : 
c La véritable effigie du Petit Pro- 
phète de Boehmischbroda. » — 
Réimprimé, s. L, 1753» in-8, 48 pp., 
puis à La Haye, en 1774, in-ia; 
enfin dans le supplément à la a Cor- 
respondance de Grimm, » publié 
par A.-A. Barbier, 1814, in-8, et 
dans l'édition de la même corres- 
pondance (T. XV), donnée par 
M. Taschereau. 

Dans une charmante plaquette, pu- 
bliée chez J. Baur, en 1876, et inti- 
tulée c La Querelle des BoufTons, » 
on trouve, pages 1 1 à i3, une clef de 
ce petit ouvrage, longtemps attribué à 
J.-J. Rousseau. Cette clef a été relevée 
sur les notes manuscrites que le cé- 
lèbre écrivain avait mises sur les mar- 
ges de son exemplaire. Or, bien que 
Rousseau ait laissé placer ce pastiche 
du style des prophéties dans l'édition 
de ses œuvres (1764), il a pris soin de 
déclarer qu*il n'était pas Tauteur de 
l'opuscule en question qui est bien 
réellement sorti de la plume de 
Grimm. 
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I Voici donc, telle que Ta donnée 
j J.-J. Rousseau, la clef du t Petit Pro- 
I phète, » Tune des six brochures pu- 
1 bliées par Grimm, Diderot et Rous- 
! seau lui-même à l'occasion de la 
I fameuse querelle des Bouffons: 

Chapitre IV, — le Bûcheron, — Rébel ; 

Chap. V. — Et sa voix affectait,,,., 

— Jéliotte; 

— Et je vis arriver sa bergère,,,,, 

— M»»« Fel ; 
Chap. V. — Et je vis arriver une 

femme,.., — M*** Chevalier ; 

— Et il arriva un vieillard,,,,, — 
Chassé; 

Chap. VII. — Et je vis un homme.,,,, 

— Du pré ; 
Chap. X. — L^ coin, — Diderot, d'A- 

lembert, Grimm et Rousseau en 

étaient les tenans ; 
Chap. XV. — Et j'ai formé..,., — 

Rameau ; 
Chap. XVIII. — Et je mettrai des 

Bourbons.,., — M*« la duchesse 

d*Orléans et M. le comte de Cler- 

mont ; 
Chap. XXI. — Le carnaval du Far» 

nasse, — Opéra de Mondoville; 

— Zoroastre, — Opéra de Rameau. 

Les autres noms d'acteurs et d'ac- 
trices de la Comédie française et de 
rOpéra-comique sont imprimés en 
toutes lettres. 

Petit supplément a l'Histouie 
DES Cacouacs. 

Voir : Mémoire sur les Cacouacs, 

PETIT TRAITÉ DE L'AMOUR 
DES FEMMES POUR LES SOTS. 
— a II est des nœuds secrets, il est 
des sympathies. » — Corneille. — 
A Bagatelle (Paris), 1788, in-S de 

44 pp. 

Ce spirituel opuscule^ dont l'auteur 
est M. de Champcenet:ç, a été réim- 
primé dans le tome I*' des « Chefs- 
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d'œuvre politiques et littéraires de la 
fin du XVIII* siècle, » et dans les c Ré- 
vélations indiscrètes duxvui* siècle, t 
par Auguis (p. 77 à 107). La « Corres- 
pondance littéraire (juin 1788) en 
donne la clef suivante : Af^ de Va!cé, 
M»« de La Châtre ; — M^ Armande, 
M"« de Staël ;— M«^ de Valfort, M« 
de Matignon ; — M^ de SainviUe, 
Mw« de Brancas ; — 3/"« de Verseuil, 
M", d'Andlau. Ces dames sont assez 
maltraitées par Tauteur, qui n*a pas 
été plus bienveillant pour J/**» de 
Mervitle, de Plainval, de FoUange, de 
Verneilly, dont les noms véritables ne 
sont pas connus. 

Ce malicieux écrit a été réimprimé 
encore vers 1860 (Paris,Dentu, in- 18). 
On y peut joindre les pièces suivan- 
tes : I» Petit commentaire sur le titre 
de la petite brochure: Petit Traité.etc. » 
Saint-Lazare (1788), in-8 ; « 2" de 
TAmour des Sots pour les Femmes 
dVsprit, > causeries parM^* la douai- 
rière d'Avroy (Joseph Demou lin). Liège 
et Paris, 1839, in-32 de 55 p. ; — 
3» « Menus propos sur Tamour des 
Femmes pour les Sots. » Liège et 
Paris, 1839, ^"*i^ ^^ 4^ P* 

Petite (la) Maison, proverbe. 
Voir: L'Esprit des Mœurs au 
dix-huitième siècle. 

PETITS (LES) SOUPERS ET 
LES NUITS DE L'HOTEL DE 
BOUILL-N. — Lettre de milord 
comte de *** à milord ***, au sujet 
des récréations de M. de C-stri-s, 
ou de la danse de l'Ours. Anecdote 
singulière d'un cocher qui s'est 
pendu à l'hôtel de Bouill-n, à l'oc- 
casion de la danse de l'Ours. — 
Bouillon (Londres), 1783, in-8 de 
93 pp. Rare. 

Ce singulier ouvrage, plus méchant 
que spirituel, est de Anne-Gédéon La 
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Fitte, marquis de Petlepore^ dont il a 
été parlé plus haut à l'article • Le 
Diable dans un bénitier, t Dans ce 
pamphlet très injurieux, la duchesse 
de Bouillon est représentée comme 
femme plus que galante et comme U 
maîtresse du marquis de Castries, 
alors ministre de la marine. Dès soo 
apparition, la police ht sévèrement re- 
chercher et détruire ce libelle ; mais 
elle ne put empêcher qu'on en fît une 
î seconde édition, et les agents des fa* 
j milles compromises ne furent pas plut 
i heureux dans leurs négociations STec 
\ l'éditeur Boissière, libraire français 
; réfugié à Londres, dont Tavidité éga- 
; lait la bassesse. La clef de ce pam- 
i phlet est des plus simples :il suffitde 
! rétablir une ou deux lettres dans U 
; plupart des noms : ainsi Bomil — m^ 
\ Bouillon;— //^—ff,Hénin;—Ltfiif»ii, 
: Lauzun ; — duc de Ch^tr^Sj Cher- 
I très ; — Genius, Genlis ; — Gii^— é— > 
i ^,— Guéménéy etc. Tout cela est fort 
' clair. 

« 

I 

PETRONII (TITI) ARBITRISA- 

j TYRICON QU^t SUPERSUNT. 
cum integris Doctorum Vironim 
Commentariis (id est : Nie. Heinsii, 
Guil Goesii. Dupsyratii, Bourde- 
lotii, Reinesii, Jani Douss, A. -A. 
Gonsali de Salas, etc.), curante 
Petro Burmanno. — Editio secunda. 
Amstelœdami, apud Jansonio-Waës- 
bergios. cid. id. ce. xxxxrv.,avol. 
in-4de xxx ff. 886 pp., et de iv ff. 
408 pp., plus Lxvi fr. pour ks 
divers index. Front, gravé. 

Cette magnifique édition du roman 
de Pétrone est encore considérée à 
juste titre comme la plus belle et 
Tune des meilleures que nous possé- 
dions. Les éditions de cet auteur sont, 
comme on sait, fort nombreuses ; son 
ouvrage a été traduit dans la plupart 
des langues européennes et particu* 
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licmiKQi dans la ndtre. De touiei les 1 
tnductian* françaises, la meilleure ^ 
Cituoicontredit celle deM,J.-JI/.-J/. I 
de Gutrle. Personne n'ignore 1 com- ; 
bien de controverses a donné lieu le ! 
Satjricort : auteur, teste, dste, but ! 
de l'ourragc, tout ■ été mû en doute 
et dJKuté avec plus ou moins de bon- 
heur. Le meilleur etsai ■ consulter, 
jusqu'à présent, tuT toutes ces ques- 
tions, est celui dcM.J.-E. Peirequin: 
■ Nouvelles Recherches historiques 
et critiques sur Pétrone • (Paris et 
Ljon, 1866, in-8J. Tout porte i pen- 
ser que le Saljrricon que nous possé- 
dons n'a pas été écrit par une seule et 
même main ; on n'est d'accord ni sur 
la temps où il fut composé, ni sur ton 
entière aulhenitciié ; Voltaire tendait 
i croire que le* copistes du Moyen-Age 
avaient, plus que totiies les autres 
circonsunccs, contribué à mutiler ce 
roman où à y pratiquer des interpola- 
tions ; en résumé, ce qui parait le 

loin de posséder tout le leile et le 
vrai texte de cet ouvrage. Quant au but 
que se serait proposé l'auteur.letavti 
sont encore bien partagés : depuis 
Hscrobe qui ne voyait dans le Saly- 
rico* qu'un pur roman dont l'unique 
but est de plaire,jusqu'i M. de Guérie, 
qui n'hésiisïi pas à affirmer qu'il 
n'y est nullement question de Néron, 
bien des gens se sont refusés i croire 
que cet écrit satirique contînt des al- 
lusions i des faits contemporains de 
Pétrone. D'autres, au con tri ire, parmi 
lesquels il faut citer Tirsboichi, Ca- 
uubon, Uvaur, Burmann et bien 

que de U dissolution romaine dans 
toutes Us classes de la société, c'est 
d'iilleur* l'opinion la plus générale ; 
enfin, certains savants, d'ailleurs très 
estimables, n'ont pas craint de conbi- 
dé>er cette cfl'royable production 

■ous la peinture des vices. » Sans rien 
conclure, mais pour rentrer dans le 
but de notre étude, il convient au 
II 



moins de citer lesconfectures de ceux 
qui ont fait de la satire de Pétrone 
une espèce de livre à clef et qui ont 
cru que cet auteur avait en vue Néron 
et les complices de ses orgies ; voici, 

leur* recherches : 

Agamemnon, le professeur d'élo- 
quence, plein de morgue et de pédan- 



leurs faiseur* de clefs, le philosophe 
Séncque, précepteur de Néron, contre 
lequel maints trails piquants loni di- 
rigés dsns le roman ; — Trimalcîon 
[Ter mollia, trois fois débauché :), 
serait le masque de Néron, qui est en- 
core représenté sous les traits d'fu- 
molpe , poiii boursouflé Cl débauché, 
allusion à la manie poétique du 
prince ; Polycenoi, qui se déguise en 
esclave pour courir, la nuit, les sales 
aventures, figurera il aussi l'empereur, 
qui se livra parfois i ces scandaleuses 
parties de plaisir ; enfin Hatinnat, 
le petit magistrat-architecte, ferait en- 
core allusion k la vanité de Néron, 
dont on raille le goût pour les somp- 
tueux édilices; — Fortunata, épouse 
de Trimatcion, femme de basse nais- 
sance, représenterait Actée, affranchie 
de Néron qui l'aimait éperdûment et 
qui gagna «ou* main des personnages 
consulaires pour affirmer son origine 
royale, a&n qu'il la pût épouser ; — 
Kortianus personnifierait Tigellin, l'i- 
gnoble favori de l'empereur ; — Phi- 
lumene, la capiatrice, qui ne pouvant 
plus s'oflrir elle-mfme aux plaisiis 
du prince offre ses dcui jeunes gar- 
çons qui sont acceptés a/ec empresse* 

point une invention ; Suétone, sans 
donner les noms, a rapporti; quelque 
chose de semblable ; — sous lus noms 
de Naplei et de Croloae, il faut re- 
connaître Rome et ses honteuse* dé- 
bauches ; Encolpc, dont le noiu grec 
signifie ■ je m'insinue, » est le pivot 

nucr s l'horreur du vice. — Il faut 
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ajouter que certains commentateurs ; duire ici. Sans ces commentaires, ces 

reconnaîtraient plutôt Agrippine dans j odes seraient assez obscures pour le 

Fortunata et Claude dans Trimalcion; j lecteur de nos jours, peu au courant 

mais, il convient de le répéter encore, 1 des événements de la Régence et des 



toutes ces attributions sont de pures 
conjectures et la clef du Satyricon, si 
clef il y a, ne pourra jamais être faite 
avec certitude et parfaite vraisem- 
blance. 

PHILIPPiaUES (LES) DE LA 
GRANGE-CHANCEL, nouvelle édi- 
tion, revue sur les éditions de Hol- 
lande, sur le manuscrit de la 
Bibliothèque de Vesoul, et sur un 
manuscrit aux armes du Régent, 
précédée de Mémoires pour servir 
à l'histoire de La Grange-Chancel 
et de son temps, en partie écrits 
par lui-même, avec des notes histo- 
riques et littéraires, par M. de Les- 
cure. — Paris, Poulet-Malassis, 
1858, in- 12 de 426 pages, 4 fr. 

Disons seulement quelques mots 
sur ces odes célèbres qui causèrent, à 
juste titre, de sérieux ennuis à leur 
auteur. L'édition originale, datée de 
1723, a été imprimée en Hollande; 
elle forme un très petit livret, car elle 
ne contient que les trois premières 
odes, les seules que La Grange ait 
ja:nais avouées. On en connaît neuf 
réimpressions, jusqu'à celle donnée 
par M. de Lescurc ; cette dernière, 
malgré une soi-disant édition défini' 
tive, paru il y a cinq ou six ans et 
déjà tombée au rabais, est la plus 
complète et la meilleure de toutes. 
Cest celle que rechercheront toujours 
les véritables bibliophiles qui y trou- 
veront un commentaire plein d'éru- 
dition, formant la clef la plus sûre 
pour l'intelligence des innombrables 
allusionsdont ces odes sont remplies. 
Il n*est presque pas de strophes qui 
ne donnent lieu a des annotations que 
leur étendue ne permet pas de repro- 



incroyables accusations, souvent bien 
I injustes, dont Philippe d'Orléans hit 
j Tobjet. — Indépendamment des édi- 
I tions imprimées des Odes Philippi- 
; ques, il existe un assez grand nombre 
1 de copies manuscrites; on en voit pas- 
I ser en vente presque tous les ans. Ces 
I copies qui, pour la plupart, datent de 
I la Régence, sont intéressantes ; elles 
I offrent presque toutes des variantes 
j qu'il serait utile de coordonner en vue 
I d'une édition véritablement déhnitive. 
i » Un des plus beaux et plus wurieux 
i manuscrits que j'aie été à même de 
I voir, est celui qui figurait, sous le 
; n* 32, au catalogue de la troisième 
: vente Ambroise Firmin Didot (juin 
; 1881). — On ne connaissait jusqu'à 
j présent que cinq odes, ce manuscrit 
i en contient six. La pièce jusqu'à ce 
\ jour inédite, placée comme quatrième 
j ode, compte dix-huit strophes. Or, 
j loin d'être, comme les autres, une 
i satire contre le Régent, elle est au 
i contraire entièrement consacrée à l'é- 
loge de ce prince et soulève par suite 
un problème multiple: à quel mo- 
ment, par qui et dans quel but fut 
composée cette palinodie ! A tous 
égards, cette ode inédite, dont j'ai une 
copie, avec une sorte de clef de U 
même époque, est fort curieuse ; elle 
mériterait les honneurs de l'impres- 
sion, bien entendu avec un bon corn* 
nientaire. 

PHILOCLÉS, ou LA VERTU d'Ido- 
MÉNÉE, comédie en deux actes, sujet 
tiré du Télémaque. — S. 1., 1788, 
in-8 de 68 pp. 

Cette pièce en prose, ossez rare, 
serait d'un sieur B.-Bt. — (r). — C'est 
une allégorie composée a la louange 
de Louis XVI {Idoménce)y et conte- 
nant des tlatteries telles que le cea- 
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wur Suard o'ota pu iccorder une 
•pprobation feriie (Voir catalogue So- 
kinne, n- ^,3il]. 

PHILOSOPHE (LE) CYNIQUE, 
pour servir de suite aux ■ Amec- 
DOTEs Scandaleuses de la Cour ob 
France. > 

■ n u an 4ei BillitTi, mù u boochc enfin Iun, 
[ta VM quia, pow le maiu, mn kin u Taira 

Imprimé dans une hle qui fait 
trembler la terre ferme — (Lon- 
dres, 1777), in-8 de xv-93 pp. et 
XX pp. pour U clef. 

Ce aouveiu pamphlet de Thêventau 
dt Morandt ett isiurémeot le plus 
odieux et le plus immonde de tout. 

Epitre Oèdicatoire tui chœurs de 
l'opéra, et le divise en trois partie» 
1- Nouvelle* de l'Opem, Vestales et 
Matrones de Paris (pp. i-36) ; i> Nou- 
feiles Enigmaiiquei (pp. 36-7Î) ; 
î« Nouvelle» Traniparenie? (pp. 74- 
93). - Ce» trois TTlJcs ont chacune 
leur clef dam le» vingt pages de la 
fin ; mai», comme pour le ■ Gazctier 
Cuira»sé, > < Les Mélanges confjs ■ 
et le ■ Diable dans un bénitier, ■ ces 
prétendues <.\eh ne forment qu'un 
ledoublemenl d'injures et de »ales 
ùnpuiaiioni. 

L'onhicruphï de ce libelle est en 
général tris défectueuie. Voici la 
clef de* principales allusions el de la 
plupart de» noms iniiialisés: 

4 Un duc Eipagnal, — le duc de 

S Conl...., — le prince de Conli ; 
', Duckrste de B.... — M** de Boull* 

Ion (•); 
I [ Le comtt de Duraguais, — de Lau- 

raguais ; 
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a3 Dontrie du Bar..., — Ou Barry ; 
»7 PrévL.., M— PnSville 
3» P.Jii le comte Potocki {:] ; 
33 Dur/...,, Icducdeûurfort 
40 Uh jeune Prince, • Louis X\l; 
40 Ni D-L~, - Née d e la Rochdle ; 
43 Une femme du premier rang, — 
U Reine; 



45 Un joli petit duc, — le duc de 

Givres ; 
45 Gel—, — Gélioie, chanteur; 
48 Maille—, — le comte de Maille- 

48 rf'/fu...., - le comte d'Humicrs»; 

ii Le Patron det gibets,— 1^ chan- 
celier Maupeou; 

ht Le grand guichetier de la Cou- 
ronne, — La Vrillière ; 

5i Un maréchal fusillé.— Richelieu ; 

56 Rache—ch~, — le marquit de 
Rochechouari ; 

56 Coi...., — le chevalier de Coigny ; 

36 dt Sch — le comte de Schom- 

bei^; 

64 Ximen...., — le martiuis de Ximc- 

67 Oto—, — la duche»»e d'Olonoc ; 

;3 Vil , — le marquis de Vil- 

letie ; 
j 77 Ville...., — la duchesse de Ville- 

77 Savig...., — Mad. de Savignac (?) ; 

77 Port , — Mad. de Portail (ces 

trois dames forment ce que l'au- 
teur appelle le (rio laid) ; 

78 Bem..., — le cardinal de Bernis ; 

80 d'Aum...., — le duc d'Aumont ; 

81 Une petite brochure, — C'est l'é- 
crit intitulé; < Dieu el les hom- 
me», ■ Berlin, 17(19, in-8 ; 

83 ffoail...., — le comte de Noailles ; 

83 Vers - Versailles; 

85 P... , — le prince de Poix ; 

8b Seigneur d'Arpa..., — le comte 

Page III de'la soi-disant clef; 
.W" GwM..,.,— la célèbre Guimard; 
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Une P — une p.... n ; 

VI Gour.,,,, la Gourdan, entremet- 
teuse ; 
On trouve encore diverses phrases 
contenant des allusions faciles à ex- 
pliquer : P. 36. ^ U y a dans la 
Société un homme qui a perdu ses 
culotes au jeu, — c'est M. de Perséa; 
p. 45, une très grosse duchesse, re- 
présente Mad. de Mazarin ; p. 46, un 
de nos philosophes, c'est le marquis de 
Villette; p. 49, wn homme en Fran- 
ce,.,,, et p. 38, un monstre à la cour, 
c'est encore le chancelier Maupeou ; 
p. 5g, une femme qui n'a jamais vu le 
soleil, désigne Mad. Brissard ; le 
Lycurgue de la France, c'est M. Mo- 
reau ; enfin, p. 67, trois jeunes du^ 
chesses, sont Mesd. de Mazarin, de 
Chàtillon et de La Vallière. 

PHILOSOPHE (LE) MARIÉ, ou 

LE MARI HONTEUX DE l'ÊTRE, COmé- 

die en cinq actes et en vers, par 
PI). Ncricanlt'Destouches, — Paris, 
Lcbreton, 1727, in-12. Réimprimé 
en 1734 et 1763. 

On trouve dans les « Récréations 
littéraires » de Ci^eron-Rival les ren- 
seignements suivants sur cette pièce, 
d'après une lettre de Destouches lui- 
même: c Maigre les affaires impor- 
tantes qui l'occupaient pendant sa 
mission diplomatique en Angleterre, 
M. Destouches conçut une violente 
passion pour une demoiselle anglaise, 
née catholique, nommée Dorothée 
Johnston, tille d*une naissance dis* 
tinguée; par des raisons que la poli- 
tique lui imposait, il Tépousa secrète- 
ment dans la chapelle qu'il avait à 
Londres, en qualité de ministre de 
France. Ce fut son premier chapelain 
qui leur donna la bénédiction nup- 
tiale, en présence de sa belle-sœur 
{Céiiante dans la pièce) et de quatre 
témoins leurs intimes amis ou leurs 
conhdents. — Ce mariage secret est 
le sujet véritable du c Philosophe 
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marié, » pièce que M. Destouches 

composa en Angleterre, cinq ou six 
mois après son mariage, et quMl fit 
représenter en France, après son re- 
tour de Londres. Tous les personnages 
y sont peints d!* après nature, à quel- 
ques circonstances près, qu'il fut 
obligé de changer et d'accommoder au 
théâtre. 

Ajoutons, d'après la même source, 
que « Vambitieux et V Indiscrète, » 
tragi-comédie, du même auteur, en 
cinq actes et en vers (Paris, Prault 
père, 1737, in-12), éprouva quelques 
vicissitudes par suite de Topinion très 
arrêtée que Ton avait que sous les 
traits de /'^mM^iVtur, Destouches avait 
voulu peindre le ministre de Chau- 
velin. Il eut beaucoup de peine à faire 
lever l'interdit que ce ministre très 
alarmé avait fait mettre sur la 
pièce. 

Philosophes (les) manques. 
Voir: Les Originaux, par Cail- 
leau. 

PHILOSOPHIE (LA) DU RUVA 
REBOHNI, Pays dont la décou- 
verte semble d*un grand intérêt 
POUR l'homme, ou récit dulogué. 
Par P.'J,-J. S*^* et Nicolas Bugnet, 
S. L n. d. — (Paris, vers 1805), 
2 vol. in-12. 

Ouvrage allégorico-philosophique, 
attribué à Sponville et à N.'E, Restif 
de la Bretonne. — Cette dernière at-* 
tribution paraît plus que douteuse.— 
Quoi qu*ii en soit, c*est un ouvrage à 
clef ; les mots et les noms anagram* 
matisés y abondent ; ainsi, d'après 
Barbier (t. 111, col. 878), Huvareheu" 
xis signihe : Vrais heureux ; — Poné' 
lano, Napoléon ; — Içanarfs, français, 
etc., etc. — M. Paul Lacroix, dans sa 
■ Bibliographie de Restif de la Bre- 
tonne » (pp. 17, 43o et suivantes), dit 
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D'aroir jamais rencontré un exem- I 
plaire de cette production qu*il con- 
sidère comme un ouvrage posthume 
ou plutôt comme un extrait d'un ou- 
vrage inédit de Restif. 

PHILOSOPHY IN SPORT MADE 
SCIENCE IN EARNEST. — Lon- 
don, Longman(i827), 3 vol. in- 12. 
Prix : il. I sh. (mot-à-mot : La 
Philosophie en jeux devenue ia 

SCŒNCE AU sérieux). 

Cet ouvrage a eu beaucoup de suc- 
cès en Angleterre : huit éditions se 
succédèrent rapidement ; ce ne fut 
qu'à la neuvième, publiée en 1881, 
que parut sur le titre le nom de Tau- 
leur John Ayrton Paris, né en 1785, 
mort à Londres le 24 décembre i856 ; 
il exerçait la médecine et résida pen- 
dant quatre ans (1812-1817) à Pen- 
zance, dans le comté de Cornouailles. 
— Son livre a pour but d'exposer les 
moyens qu'un M. Seymour, habitant 
la campagne, emploie pour faire con- 
naître à ses cinq enfants, à l'aide de 
divers jeux, les principes de la 
Skience. Dans ce singulier ouvrage 
plusieurs habitants de Penzance sont 
représentés d'une façon grotesque et 
affublés de noms ridicules; en voici 
la clef : Le révérend Peter Twudde^ 
Ion, Villiam Tremendere, vicaire à 
Madrow; — Jenny Styles, Tobias 
Read, sacrisUin et maître d'école ; — 
le /> Doskall, Henry Peninck, mé- 
decin ; — Vill'Snuttle, Robert Dun- 
kin, marchand de fers, sellier, etc., 
à Penzance; — deux vieilles filles. 
Miss Killy Ryland et Miss Margery 
Soodleton, Catherine Pcyton et Mar- 
guerite Tremenheere. — 11 n'y a 
pas grand intérêt à lever les autres 
masques de ce volume. Les exem- 
plaires des dernières éditions sont 
ornés de 21 petites figures sur bois 
d'après les dessins de Cruikshank, ce 
qui en augmente le prix. 
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Ces détails, communiqués par M. G. 
Brunet, sont empruntés à un pério- 
dique anglais, « The Bibliographer » 
(february 1882, p. 63). 



PHYSIOLOGIE DE LA POIRE, 
par Louis Benoit, jardinier. — Paris, 
les librairesde la Place delà Bourse, 
1832, in-8. — Reproduit la même 
année, avec un fronti^ice portant : 
Seconde édition. 

Louis ^Benoit est un pseudonyme ; 
le nom vériuble de l'auteur est : 
Sébastien 'Benoît Peytel. c La phy- 
siologie de la Poire > est une des plus 
violentes satires qui aient été dirigées 
j contre Louis-Philippe. Aussi ce pam- 
I phlet est-il encore fort recherché dans 
j les ventes, non moins en raison des 
j traits malicieux qu'il contient que par 
I suite de la triste célébrité que son au- 
j teur acquît plus tard : en effet, Pejtel, 
I devenu notaire à Belley, assassina 
\ sa femme et fut exécuté le 28 octo- 
I bre 1839. 

On sait combien l'emblème de la 
\ Poire fut employé sous le règne de 
Louis-Philippe pour satiriser ce sou- 
verain et le ridiculiser de mille ma- 
nières. 



PIŒADILLY (THE) AMBULA- 

TOR ; or Old Q. Containing Me- 

; moirs of the Private Life of That 

Ever-green Votary of Venus? 

throughout which are interspersed 

Anecdotes of the most noted Fas- 

■ hionables, his contemporaries. In 

\ two volumes. By J.-P. Hurstone, 

Esq. — (London), Printed byj. 

\ Dean, etc., 1808, in- 12 de xii-143 

\ et 1 1 5 pp plus les titres. Prix : 

; 10 sh. — Au premier volume, un 

j frontispice replié, en couleur, signé : 
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Nicholas Lunatic delin., H. Shade 
Sculp. 

Ce sacrificateur à Vénus toujours 
vert, cet Old Q, ou mieux, ce Vieux 
Qui:( dont Fauteur veut raconter les 
prouesses erotiques, c'est le comte 
de March, duc Queensberry^ qui vivait 
au siècle dernier et qui se fit en An- 
gleterre une réputation exceptionnelle 
parmi les débauchés de l'époque, les 
Sandwich, les Wilkes, les Dashwood- 
Spencer, etc., etc. —M. Pisanus Fraxi 
a donné une courte analyse de ce 
petit livre dans sa « Centuria Libro- 
rum Prohibitorum » (London, 1877, 
4*^ pp. 212 et 342). — Avec une bonne 
clef, « Le promeneur de Piccadilly, 
non moins que « La vie de Jemmy 
Twitcher, » contribuerait à jeter un 
singulier jour sur les mœurs privées 
de la société de Londres au xviii* siè- 
cle. 

PIERROT MINISTRE, panto- 
mime républicaine en huit tableaux, 
par un Pair de France sans ouvrage. 
Paris, Galiet, 1848, in- 1 a de 1 a. pp. 

Cette pantomime, représentée sur le 
théâtredes funambules, quelque temps 
après la révolution de février 1848, 
est de 3/. Félix Tournachon, si connu 
sous le pseudonyme de Nadar. 

c Les principaux personnages sont : 
Rohert'Macaire (Louis-Phili ppe), Pi>r- 
rot (M. Guizot), Arlequin (le peuple) 
et Charles X, exhumé pour être as- 
socié au ridicule que l'auteur déver- 
sait sur la monarchie déchue.» (Voir: 
Th. Muret, — « Histoire par le théâ- 
tfe, » t. m, p. 3o3.) 

PIGEONS (LES) DE LA BOURSE, 
par Panl Deltuf, — Paris, Chaq>en- 
tier, 1857, in-ia. Prix: i fr. 
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dans ce petit livre une partie de son 
histoire et de ses malheurs; parmi les 
personnages qu'il met en scène sous 
des noms supposés, plusieurs ont 
existé réellement ; quelques-uns vi- 
vent encore. Il serait bien curieux de 
pouvoir soulever ces masques. — 
Voir pour plus amples deuils Tinté- 
ressant article publié, par M. Maxime 
Du Camp, dans la « Revue des Deux- 
Mondes t (i5 mai 1882, « Souvenirs 
Littéraires »)• 

PiNOLET, OU l'Aveugle parvenu. 
Voir: César aveugle et voya- 
geur. 

Plaideurs (les), comédie. 
Voir: Théâtre de Jean Racine. 

PLAIDOYER POUR MARIE CU- 
LATIN. — Pièce en prose, impri- 
mée à la fin du troisième volume 
des c Choses utiles et agréables. » 
— Berlin, 1769, 3 vol. in-8. Ce 
recueil, c qui n'est ni utile ni agréa- 
ble, » fut imprimé à Genève, chez 
les Cramer, et eut ydltaire pour 
éditeur. 

« Marie Culaiin, défenderesse, c*ett 
TEglise Romaine ; les Dénicheurs^ sa 
partie adverse, dont elle se plaint 
amèrement, sont les Philosophes. 
Cette explication est indispensable 
pour rintelligence de ce court et mé- 
diocre plaidoyer. » (Voir « Correspon* 
dance de Grimm, » décembre 1770.) 

PLAIN (THE) DEALER. Comedy 
by IV, IVycherUy. Acted at the 
Théâtre Royal, 1676 (London), 
in-4. 



M. P. Deltuf, littérateur assez fé- | c L'Honnête homme > (ou « Le 
cond, mort fou et ruiné, a raconté, i Franc Parleur ») est le meilleur ou* 
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Trage de Fauteur et l'une des plus 
belles pièces du théâtre anglais. Ce 
n'est d'ailleurs qu'une imitation du 
c Misanthrope, > très inférieure toute- 
fois à son modèle. Il s'y trouve cepen- 
dant de réelles beautés, et certains 
caractères auraient été pris sur le vif ; 
ainsi le type de Lord Plausible serait 
le comte George Berkeley. (« Biogra- 
phia Dramatica, » t. 11^ p. 284.) , 

PLAINTES (LES) DE LA CAP- 
TIVE CALISTON A L'INVINCIBLE 
ARISTARaUE. S. l.. 1605, in-8 de 
15 pp. 

Ce petit poème de François de Cau" 
vigny sieur de Colomby, ou Coullom" 
by, originaire de Caen et l'un des 
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lassis, 1839). » — Voici la clef du pe- 
tit ouvrage ci-dessus décrit : 
M arment ier, — Charpentier; 
Talisman, — Tallemant ; 
Labbqyer, — Boyer ; 
Mauclerc, — Leclcrc ; 
Alvarade, — Benserade ; 
Roupiat, — Doujat ; 
La Quintaine, — La Fontaine ; 
LaveveaUf — De Lavau ; 
Le séraphique traducteur, — Séraphin 
Régnier. 
Cette clef s'applique à toutes les 
pièces du recueil des Factums de Fu- 
retière. 

PLUTON MALTOTIER, ou la 

DÉCOUVERTE DES INTRIGUES FINAN- 
CIERES ET AMOUREUSES DES PARTl- 



premiers membres de l'Académie SANS, nouvelle galante. Divisée en 



française, a été composé en l'honneur 
de Henri IV. — Suivant le Bibliophile 
Job, V invincible Aristarque désigne le 
roi et la captive Caliston n'est autre 
que Henriette d'Entraigues. 

PLAN ET DESSEIN DU POEME 
ALLÉGORIQUE ET TRAGlCa 
BURLESaUE INTITULÉ : Les Cou- 
ches DE l'Académie. Par messire 
Antoine Fureticre^ abbé de Chalivoy , 
de l'Académie française. — A 
Amsterdam, chez Pierre Bninel, 
dans le Pieter-Jacob Straat. — 
M.DC.LXXXVIL pet. in- 12 de 
60 pp. 

« On sait quels vifs démêlés Fure- 
tièreeut avec TAcadémie française qui 
finit par l'expulser de son sein. Il 
s'en vengea en composant divers fac- 
tums dans lesquels il désigne parfois 
les Quarante sous des noms suppo- 
sés. Ces pamphlets, que Ch. Nodier 
re:;ardait comme des modèles d'es- 
prit, ont été l'objet d'un bon travail 
de M. Ch. Asselineau qui les a réunis 
en 2 vols. in-i2 (Paris, Poulet-Ma-^ 



six parties. — Cologne, chez Adrien 
l'Enclume (Hollande, à la Sphère), 
pet. in-ia, fig. — Rotterdam, 1709 
et 1710. 

|*ai sous les yeux une édition 
intitulée simplement : 

PlUTON MALTOTIER. NoUVellc 

galante. Divisé en six parties. — 
A Cologne, chez Adrien l'En- 
clume, gendre de Pierre Marteau. 
M.DCC.XII, pet. in- 12 de vm- 
316 pp., fig. 

Dans ce petit livre, que ne cite 
point Barbier, et qui est dirigé sur- 
tout contre les plus fameux financiers 
de répoque, un grand nombre de 
noms sont imprimés en toutes let- 
tres : Cousin, Deschiens, Bourvallais, 
Villemaret, de Pontchartrain, de Choi- 
seul, Mioite, Charlier, Rousselin, Dcs- 
butles, Ferlet, etc. Un plus grand 
nombre ne sont désignés que par des 
pseudonymes ou des périphrases allu- 
sives. — La pièce la plus curieuse de 
ce pamphlet est le « Mémoire fourni 
par Pluton, Prince Souverain des En- 



LES LIVRES A CLEF 



78s 

f«r«, à Detchitia, fameux partisan de 
France* — (p.p. 7(1-98). — En voici 
la clef; j 

77. Un fermier général mort fol, — j 
Boula njter; 

7-. Un fermier général mort ie ravit- ■ 

tenent l.c -ouglcur 
7S. Un mari irutat..., Grandchampi, ■ 

Bvocal du Roi ; 

78. Une fille de dix-neuf ant, — la \ 
fille de l'hittoriograpbe Ducheine; '■ 

78. Un jeune abbé..., l'abbé de Nan- \ 

78. Unefillemarte d'amour,— W»QMe-' 

78. Un abbé de qualUi, — l'abbë de 

CboiKul ; 
78. Un abbé mort de la perte de ta mal- _ 

treiie,— le rafinc ; 1 

7S. Un ifuiir marquii,— le marquit 

de ù Luzerne ; 
78. Une femme de procureur,— M^Le •■ 

Gai; 

78. Une belle-taeur libertine, — la 
Charkmagne, marchande; 

70. Une femme morte...,— M"* Gue- 

79. Un laretier mi.i'-i Je j.ix, — Je père 
du y.<!i:^^ H..innl; 

79. Un avocat mort de lafâekeute ma- 
ladie, — Châtie; 

79. Un banquier expoti la corde au 
col, — Ferlei ; 

79. Un académicien, — Segrait ; 

80. Un homme de qualité, — le mar- 
quia de Cboiai; 



786 



• la Dancoun, 
' Le ROHi- 



I P'I" 

I 81. Sa maltrette... 

, 81. Un autre partitan, 
i gnol ; 
81. Sa maltrette infidèle,^ \* Champ- 

: Si. Un avocat mort dans la joie, — 
Poliac ; 
81. Un greffier criminel, — Pariiet ; 

81. Un ....•i.ni'iairf au Ckàtelet, — 
Uaminola; 
i 81. Un autre eommittaire, — Deactar- 

[ 81. Un committ^re mort ivre, — Pi- 



81. La marquite Detgrait,— M" Tou> 
chei, femme d'un paveur; 

81. Son amant, — Fournet, auditeur 
det complet; 

83. Une jeune fille morte d'amour, — 
M"* Lcroi, lille du notaire; 

83, Un wmsqucUiire, Mi.ri\<lcv-n ; 

83. Une autre fille morte...,— W*Kau%- 



te normand,— Mont- 



83. (.'n ^enlilbam 

carville; 

83. Une duckette, — M" de Cboiaeul; 
83. Unm^Jtxin, Garbc 
83. Un juf rr midecin. — de Lambon ; 

83. Un poiurrur de la Cour,— Aubin ; 
8Î. Un Jeune mausqurtiire, — Saini- 

Hilaire; 

84. Un mafire en fait ttarmet, — Le 
Cocq. 



80. Une damt de qualité. — la mar- : 84- ^/'* '*'"•' «""f'e, - Leawrelle; 

quiie dou.iritre de U Luwme; ; 84- Vn moine de Saint-Victor. — le 
80, t'n conducteur de goUrient, — ; pi-tleianleuil ; 

Chevalier; ' 84. Vn moine de :>ai«le-Oe-ti-ieyt, — 

80. Lafemmt d'un ialcndanl,—K'"boi' I^norelle, frère de r»»tii(lle; 
Kiu ; 84. iut/rmmed'unfinancier.—M^Coii' 

fit). L'amant de cette dame, — Fonmei; ' *in; 

81. Un partitan, — Valliére; î 84. Un loldat de famille, — Nogarot; 
«I. t/n/iMiicifr, — LcRouTilloii; ! 6i. La femme d'un pleureur,— W^o- 
8c. Le maître dont la fille a iti débau- ^ leduc ; 

ekée, — Btrrier, ancien miniaire; : SS. Un médecin du roi, — d'Acquîn ; 

81. Un financier mort...,— LuPejTon- . 8b. Le filt d'un paytan, 1 
nie ; { néral, — Goujon ; 
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H5. Un fameux partitan, 
Soerc; 

85. Uh fermier général, ~''Y\ié<»tnm; 

86, Utt partiian favori d'un grand mi' 
nÎMlre, — Bourvalliii; 

86. Uiu femme morte de regret, — 
M" Gétard; 

86. Un rfici'eur-/!énéral, — G«rot de 

87. l'ri fjriii^n mort...,— Amêline 
Je Nt,iicnïij ; 

87. La mire d'un financier, — Michel; 
87. Un jeune marquit, — de la Vril- 
litre; 

87. Unjeunefol, — M. de Nkolal; 

88. Une JlUe morte d'amour, ~ MU* Pe- 

88. Un jeune mousquetaire,— La Fo- 
reti; 

88. Un peinîre,— Rigtuh; 

89. Un armateur de Saint-Malo, — 



89. Un jeune homme tui...,--V\A%tt\tt, 
tilidu ooiaire; 

90. Un tritorier de France, — Cl*- 

iio. Valettel Païiani..., — La Morin- 
diire, Renault, Grandchatnp, Va- 
Icnvilk, Binet; 

91. Lei médecins à la mode, — lA<t- ! 
rcau ctHelveiiu»; \ 

91. Un bonhomme de père. — M. de ! 

91. L'amant mil au pilori,^ L» Noue: 
ni. Un avocat mort bien fâché, — tia»- \ 

91. Une jeune fille morte d'amour, — \ 

ij%. Un nr^-aniiit, Buterne, orga- 

91, Un ckint-e Destinai ; j 

91 Un jeune baron allemand, — de ' 

Bludolirchi; 
91 Un vieux marquis, — de Monta- 



LES LIVRES A CLEF 
Gautier de 



P.*» 

94. Un commis de Deschiens, — de 

Litle ; 
94. Un partisan mort..., — Soligni ; 

94. Un traitant des vivres, — Ou Pille^ 

95, Un capitaine de dragons, — Vil- 

9Ï. Un marquis assassiné, — le mar- 

95, Un partisan dévot outré, — Ca- 

96. Un commissaire des guerres, — 
Varet; 

96. LeJIls d'un fermier général, — Ùa- 

poigni; 
96. Un financier qui se ruine..., — Ti- 

96. Un gentilhomme de Gascogne, — 
Du lac ; 

96. Une fille débauchée, — la Ulrlc ; 

97. Un souS'fermier emprisonné, — 
Faur« JAunoi; 

97. Un fermier général fils de meunier, 

LegTBi, de Vire 
97. Un fermier général fils de jardi- 

nier, — Le Bouvilloia ; 
97. Un fermier général fils d'un mari- 

chal-ferrant, — Rouielin de Pier- 

97. Une fille qui accouche la nuit de ses 

97. t/n • I7« — Molîn; 

98. (/rt ■ . .. — DL-imarcs. 
Ce ' I Jl: méchan* 

ceiéi, ' ■'-■-.>ik lire au- 

jourd'hui, en raison des renseigne- 
ments qu'il donne sur une partie de la 
BOciéif financière à cette époque. 

POEMAOU TARTARO. S. 1., 
1796, î tom. in-i8. — 3* et der- 
nière édition italienne: iVttlano, 
1803, 2 vol. pet. in-12. 



91. 



\ Jean-'BaplisIe Caiti; 
I r de Constant inople, i de temps spris 



,. Un fermier général, — Raimond, 
é le Démon ; 



poimc en dau;(e chants dont la 
cour de Catherine II lui avait rourni 
le sujet. On trouve la clef à la lin du 
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deuxième volume de la dernière édi- 
tion. L'action est transportée en Asie, 
sous des noms supposés. La Russie 
est appelée MogolUa ; — l'Impéra- 
trice Catherine II, Cattuna ; — le czar 
Pierre III, son mari, Ottai; — le 
grand-duc Paul, qui a régné depuis, 
Cajucco;^ Orloff, le favori, Cus^ 
lucco ; son frère Alexis, Ataja ; — 
ses' autres frères, Cas, Patuffti Taffer ; 
— le favori Potemkim, 7*0/0 Toc^ 
tabei ; etc. — L'ouvrage n'est pas tou- 
jours aussi plaisant que le sujet et 
tout cet appareil semblent l'annon- 
cer. » (Voir : « Biographie Michaud, » 
t. VII, p. 333.) 

POÉSIES-ANECDOTES DE LA 
MINORITÉ DE LOUIS XV. In-folio, 
demi-reliure, dos et coins de ma- 
roquin rouge du Levant, non 
rogne. 

« Manuscrit du xviii* siècle, d'une 
belle écriture, contenant des pièces 
satiriques et scandaleuses en partie 
inédites. — Des annotations en marge 
donnent la clef des personnages ainsi 
attaqués, n (Catalogue Luzarche, 
n* 2,412). — J*ignoreen quellesmains 
est passé ce curieux recueil; s'il est ja- 
mais publié, il ne peut manquer d'of- 
frir, grâce à la clef qui l'accompagne, 
une mine de renseignements précieux 
pour l'histoire de la Régence. 

POÉSIES. Partout et pour tous 
LES TEMPS. S. d., in-8 de 251 pp. 

Bien que la Préface attribue ce re- 
cueil à Tabbé De la Porte, il est bien 
certain qu'il est tout entier de Mérard 
de Saint' Just. — La plupart des pe- 
tites pièces qu'il renferme sont plus 
que médiocres et souventennuyeuses; 
cependant, si ce volume, rempli d'ini- 
tialismes et de pseudonymes, était 
accompagne d*une bonne clef, il se- 
rait fort curieux pour l'histoire litté- 
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raire de la fin du régne de Louis XVL 
— Je ferai la même remarque pour 
les « Etrennes des Poètes, » du même 
auteur, dont il est parlé plus haut. 

POÉSIES SATYRiaUES DU 
DIX-HUITIEME SIÈCLE (Réunies 
par Sautreau). — Londres (Cazin), 
1782, 2 vol. in-i8 de xii-iSo et 
224 pp. — Quelques exemplaires 
ont, à la fm de la deuxième partie, 
deux feuillets annexés (pp. 225- 
228). — Autre édition, id., id., 
1788, 2 titres gravés par Marillier. 

Sans parler de la « Satyre au comte 
de B**', » par Robbé, dont il est ques- 
tion plus loin, ce petit recueil oftre 
de nombreijx initialismes à compléter. 
Citons-en quelques exemples : 
T. 1, p. 5. — La Crépinade, par Vol' 

taire, — Crépin^ c'est 
J.-J. Rousseau ; 
P. 160. — « Un jeune homme 
bouillant invectivait 
V***, « Il faut lire : 
Voltaire ; 
T. II, p. 1 1 . — 5**', Saurin ; p. 12. — 

F***, Fréron ; p. 1 5. — 
Saint 'L**', Saint- 



I 



Lambert ; — La H* , 
La Harpe; — il/'-, 
Marmontel;p. 16. — 
d'A**\ d'Alembert; 
— £)••• , Diderot ; 
p. 19. — Le peintrt 
aimable de Gnide , 
Montesquieu ; — ce 
chantre léger^ Gresset ; 
p. 23. — D'^^, Dorât; 
P. 67. — C/-\ Clc.mcnt ; — 
Au***, Aubert, etc. 
Tout lecteur un peu au courant de 
la littérature du temps découvre aisé- 
ment les noms véritables désignés 
par de simples initiales. 

POETASTER, or The Arraicn- 
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MENT. Comical Satyr, by Ben 
Jonson, i6oiy in-4. 

f Le Rimailleur » est une satire 
contre les poètes de l'époque et parti- 
culièrement contre Thomas Dekker, 
mis en scène sous le nom de Crû' 
pinus, — Dekker répliqua vigoureuse- 
ment à Ben Jonson dans son « Saty- 
romastix. » (Voir ce titre.) 

POETE (LE), ou MÉMOIRES d'un 
HOMME DE Lettres écrits par lui- 
même. — <[ Homo sum et nihil 
humani a me alienum fuit. » Té- 
rence. — Paris, 1798, 4 voL in-12, 
fig. (Par P.-J,'B. Cboudard, dit 
Derforgts). 

2* édition: Hambourg, 8 vol. 
in- 18, flg. 

3* édition, augmentée d'une no- 
tice biographique sur Tauteur et de 
la clef des principaux personnages. 
— Paris, Em. Babeuf, 1819, 5 vol. 
in-12. Portrait et fig. 

Dernière édition : Bruxelles, Gay 
et Douce, 1881, 5 vol. in-12. Por- 
trait et fig. 30 fr. 

P.-J.-B. Choudard-Desf orges f fé- 
cond romancier, artiste et auteur dra- 
matique^ est né à Paris le i5 septem- 
bre 1746, et y est mort le i3 août 
1806. Sous une forme romanesque, il 
a retracé dans ce livre Thistoire de sa 
TÎe jusqu'en 1782; il a laissé courir 
sa plume avec une telle liberté que 
tous les biographes et critiques se 
sont accordés à le taxer d'immora- 
lité. « On s'étonne, dit le rédacteur de 
la « Décade Philosophique > (7* année, 
I* trimestre, pp. 468-416}, que Fau- 
teur ait osé se montrer à son siècle 
dans toute la nudité d'un libertinage 
dont il ne dissimule aucun détail, dont 
il n'omet aucune circonstance ; son 
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livre est rempli de détails qui feraient 
rougir une prostituée si on l'obligeait 
d'en soutenir la lecture; cependant 
Tauteur a l'effronterie dédire: c Per- 
sonne ne respecte les mœurs plus 
que moi!» — Sous la Restauration, 
le « Poète » fut mis à l'index par la 
police. (Voir « Le Catalogue des Livres 
condamnés, » p. 322.) — Indépen- 
damment des excellents articles que 
la « Biographie Michaud » et la 
« Biographie Gay » ont consacrés à 
Desforges, on peut encore consulter 
utilement^ sur cet auteur et sur ses 
écrits, les deux ouvrages suivants de 
M. Ch. Monselet: « Les Oubliés et les 
Dédaignés, > — Paris, 1837, ^- ^^ * ^^ 
fl Les Galanteries du xviii* siècle, » 
pp. 283 et suivantes. 

Voici la « Clef des Noms des Prin- 
cipaux Personnages indiqués seule- 
ment par des initiales dans le Poète, » 
telle que la donne la jolie édition de 
1881: 

Z)..., — Desforges; 

P..., — Petit; 

M.„, — Maltor; 

5..., — Senneval; 

B..., — Beaucousin ; 

Del.,,ne, — Delaulne; 

L.,xour, — Lénoncour; 

P,..ret, — Pierre t; 

Ch.,., — Chevallereau; 

R...eu, — Ronnieu; 

V..,et, — Vernolet ; 

La/.,., — Lafolie ; 

La R..., — La Roque ; 

Math..., — Mathieu ; 

De la M..., -^ De La Mothe ; 

Delà Magd..., — De la Magdeleine; 

F,..roU — Fomerol ; 

Rich..., — Richelieu ; 

K...0/, — Rollot ; 

Hen...y, — Hennery ; 

/>..., -- Dumay ; 

Chan..., — Chanteloup ; 

G...I, — Corel ; 

Lam..,, — Lambert ; 

De La Frii^...^e,— Delà frugne raye ; 

C.., — Cinote; 

Er,,.ert, — Erbennert; 
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De Br..., — De Braun ; 
B..Jr, — Borelly ; 
K...lec,— Kailec; 
Tav..,eau, — Tivernesu ; 
VEek...el\e. L'EchernelIe ; 
F..., Foky ; 
ïfeSArl..,, De Sartine»; 
FiHer..., - Villermont; 
Tr.... - Trial ; 
Du Ter..., — Du Terrtil ; 
D'Or/..., — D'Orlétn»; 
L...,— Louii; 
CJai...de — Claimertde ; 
Borlk..., — Bortheau ; 
FI..., — Fleury ; 
Deis..., — Détienne ; 
DeCh..., ~ De Choiseul; 
D.I.S., — DelafleMeitCB; 

D..., — Dermont ; 

D..., — Dupuy; 

De Mir,..nil, — De Miromeinil ; 

Cors...off, — ConackofT. 

POISSONS (LES). — Pamphlet 
anonyme paru, à Paris, vers 1747. 
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ie*aujourd'hui. — Tout le monde 
ue le pire de madame de Pnm- 
ir s'appelle Poiaton. On therehe 
vivaciié l'auteur de celte m- 

Ajoutons qu'on appelait couraei- 
ment alori ■ Poiisom ■ les chantons 
contre la favarite et contre sa ft- 



POLIPHIU HYPNEROTOMA- 



CHIA, ubi humana omnia non nin 
somnium esse docet, atque obiter 
plurima scitu sane quam digiu 

commémorai (Opus a FfMus.o Co- 
bimna compobilum, et a Lcon. 
Crasso veronensi editum). Venetiis, 
mense decembri MID, in sedibtu 
Aldi Manutii, in-fol.. fig. 334 fT. 

Ouvrage trtt singulier, dit le < Ma- 
nuel du Libraire, • el qui, bien que 

italien m jc.Troniijue, m*U de grec et 
mimed'hfl'brcii. Le mf me ■ Manuel ■ 
indique Ici nitiret édïiioni cl les tra> 
ductiont de tïlte étrange et vraimcnl 
:oriipo«itian qui a ai fort 
igncitè dei commentateurs. 
s les yeux itfte trtduci 



Oilcr 



r- f-i 



i-i.d.i, ■ libre de Tit 

par J ,-C. Leifrand. — Psris, E. Didot 

i8deîi8 '!. IiLiifux 

doit en ■ ■ ._ii- traduc- 



<n ; il e 



: i des 



tions jettent plus de lumiire que le* 
précédent! commentaires, sur cet 

ger parmi les livres à clef. — Certalnt 

auteurs ont vu dans le « Songe de 
Poliphile • un éloge allégorique de 
l'architecturi^ .: . ■ "1!- 

chimie, ont pense que l'auteur y avait 
caché, sous divers emblèmes, les se- 
crets du grand .... défaire 
Beroalde 



de Verville, 



qui 



)nn* 1. 






de traduction de VHxpnerotomaehie, 



.ndc rf; 



sera bien aimée...... — 11 n'est pat 

douteux que Franeitcia Coluima t'eat 
servi de fréquentes allégories et de 
□omi allutift pour déaigeer ccrtaiDa 
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de ses personnages; ainsi^ dans le 
chapitre VIII, notamment, on ne peut 
méconnaître les cinq sens sous les 
noms grecs à'Aphaé (le toucher), 
d'Osphrasie (Fodorat), d'Horasie (la 
▼ue), dMco^ (l'ouïe), et de Géosie 
(le goût) ; mais on ne saurait en tirer 
cette conséquence que l'ouvrage tout 
entier est uneallégorie suivie, combinée 
suivant un plan arrêté et ayant pour 
objet une idée mystique bien déter- 
minée. — Si Ton réfléchit en outre à 
une particularité du livre que Ton va 
dire, on arrivera à penser que le bon 
frère Colonna avait en vue une belle 
moins insensible et moins tière que 
lMrcAi7ec/j<re, ou moins abstraite que 
VAlckimie : il a fait de son ouvrage 
entier une espèce d'acrostiche ; car, en 
rassemblant toutes les lettres ma- 
juscules qui commencent chacun des 
trente-huit chapitres dont l'ouvrage 
est composé, on trouve ces mots: 
Poliam /rater Franciscus Columna 
peratnavit ; c'est-à-dire : « Le frère 
François Colonne a éperdument aimé 
Polia. » Quelle éuit cette PoUa, objet 
de tant d'amour i Voilà ce qu^il fau- 
drait découvrir et ce qui nous donne- 
rait sans doute la signification véri- 
table de toute l'Hypncrotomachie. 

Pour ma part, jusqu'à plus amples 
découvertes, je serais fort porté à 
croire, avec M. O. Dclepicrre (Voir 
son Macaroneana, pp. 261-266), « que 
le « Songe de Poliphile » n'est qu'un 
roman métaphysique, mais plein de 
passion et dans lequel les idées ascé- 
tiques de fauteur ont parfois influen- 
cé sa vive imagination au point de 
lui faire dépasser les bornes des con- 
venances. » 



POLlTiaUE DU MÉDECIN DE 
MACHIAVEL, ou le chemin de la 

FORTUNE OUVERT AUX MEDECINS, 

ouvrage réduit en forme de con- 
seils, par le docteur Fum-ho-bam, 
et traduit de l'original chinois par 
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un nouveau maître ès-arts de Saint- 
Cosme. Première partie qui con- 
tient les portraits des plus célèbres 
médecins de Pékin. — Amsterdam, 
chez les frères Bernard. S. d. (1746), 
in- 12 de xxviii-64 pp. Très rare. 

Ce pamphlet, dont la première par- 
tie seule a paru séparément, est de 
Julien Offray de La Mettrie, dont il 
a été parlé plus haut à l'article • La 
Faculté vengée. » — C'est une mor- 
dante satire contre des médecins alors 
fort connus, Boërhaave, Winslow, 
Astruc, etc., déguisés sous les noms 
de Raconillf Rufus, Erosidtre, etc. Un 
exemplaire, ofi'ert au prix de i3 fr. 
dans le « Bulletin du Bibliophile, t 
portait la clef des noms déguisés, de 
la main de M. J. Lamoureux. — Ce 
libelle, condamné au feu, par arrêt 
du Parlement de Paris, en date du 
9 juillet 1746, a été réimprimé dans 
l'ouvrage du même auteur, intitulé 
1 « Ouvrage de Pénélope. » (Voir ce 

j titre.) 

i 

PoLLY, an opéra, by John Gay^ 
j 1729. — London, in-4, non repré- 
1 sente. 
i Voir : Beggar's opéra. 

I PoLYANDRE, Histoire comique, par 

I Cb. Soreî. 

I Voir : La vraye histoire comique 

I de Francion. 

j POLYMNIE, poëme posthume de 
I Jean-François Marmontcl (en dix 
I chants). — Paris, Guillaume et C*% 
j 1818, in-i8, 3 fr. 

Edition supprimée sur la de- 
1 mande de M. Marmontel fils, mais 
I le poëme a été réimprimé dans le 
I volume d' <c Œuvres posthumes » 



de l'auteur, publiées par Alissan 
de Chazet. — Paris, Verdière, 1830, 
in-8, fig. 6 fr. 
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AgATHANDER PKO SeBASTA VMŒIIS 
ET CUM VIRTUTIBUS TRIUMPHAII5. 

Stetini, 1633. 



• Polymnie, ■ comme on wit, ett 
un poème Mtirique compoïj, ea fi- 
veur de Piccini, contre les partittn* 
de Gluck. — Les tnhs malin», m«it 
louvenl peu modérés, y abondent. 
D'iprès ..:-.. de Ga- 

bt ni I . la clef des person- 

nages : le Jongleur de Bohême, c'est 
Gluck lui-mtme ; Trigaud (le hero* 
du poème), c'est l'abbé Armand, et 
FÏHon n'est autre que Suard. 

POMERIS,Tragico-com*du nova 

DE POMERIDE A CaSTLEVIO AFFLICTA 

ET AB AlLATHANDRO UBERATA. — 

AcU ludis Apolllnaribus. VI cal. 
Febr. Anno Itl, olympiados DCIl. 
Egit PhihUthes, modes fecil Parrba- 
iùuUs, tibiU Swanlcvarunis, 1631, 
in-8.' 

(Pièce en vers latins ïambiques 
sauf le prologue, répil<^e et les 
arguments qui sont vers alle- 
mands ) 

Parthesia. Pomemdos cohti- 
KUATio : Ein new Comtzdien-Spiel 
darinn abgebildet wirddie blutige 
Hocii/cit dcr schonen Parthenia, 
und daraulT folgende Strstfc, des 
ungiitigen vermeynlen Drautigam» 
Contilii Nebcnst des Agathander* 
Heldcnthalcn die er dcn hochbe- 
drengten Nymphcn im alcmannis- 
cbcn Lande lu (jut in Schiieller Eyl 
verrichtet hat. Exhibierct im Win- 
termond des andern jahres nacb 
dcr befreyung Pomeris von Pbila- 
Utbet Parrbatiasles, 1633, in-4, 48!?. 
(1633), 
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■ tragédies allégorique* faai 

Tc ii''.::^ .'ilj ■■■: AUcmagM, 
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tre l'Autriche fi ^ci niici. Il *cnit 
bien diffic:". di; décider quel esi Tbo- 
teur de ce' _ ■ nru de Trilogie : «UCUB 
biographe, .uwim bibliographe Da 
fournit de ri:Lucif;iieiiieiil* précis aot 
ce pûinl, Suyinnl TA. C rotut, nai a 
minuiic,is^!T,cr>t décrit dana aon ■ Tr*. 
sor des Livres rares ■ (lomc V. 
page 141), le* dcui premléiea dm 
pièces ci-dessus décrite», 'auteur qui 
:l- ^n^lii: sous le* pscudonjrma da 
rhdiletiu-i P.,r7-haiiJtlrt, «rail Ow^ 

llifiri:,, .1 ..'. célèbre prédicateur 

du l'.i. ■ . ■ . . ivant Chrétien Ory^ 
phiui qui donne la clef de cea pièCM 
dan* son ■ Essai sur les Historiena du 
XVII* siicle > (pages 163 ï 164), ce 
serait Jean Micraéliin, ■ homme fk- 
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PomeriSf'-' la Poméranie; 

MegalinniSy — le Mecklembourg ; 

Brusilla, — la Prusse ; 

Rugilla, — rrie de Rûgen; 

Stettlia, — Stcltin ; 

Stralia^ — Stralsund ; 

Stardia, — Suagardt; 

Colbilla, — Colberg; 

Volgasia, — Volgastum (?) ; 

Pasua, — Possenheim ; 

Adelgunda,^— la noblesse; 

A grilla, — les paysans; 

Lastlevius, -^ Walienstein, général ; 

Beinkamius, — Arnheim, général ; 

Torquinus, — Torquato Conti ; 

Godlachius, — sans doute Gœtz; 

Joloia, — Loyola (Ignace de); 

Gmsiula, — Gustrow, résidence des 
ducs de Mecklembourg; 

Rosina, — Rostock ; 

Braburgis, — le Brandebourg; 

Gryyhissirujf — Greifswalde; 

Falcomontius, — de Falckemberg; 

Contiliiis, — le comte Tilly ; 

Anomia^ — la religion romaine ; 

Aiao^im, — id ; 

Lalemanus, — le gouverneur de Mag- 
debourg ; 

Sebastdf — Augsbourg; 

Vindelicia^ — la Souabe; 

Gothanus, — le duc Bernard, ou Er- 
nest de Saxe ; 

Flacicmus, — le Palatin Frederick ; 

Boian, — la Bavière. 

Ajoutons que C. Gryphius, qui 

avait lu les trois pièces dont il a com- 
pose la clef, ne paraissait pas en faire 

très grand cas ; voici comment il 

s'exprime à leur sujet : c Les vers la- 
tins sont assez corrects et élégants ; 

mais l'excellent Micraëlius aurait bien 

fait de ne pas s'essayer en allemand 

car, en vérité, ses vers sont par trop 

durs et grossiers. » 

POMME (LA) D'EVE, par M- la 
comUsse Dasb, — Paris, Chappe, 
1857, 4 voL in-8. Prix : 30 fr. 



On sait que le nom de comtesse | 



I Dash n'est que le pseudonyme de 
I M"« Cisteme de Courtiras, vicomtesse 
de Saint-Mars^ féconde romancière et 
I écrivain de talent. — Suivant une note 
1 de M. G. Bru net, Tauteur de la c Pom- 
I me d'Eve » avait introduit des person- 
! nages réels dans cet ouvrage. Ainsi, 
\ l*héroIne du Livre, Hélène Mellier, se- 
i rail c une célébrité féminine lancée 
I dans la politique avancée dont tout le 
! monde connaît les excentricités » {(), 



\ 



POMPE (LA) FUNEBRE DE VOI- 
TURE, avec la clef, s 1., 1649, 
in-4 de 26 pp. Très rare. — Autre 
édition: Paris, T. Q.uinet, 1650, 
in-4 de 2 if. 38 pp. 

Cette pièce de J.-Fr. Sarasin, est 
dédiée à Ménage, qui Ta réimprimée, 
en 1650, dans les œuvres complètes 
de Tauteur. 

Voiture, assez délaissé aujourd'hui, 
jouissait d'une telle réputation, qu'à 
sa mort, l'Académie française prit le 
deuil, hommage qu'elle n^a rendu à 
aucun autre de ses membres. Sarasin 
imagina de raconter ses funérailles en 
y ajoutant beaucoup de détails de son 
cru; son ouvrage est en prose mêlée 
de vers français, latins, italiens et es- 
pagnols. — L^auteur suppose ensuite 
que les vieux écrivains français, fort 
goûtés de Voiture, ont voulu le «chro- 
niquer» et il donne la Table des 
XI chapitres de la « grand'chronique 
du noble Vetturius ; » il y ajoute les 
titres de sept autres chapitres que Ra- 
belais voulaitadjoindre à ladite chro- 
nique; ce morceau est le seul qui 
donne matière à une clef, portée d'ail- 
leurs en marge, mais d'une façon peu 
claire ; la voici ; 
Vetturius f — Voiture ; 
Brun de la Coste, — M. de la Coste ; 
Le chevalier de la mouche, — M. de 

Saint-Aignan, qui portait toujours 

une mouche ; 
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Gentil Arnaldus, — M. Arnault ; 

La reine Lionnel le de Galle, —M^ Sain- 

tot ; 
Le Palais de la sage Arthénice, — 

rhôtel de Rambouillet; 
Arthénice, — M«« de Rambouillet; 
La Lionne du Trmple marécageux, ^ 

M"* Paulet, qui logeait au Marais du 

Temple; 
La reine de Sarmatie, — la reine de 

Pologne ; 
Un enchanteur fiacron, — un carrosse 

de louage; 
Un bon /uiY/on,— un bon lutteur (com- 
battant) ; 
Duc de Gravelinos, — le duc d'Or- 

leanSy qui a pris Gravelines; 
Ca^alie, — Cazal secourue par VHer- 

cule de Lorraine, — le comte d'Har- 

court; 
La divine Aplanie, ^ la princesse 

douairière de Montmorency ; 

Le prince Porphirogène, — M. le 

Prince ; 
La belle Mégalopolie, sa sœur, — 

M"« de Longueville; 
L* incomparable Germanicus, — M. le 

Prince ; 
Deux siens chevaliers, —M. de la Mous- 

saye et M. d*Arnaut; 

L'illustre Julie, — Julie d*Angennes; 
O^iermont, Montausier ; 
Le merveilleux brochet,— M. le Prince. 
Le lay de la fièvre, — Pièce récitée à 

Chantilly, sur la maladie de M. le 

Prince; 
Le matois normand, — le président 

Des Hameaux ; 

Leroy-Tarin, — professeur d'élo- 
quence ; 

Neufgermanicopsant,'^ Neufgermain; 

La belle et extraordinaire fille de Na- 
sin de Galette, — la tille de Renau- 
dot, fondateur de la Gazette; 

Dinaste Nasin, — Renaudot, prince 
Nasin, ainsi nommé pour son nez 
en pied de marmite. 

Toutes ces allusions si goûtées alors 
paraissent aujourd'hui bien insigni- 
liantes et bien insipides. 



Portrait (le) de la vraye 

I AMANTE. •• 

Voir: Le Duel de Tithamante... 
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PORTRAIT DE LA COQUETTE, 
ou LA Lettre d'Aristandre a Tima- 
GÈNE. — Paris, de Sercy, 1659, 
in- 13. Réimprimé sous ce titre: 
Portrait ou le véritable carac- 
tère DE LA Coquette. — Paris, 
Claude Prudhomme, 1701, pet« 
in- 12 de 264 pp. On y joint : La 
Coquette vangée, s. L n. d., 48 pp. 
in-12. 

M. Paul Lacroix, dans le « Bulletin 
du Bibliophile i (1860. p. ioo3), nous 
donne de curieux renseignemenu sur 
ce petit volume dont Tauteur est Félix 
de Juvénel, originaire de Pézenas et 
descendant du célèbre Juvénal des 
Ursins, chancelier de Charles VL 
« Cet agréable livre, dit M. Lacroix, 
où la satire et Tépigramme prennent 
les formes les plus polies et même les 
plus galantes, est une galerie de por- 
traits esquissés, d*après nature, dans 
les assemblées de Coquettes du Marais, 
en 1659, et surtout dans la ruelle de 
Ninon de Lenclos. L^auteur ayant été 
assez cruellement mystifié par les Co- 
quettes, ses amies, qu'il avait voulu 
régir avec trop de pédanterie, se retira, 
furieux, dans son sanctuaire de Péze- 
nas, et composa ce factuoi contre les 
femmes de bel esprit qui Pavaient 
maltraité. Ninon de Lenclos s'étant re- 
connue dans un des portraits les 
moins flattés de cette cour de co- 
quettes se tit j ustice el le-méme en com- 
posant un petit chef-d*aBuvre de ma- 
lice, d^esprit et de style que ses amis 
publièrent sous le titre de « La Co- 
quette vengée. » — Il y a là une clef 
bien curieuse à faire. 

Portraits (en vers.) 
Voir : Œuvres satyriques de 
P. Corneille de Blessebois. 
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PORTRAITS (LES) DES PLUS 
BELLES DAMES DE LA VILLE DE 
MONTPELLIER, et d'une vieille 
demoiselle, où leurs personnes, 
leurs mœurs, esprits, complexion 
et inclination sont au vif et natu- 
rellement dépeintes.— Paris, Michel 
l'Amour, 1660, in-4 de 48 pp. 
Réimprimé à Genève, en 1867, 
peL in-i3 de x-60 pp. 6 ù. 

Oa oe cooatft potitJTement qu'un 
exemplaire de rédiliao originale de ce 
liiret qui le trouTait dam la biblio- 
thèque légote par M. Mcdard i la ville 
de Luncl. — M. G. Brunct, qui pot- 
aède une copie de cet eiemplaire uni- 
que, a douné i ce au jet une curieuie 
notice analytique dant le ■ Bulletin 
du Bibliophile * (i865, p.p. 356-161). 
— L'épltre dtiicatoire est aignfe : 
Rouet? _ U atyle de l'auteur eil 
loin d'être harmonieux et elégaai; il 
est aouvent iacorrecl, lourd, enibar- 
r***^ et tralnanL Lea portraiia qu'il 
retrace, parfoi* avec une naïve india- 
ciêiion qui n'était pa» aant exemple à 
une époque où l'on n'était pas tria , 
difficile en fait de bienUancc, aoncau 
nombre de quatorze : la marquite de 
Caatre* ; — la présidente de Roche ;— 
la conaeillére..., soua le nom de Clif 
ris; — la baronne de Loziirea; — la | 
fDgeaae de Roaiec; — Madame de..., 
•oua le nom de Climine; — la tréto> ' 
rière de Grefevillie, la jeune; — la | 
conaeilllre le Colombi ; — la baronne ' 
et coDseillire de Sumine; — la con- \ 
aeillère de Prfaieux; — madame de... 
•ou* le nom d'Aleidie ; — ta baronne 
de Meurlcs; — la prétîdeoie de Ma- 
riotte ; — une vieille demoixlle. 

Qui trouvera jamaii le nom des 
belle* daraet Claris, ClimèM, Aleidie . 
et de la vieillt dtmoittlU qui aoni . 
touiea quatre itseï mattraitéet par 
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Qfesni. —A Paris et à Rouen, an xi, 
1805, in-8 de vi-i8o pp. 

Jacque* Salbigoton Quetnè, fécond 
auteur d'ouvrages qu'on ne lit plus, a 
retracé dans ses ■ Portraits • des ca- 
ractères qu'il avait observés et pris sur 
le vif. U clef de ses essais, si jamais 
elle a été faite, est vraisemblablement 
perdue pour toujours. 11 aérait cu- 
rieux cependant de connaître les origi- 
naux du solitaire Clianlhe, de l'étourdi 
Valère, de Viniouciant Dorante, de 
VorgHtilleiuc Mtnippe, de Vimpèrieute 
Mélite.dt l'avare Btuilide, de l'hétéro- 
doxe A nieet, du vieux débauché Cliton, 
de l'athée Ganatkon, de Démocède, de 
Damis, de Célimèiie, du Tyran, etc. 
11 convient d'ajouter que quelques-uni 
de ces portraits semblent avoir été 
compoié* d'après plusieurs types : ce 
n'eat point encore cet ouvrage qui 
fera oublier celui de La Bruyère. 

J.-5. Queiné a publié quelquei au- 
tres ouvrages allusifs; citons en pas- 
sant : Lu MiMoiacs de M. GiaouitTS 
(Paris, 1818, in-ii); - Las 1nt>icum 
DU JOua (Paris, i8zo);etMoH Aveh- 
Tuai UAHt ljl DiuaaNCE (Paris, 1808, 
în-8), brochure qui fut brûlée, comme 
séditieuse, par ordre du ministre de It 



PORTRAITS PARISIENS, pat 
k marquis de yiUemer. — Paris, 
Dentu, 1865, in-13, 3 fr. 



L'écrivainqui s'est caché sousce pseu- 
donyme n'est au're que M. Charles 
Yriarte. Il a peint dans son livre, 
sous des noms supposés, certains 
personnages alors en vue. Sans doute 
tout le monde n'y était pas bien 
traité, car une actrice, MH' Diiverger, 
s'étant reconnue dans le portrait d'An- 
ligone, intenta à l'auteur un procès 
' en diffamation (Voir : > La Petite 
PORTRAITS (LES) ; par J.-S, \ Revue, . t. IX, pp. i3 et loî). 
U 5 
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PRÉCIS HISTOEUaUE DES 
CAUSES DE LA RÉVOLUTION 
PRÉSENTE DE LA COCHINCHINE, 
par un petit-tKWu de TArétin. — 
Wimbledon (?) 1791, in-i3. Rare. 

Cet ouvrage, dont l'auteur est de* 
meurf inconnu i Quéraril et àBir- 
bier, est une lUégorie satirique fort 
transparente de» ^vénemenis qui se 
passaient alors en France, 

PRÉDICTIONS GÉNÉRALES ET 
PARTICULIÈRES POUR L'ANNÉE 
17m ET AUTRES. — Paris, chci 
Tel, à la Sybille, 1741,111-16 de 
4j pp. et un feuillet pour la clef. — 
Autre édition in-iS de 46 pp. 



: des Anonymes > 
(t. m, col. 989) n'hfsiie pas k attribuer 
cet ouvrage satirique à Claude Villa- 
rtt, qui se til par la suite une repu- 
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historique 
Mcrj â cet auteur un article excelienl 
dans la • Biographie Universelle ■ 
[t. XLVIlt, pp. âii à SiS), est moins 
dispose à lui attribuer l'ouvrage en 
question. • A tous égards, dit-il, Vil- 
laret aurait bien mal dibucê dans les 



let< 






petit r 



cueil de traits sat: 
prose el en vers informes, contre plu- 
sieurs auteurs el acteurs de ce lempS' 
là : Crébillon père et fiU, U Chaussée, 
Marit-aui, Destouches, Fan te ne lie, 
Desfontainea, l'abbé Le Blanc, Pr«- 
vost, Gressct, Voltaire, M-* Du ChA- 
telet, Ml" Le Maure, MU* Gaussin, etc. 
Il n'y a de louanges que pour J.-B. 
Rousseau qui venait de mourir. — Ce 
livret ne ressemble ni par les idées, 
ni par les formes, i aucun des ouvra- 
ges authentiques de Villaret; et s'il 
l'aTtit compoti i Tige d'environ 



vingt-cinq ans, ce qui, i !■ 
serait possible, il faudrait encore l'en 
plaindre. ■ — Le feuillet contenant la 
clef ne doit pas se trouver dana tous 
les exemplaires; le seul que j'aie vu 



Premier (le) musiciem. 
Voir : Alcimadure. 

PRESBYTERIAN (THE) LASH. 
or Noctrofpe's maid Whipp'd. — 
A Tragi-Comcdy, acted in the 
great Room at the Pye Tavem at 
Oldgate, by Noctroffe thepriest, at 
the cutting of a Chine of BecT. — 
Anonymous, in-4, 1661, 

■ Cette pièce fut fcrite immédiate 
ment aprts la restauration des Stuarta, 
à l'époque où les panis Puritain el 
Presbytérien étaient si odicui au gou- 
vernement et aui royalistes que tout 
scandale, toute satire, tout abuséuient 
permis contre eux sans restriction, ni 
limite. On peut penser qu'une pareille 
réaction dut amener bien des injus- 
tices. Le t Presbytérien Lash ■ est 
d'un bout à l'autre une satire person- 
nelle de Zacharie Croflon (dont Koe- 
tnff est l'anagramme), violent sec- 
taire presbytérien, trts connu alon. 
Cette pièce se cooipose seulement de 
i3 seines non divisées en acte*.» 
(Voir: Biographia Dramatica, 17S1. 
t. Il, p. Ï89,) 

PRÉSOMPTION (LA) PUNIE, 
comédie (en un acte, en prose), 
traduite de l'allemand, du baron 
de *". Représentée pour la pre- 
mière fois sur le Théâtre du prince 
de"**, le afévrier 1745. — Prague, 
s. n. n. d., in-13 de 4 fT. et 40 pp. 
— Autres éditions : Prague, Fré- 
déric Grctz, et La Haye, Laurent 
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Berkoske le fils, 1743> in- 12 de 
83 pp. 

Cest une allégorie satirique au 
sujet du couronnement de Télecteur 
de Bavière comme empereur, c 11 sem- 
ble qu*il ne soit question que d'une 
petite aventure de village et l'on y dé- 
voile les plus grands intérêts de l'Eu- 
rope. Le Bailly, qui est le grand mo- 
teur de l'intrigue, veut par ses ruses 
et ses finesses parvenir à s'emparer de 
rhéritage de Mademoiselle Jdimi ; 
mais le Procureur fiscal fait avorter 
ses projets; on se moque de lui, on 
lui ôte son emploi et M^ Mimi épouse 
Biaise, au grand chagrin du Bailljr et 
de Babet. C'est une pièce anti-fran- 
çaise. • 

En Toici la clef: Le Bailly, le car- 
dinal de Fleury ; Biaise, le grand-duc 
de Toscane -, Mademoiselle Mimi, la 
Reine de Hongrie; Le Procureur 
fiscal, le Roi de Prusse; Babet, la 
Reine d'Espagne; Lucas, le maréchal 
de Broglie ; Gros^Pierre, le maréchal 
de Noailles ; Trotin, le marquis de 
Bclisle ; Troupe de Paysans, les 
Français; Troupe d^ Archers, les 
Alliés ;/e Curé, le Pape; le Clerc, 
Le Cardinal-Infant (Voir Catalogue 
de Soleinne, n* 3,786). 

PRÉTIEUSE (LA), ou le Mys- 
tère DES RUELLES, dédiée à celle qui 
n'y pense pas. Imprimé à Rouen, 
par J. Maury, et se vend à Paris, 
chez P. Lamy ou chez Guillaume 
de Luynes, 1656- 1658, 4 part. pet. 
in-8. 

Dans le Privil^e, daté du 14 dé- 
cembre 1655, l'auteur est désigné 
par les initiales D. P. ou A, D. P. 
La dédicace de la première partie 
est signée : Gélasire, et Tépitre de 
la quatrième G. On sait posi- 
tivement aujourd'hui que l'auteur 
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j de cette ennuyeuse et languissante 
satire des Précieuses n'est autre 
que l'abbé Michel de Pure^ trop fé- 
cond écrivain et l'une des victimes 
de Boileau. 



« Cette rapsodie prolixe, dit 
M. Victor Fournel, n'est cependant 
pas à dédaigner, parce qu'on y dé- 
couvre, en la déblayant des puérilités 
inouïes qui les cachent d'abord, un 
assez grand nombre de révélations 
intéressantes sur la Société des Pré- 
cieuses. 9 (Voir : c La Littérature in- 
dépendante, k p. 233.) 

M. Ch. Livety dans son excellente 
étude sur le « Grand Dictionnaire des 
Précieuses, » a donné l'analyse des 
deux premières parties de cet ou- 
vrage (t. H, pp. 336-340). — Il fait 
connaître que Chapelain est désigné 
sous le nom de Parthènoîde (waf 9ivoç, 
pucelle), queG^mime est l'anagramme 
de Ménage, mais il ne nous dit point 
quels sont les noms véritables de 
Phylonyme , Agathonte , A ricic, Afé- 
lanire , Sophronisbe, etc., etc. C'est 
une clef à rechercher. 



I 



Princesse (la) amoureuse, sous 

\ LE NOM DE PaLMÉLIE. 

i Voir: LaCéfalie. 



PRINCESSES (LES) MALABA- 

RES, ou LE CÉLIBAT PHILOSOPHIQUE, 

ouvrage intéressant et curieux, avec 
des notes historiques et critiques. 
— A Andrinople, chez Thomas 
Franco, M.DCC.XXXIV, in.12 de 
6 ff. limin., 201 pp. et 1 f. de 

1 table. 

Autre édition : A Tranquebar, 
Tromas-Franco , M.DCC.XXXV, 
in- 12 de xvi ff. limin. non chiffrés 

j et 200 pp. plus une clef de 6 pp. 
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Autre édition: Amsterdam, 175$, 
in-i3. 

Ce «ingulier ouvrage attribué tour 
A tour i l'abbê Nicolas Lenglet-Du- 
/«jHoy ei a un ceruin Quemtt, mort 
à la Bastille, Ml en réaliti de Lauit- 
Pierre if Longue, attaché i la maiion 
de Conii. • Ccit un rëdt métapho- 
rique, rempli d'énismca el d'atlJgo. 
riea asse^ inintclUgiblcs dan* lequel 
le libertinage te méte i l'impiété;» 



i-ii • 



: pour» 



condamné au feu par arrêt du Parle- 
ment de Pari(, en date du 3i dé- 
cembre 1734.-— Cette condamnation, 
comme il est arrive souvent, a dû 
faire rechercher par «s curieui d'a- 
lora cet ouvrage cnnuyeui aujour- 
d'hui tris délaissé : la plupart des 
nomt sont anagnuninnilscs. par suite 
la clef suivante est indiapentable pour 
eu affronter la lecture ! 

AtphrénU, Séraphini. 

Benoti, Benoit. 

Benile, Liberté. 

Sitaham*. AtriAam. 

Ce vil. Vices. 

Cbari, Chair, 

Chéreiine, Ckrélienne. 

Ciihcra, CAnn'W. 

Cranite, Crainte, 

Crépipini, Principa. 

Dama, Adam. 

Draïah, Hasard. 

Dunaboconoras, Naitiehodo»oior. 

Ediea, Idiet. 

Edistet, Diistet. 

Erna, Amà. 

Enga», Angei. 

Eriane, AriènM. 

Erima, Marie. 

Koranc!». Françûii, 

ForiJ, froid. 

Frotépiet, Prophilie$, 

GtliK, tf;lhc. 

Ginace, Igmce. 

Giravo, Virago, E»e. 

Gnome Dis, Mentongt. 

Grcca, GrdCw. 



Gutinaul,ilirjriuttii. 
Harooinalène, Makomitane. 
Hëmo, Homme. 
Hidame, Humide. 
Habèret, Hébreux. 
baca, Jtaac, 
Itftllie, Saillie. 
laeralile, Israélite. 
Jabnc, Jacob. 

Jovéa, FElemel. 

Juvie, JuiM. 

KH,See. 

Lequeoi, Quenet. 

Lit, Sel. 

Ucufre, Lucifer. 

Lomina, Alolina. 

I^séll, Soleil. 

Maviniagiic, Imaginative. 

Mkbel-cédès, MrlcIUudeeH. 

Mison, Simon.pierrt. 

Momcrie, Mémoire. 

Moranle,AonMiiie. 

Murcire, Hercurt. 

Ne m p« ma rets, Tempiramtntt. 

Nutarelk-Oli, Loi naturelle, 

Nitivéblia, IiaitiUea. 

06, i^oi. 

Omise, Molle. 

Pacollpase, Apocalyptt. 

faioée, Païenne. 

Palcgénie, Pélagiennt. 

Vi\i^it^ie-Vl.iie,Demi-Pé!agiennt, 

Pal a, Paul. 

Pédarl*, De Parts. 

Posaloiiquc, Apottotique. 

Posai na. Passion. 

Pradiaa, Paradis, 

Pretaéa, Paresse, 

Pridoïcacc, Providence. 

Pritiicéii. Tripliciti. 

Putaicane, t'uiuance. 

Putidice, Cupidité. 

QulDi-aotini. In^isition. 

QuetisCme, (Juiétisme. 

Quotallce, CalMi^. 

Raton i. Raison. 

Rasoni'bale, Raitoanatle. 

Réjumasel, Jérusalem. 

Retouf, Sùu/rc. 

Rlgonance, Igmoranct. 
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Rimec, Crime. 
Roligine, Religioiu 
Sanit-Périu, Saint-Esprit. 
Sçanit-Mesti, Sanctissime. 
Sceni-céno, Conscience, 
Sentatinos, Sensations. 
Sépori, Espoir. 
Silvanicte, Calviniste. 
Sivéblis, Visibles. 
Soticiens, Stoïciens. 
Sparencée, Espérance. 
Stideo, Destin. 

Stiden-péritona, Prédestination. 
Stupritinose, Superstition. 
Sujoé, Josué. 
Surupotina, Usurpation. 
Teméba, Baptême. 
Tenglis, Gentils. 
Thanaséa, Atkanase. 
Théasime, Athéisme. 
Theulérine, Luthérienne. 
Thimès, Thémis. 
ThonCy Honte. 
Tinctits-onou, Constitution. 
Tnivcs, Vertus. 
Uchrébins, Chérubins. 
Vaddi, David. 
Xaphèles, Hexaples. 

Prison (la) d'Amour, laquelle 
traicte de rameur de Leriano... 
Voir : Carcel de Amor.. . 

PROCÈS (LE) SANS FIN, ou 
l'Histouie de |ohn Bull. Traduit 
de Tangiais du Docteur Swift (dtsX- 
à-dÏTtJobn ArlmOmot. Imité plutôt 
que traduit en français, par Vahhé 
Velly). — Londres (Paris), 1753, 
in-i2. 

L'ouYrmge c Thb History op John 
Bull » parut tant nom d'auteur; 
mais, d'après divers témoignages, no- 
tamment celui de Pope, ami intime du 
ly Arbuthnoty on ne saurait hésiter à 
Tattribuer à ce dernier. — La pre- 
mière partie de cette satire parut en 



171 2; elle avait pour but d^attaquer 
Marlborough et de provoquer l'ani- 
madversion du public anglais contre 
la guerre avec la France, dont ce sei- 
gneur voulait la continuation. Il y a de 
Tesprit, de la finesse et de Thumour 
dans cette allégorie satirique, qui, par 
set allusions et son plan même, ren- 
tre dans la catégorie des Livres à 
clef. • — (Communication de M. G. 
Brunet.) 

PROCÈS-VERBAL ET PROTES- 
TATIONS DE L'ASSEMBLÉE DE 
L'ORDRE LE PLUS NOMBREUX 
DU ROYAUME, s. 1. n. d.-(Paris. 
1789), in-8de29 pp. 11 y des exem- 
plaires en 32 pp.; sans doute on fit 
une seconde édition. 

« Pièce rare, dit M. Paul Lacroix. 
(« Bulletin du Bibliophile, » avril 
1857, n* 121), quoiqu'elle ait été 
tirée à un grand nombre et recher- 
chée avec beaucoup d*empressement 
quand elle parut. C'est une plaisan- 
terie très gaie et très impertinente à 
Poccasion des États-généraux de 1789. 
On n>n connaît pas Tauteur, mais on 
citerait une vingtaine de mauvais plai- 
sants qui sont bien capables de Tavoir 
faite, à commencer par Rivarol et à 
finir par Champcenetz. On devine 
quel était alors et quel sera toujours 
rOrdre le plus nombreux du royaume. 
Molière ne nous Pavait pas caché dans 
ses comédies. Ce curieux et imperti- 
nent procès-verbal contient une liste 
des notabilités de Tordre (35o environ), 
dans laquelle les initiales sont assez 
transparentes pour qu*on puisse sou- 
vent se passer de clef. On y voit figu- 
rer Restif de la Bretonne, auteur-ro- 
mancier, à coté de Grimod de la 
Reynière, receveur général des finan- 
ces. Si Ton réimprime jamais cette 
polissonnerie, on y joindra sans doute 
un commentaire historique. » 

Cette plaisanterie sembla si bonnç 
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qu*on s*empressa de lui donner une 
suite et de barbouiller plusieurs opus- 
cules sur la même donnée. Voici les 
pièces que Ton peut joindre à cette 
facétieuse satire; il est extrêmement 
rare de les trouver réunies : 

1 . — Sbcond procès-vbrbal de l*as- 

SEMBLÉE DE L*ORDRE LE PLUS NOMBREUX 

DU ROYAUME^ tenuc à la plaine de Longs- 
Boyaux. — Concornibus (Paris, 1789), 

in-8. 

2. — Nouvelle assemblée des nota- 
bles G. G. s. DU royaume en présence 
des favoris de leurs épouses. Paris» 
Tan 1" de la Liberté (1792) —de l'im- 
primerie de Sylphe, imprimeur de la 
démocratie, in-8 de 63 pp. — Autre 
édition, Paris, 1793, pet. in-8 de 63 pp. 
avec une figure représentant Fabbé 
Maury, sollicitant les faveurs de MoMde 
Fontanges, un pistolet à la main; au 
bas est écrit : « 11 n'est pas Maury 
bon, • — et pour épigraphe : c Peu 
en meurent et beaucoup en vivent. » 
On trouve les noms les plus éminents 
de répoque dans cette pièce où, sui- 
vant le catalogue Leber (t. IV, p. aai), 
le scandale et Tabus de la presse sont 
portés au dernier degré d^audace et de 
méchanceté. 

3. — DéLIBÉRATIONS ET PROTESTA- 
TION DE l'assemblée des HONNÊTES CI- 
TOYENNES compromises dans le procès- 
verbal de rassemblée de l'ordre le 

plus nombreux du royaume, Paris, 
s* d., in-8. 

4. — RÉPONSE DES FEMMES DE PARIS 
AU CAHIER DE L'oRDRE LE PLUS NOM- 
BREUX, etc. — Paris (1789 ?), in-8. 

3. — Hommage aux plus jolies et 
vertueuses femmes de paris , avcc 
leurs noms, ou nomenclature de la 
classe la moins nombreuse. » Paris, 
s. d., in-S de 7 pp. — 149 femmes 
sont nommées dans cet écrit. 

En feuilletant les catalogues relatifs 
à la Révolution, on trouverait sans 
doute encore quelques plaquettes à 
joindre à ces opuscules, dont la clef 
complète devrait contenir plus de 
600 articles. 
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PR...ADE (LA), ou l'Apoth&)sb 
DU Docteur Pr...pb. — Londres 
(Paris), 1754, in-12 de64pp. 

La Procopiade ou Apothéose du 
Docteur Procope est un petit poème 
comique en six chants qui rentre 
dans la catégorie des satires person- 
nelles. L*auteur, Cl, Mar, Giraud, 
médecin et littérateur, y a lancé des 
traits assez malicieux contre son con- 
frère Michel Coltelli, plus connu scut 
le nom de Procope^Couteau et fils du 
fameux François Procope qui éublit, 
à Paris, le premier café. 

Promenade au Palais. 
Voir : L'Abdication du Second 
Clerc. 

PROMENADE (LA) DE LIVRY 
(ParL.C.) -Paris, Charles Osmont 
(fleurons elzéviriens), 1678, 2 part. 
en un voL pet. in-12 de vi ïï. 315 
et 340 pp. 

Ce petit livre, que ne citent ni Qué- 
rard, ni Barbier, doit être assez rare. 
Je ne l'ai vu mentionné que dans le 
caulogue de M. M^** (Millot, Pant, 
1846, p. 126, n* 6o3). M. P. Lacroix, 
rédacteur de ce beau catalogue, attri- 
bue c La Promenade de Livry • au 
sieur ChassepoL L'ouvrage est dédié 
à M*« Deshoulières, que Tauteur pro- 
clame la meilleure amie du monde, 
c Les noms que le lecteur trouvera 
dans cette nouvelle, ajoute-t-il, ex- 
cepté ceux qui sont dans Thistoire de 
la reine de Pologne et dans celle du 
comte de Coucy et de la marquise du 
Fayel, sont des noms de fantaisie qui 
en cachent d'autres. » — 11 y a donc 
là une clef à faire ; mais qui pourra 
jamais la trouvera — L*exemplaire 
fort joli, décrit par M. P. Lacroix, 
relié en veau fauve, aux armes de 
M"« de Pompadour, ne s'est vendu 
que a francs! 
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PROMENADE (LA) DU SŒPTI- 
QjUE, ou LES Allées. Par Denis 
DiJerot, ouvrage philosophique 
composé en 1747, mais qui ne put 
être imprimé à cette époque, le 
manuscrit ayant été saisi par ordre 
supérieur; il n'a pu être publié, 
qu'après la Révolution de 1830, 
dans les quatre volumes d'Œuvres 
inédites de Tauteur ; il a été réim- 
primé, en 1875, dans l'excellente 
édition complète donnée par le re- 
gretté M. Assézat(t. I, pp. 171 à 

«57) 

Le savant commentateur a dévoilé 
plusieurs desallusions contenues dans 
cet écrit très hardi, dont Fauteur 
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son ouvrage que Versailles est une 
fourmilière de fainéants et de cu- 
rieux venus de Paris, visitant le châ- 
teau et le parc sans y rien apercevoir. » 
(Note du caulogueA. Chossonncry, 
janvier 1882, n« 326.) 

PRONEURS (LES), ou le Tar- 
tuffe LmrERAiRE, comédie en trois 
actes, en vers. Par Claude-Josepb 
Dorât. — Hollande (Paris, Dela- 
lain), 1777, in-8, orné de fig. de 
Marinier (non représentée). 

< Cette comédie est une satire san- 
glante des personnes qui composaiept 
la société de Mademoiselle de Lespi- 
nasse, c'est-à-dire des coryphées du 
parti philosophique. — Dorât la garda 



s'est mis lui-même en scène sous le ! plusieurs années dans son portefeuille 



nom d'il riste ; ainsi, le Bataillon noir^ 
ce sont les Jésuites ; — Les Cages ou 
Volières désignent les couvents ; — 
L' Etat-Major, c*est le clergé; — Les 
Porteurs d'eau signifient les prêtres 
Juifs. — Il reste encore à traduire 
beaucoup de noms propres tels que 
Bélise, Céphise, Damis, Narsès, Ori- 
baje, Philoxène, etc., etc., qui tous 
doivent désigner des personnages du 
temps. 



PROMENADES (LES) ET REN- 
DEZ-VOUS DU PARC DE VER- 
SAILLES. — Paris, Musier fils, 
1762, 2 part, en i vol. pet. in- 12. 
Rare. 

Réimprimé, dans le même format, 
sous la rubrique de Londres, 1784 
(par l'avocat Huerne de La Motbe). 

• Ouvrage satirique en forme de 
roman à aventures galantes; les prin- 
cipaux personnages de la Cour y figu- 
rent sous des noms supposés. — L*au- 
teur ne craint pas de dire au début de 



, sans pouvoir la faire représenter. Les 
! philosophes, qui n*y étaient pas ména- 
j gés, employèrent les hommes puis- 
I sants de leur parti à empêcher que 
i cette pièce ne fût jouée. Le principal 
\ personnage de la comédie est d'Alem- 
I bert qui, sous le nom de Callidès, 
\ joue le rôle de chef des Prôncurs. La 
scène dans laquelle il initie un jeune 
adepte aux mystères de l'ordre est 
assez plaisante. On trouve dans cet 
ouvrage quelques portraits tracés d'un 
; pinceau assez vigoureux, entre autres 
: ceux de Palissot et de Clément de 
^. Dijon, dont Tauteur avait sujet de se 
i plaindre : le premier, parce qu*il Tavait 
: fait figurer d*une manière peu avan* 
: tageuse dans sa « Dunciade ; » le se- 
cond, parce qu^il avait fait du poème 
; de la « Déclamation • une critique 
: amère. Le premier défaut de la co- 
médie des a Prôneurs » est de man- 
quer d*action, le second de ne pas 
ofirir assez de grands traits pour être 
une pièce de caractère, ni assez de mé- 
I chancelé pour cire une satire person- 
nelle. » (a Biographie Michaud, t. XI, 
p. bjb.) — Bien entendu, suivant Tu- 
sage d'alors, Tauieur ne manqua pas, 
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dans ton avant-propos, de nier q\i*\\ 
eût voulu faire des allusions person- 
nelles ; mais le « Bibliophile Job » 
(ff Miscellanées Bibliographiques , • 
Paris, E. Rouveyre) ne nous a pas 
laissé ignorer que M** Geoffrin et 
Nfii* de Lespinasse furent mises en i 
scène, ainsi que d*autres beaux es- j 
prits, sous les noms de Versac, Furet, \ 
l'abbé Durcet, etc., etc. j 

PROPHÉTIE (LA) ACCOMPLIE, j 
ou LE Tartuffe moderne, drame i 
en quatre actes. — Paris, de l'im- j 
primcric de Z.-T. M., 1791, in-8 i 
de 84 pages. 

Cette pièce anonyme en vers est i 
inconnue à Barbier, c Drame très i 
rare (Cat. Soleinne, n« 2,399) dirigé j 
contre Luc François Lalande, évéque \ 
constitutionnel de la Meurthe ; il offre 
cette particularité qu'un des person- 
nages de la pièce porte le nom de 
Janson, qui est aussi celui d'un évé- 
que. Cette pièce paraît avoir été im- î 
primée à Nancy. » I 



PROPRIÉTÉ (LA) C'EST LE | 

VOL ! — Folie socialiste en trois i 

actesetsept tableaux, parMM. Ci^ftr- \ 

ville et Jules Cardier. — Représentée | 

pour la première fois au Théâtre \ 

du Vaudeville, le aS novembre 1 
1848. 

« Toute rintrigue de cette pièce ; 

allégorico-politique roule sur la lutte j 

du sieur Adam-Bonichonf représen- \ 

tant le bourgeois-propriétaire, avec le j 

Serpent, génie du mal, personnifica- . 

tien du célèbre Proudhon. L'acteur ! 

chargé de ce dernier rôle avait eu i 

soin de s'affubler de grosses lunettes j 

et de se grimer de manière à ne laisser > 

aucun doute sur la personnalité mise j 

en scène. — Ce factum, burlesque en i 

somme, eut assez de succès. » {Th, ': 
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Murti, Histoire ptr le Théètre^ t. UU 
pp. 33a et suivantes.) 



PROVENÇALE (LA), historiette, 
p^T Jean-François Regnard. Imprimée 
pour la première fois dans l'édition 
de ses œuvres. — Paris, Ribou, 
1731, 5 vol. in-i 2. Souvent réim- 
primée depuis. Traduite en espa- 
gnol, par B. Desroziers. — Paris, 
Th. Barrois ûls, 1811, in-i8. 

On croit généralement que, dans 
cette petite nouvelle, Regnard m ra- 
conté une partie de ses aventures 
(sous des noms supposés), tant pen- 
dant son voyage en Italie que pendant 
sa captivité chez les Turcs. ^ La 
c Biographie Michaud, » cependant» 
n*adopte pas complètement cette opi- 
nion : c Comme Pauteur a tû quel- 
ques faits et en a embelli d'autres, 
cet opuscule doit être rangé au nom- 
bre des contes et des romans ; c'est 
trop légèrement, ce nous semble, que 
beaucoup d'auteurs ont vu dans le récit 
des Aventures de Zelmis, le récit des 
Aventures de Regnard, et ont rapporté 
comme des circonstances de sa vie 
ce qui n'est qu'un jeu de son imagi- 
nation. » (c Biographie Michaud, • 
t. XXXVII, p. 240.) 

Provincules (les), ou HiSToati 

DES FUXES ET DES FEMMES. 

Voir : L'Année des Dames Na- 
tionales. 

PSAFHION, ou LA CoUItTISANE DE 

Smyrne. 
Voir : Les Impostures innocentes. 

PSICHÉ, fable morale en cinq 
actes, en vers, avec des chœurs et 
un prologue, dédiée à M. d'Affis, 
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premier Président à Bordeaux, par 
LoKvau Gdiot, Dijonnais. — Agen, 
Pomaret, 1599» in-ia. 

Voici ce que dit de cette étrange mo- 
ralité, la • Bibliothèque du Théâtre 
français » (t. I, pp. 326-327) : 

€ Psické s*apercevant que sa gorge 
commence à t'enfler demande à sa 
mère d*où lui Tiennent ces deux p^ 
titea élévations. Elle lui confie aussi 
quelle est dévorée d'un feu dont elle 
ne connoît point la cause. La mère, 
jugeant qu'elle commence a ressentir 
les impressions de l'amour, prend le 
parti de la marier. Anactie^ Dauphin 
ou fils du roi, la demande en ma- 
riage et lui donne un anneau pour 
gage de sa foi. En attendant les céré- 
monies de la noce, arrivent sur la 
scène un peintre, un parfumeur, un 
inaq....au, un cuisinier, un musicien 
qui sont tous épns des charmes de 
Paiché. Elle les écoute tous favora- 
blement et les épouse tous successi- 
vement. Lorsque le Dauphin vient 
pour conclure son mariage, il la 
trouTe couchée avec ces amants. 11 se 
récrie contre cette étrange infidélité et 
la pièce finit. » — Voici la clef de cette 
allégorie: Anactie, c'est Jésus- Christ; 
Psické, c'est Tàme qui se livre à ses 
passions, autrement dit les amants ci- 
dessus, au lieu de rester unie à son 
créateur, qui, par le don de Vanneau 
(ou le baptême), s'était fiancé à elle. 

Pudeur (la) éteinte. 
Voir ; Le Rut. 

PUTIPHAR, ou LES Passions a 
L*HOpnrAL, drame en un acte et en 
prose pour un théâtre de Société. 
— Paris (Genève), chez les mar- 
chands de nouveautés, 1796, in-8. 

Pièce satirique anonyme, inconnue 
à Barbier et dirigée contre Ai»* de 
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I sua. m n serait cnrienz, dit le Cata- 
i logue Soleinne (n* 2,397), de connai- 
î tre les véritables personnages qui 
j sont représentés sous les noms de 
I ^4fKrel,médecin; — DbHks, casutste; 
- — Aemtms^ chirurgien ; — Frigiéms, 
apothicaire ; etc. — Quant à Benjamûm^ 
frère ctdet de Jogepk^ c'est sans doute 
Benjamin Constant. » 

Queue (la) du Dragon. 
Voir : La Vie de Nicolas. 



aUINZAINE (LA) ANGLOISE A 
PARIS, ou I'Art de s'y rudœr en 
I peu de temps, traduit de Sieame, — 
I Londres, 1776, in- 12, et Londres 
I (Cazin), 1782, 3 vol. in-i8. 

• 

I Cet ouvrage, qui n*est nullement 
traduit de Sterne, a été composé en 
réalité par le chevalier J.-J. Rutlidge. 
Il a été réimprimé sous le titre de : 
« Premier et second voyage de Milord 
de *** à Paris, contenant La Quin- 
zaine Anglotse, et le retour de Milord 
dans cette capitale, après sa majorité.» 
— Londres (contrefaçon Cazin), 3 vol. 
in-3a, 1782. 

M. Ch. Monselet rapporte dans son 
catalogue (p. 6a, n* 10), que V « Es- 
pion Anglois i a jugé comme suit cet 
ouvrage souvent réimprimé : « Les 
c différents théâtres de la débauche 
c et de Tescroquerie sont assez bien 
c représentés dans ce livre ; on jr a 
< reconnu de nombreux portraits, » — 
C'est donc une clef à rechercher. 

Rabbi Ben-Oni Visiones. 
Voir : Œdipus Hollandicus. 

RABELAIS. — Œuvres de Ra- 
j BELAIS, édition yariorum^ augmentée 
i de pièces inédites, des Songes dro- 
1 latiques de Pantagruel, ouvrage 
I posthume avec le texte en regard ; 
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des Remarques de Le Duchat, de 
Bernier, de Le Motteux, de l'abM 
de Marsy, de Voltaire, de Giii' 
guené, etc.; et d'un nouveau com- 
mentaire historique et philologique 
par ÈstruDigail et EUn Jobantua». — 
Paris, Dalibon (imprimerie de 
Jules Didot aine), 1823 à 1836, 

9 vol. in-8 ornés de 2 portraits, 

10 vignettes et 120 figures grotes- 
ques, 1 10 fr. sur papier ordinaire ; 
330 fr. sur grand papier. 

Telle est la plus belle et la plusta- 



te «Jiii 



csŒuvr 



Ml Atcofribtu Ntuier t'ranvois Rabe- 
lais.) — Noui la clian» ici de préfé- 
rence 1 toure* 1e« autre*, bien qu'elle 

n'ait point ctd lerminiie; elle devait 
en fffct -.■■-■- V . ■ :.:■ ■ >. 1 , édi- 
lions. ! s, traduction, de : 

Ms <L. nombreustï de- ' 

, pui( l'êdiiion originale de i53i jui- 
qu'i noi jours : Le t Manuel du Li- | 

n'a pas con»acri ■ ■ - nois 

cotonnet (1. IV, ■ ou- 

vrage qu ici.i ... ■ ■ ique 

ou* *ob(et d'u:i. belle biblioBraphîe 
apéciaJe. ÏUc- peu délivres ont 

autant cxcr^-d la patience des com- 
mentateurs cl I faiseurs 
de clefs : « Certes, il n'est pas dou- 
teux que maître François n'ait eu 

temporains, des éïinemcnla qui s'é- 
taient passas de son temps; mais, 
jusqu'à quel point a-t-il porté des 
sllusions qu'il enveloppait d'ailleurs 
â dciscin : — Le Moiicui, Bcrnicr, 
de .Marsy, l'anonvme qui, dans les 
• Nouvelles liitiiraires» de Du Sauiei, 
voulut appliquer les .., > 

(livre II, ch. a) aux troubles de t'E- 
ttlise pendant le ... ont 

travaillé sans succès; mais personne 
n'a porté ce système d'interprétation 
historique et continue à un plus haut 



degré que MM. Eimangart et Eloj 
Johanneau; ils se sont attachés 1 ii- 
voiler tous les peraonriak^ïi introduin 
sous des noms aui<pos£i ; ils o'oat 



vail pénible ne repose sur aucune 
base solide; ses auteurs se sont éga- 
rés dans une' . I.- .1 V ' ■-■■ r.< ■■■ - 
heureuses ei iniidmiitii>ict. (jniniue 
on l'a dit avec raison, kl Passcrat et 
■Hitljuis aiiiroi ont possédé uncctcf 

de V < . qui, le 
plussOLiieni, sedétruisent l'une l'au- 
tre. 1 C'était aussi l'avis de Charles 
Nodier qui, dam le • Bulletin du Bi- 
bliophile, • a publié, il y a bientôt 
cinquante psget rela- 
tives aux ' de Rabelais: 

Citons-en au moins le passage sui- 

■ Lorsqu'on a su lire Rabelais, on 

quer de Ijut, et des cliuic. mfmet 
dont aescomineniHicurt ve^l^nt qu'il 



ne s'cil moqui de fietd'Mini: plus i 
diicouvcri que J.; .-,-:.,-,.-;.--.-- -^ 
a venir, sol* ■ Abstracteurs de Quin- 
tessence > dont il se joue incessam- 
ment et en termes fon eipliciies. 
[.,..,..-,.....,..., Je (,^,^ 

:garez-nou chaos de 



folle 



I* 



lublie 



c fruit 



en fera sortir. II 
perdre. Pour 



Maigre 



fonds '. . . une 

.' Voilà, selon 
ton livre. • 

iriK de Ch. No- 
oti *ie peut s'einpé.!ii.r de penser 
.^cmen ctl f.11 trop absolu : 
n[ beaucoup des inierpréu- 
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tions de Rabelaii sont très hypothé- 
tiques ou même tout à fait absurdes ; 
quelques-unes cependant sont justes 
et incontestables ; c*est donc aller 
trop loin de les rejeter toutes. — Aussi, 
sans la garantir positivement, mais 
au moins à titre de curiosité et dans 
Tespoir qu'elle pourra rendre quelques 
senrices* on reproduira ici la clef, 
assez complète, que M. A.^L. Sardou 
a composée diaprés les meilleurs 
commentaires et jointe à son excel- 
lente édition de Rabelais, publiée par 
J. Gay, à Turin, de 1874 à 1876 (3 vol. 
in- 12).^ La voici: 
it/ii9<TtH/e9,<* les révoltés de la Sain- 
tonge, les Napolitains. 

Allumées {fies des), — la Picardie ; 

AmauroieSf — les habiunts de Metz, 
les Picards, les Français, les Hollan- 
dais; 

A narche {le roi), — François !•' ; 

AndouiUes {îles des), — la Tou- 
raine ; 

Antioche^ — Rome, Genève ; 

ApedefteSt ^ les gens de la chambre 
des comptes ; 

Badebec, — la reine Claude, fille de 
Louis XII ; ou, suivant Le Motteux, 
Marguerite de Valois, reine de Na- 
varre; 

BriJoye, — le chancelier Poycr, le 
célèbre jurisconsulte André Tira- 
queau ; 

Bringuenarilles^ ^ Charles-Quint ; 

Carfolim, — le connétable Anne de 
Montmorency; 

Chats-fourrés^ — la Tournelle crimi- 
nelle ; 

Chesit {concile de), — le concile de 
Trente ; 

Dipsodes, — les Lorrains, les Fla- 
mands, les Révoltés de la Guienne, 
pour la gabelle ; 

Entommeures (frère Jean des), — le 
cardinal de Lorraine, le cardinal 
du Bellay, Odet de Châtillon, Rabe- 
lais lui-même; 

Episiemon, — le cardinal de Tour- 
non; 
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Eudémon, — le jeune et beau Cossé- 
Brissac ; 

Eusthènes, — Hercule d'£st, duc de 
Ferrare, mari de Renée de France, 
fille de Louis XII ; 

Farouche (ile), — Cythère ; 

F redons (frères), — les Jésuites, les 
Franciscains ; 

Gargamelle, ^ Marie d*Angleterre, 
femme de Louis XII, Anne de Bre- 
tagne, Catherine de Foix (Le Mot- 
teux). 

Gargantua, — François !«', Henri 
d*Albret (Le Motteux). 

Gosier,^-' le ventre; 

Gens (les), — l'Artois ; 

Gourmandeurs, — les chevaliers de 
Malte ; 

Grandgousier, — Louis XII, Jean d*Al- 
bret (Le Motteux). 

Gymnaste, — Louis de la Trémouille ; 

Her Trippa, — Henri Corneille 
Agrippa; 

Hippotadée, — Guillaume Parvi, con* 
fesseur de Louis XII, puis de Fran- 
çois {•', — Mélanchton (Le Mot- 
teux). 

Janotus de Bragmardo, — Jean Bri- 
cot, docteur de Sorbonne, Robert 
Cenalis, évéque d*Avranches (Le 
Motteux). 

Jean [frère), —V. Entommeures; 

Jousse Bandouille, — Mathieu Ban- 
delle, dopiinicain; 

Jument de Gargantua, — Anne de 
Pisseleu, duchesse d'Etampes, Diane 
de Poitiers; 

Lanterne de la Rochelle, — Geoffroi 
d^Estissac, évéque de Maillezais ; 

Lant émois (assemblée des), — le con- 
cile de Trente ; 

Lemé, — la Bresse; 

Limosin {C écolier), — Hclisaine ou 
Hélitène de Crenne, demoiselle pi- 
carde qui avait traduit les quatre 
premiers livres de l'Enéide. Hervé 
Fayard, traducteur de divers traités 
de Galien, en style de vrai excoria^ 
leur de la langue latiale ; 

Loupgarou, — le connétable de Bour- 
bon ; 
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Lychnobiens, — les libraires (Le 
Motteux). 

Macréons, ^ les Anglais; 

Médamothi, — la Flandre ; 

Oracle de la bouteille, — la vérité ; 

Panigou {saint), — la paix ; 

Pantagruel, — Henri II; 

Panurge, — le cardinal d*Amboise, 
le cardinal Charles de Lorraine, 
Jean de Montluc, évéque de Va* 
lence ; et parfois Rabelais lui- 
même; 

Papeflgues, — les réformés ; 

Papimanes, — les papistes de tous 
pays; 

Petaut {le roi), — Henri VllI, roi 
d^Angleterre ; 

Philotime, — Bayard ; 

Picrochole, — le souverain du Pié- 
mont, Ferdinand Sforce, Ferdinand 
d*Aragon, Charles-Quint, suivant 
Voltaire ; 

Ponocrates, — Trivulce ; 

Putherbe, — Du Puy-Herbtult ; 

Quintessence, — la pierre philoso- 
phaie ; 

Raminagrobis, — le poète Guillaume 
Crétin ; 

Roi des Parpaillons, -^ le duc de 
Bretagne, François II, père de la 
reine Anne ; 

Rondibilis, — Guillaume Rondellet ; 

Ruach {lie de), — le séjour de It 
Cour; 

Sibylle de Pan^oust, ^ une dame de 
la cour, Diane de Poitiers; 

Sonnante {Pile), — PEglise romaine ; 

Thaumaste, — le recteur de TUniver- 
sité, Thomas Morus, Jérôme Cardan, 
Erasme, Bède le Vénérable, auteur 
d^un livre intitulé: De loquela per 
gestum digitorum, Henri Corneille 
Agrippa ; 

Thélème {abbaye de), — le chftteau 
du cardinal du Bellay à Saint-Maur- 
des-Fossès ; 

Trouillogan, — Pierre Ramus, Guil- 
laume Budê, Michel de l'Hospiul ; 

Unique (f), — le pape; 

Utopie (/'). — la France ; 

Xenomanes, — le chancelier, François 
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duc de Guise, frère du ctrdioal 
Charles de Lorraine, Pierre Daaès, 
ambassadeur de François l^ au con- 
cile de Trente, Luther ou Calvio, 
selon l'abbé de Marsy ; 
Disons aussi quelques mots du li- 
vret intitulé: Lis songes dkolatiqois 
DB Pantagruel, où sont contenues 
plusieurs figures de Tinvention de 
maistre François Rabelais, et der- 
nière œuvre d'iceluy pour la récréa» 
tion des bons espriu. A Paris, par 
Richard Breton, rue Saint-Jacquea, à 
TEscrevisse d'argent, M. D. LXV., ïn-é. 
Trois réimpressions, presque simul- 
tanées, notamment chex EdwinsTroaa. 
Paris, 1869, in-8. 

c MM. Esmangart et Johanneau, dit 
M. G. Brunet, qui ont reproduit ces 
caricatures dans le tome IX de leur 
édition, inscrivent intrépidement un 
nom au-dessous de chacune. Gargam* 
tua (François I*r), est, selon eux, re- 
présenté trois fois ; ^ GargameiU 
(Anne de Bretagne), deux fois ; — 
tagruel (Henri 11), six fois; -> 
(le cardinal de Lorraine), six fois 
lement, ainsi que Frèrt Jeam do 
Entommeures (le cardinal de Bellay) ; 
^ la grande jument de GtargamJbm 
(Diane de Poitiers) n^inspire qu'un 
seul dessin, mais Henry Ctiyrûl 
(Henri-Corneille Agrippa) sert six 
fois de t3rpe. Le pape Jules II est bien 
plus souvent mis en scène ; il se re- 
trouve vingt-une fois. On comprend 
tout ce qu'il y a d*arbitraire dans des 
explications aussi forcées. — M. Paul 
Lacroix, si bien versé dans toutes les 
questions rabelaisiennes, rejette le 
système d*une interpréution histo- 
rique et continue. Les conjectures 
peuvent se donner carrière, mais rien 
ne sera définitif. M. Lacroix pense que, 
parmi ces physionomies caractérisées, 
on peut découvrir des portraits gro- 
tesques, tout à fait distincu de ceux 
qui forment la galerie des person- 
nages de Gargantua et de Pamtagrwêt : 
ainsi, la figure 106 ressemble beau- 
coup à François I**; la figure 108, qui 
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représente un oaTrier empoisonné { 
dans une fonuine et taillsnt une 
pièce de bois STec une doloire, pour- | 
rait être Etienne Dolet, ou Charles | 
Fontaine ; dans la figure 78, dont la | 
tête est coiffée d'un pot cassé, on pour- | 
rait reconnaître Geoffroy Tory, ce j 
typographe célèbre qui aTait pour 1 
marque un pot cassé, mais toutes ces j 
inductions sont bien Tagues. • 1 

En résumé, malgré les efforts de { 
tous ses commenuteurs, la Tériuble | 
clef de Rabelais est encore i trouTer ; j 
on a découvert dans son œuvre bien des 
choses auxquelles il n'a pas dû son- 
ger ; par contre beaucoup d*all usions 
qu'il a dû 7 introduire sont demeurées 
incomprises ; ce n'est malheureuse- 
ment pas le seul ouvrage allégorique 
qui sott dans ce cas. 



RABELAIS RESSUSCITÉ RÉCI- 
TANT LES FAICTS ET COMPOR- 
TEMENTS ADMIRABLES DU TRÈS 
VALHEUREUX GRANDGOSIER, 
ROY DE PLACE-VUIDE ; — Tra- 
«luict du g^ec affiricain en françois 
par Thibaut le Nattier, clerc du lieu 
de Barges en Bassigny. — A Paris, 
Anthoine de Brueil, MDCXIV. La 
première édition est de Rouen^ 
1612. Réimprimé à 100 exemplaires 
chez J. Gay et fils, à Genève, avec 
notes de PbilonmesU Junior, in- 18 
de Yiii-105 PP* 

M. G. Brunet, qui a rédigé rintéres- 
santé petite notice qui précède ce 
curieux et très rare ouvrage, nous 
fait connaître que « Thibaut le Nat- 
tier • n'est qu'un pseudonyme pris 
par AT. de Harry, écrivain presque 
inconnu. Les exemplaires du « Rabe- j 
lais ressuscité • sont devenus si rares, | 
malgré les trois éditions de 1612, 
1614 et i6i3, qu^on n'en a pas vu, 
depuis bien des années, d*autre exem- 
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plaire que celui de Charles Nodier. 
— Le Très- Valheureux Grand-gxmer 
c'est Henri IV. — L'ouvrage de N. de 
Horry, publié pour la première fois 
en 161 ly c*est-è 'dire un an après la 
mort du roi, devait être une dernière 
expression des haines d'un ancien 
ligueur. Malheureusement la clef de 
ce piquant pamphlet n'est pas venue 
jusqu'à nous. 

RAYMOND Cma. œMTE DE 
TOULOUSE, ou l'épreuve minuE, 
comédie héroïque, en cinq actes, en 
prose, par y.-Af. Sedaine; représen- 
tée pour la première fois parles co- 
médiens français, le mardi 22 sep- 
tembre 1789, pour la deuxième 
fois, le samedi 26. In-4 de 85 pp. 
Ma$iuscrit. 

Cette pièce, copiée par Le .Mazurler 
sur le manuscrit des Archives de la 
Comédie française, n'a pas été Im- 
primée. 

La « Correspondance de Grimm m 
(octobre 1789) donne Panalyse de 
cettecomédie et Pintitu le «Raymond V, 
ou le Troubadour, s — Sedaine 
l'avait composée pour se venger de la 
cabale qu'avait faite le maréchal de 
Duras, afin d*empécher la représenta- 
tion de c Paris sauvé » (pièce éàxxie 
en 1788.) — « Quelque original que 
soit cet ouvrage, dit Grimm, on sent 
que ce qui lui manque essentielle- 
ment c'est ce degré d'intérêt, d'im- 
portance du moins, nécessaire pour 
attacher, durant cinq actes, l'atten- 
tion et la curiosité des specuteurs... 
on a bien reconnu, dans le rôle du 
Grand Référendaire, quelques traits 
de l'ancien garde des sceaux, M. de 
Miroménil ; dans celui du Premier 
Chambellan, feu M. le maréchal de 
Duras, dans celui de Vlniendant, M. de- 
là Ferté ; mais, dans ce genre, ce qui 
pouvait être encore assez piquant, il 
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effet. — En un mot on a trouvé tout 
cela beaucoup trop long. » 

RAMBLING (THE) FUDDLE- 
CAPS : or a Tavern-Struccle for 
A Kiss. — By the Author of a Hu- 
dibras Redivivus. » — London, 
H. Hills, 1709, in-8 de 16 pp. 

Ce petit poëme érotico-satirique est 
de Edward Ward, un honnête per- 
sonnage sur lequel on trouvera plus 
loin quelques détails (Voir: Vulgus 
Britannicus), On y trouve plusieurs 
initialismes, bien difficiles à complé- 
ter aujourd'hui. 

Raphaël d' Aquilar, ou les Moines 
Portugais. 

Voir : Histoire de Don Ranucio 
d'Alétès. 

Rapinière (la-), ou l'Intéressé... 
Voir: La-Rapinière, ou l'Inté- 
ressé. . . 

RAPPORT DU GRAND JUGE AU 
PREMIER CONSUL. — Paris, 
an XI, in-d. 

Ce document, que je ne connais que 
par une obligeante communication de 

M. G. Brunct, est relatif à la fameuse | LES V. — Par le vicomte Victor 
conspiration de Georges Cadoudal^ 
aux Procès concernant les généraux 
Pichegru et Moreau : Pages 11 et i3, 
on trouve la clef des pseudonymes 
que le grand-juge Claude- Antoine 
Régnier (plus tard duc de Massa) 
avait cru devoir employer pour cor- 
respondre sur ces graves affaires avec 
le chef du gouvernement. Voici les j 
•principales indications relevées par | 
M. G. Brunet. 1 

Londres, * Bordeaux; j 



M, Loiselet, — Bonaparte ; 

M. Husson, — Moreau ; 

M, Sauvaigne, — Pichegru ; 

Un Savant, — Un Jacobin ; 

M. Jailleu,^ la Police; 

Les Médecins, — Le Corps Législatif. 

Strasbourg, — Toulouse ; 

Paris, — Chàlons ; 

M, Landre, — Louis XVIIl ; 

M, Bouchereau, — leCzar; 

M, Grenier , — Talleyrand; 

Le Ressort f — le roi ; 

Les Laboureurs, — les soldats. 

RATS (LES) ET LES GRE- 
NOUILLES ; poëme en quatorze 
chants et épilogue. Par L. Beribe- 
reau. — Paris, Amyot, de l'impri- 
merie de Crapelet, gr. in-i8 de9 (T. 
sur papier vélin. 

« Spirituelle et comique parodie 
des dernières années du règne d« 
Louis-Philippe et dp commencement 
de la République. — Sous des noms 
d'emprunt, Tauteur passe eo rerue 
tous les personnages un peu mar- 
quants de répoque. » Une bonne clef 
rendrait cet ouvrage fort amusant i 
lire encore aujourd'hui. (Voir: • Bul- 
letin du Bouquiniste, • 1857, p. 335^ 
n- 3,685.) 

REBELLES (LES) SOUS CHAR- 



SArlincourt. — Paris, Levasseur, 
1832, 3 vol. in-8, 22 fir. 50. a* édi- 
tion, la même année, chez le même 
éditeur, 6 vol. in-ia, 18 fr. 

« Ce roman, dit M. Girault de 
Saint-Fargeau (Revue des Romans, 
t. I, p. i7\ n*est autre chose qu'une 
longue allégorie, en trois volumes, sur 
les récents événements politiques 
survenus en France ; CAoWei K, c'eu 
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Charles X ; La Rehdla^ ce sost les 

Chambres, Tu'niee. la z^râc 
naie, la nation entière : liea ae 
que à la comparaison eatre nocre 
siècle et le xr*, pas mdme le Daz de 
Bordeaux, que M.d'Axiincoort ^t es»* ; 
trevoiren La personne de Cbontef 17/, \ 
• Etoile qui brille au loin. » Toutes \ 
CCS allusions à la politique moderne \ 
remplissent une grande moitK du ; 
roman. L'ourrage est au moins aussi \ 
ennuyeux que décousu, m 

(Voir aussi : Le Brasseur Roi). 



RECRUmNG OFRCER. Co- 
mcdy, by George Farquhar. Acted 
at Dniry-Lanc, 1707. — London^ 
in-4. Nombreuses réimpressions. 



S32 



La scène se passe à Shrewsbury, à 
l'époque où Tauteur était ofâcier de 
recrutement dans cette ville. Cest 
lui-même que Farquhar a peint sous 
le nom du principal personnage dp- 
tain Plume; Justice Ballance^ il l'a 
dit lui-même, est le portrait élogieux 
d*un digne gentilhomme du pays. 
L'auteur a dû mettre en scène d'au- 
tres individualités faciles à reconnaî- 
tre alors, comme il l'avait fait déjà 
dans plusieurs autres pièces. (Voir 
notamment c Constant Couple. » 



RECUEIL DE LETTRES DE 
DEUX AMANTS. — Paris, Didot 
aine, an IX, 9 vol. in- 18. 

Cette édition est aujourd'hui des 
plus rares. Les six premiers volumes 
ont été réimprimés sous le titre de : 
a Lettres secrètes et amoureuses 

DE DEUX personnages CÉLÈBRES DE 

NOS JOURS. » — Paris, Pouplin, 
1817, 4 vol. in- 18. Cette réimpres- 
sion est due aux soins de F.-J.-M. 
Fayolle. 



5<2ïraai le rédacteur du catalof;:ue 
Pïxcrêc©;:Ti (a* 12S0;, la première 
editioa en 9 volumes n aurait été tiré« 
qu'à douze exemplaires sur papier t^ 
lin, ce qui explique les hauts prix 
atteints par cet oum^ (Ss francs. 
Tente D^are. 79 francs, rente La Bé- 
Jojère]. Lorsque ces lettres commen* 
cérent à circuler. Barbier, qui pu- 
bliait en même temps les « Lettres 
(Taoe religieuse portugaise, » fit allu- 
sion aux < Lettres de deux amants m 
dans une note du « Journal de TEm- 
pire : m m Récemment , une édition 
prématurée nous a révélé les fai- 
blesses d*une femme que beaucoup 
d'entre nous ont pu voir, connaître, 
estimer : personne n'a blâmé plus que 
moi cet oubli de toutes les conve- 
nances. » Or, la femme au sujet de 
laquelle Barbier s'exprimait avec tant 
d^égards passait alors pour n'être autre 
que M*M Constance Pipelet de Leury, 
née de Théis, plus tard princesse de 
Salm, et Ton désignait partout comme 
son correspondant le fameux L.-N.-M. 
Carnot. Cette double attribution, ac- 
ceptée et propagée par les journa- 
listes du temps, était cependant fausse 
d'un côté comme de l'autre. L'article 
publié à ce sujet par J -M. Quérard 
dans sa • France littéraire > (t. VllI, 
p. 418) ne laisse aucun doute : les 
interlocuteurs de ce roman d'amour 
ne sont ni Carnot, ni M"»« de Salm. — 
Il est cependant bien certain que cette 
correspondance émane de deux per- 
sonnages réels et il est fort à désirer 
que quelque chercheur crudit et sa- 
gace ait la patience de découvrir les 
vrais noms des deux amants auteurs 
de cette galante correspondance. 

RÉFLEXIONS MORALES. SATY- 
RICLUES ET COMIQUES SUR LES 
MŒURS DE NOTRE SIÈCLE. — 
Cologne, P. Marteau (Hollande), 
I7ii,in-i2. — Amsterdam, 1713, 
in-i2. — Amsterdam, J.-F. Ber- 
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nard, 171 6, in-8 de 10 ff. et 320 pp. 
Quatrième édition, entièrement 
refondue et augmentée. — Liège, 
Broncard, 1733, in-8. 

Cet ouvrage, d^abord attribué à Da- 
vid Durand, est en réalité de Téditeur 
Jean-Frédéric Bernard^ français éu- 
bli à Amsterdam dans le commerce de 
la librairie, auteur de plusieurs écrits 
assez volumineux. Les « Réflexions 
morales » méritent encore aujour- 
d'hui d'être lues par les curieux. La 
troisième édition est accompagnée 
d'une clef qui occupe les pp. IX et X 
de l'introduction. 

RÉGNE (LE) DU PRINCE TROP- 
BON DANS LE ROYAUME DES 
FOUS, conte oriental, ou plutôt 
Histoire occidentale publiée par 
madame la toujours comtesse de 
***, et dédiée à MM. les rédacteurs 
du journal intitulé a L'Ami du roi, b 
sous la direction de M. Montjoie. 
a En 1792, une armée victorieuse 
entrera dans Paris, n — Paris, s. n., 
1792, in-8. Rare. 

C*est un des nombreux écrits allé- 
goriques publiés à Toccasion des évé. 
nements de la Révolution. Grimm, 
qui Ta analysé dans sa « Correspon- 
dance • (juin 1792), n'en fait pas 
grand éloge : « Le voile sous lequel 
Tauteur anonyme a voulu représenter 
l'origine et les principales scènes de la 
Révolution française est aussi gros- 
sièrement tissu que les préventions 
d'après lesquelles il juge les carac- 
tères et les événements sont injustes 
et frivoles. • — > Les allusions sont 
transparentes : Le Prince Trop'Bon, 
c'est Louis XVI ; — Kéren ou le Né" 
cromancien, c'est Necker ; — le Cousin 
du Prince^ c'est le duc d'Orléans, qui 
est singuliàrement maltraité, etc., etc. 
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-> Cet écrit, quoique assez favorable 
au roi, est, suivant Grimm, au point 
de vue du ton, de Teaprit et du atyle, 
un triste pamphlet. 

Reine (la) des Iles fortunées. 
Voir : Macarise. 

REHEARSAL (THE). Acomedy 
(by George VilUerSy duc de Budtmg- 
bam), Acted at the Theatre-Royal, 
1672. — London, in-4. Plusieurs 
fois réimprimé, notamment, en 
1755. dans les œuvres complètes 
de l'auteur, 2 vol. in-12. Desexem- 
plaires sont accompagnés d'une 
clef. 

« La RlpteTioif, • qui obtint le plua 
grand succès et qui est encore aujoufw 
d'hui fort estimée, est une spirituelle 
et judicieuse satire contre le mauvais 
goût qui régnait alors pour les pièces 
en vers héroïques et contre divers 
poètes de l'époque. Composée et même 
répétée peu de temps avant la peste 
de i663, elle fut ajournée par suite de 
ce terrible fléau. 11 en résulu certaines 
différences entre le premier texte et 
celui que l'on a maintenant : il y eut 
des remaniements. Ainsi le person- 
nage nommé Bilboa, qui était le por* 
trait de sir Robert Howard, devint 
celui de Bayes et visa John Dryden, 
proclamé poète lauréat après la mort 
de Davenant. De tous les auteurs cri- 
tiqués dans la • Répétition, m Drydea 
est celui qui fut le plus vivement sa- 
tirisé.Buckinghams'en ressentit quand 
sa victime publia plus tard son « Ab- 
salon and Achitopel. m — (Voir < Bio- 
graphia Dramatica, » t. 11, p. 3oa et, 
dans cette étude, les articles « A New 
Rehearsal • et « The Tragedy of Tra- 
gédies. ») 

RELATION DE CE QUI S'EST 
PASSÉ AU SUJET DE LA RÉCEP- 
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TION DE L'ILLUSTRE MESSIRE 
CHRISTOPHE MATHANASIUS, 
A L'ACADÉMIE FRANÇAISE. — 
Paris, 1721, in- 12. Plusieurs fois 
réimprimé, notamment dans les 
dernières éditions du a Diction- 
naire néologique à l'usage des 
beaux esprits. 9 — Paris, 1726- 
1727, Amsterdam, i72&-i750,etc., 
in-i2. 

Cet écrit, d^nviron 176 pages avec 
les notes, remarques et observations, 
est de TabbéDesfonuines. Suivant une 
tnnoution manuscrite que j*ai trouvée 
sur un exemplaire, il serait dirigé 
contre J.-B. de Mirabaud, académicien 
bien oublié aujourd'hui , ridiculisé 
sous le nom pédantesque de Mathû" 
MBSiMS. Il y a, tant dans les remarques 
que dans la « Relation » même, des 
allusions satiriques à des auteurs con- 
temporains. Je pense, avec MM. Quérard 
et G. Brunet, que c'est bien plutôt le 
célèbre Fontenelle qu'a voulu satirtser 
Tabbé Desfontaines, en formant son 
opuscule de lambeaux arrachés aux 
Eloges de Tillustre académicien. 

RELATION DE L'ISLE DE BOR- 
NÉO. — En Europe. — Impr. chez 
P. Didot, in-i2 de 48 pp. — Tiré à 
100 ex. au plus. 

Se trouve encore dans Topuscule 
intitulé : 

Lettres facétieuses de Fonte- 
nelle, qui n'ont jamais été impri- 
mées dans ses œuvres : l'une ren- 
ferme la Relation de l'isle de 
Bornéo, ou Histoire de Mero et 
Enécu , avec un supplément qui 
continue cette histoire jusqu'à nos 
jours; l'autre, écrite au marquis de 
La Fare, est relative à la Résurrec- 
11 
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^ tion; elle a également un supplé- 
ment ; ce recueil est terminé par le 
Pot-Pourri de la Création (par Gabriel 
Peignât)." Bagdad, MCCCCCCCCllX 
(1808), in- 12. — (Dans la corres- 
pondance de Charles Nodier avec 
Gabriel Peignot, il est fort question 
de ce petit recueil tiré à très petit 
nombre et devenu extrêmement 
rare, l'éditeur en ayant lui-même 
détruit une partie quelque temps 
après la publication). 



La « Relation de Tlsle de Bornéo, » 
ouc Lettre écrite de Batavia, le 27 no- 
vembre 1684, touchant une guerre 
civile qui s^est élevée dans cette île, cir- 
cula d*abord en copies manuscrites. 
Dès le mois de janvier 1686, Bayle, 
dans ses « Nouvelles de la Républi- 
que des Lettres » (pp. 88-92), en fai- 
sait connaître Tauteur, c*est-à-dire 
Fontenelle, Cet opuscule est une 
courte mais mordante satire dirigée 
contre Téglise romaine; et le circons- 
pect auteur s*était bien gardé de le 
publier sous son nom. On le trouve 
pour la première fois dans le « Sup- 
plément aux Œuvres de Fontenelle » 
(Neuchâtel, 1768, in- 12). Le t Dic- 
tionnaire des Anonymes » (t. IV, 
col. 209-210) contient une fort cu- 
rieuse notice sur cette spirituelle pro- 
duction. 

L'édition citée en tête du présent 
article renferme une Lettre adressée 
à l'Editeur et signée Judœus Apella 
(pp. 41-47), qui donne la clef de ce 
petit ouvrage ; la voici : 
Mero, — c'est Rome, ou l'Eglise ca- 
tholique; 
Enégu, — Genève, ou l'Eglise ré- 
formée ; 
Regalca, — la Grâce ; 
Ranute, — la Nature; 
Oniponi, — Opinion ; 
Jratorpegu, — Purgatoire ; 
La fée Meir\merpie, — rimprimeric, 

6 
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On a faussement attribué « La Re- 
lation de risie de Bornéo » à M^** Ber- 
nard, et La Harpe n'a commis que des 
erreurs au sujet de cet écrit qui mé- 
riterait assurément les honneurs d*une 
nouvelle réimpression. — Il a donné 
lieu à une bévue bien amusante. 
Ancillon, caché sous le pseudonyme 
d'Ollincan, le prit tout à fait au sé- 
rieux et en fit gravement une citation 
dans son a Traité des Eunuques » 
(1707, in-12). 

RELATION (LA) DE L'ISLB IMA- 
GINAIRE et I'Histoire de la Prin- 
cesse DE Paphlagonie. — S. L, 
(Bordeaux), 1659, in-12. — (Sui- 
vant le a Segraisiana », cette pre- 
mière édition n'aurait été tirée qu'à 
100 exemplaires distribués par l'au- 
teur à ses amis). — Nouvelle édi- 
tion : Sur l'imprimé de 1659. — 
Paris, Prault, 1754, in»-i6. — Réim- 
primé aussi à la suite de a Segrai- 
siana 9 et dans la collection des 
a Voyages imaginaires ». — Paris, 
1788, in-8 (T. XXVI, pp. 157-232). 

Le premier de ces deux petits ou- 
vrages est dû à Segrais qui passe 
pour avoir eu aussi une grande part 
au second, dont Tauteur avoué est 
A nne- Marie-Louise d'Orléans , </ii- 
chesse de Montpensier, « L'Histoire » 
en question a été en effet réimprimée, 
avec la clef, dans diverses éditions 
des « Mémoires de Mademoiselle. • 
« Ce roman allégorique, dit la collec- 
tion d^s « Voyages imaginaires, i fut 
composé à l'occasion de la princesse 
de Paphlagonie dont il est parlé dans 
le roman de Cyrus de M'i* de Scu- 
deri. C'est une satire fine et ingé- 
nieuse, où, sous des noms empruntés, 
Tauteur se permet plusieurs traits 
contre les dames de la Cour de son j 
temps. » Cette appréciation semble | 
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un peu trop bienveillante : le récit est, 
en effet, embrouillé et diffus; l'auteur 
manque de méthode et écrit avec plut 
de prétention que de légèreté. Si 
Segrais a réellement retouché cet 
ouvrage, il s*est montré trop respec* 
tueux pour Tœuvre de la Princesse, 
ou bien il a voulu rester au-dessous 
de lui-même. L* « Histoire de la Prin- 
cesse de Paphlagonie » n*a plus d'in- 
I térét aujourd'hui que par la clef, qui 
I lui donne, en quelque sorte, la valeur 
! d'un document historique. 

Voici cette clef, la plus complète de 
toutes et telle qu'on la trouve dans U 
réimpression de 1788, dont il est 
parlé plus haut : 

La princesse de Paphlagonie^ — made- 
moiselle Vandy, de la maison d'A* 
premont ; 

Crus, — M. le Prince ; 

La reine de Ninive, — la comtesse de 
Maure ; 

La princesse Parthénie, ^ la mar- 
quise de Sablé; 

La reine Gélatille, — madame la com- 
tesse de Fiesque, qui se nommott 
Gilonne d'Harcourt ; 

Marisalle, capitale de ^fiitiV,— Paris ; 

Le chevalier de la reine Gélatille, -» 
de Lionne, président de lamonnoie; 

Le chevalier étourdi, — le chevalier, 
depuis comte de Grammont ; 

Le prince Italien, — le comte de Fie*- 
que; 

Le roi de Misnie, — le comte de 
Maure ; 

La marchande qui a épousé le soldat, 

— madame de Frontenac; 

La reine des Amazones, «- mademoi- 
selle de Montpensier ; 
Le ministre du royaume de Thrace, 

— Tabbé Fouquet ; 

Les dames de campagne et les pré* 
cieuses, — madame de Schomt>crg, 
qui étoit mademoiselle d'Aumale, 
et madame d'Harcourt ; 

La princesse ilmy^/e, — madame de 
Montausier, madame de Rambouil- 
let ; 
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Le roi de Damas, — M. de Thianges, 
de U maison de Damas ; 

La princesse Galathée, — mademoi- 
selle de Mortemart; 

Le roi des Celtes ^ » le duc de Mor- 
temart; 

Le prince des bords de la Garonne, — 
M« de Caudale fils ; 

La reine ^ Uralinde, — madame de 
Montglas, de la maison d*Hurault 
de ChlTerny. 

RELATION DES PROŒZ ET 
AVENTURES DE MESSIRE HENRY 
CÉSAR D. B., marquis D. L. P., 
gentilhomme blaisois et arriére petit- 
fils de Henry-Ie-Grand. — S. 1. n. d. 

— Pet. in-12. — Très rare. 

H s'agit du sieur H.-C. Du Boucher, 
marquis de La Picardière. — Le « Fi- 
garo, » dans son numéro du ii juillet 
1877, a donné de longs et curieux 
détails sur ces étranges procès. 

RELATION DU PAYS DE JAN- 
SÉNIE, où il est parlé des singula- 
rités qui s'y trouvent, des coutumes, 
mœurs et religion de ses habitans, 
par Louis Fontaines, sieur de Saint- 
Marcel. — Paris, Barbin, 1660, in-8. 

— Autre édition : Paris, Thierry, 
1664, in-12. — Autre édition, sous 
le titre de : Description du Payis de 
laJansénie... — A Bourg-Fontaine 
(Paris), chez Antoine Arnaud, a 
l'enseigne de Tabbé de Saint-Cyran, 
1688, in-12. 

L'auteur de ce livre passe générale- 
ment pour être le P. Zacharie, de 
Lisieux, capucin, qui a écrit divers 
ouvrages plus ou moins singuliers, 
notamment le t Gyges Gallus, m dont 
il a été parlé plus haut; cepeadant| 
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une note du catalogue Luzarche 
(n* 543) tendrait à faire croire que 
la « Relation de la Jansénie i serait 
un autre religieux, le P...., d^Evreux, 
qui avait été cinq ou six ans de la 
Société de rOratoire. — Quoi qu'il en 
soit, il est bien certain que cet ou- 
vrage rentre essentiellement dans la 
catégorie des Livres à clef. C'est une 
assez longue allégorie, ni bien spiri- 
tuelle, ni bien amusante; c'est du bel 
esprit de moine. La Jansénie, dont on 
trace la carte géographique, est bor- 
née par la Calvinie, par la Libertinie 
et par la Désespérie ; elle est parse- 
mée de lacs qui tiennent à celui de 
Genève ; Vaconit (Phérésie) y vient 
partout en pleine terre ; les horloges 
y sont réglées sur la lune et non sur 
le soleil ; tout s'y fait au rebours de 
la raison et des bons usages. En un 
mot c'est une satire continuelle, par- 
fois peu charitable du Jansénisme et 
dt ses adliérents. 

Ajoutons que ce livre a encore été 
réimprimé sous le titre de: Anti- 
Phantomk du Jansénisme, ou la nou- 
velle description du pays de Jansénie, 
avec ses confins, la Calvinie, la Li- 
bertinie, etc.... A Ipres (Paris ?), chez 
Antoine I^ovaieur (Arnaud), 1688, 
in-12, iig. — Cette nouvelle et dernière 
édition, augmentéede moitié au moins, 
se termine par des pièces manifeste- 
ment fabriquées par les Jésuites. 

Relation du Voyage du Prince 
de montbéraud. 

Voir : Idée d'un règne doux et 
heureux. 



RENARD (LE) DÉCOUVERT. — 
A Mons en Henaut, cher Rutger 
Velpius, imprimeur juré, 1586, pet. 
in-4 de 16 ff. très rare. 

Cet écrit n'est point, comme on 
pourrait le croire, une des nombreu- 
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ses formes du Roman du Renard. | Pamphlet protestant dirigé contre la 
Cest tout simplement un violent ; cour de France et surtout contre les 
pamphlet contre Guillaume d'Orange, J moines. — Cest une espèce de parodie 



dit le Taciturne, désigné sons le nom j 
du Renard. \ 



Renard (le), ou le Procès des 

BÊTES. 

Voir : Le Roman du Renard. 



RENÉGAT (LE), pzr Jules Chtreiie. 
— Paris, Dentu, 1876, in- 12 de 
340 pp. 

L*auteur déclare que, dans son ro- 
man, il n*aeuen vue aucune personna- 
lité contemporaine. On sait ce que 
valent en général ces protestations pré- 
ventives qui sont, le plus souvent, un 
moyen de piquer davantage la curio- 
sité du lecteur en excitant sa sagacité. 
Dans le cas présent, comment ne pas 
reconnaître M. Emile Ollivier dans 
Michel Berthier, avocat applaudi, ora- 
teur puissant, hls d'un proscrit de 
décembre, élu député de Paris par 
l'opposition, etc. Les personnages qui 
l'entourent ne sont pas moins recon- 
naissables : Chamaranle, c*est le duc 
de Persigny ; Maniai nvilliers n'est 
autre que M. de Morny; — 3erger- 
Delanone, Prévost-Paradol ; — DeleS' 
clide, Delescluze ; etc. Tous ces mas- 
ques sont transparents ainsi que 
ceux des acteurs secondaires qui of- 
frent d'ailleurs moins d'intérêt. 



RENVERSEMENT (LE) DE LA 
MORALE CHRÉTIENNE PAR LES 
DESORDRES DU MONACHISME; 
enrichi de figures. Deux parties. — 
On les vend en Hollande, chez les 
marchands libraires et imagers. Avec 
privilège d'Innocent XI. — S. d. 
(1695-1700?) pet. in-4, rare. 
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du livre d^Antoine Arnaud, qui pa- 
rut en 1672, intitulé • Le Renverse- 
ment de la Morale de J.-C. par les 
erreurs du Calvinisme.» M. Du Roure 
(« Analecta-Biblion, » t. 11. pp. 392- 
394) a donné une bonne analyse de 
ce curieux libelle et dévoilé les allé- 
gories des 3 1 figures (frontispice coin- 
pris), satiriques et burlesques qui 
illustrent cet ouvrage. — Les jésuites 
qui sont le plus attaqués n'y jouent 
pas un beau rôle ; Le Roy du Canu»al, 
c'est Louis XIV ; — Le père Jacques^ 
rqy de Vannée passée, c'est Jacques Il« 
d'Angleterre; Le père Ignace, c'est 
sans doute le P. Lachaise ; etc. etc. — 
Cet ouvrage est à rapprocher d'un 
écrit analogue, dont il a été parlé 
plus haut: « Les Héros de la Ligue» 
(Voir ce titre). 

RÉPONSE A LA Confession de 
M»«deP... 
Voir : La Messaline française. 

RÉPUBLIQUE (LA) AUX EN- 
FERS, par Un ami du DiMe. — 
Paris, M. Tresse, 1851, in- 12 de 
160 pp. — Prix I fr. 

Cette piquante allégorie politique 
est du fameux C.-J.-B. Jacquot, bien 
connu sous le nom à' Eugène de Mire* 
court. Ce récit satirique et très réac- 
tionnaire reproduit hdèlement les dé- 
buts de la République de 1848, — 
depuis la chute de Louis-Philippe l*' 
jusqu'à la journée du i3 mai. — La 
clef des noms supposés et des allu- 
sions n'est pas difficile à trouver : 
Voici les indications les plus impor- 
tantes pourTintelligencede l'ouvrage: 
Satan, Louis-Philippe ; — p. 27 : i> 
publiciste qui avait été cinq ou six fois 
ministre, M. A. Thiers ; — Le poète à 
la lyre suave et mélodieuse^ Lamar- 
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tine ; — p. 37 : Vaarc immense ams- 
truit de gloire et d'héroïsme. Tare de 
triomphe de TÉtoile ; — Le château 
de Satan, les Tuileries ; — p- «|7 : 
Ottrsbert, Vex - condamné politique, 
Aloysius Huber, ex-conspirateur et 
r^cide ; — p. 5i : Toutlaid^ M. Du- 
pin ; — p. 33 : Séraphinus, encore 
M. de Lamartine ; — p. 64 : Tom 
Nabot, M. Louis Blanc ; ^ p. 39 : 
Muscadin^ M. Ledru-RoUin; — p. 59 : 
« On choisit pour président un vieux 
diable presque en enfance,* sans doute 
Dupont, de l'Eure; — p. 63: Banquiste, 
Blanqui ; — p. 72 : Tannecuir^Le^ 
barbu. Barbes ; — p. 73 : VHereule 
aux gros poings, Caussidière; — p*79: 
Androgyne, George Sand ; — p. 89 : 
Carabas, Armand Marrast ; — p. 1 1 1 : 
le Grand diable israélite^M. Crémieux^ 
— de Y Étoile, M. Arago ; — p. ii5 : 
le philosophe Doublante, Victor Con- 
sidérant;— p. i32 : Paille-en^Œil, 
Raspail ; — p. i33 : le philosophe 
Triolet, P. Leroux ; — p. 1 3b : un 
Diable au casque étincelant, le fameux 
pompier du i3 mai ; — p. 143 : Icare, 
Cabet ; — p. 149 : le philosophe CrO' 
quemaison, Proudhon ; — p. 164 : Un 
général parlementaire, le malheureux 
général Bréa, pour lequel Fauteur 
I:^ontre cependant peu de sympathie. 
11 y a bien encore d'autres pseudony- 
mes à dévoiler ; mais ils ne cachent 
que des comparses tels que Canuto, 
Tami de Croquemaison, le célèbre 
Gâte-Sauce, l'écrivain de génie Bar- 
bouchu, etc., etc.La clef bien complète 
de cet intéressant petit volume,devenu 
rare aujourd'hui, exigerait beaucoup 
de place. 



Requête (la) de Janot. 
Voir : Le cri de l'indignation. 

RESTAURATION (LA) DES 
STUARTS, drame historique, par I 
Paul Vermond (Eugène Gumot). — | 
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Paris, Lévy frères, 1850, in-12. — 
ifir. 

Pièce de réaction représentée le 
3 avril i85o, au théitre du Vaudeville. 
Les allusions y sont des plus transpa- 
rentes : «ainsi, A/oiiir désignait, sans 
équivoque possible, le général Chan- 
garnier sur lequel les légitimistes fon- 
daient alors de grandes espérances ; 
— TTiompson, signifiait manifestement 
Armand Marrast,dont TacteurLecourt, 
chargé du rôle, s*était absolument fait 
la tête, comme on dit en style de cou- 
lisses ; — Milton, le poète républi- 
cain, c'éuit Lamartine ; — Abraham, 
M. Crémieux ; — Clackmann, Caussi- 
dière ; — Perkins, Chenu Fauteur des 
Conspirateurs ; — Pomick, le fameux 
Pomin, commandant des non moins 
fameux Montagnards de THÔtel-de- 
Ville; — on ne pouvait méconnaître 
George Sand dans Lady Arabelle^ ni 
le duc de Bordeaux dans Charles 
Stuart ; etc., etc. » 

Cette pièce, plus acceptable cepen- 
dant que le Monk, de M. de Wailly 
(voir ce titre), ne fut pas très bien ac- 
cueillie par le public, fatigué sans 
doute des allusions continuelles 
qu'elle contenait et peut-être aussi 
peu satisfait des traits trop violents 
dont elle était remplie. (Voir : Th. 
Muret : Histoire par le Théâtre, t. III, 
p. 390.) 

Retour (le) de Babouc. 
Voir : Le fils de Babouc. 

RETRAITE (LA) DE LA MAR- 
QUISE DE GOZANNE, contenant 
diverses histoires galantes et véri- 
tables. — Amsterdam, aux dépens 
de la Compagnie, 1735, 2 tomes 
en un vol. in-12 de iv ff.-253 pp. 
et II ff.-2$3 pp. 

Ce curieux et rare petit volume ren- 
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tre dans la catégorie des livres à clef; 
mais la clef en est encore à faire. 
M.Paul Lacroiz,qui en avait eu un très 
bel exemplaire entre les mains, lui a 
consacré les lignes suivantes dans le 
A Bulletin du Bibliophile » (mai iSSy, 
p. 290, n* fSg) : 

« Charmant exemplaire d^un livre 
rare, imprimé i Timitation des édi- 
tions elzéviriennes. Les bibliographes 
n^en font pas mention et le marquis 
de Paulmy avait ordonné inutilement 
à ses bibliothécaires de rechercher 
l'auteur de ce roman français, imprimé 
peut être en France, avec une permis- 
sion tacite, puisqu'on trouve à la fin 
Tapprobation du censeur, datée du 
19 juin 1733. La dédidace à la du- 
chesse régnante de Brunswick est 
signée D.L.'B., ce qui s'accorderait 
assez bien avec le nom d* Antoine de 

• 

la Barre de Beaumarchais, auteur de 
différents romans du même genre, 
a Ce n'est pas ici,dit-il,un assemblage 
« d'aventures chimériques, tirées de 
« l'imagination, c'est une suite d'évé- 
a nements recommandables par la vé- 
c rite qui s'y trouve. • Le lieu de la 
scène est l'Espagne, et les aventures se 
rattachent, pour la plupart,à la guerre 
de Succession. » 

RÊVE OU VISION DE BUONA- 
PARTE, le lendemain de l'accou- 
chement de rimpëratrice Marie- 
Louise ; confidence qu'il en a faite 
â D... et à S..., suivi de sa corres- 
pondance avec son frère Jérôme, 
remplie de détails curieux et restés 
secrets jusqu'à ce jour. — Londres 
et Paris, chez les marchands de 
nouveautés, 1814, 37 pp. in-8. 

Ce pamphlet anonyme contient un 
certain nombre d'initialismes qu*il se- 
rait curieux de compléter. D*** et S*** 
représentent bien Duroc et Savary ; 
mais quels noms remplacent les let- 
tres Si„,.p L...., 5.«..9 etc., etc« i 
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REVOLTER (THE). — Tragî- 
Comedy. — Acted bctwccn The 
Hind and Panther and Religio Laid, 
etc., 1687, in-4. 

Cet ouvrage allégorique n*est point 
une pièce de théâtre. Ceat un dialo- 
gue politique ; Tauteur, demeuré in* 
connu^ a eu pour but de satiriser Dry* 
den qui venait de publier son étrange 
profession de foi intitulée c La Biche 
et la Panthère» Hindand Pantker.ÇVoîT 
ce titre.) 



I 

I RÉVOLUTION (la) de CyRÈNE. 

I Voir : Arétaphile. 

î 

RÉVOLUTION (la) française DB LA 
FIN DU XVIII* SIÈCLE. 

Voir : L'École de la Société. 

RÉVOLUTION (LA) FRANÇAISE 
ET BONAPARTE, ou les Guises du 
DIX-HUITIÈME SIÈCLE, tragédie en 
cinq actes, en vers (avec des notes). 
— Paris, Locard et Davy, i8i8, 
in-8. 



Dans cette pièce du marquia Frédé» 
ric-GaétOH de Laroche/oycaMld-LiatH 
court, la Restauration de Louis XVII I 
est mise en scène sout les noms des 
personnages de la Ligue. (Voir cata- 
logue de Soleinne, n* 3, 816.) 

RIME PIACEVOLI DI GIOV. 
BATTISTA FAGIUOLI . -- Lucca, 
Franc. Moucke, 1733, 6 vol. in-8. 

Autre édition, avec un septième 
volume, contenant les œuvres pos- 
thumes de l'auteur. Firenze, 1 729- 
174$, in-4. 

I Tout le monde a entendu parler des 
j pièces et poésies satiriques de ce poète 
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burlesque. La cinquième partie de 
l'édition de 1733 contient des inter- 
mèdes dans lesquels quelques person- 
nages parlent un français corrompu, 
d'autres le langage employé par les 
juifs italiens de la dernière classe du 
peuple. La sixième partie contient la 
clef des allusions et l'explication des 
locutions difficiles. (Voir le catalogue 
Libri, 1847, n« 1601-1602.} 

Risées (les) de Pasquin, ou His- 
toire.... 

Voir : Entretiens familiers des 
animaux parlant... 

ROBIN-DESBOIS, LE GRAND 
CHASSEUR, PEINT PAR LUI- 
MÊME, chanson avec des notes 
scientifiques, historiques et philoso- 
phiques. Par un amateur. — Paris, 
chez les marchands de nouveautés, 
1825, impr. de Setier, in-8 de 16 pp. 

Cet écrit, qui eut deux éditions dans 
la même année, est de M. Edm, Mar^ 
cotte de QuivièreM, directeur des doua- 
nes à Marseille. C'est une satire contre 
Charles X, qui venait de monter sur 
le trône et dont le goût excessif pour 
la chasse avait déjà donné lieu à 
maintes critiques. L'auteur n*eut pas 
de peine à trouver son titre qui lui 
fut tout naturellement inspiré par 
l'opéra célèbre « Robin des Bois » qui 
venait d'être mis à la scène : cette ac- 
tualité ne manqua pas d'ajouter du 
piquant à la satire. 

ROI (LE) GUIOT, Histoire nou- 
velle tirée d'un vieux manuscrit 
poudreux et vermoulu. — s. 1. 
(Paris?) 1791, in- 18. — Très rare. 

Cet écrit satirique a été composé par 
VeMque de PutUngen; c'est le seul ou- 
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vrage de cet auteur que cite Quérard 
dans sa « France littéraire. • — Cest 
une histoire allégorique, critique et 
fort mordante des dernières années du 
règne de Louis XV'L 

Roi (le) Pépdi . 
Voir ; King Pépin. 

ROI (LE) VIERGE. Par CatuUe 
Mendès. — Paris, 1881, in-12. 

L*auteur de ce roman y a, paralt-il, 
intercalé divers épisodes de la vie du 
roi Louis II, souverain actuel de Ba- 
vière. Voir i ce sujet un très curieux 
article signé Janus dans le « Figaro » 
du jeudi 8 septembre 1881. 

ROI (LE) VOYAGEUR, ou Exa- 
men DES^ABUS DE L* ADMINISTRATION 

DE LA Lydie. — Londres, F.-P. CadeU 
1784, in-8. 

Cet ouvrage de Jean-André Per- 
reau, ancien professeur de droit, est 
conçu dans les mêmes idées que l'ou- 
vrage du même auteur, c Mizrine, ou 
le sage à la Cour, » dont il a été parlé 
plus haut. Cest une allégorie dans 
laquelle Técrivain passe en revue les 
institutions de la France à cette épo- 
que. Les allusions aux hommes et 
aux choses du temps y abondent. 

ROIS (LES) EN EXIL. Roman 
parisien, par Alphonse Daudet. — 
Paris, E. Dcntu, 1879, in-12 de 
413 pp. 

Ce roman qui fit une si grande sen- 
sation dans le monde des lettres et 
qui obtint un si légitime s^^ccès peut 
être considéré comme un des plus 
beaux de l'auteur. C^est une étude 
prise sur le vif et dont tout le monde 
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peut aujourd'hui démasquer les per- 
sonnages; en sera-t-il de même dans 
quelques années. Voici la clef de cette 
œuvre remarquable : le roi d'IHyrie 
est un personnage imaginé pour les 
besoins du romancier; si c'était un 
portrait, il ne serait pas flatteur pour 
l'original; il est probable toutefois 
qu'on lui a appliqué certaines parti- 
cularités observées sur des princes dé- 
trônés ; — la reine de Galice, c'est Dna 
Isabelle II, ex-reine d'Espagne; — le 
duc de Palma représente Don Carlos, 
connu aussi sous le nom de Duc de 
Madrid ; — le roi de Westphalie, c'est 
le feu roi de Hanovre, devenu aveugle, 
comme on sait; — le prince d'Alex 
n'est autre que le feu prince d'Orange, 
que ses intimes appelaient très fami- 
lièrement Citron ; le roi et la reine de 
/'â/^rme représentent Pex-roi de Naples 
et la princesse sa femme; quelques 
traits de l'ez-reine de Naples ont servi 
aussi à peindre le caractère de la reine 
Frédérique, femme du roi d'IHyrie; — 
la duchesse de Malines est la duchesse 
d'Alençon ; Elysée Mérault^ qui joue 
un si beau rôle dans le roman, a eu, 
en partie, pour type un bohème jadis 
bien connu au quartier latin, homme 
spirituel et plein de moyens, nommé 
Thérion ; mais quelle différence entre 
les deux caractères, entre le héros du 
livre et le bohème de la rue Monsieur- 
le-Prince ; — le brocanteur Lemarey 
est un personnage bien vivant; il pour- 
rait bien en être de même de ces deux 
figures remarquables, le vieux prince 
de Rosen et le Père Alphie. — Quant 
aux autres comparses l'agent d'affaires 
Tom Lévis, Sephora Lévis, M» de 
Silvis, Boscovich, etc., ce ne sont 
point des portraits faits d*une pièce, 
ce sont des personnages composites 
dessinés d'après diverses individua- 
lités. 

ROMAN (LE) BOURGEOIS, ou- 
vrage comique, par Antoine Fure- 
tière ; avec notice et notes, par 
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M. Pierre Jannet. — Paris, E. Picard, 
MDCCCLXVUI; 2 vol. pet. in-ia 
de X11-201 et 163 pp. 

Il n'est point de bibliophile qui 
n^att lu, au moins une fois, ce rom«n 
si curieux et si plein d'indications 
précieuses pour l'étude des mœurs de 
la ville à la tin du xviit siècle. Publié 
pour la première fois en 1666, réîm* 
primé en 1704, 1709, 1713 et 1714, ce 
roman, dit M. P. Jannct. était tombé 
dans un profond oubli, d'où il ne fat 
tiré qu'au bout de cent quarante ans. 
L'édition nouvelle publiée en f854 
dans la c Bibliothèque elzéTÎrienne » 
fut épuisée très rapidement ; celle de 
1868 commence à devenir rare et il 
paraît bien certain qu'une nouvelle 
réimpression ne serait pas moins vite 
enlevée par les amateurs. A coup sûr, 
ce livre déjà très intéressant par lui- 
même serait plus piquant encore si 
l'on y pouvait joindre une clef bien 
complète. Furetière cependant n*avait 
eu pour but que de retracer des 
scènes de mœurs bourgeoises et nul* 
lement de peindre des portraits; c'est 
lui du moins qui le dit; mais, malgré 
ses avertissements, il s'est trouvé des 
espriu curieux d'exercer leur sagacité 
sur son ouvrage, bien qu*avec peu de 
succès jusqu'à présent. Quoi qu'il en 
soit, que le « Roman bourgeois m ait 
ou non une clef, il paraît opportun de 
le faire figurer ici, en raison des con- 
jectures auxquelles il a donné lieu, et 
de citer in extenso la page XI de l'ex- 
cellente préface de M. P. Jannet. 

« Furetière, qui avait lu Rabelais 
plus d'une fois, a pris ses précautions 
contre les dénicheurs de ces allégories 
« qui aussi peu ont été songées que 
d'Ovide en ses métamorphoses les sa- 
crements de l'Evangile. • 11 prévient 
le lecteur qu'il est inutile de chercher 
la clef de son livre ; qu*elle ne servira 
de rien, car la serrure est mêlée. Il 
n'a pas été beaucoup plus heureux 
que son devancier. On n'a pas encore 
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ftdu il tst Trai, de nombreux Tolumes 
de commentaires sur son roman, mais 
il ne faut désespérer de rien. L'édi- 
teur de i-^iB a ouvert la marche, et des 
hommes d*espnt et de savoir, qui 
l'ont suivi, n'ont pu résister à la ten- 
tation de soulever i leur tour quel- 
ques lambeaux du voile. Sll parle 
d'un prédicateur poli, c'est évidem- 
ment de l'abbé Cotin ou de l'abbé Cas- 
saigne qu'il est question ; une prési' 
dente fui est une heure à mettre ses 
WÊamckettts, c'est la présidente Tam- 
bonneau ; un homme qui tétait mis en 
réputation par la bagatelle mélodieuse, 
c'est Benserade, le même qui sera 
désigné plus loin sous le titre de 
grand privilégiographe de France. 
Lorsqu'on parle d'un mauvais poète de 
Vautre cour, il s'agit de Boisrobert; 
lorsque Furetière invoque l'opinion 
d^un de ses amis en faveur du sonnet, 
comment ne pas reconnaître li Des- 
préaux ? V Intendant des coquilles de 
Neptune, c'est Fouquet; Polymathie 
doit être M>* de Scudéry, et cet homme 
disgracié de la nature, dont elle de- 
vient amoureuse, ne saurait être autre 
que Pélisson ; PolyphiUt c'est Ninon 
et le danseur qu'elle aime est Pécourt; 
Collantime est la comtesse de Cressé; 
Vollichon, c'est le célèbre Rollet; 
Mythophilacte est un composé du pa- 
rasite Montmaur et du poète Maillet ; 
Charroselles, ce malheureux auteur 
qui ne trouve pas un libraire, c'est 
évidemment Charles Sorel, sieur de 
Souvigny, historiographe de France, 
un des écrivains les plus féconds du 
zvn* siècle qui publia une quaran- 
taine d'ouvrages, dont plusieurs eu- 
rent de nombreuses éditions et furent 
traduits en plusieurs langues. Je n'ai 
pas cru devoir m'arrêter beaucoup à 
ces hypothèses, ingénieuses, il est 
vrai, mais qui ne sont que des hypo> 
thèses. > 

Ajoutons que J.-M. Quérard et son 
savant éditeur, M. G. Brunet, ne par- 
ugent pas la manière de voir de M. P. 
Jannet. Pour eux, le « Roman bour- 



1 



852 

geois est une satire continuelle, où 
l'allusion perce à chaque instant le 
tissu du récit Les noms des person- 
nages Pancrace, Javotte, Nicodème, 
Jean Bedout, Philipote et autres, 
déguisent des individus réels qui 
avaient posé devant l'auteur, mais 
que l'obscurité a dérobés aux faiseurs 
de clefs. > Je suis pour ma part, en- 
tièrement de cet avis. 



ROMAN (LE) COMlCaJE, par 
Paul Scarron, — V partie : Paris, 
i Toussaint-Qyinet, 1651 ; 2* partie : 
I Paris, Guillaume de Luynes, 1657 ; 
I 2 vol. in-8, front, gravé. Edition 
I originale extrêmement rare ; seule, 
I la Bibliothèque de l'Arsenal possède 

I un exemplaire de la première partie. 

i 

I 

II serait beaucoup trop long de citer 
1 les nombreuses réimpressions de ce 
I célèbre ouvrage ; bornons-nous à dire 
\ que la meilleure édition est celle qui 
I aété publiée par M. Victor Fournel dans 
I la « Bibliothèque elzéviriennc » (Paris, 
; Jannet, iSSy, 2 vol. in-i6de lxxxviii- 
352 et 3o4 pages). Elle est précédée 
d'une ample et judicieuse « Introduc- 
tion » et accompagnée de notesinstruc- 
tives et nombreuses. L'éditeur y a joint 
la suite d'il. Offray, beaucoup plus ré- 
pandue que les autres et qui est venue 
faire corps, pour ainsi dire, avec 
l'œuvre de Scarron qu'elle complète 
dans presque toutes les parties. Elle 
abonde d'ailleurs en allusions, en 
documents, en renseignements sur le 
bon vieux temps, et l'éditeur l'a 
annotée avec beaucoup de soin, ce qui 
en rehausse singulièrement la va- 
leur. 

Dans sa remarquable introduction, 
M. V. Fournel a donné d'intéressantes 
indications sur la clef du Roman Co^ 
mique ; on ne saurait mieux faire que 
de lui emprunter cette page et de la 
i transcrire ici: « . • Le chef-d'œuvre de 
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Scarron est-il imité dans son plan et 
sa conception générale, et notre auteur 
est-il redevable à d^autres de Tidée- 
mère de son livre ? — A notre avis 
(dit M. Fournel), le sujet est bien à 
lui. Peut-être, quoique le souvenir ne 
s'en soit pas conservé dans le Maine, 
lui a-t-il été inspiré pardes aventures 
réelles, sur lesquelles a brodé, comme 
sur un thème choisi à souhait, son 
imagination aventureuse et riante ; 
peut-être avait-il rencontré, pendant 
ses voyages et son séjour au Mans, 
cette troupe d'acteurs nomades im- 
mortalisée par lui ? — Probablement 
même tous ces types, si vrais et si 
plaisants, lui avaient été fournis par 
des originaux en chair et en os, dont 
on peut encore aujourd'hui retrouver 
queiques-uns dans l'histoire; — ce 
qui suffirait à prouver la personna- 
lité de son inspiration et i écarter 
rhypothèse d'un travail d'imitation 
étrangère, comme celui qu*il a fait 
dans ses comédies. Ainsi le petit Ra- 
gotin n'est autre que René Denisot, 
avocat du roi au présidial du Mans... 
— i> marquis d*Orsé, dont il est 
parlé en termes si magnifiques au 
chapitre 17 de la seconde partie, pa- 
raît être le comte de Tessé, avec qui 
Scarron s'était trouvé en rapports ex- 
cellents, et dont la physionomie ré- 
pond bien au portrait tracé par notre 
auteur. — Suivant une clef manus- 
crite, trouvée par M. Paul Lacroix 
dans les papiers non catalogués de 
l'Arsenal, et que nous donnons sous 
toutes réserves, La Rappinière serait 
M. de La Rôusselière, lieutenant du 
prévôt du Mans ; — le grand La Ba» 
guenodière, le fils de M. Pilon, avocat 
au Mans ; — Roquebrune, M. de Mou- 
tières, bailly de Touvois ; -^M^^BoU' 
Villon serait M"* Bautru, femme d'uo 
trésorier de France à Alençon. > 

Ajoutons que, suivant le Segrai-- 
siana, M. de Riandé, receveur des dé- 
cimes, serait le héros d'une aventure 
qui a inspiré à Scarron l'idée du cha- 
pitre 6 de la première partie* •» On 
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peut aussi retrouver à peu près sûr»> 
ment quelques-uns des personnages 
que Scarron avait en vue à l'aide des 
pièces et des archives locales: ainsi 
le Curé de Dom/ront, qu'il met en 
scène, était alors Michel Gomboust; 
— L'Abbtsse d'Estival était à cette 
époque Claire Nau; — Le Prévôt du 
Mans doit être Daniel Neveu; prévôt 
provincial du Maine, qui épousa Marie 
Portail en 1626. — Notons enfin que 
Scarron a introduit également dana 
son œuvre, sans déguisement, un cer^ 
tain nombre de personnages histori- 
ques, locaux et contemporains, qui, 
il est vrai, n'y jouent pas un rôle 
actif et ne sont mentionnés qu'en pas- 
sant, mais qui sont pour ainsi dire 
autant de liens rattachant son roman 
à la réalité: tels sont le sénéchal 
baron des Essards, les Portail, etc. 

ROMAN (LE) D'UNE AMÉRI- 
CAINE EN RUSSIE, par faimy Lear. 
— Bruxelles, A. Lacroix et C**, 1875; 
in-ia de ix-336 pp. (suivi de lettres 
originales). 

Ce livre, qui fit beaucoup de bruit 
au moment de sa mise en vente i 
Paris, n'est autre chose que le récit 
des amours d'un grand-duc^ prince de 
la famille impériale de Russie, avec 
rauteur,dont le vrai nom est Henriette 
Hey, veuve Black/ord, dite Jiiss 
Pkœnix. Tai donné, dans le « Catalo- 
gue des Livres Condamnés » (p. 354), 
des détails précis sur les poursuites 
exercées alors contre ce livre et contre 
son auteur, qui n'a d'ailleurs riea 
avancé que de vrai. Miss Pkamix, k 
la suite d'une intervention diplomati- 
que, fut expulsée de France, par 
application de la loi du 3 décembre 
1849. Parmi les papiers saisis en sa 
possession se trouvaient les originaux 
des lettres et documents qui loi 
avaient servi à composer son livre. 
J'ai vu un exemplaire du « Roman 
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d'une Américaine » annoté* et corn* 
piété à Taide de ces pièces. C'est fort 
curieux: mais, la plupart des per- 
sonnages mis en cause vivant encore^ 
c'est une clef qui ne pourra être pu- 
bliée que beaucoup plus tard. 

ROMAN (LE) DE LA COUR DE 
BRUXELLES, ou les Aventures des 

PLUS BRAVES CAVALIERS QUI FURENT 
JAMAIS ET DES PLUS BELLES DAMES DU 

MONDE (par Puget de la Serre). — 
Imprimé à Spa et â Aix en Allema- 
gne (Liège), par Jean Touraay, 1628; 
front gravé par Valdor; in-8 de 
vii-726 pp. et I f. d'errata. Rare. 
Réimprimé à Paris, 1667, in-8. 

Un magnifique exemplaire de cet 
ouvrage intéressant et curieux figura, 
aoos le n* 6^iq, i la yente T. de 
JonghOy et ^t adjugé, au prix de 
440 £r.» à M. Capron. « Ce roman en 
style quintessenciéy dit le « Biblio- 
phile Belge, » est curieux. L'auteur y 
fait figurer sous des noms analogues 
i ceux du • Dictionnaire des Précieu- 
ses, » qui pourtant n'existait point 
encore, les principaux personnages de 
la noblesse belge de Pépoque: La 
duchesse de Croi;, laduchesse d'Aucrs» 
ckoi, le prince de Chinu^, etc. — 
L'exemplaire vendu à M. Capron pas- 
sait pour le seul qui soit muni de la 
clef des noms Téritables des héros 
du roman. » — La c Bibliographie 
Gêj, m qui ne donne aucun éclaircisse- 
ment particulier sur les pseudonjrmes 
employés dans cet intéressant ouvrage, 
demande toutefois si ce ne serait point 
le même que « La Clitie, ou le Roman 
de la Cour, » par le sieur de la Serre 
(Paris, Loyson, i633 et i633, 2 vol. 
in-8, et 164, in-80, titre gravé). — Je 
ne suis point i même de trancher 
cette question, pour la solution de 
laquelle on trouvera peut-être d'utiles 
indicatioos dans un article fort bien 
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fait de M. Camille Picqué, inséré dans 
le tome XXVI de la c Revue Trimes- 
trielle. » 

ROMAN (LE) DES CHEVALIERS 
DE LA GLOIRE , contenant les 
Aventures des chevaliers qui paru- 
rent AUX courses de la Place 
Royale, par Fr, de Rosset. — Paris, 
i6ia ou 1613, in-4. Rare. 
Réimprimé sous ce titre : 
Histoire DU Palais de la félicité, 
etc. — Paris, 1613, in-8. 

François de Rosset, dont il est parlé 
plus haut (Voir : « Histoire des Amans 
volages a), a retracé dans cet ouvrage 
nuintes aventures galantes dont il 
serait bien curieux de connaître au- 
jourd'hui les véritables héros. Tous 
ces vieux romans, si oubliés et deve- 
nus très rares, jetteraient, si Ton en 
trouvait la clef, un jour tout nouveau 
sur l'histoire intime du dix-septième 
siècle. 

Roman (le) des Indes, par Jean de 
Lannel. 

Voir : Le Roman satyrique de 
Jean de Lannel. 

ROMAN (LE) DES LETTRES, 
dédié à Son Altesse Royale Made- 
moiselle. — Paris, J.-B. Loyson, 
1667, in-8. 

M. P. Lacroix a consacré une cu- 
rieuse notice à ce petit ouvrage dans 
le « Bulletin du Bibliophile i (avril- 
mai 1861, pp. 238-239, n» 176) ; il 
déclare n'avoir pu découvrir Tauteur 
de cet ouvrage, qu'il a été tenté d*at- 
tribuer à Louis le Laboureur, bailli 
du Duché de Montmorency, poète et 
bel esprit fort bien avec les Précieu- 
il a renoncé à cette attribution 
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que ne juitifiaient point le* initiales i 
du nom de l'auteur, ciliés dans le 
Privilège : L.D.S.A.D.M. — Le ■ Dic- 
tionnaire des Anonpnes ■ n'béiite 
point ft l'attribuer k l'abbi Françoii- 
HidtSin d'Aubignac, auteur de nom- 
breux ouvrages qui ne sont pas tous 
cités par la ■ Biographie Michaud. ■ 
— Quoi qu'il en loit, « Le Roman des 
Lettres, ■ dit M. Lacroix, n'est pas 
un roman, mais un recueil de Lettres 
écrites par Ariste aux dames de sa 
connaissance, avec les réponses de ces 
dames. Il faudrait donc avoir la clef 
de tout les noms imaginaires qui 
se présentent dans cette mascarade 
épisiolaire. Voici te cadre dans lequel 
l'auteur a renfermé une collection de 
lettres écrites avec beaucoup d'élé- 
gance, mais d'un style toujours 
afTecté et raffiné. Cléonce, a auunt 
illustre par la modération de aa vie 
que par l'excellence de ses ouvrages, ■ 
t'est retiré i la campagne pendant 
les grandes chaleurs de l'été ; ton ami 
Learlnde, ■ dont la conversation 
estoit mêlée de musique et de poésie, 
avec une érudition considérable, ■ 
vient le chercher dans ta retraite et 
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papiers qu'il met en ordre pour les 
publier: ce sont les lettres d'Arîite, 
ainsi que celles de toutes les belles 
dames qui ont été en correspondance 
avec lui. Il y a aussi des lettres d'ap- 
parat adressées à de hauts personna- 
ges par cet Aritte, qui était certaine- 
ment attschéàlamaison de quelqu'un 
des Princes du lang de France. On 
remarque surtout (p. 370} une lettre 
adressée à M. le Grand-Amiral de 
France, c'est-à-dire au duc de Beau- 
fort. — Les Lettres qui remplissent 
la dernière partie du volume sont 
adressées à des hommes politiques, i 
des magistrats, au cardinal Mazarin 
sans doute ; elles se rapportent à des 
événements de l'hittoire delà Fronde. 
— On comprend donc ce qu'on pourra 
découvrir dsns cet lettres, qui ont 
été écrites réellement aux personne* 
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distinguées de la Cour, quand on 
saura quelles sont Clitie. EUee, Orfé- 
lide, AlminJt. Uranie, Méliame, et 
tant d'autres belles inconnues. Quant 
i Villititrt prélat da Ambitnt, c'est 
un éréque d'Amiens ■ qui regardait 
l'hdtel de Rambouillet comme faisant 
partie de son diocèse. > — Ajouioat 
que bien que tous cet personnace* 
aient appartenu plus ou moins 1 la 
Société des Précieux et Précieuse», la 
clef du ■ Grand Dictionnaire • a'ta 
point applicable i cette correapon- 



ROMAN DES OYSEAUX. dédié 
au roy, par le sieur Bottchtr. — 
Paris, 1661, pet. iii-8. 

Ce roman rare et singulier, que je 
n'ai trouvé cité dans aucune biblio- 
graphie, est une allégorie historique. 
Un exemplaire est décrit, sous le 
n. ii34, dans la première partie da 
* Catalogue raisonné de la biblîotbi- 
que d'un chlteau de Lorraine, » t^- 
ris, A. Claudln, 1863). ■ Exemplaire 
avec la clef, > dit le rédacteur du ca- 
talogue. La ■ Biographie univertcUca 
ne dit rien non plus sur l'auieur de 
cette satire politique. 

ROMAN (LE) DU RENARD. 

On ne saurait citer ici les nombrett- 
ses éditions de ce célèbre ouvrage al 
souvent réimprimé et traduit dans 
pretque toutes les langues d'Europ*. 
Le «Manuel du Libraire • (L IV, col. 
itti-i3ig] fournit à ce sujet d'amples 
et excellentes indications, mais il est 
loin d'être complet. On sait qoeea 
roMMit, dont l'idée et la compoaitioa 
premières sont attribuées i J it ff 
mort Giilie, île Lille (ver* 1190], ren- 
tre essentiellement dans la catégorie 
de* Livres à clef. Toutefois, les con- 
mentaleurs ne sont pas d'accord sur 
la véritable portée de* allusion* qu'il 
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renferme : tohrmiit les hbs, ce ooiite 
allégorique aurait eu pour bot de re- 
tracer liiistoire d^in brigand célèbre 
{Reginard ou Reimarà^ comte Lorrain, 
sur la fin du ix* siècle}, en déguisant 
seulement les noms des principaux 
acteun de la scène ; — suÎTant les au- 
tres, et ce sont les plus nombreux, 
cette composition satirique faisait al- 
lusion aux querelles des empereun 
d^Allemagne avec leun grands rassaux, 
aux immixtions de l'Église et des pré- 
lats ou moines dans les affaires de 
la chrétienté. Bien des érudits, bien 
des lettrés de grande valeur ont tra- 
Tsillé à trouver la clef de cette espèce 
d'épopée : le nombre des travaux 
spéciaux publiés à ce sujet égale pres- 
que celui des éditions de Touvrage 
iDéme.Dans notre siècle seulement, on 
peut citer les belles études de Raj- 
nouard, de Méon, de Delepierre, de 
Paulin-Fâris, de Sainte-Beuve, de 
Jonckbloèt, de Rothe, sans parler des 
recherches publiées dans diverses re- 
vues anglaises et allemandes, dans 
« l'Histoire littéraire de la France » 
(t. XXII), etc., etc 

Ce roman ou poème satirique si sou- 
vent et si fortement remanié, suivant 
les temps ou les pays, a servi de type 
i bien des ouvrages allégoriques où 
les bétes sont mises en scène, jouant 
divers rôles appropriés à leur carac- 
tère particulier. Nous ne citerons 
comme exemple qu'une seule édition 
une des plus jolies, en raison des gra- 
vures dont elle est ornée, c^est : 

Le Rkn Aan ou le procès des Bêtes. 

— Bruxelles et Paris, ûesaint, lySg, 
peL in-8 avec 22 figures. 

Cette curieuse édition est pourvue 
d*une espèce de clef où les animaux 
reçoivent des noms appropriés à leur 
nature. Ainsi : Trigaudin^ c'est le 
Renard ; — Godille, le Coq ; — Gros- 
Brun, l'Ours ; — Glouton, le Loup ; 

— Moustache, le Chat ; — Bessin, le 
Bélier ; — Rouge, le Lièvre;— Croas- 
JDft, le Corbeau ; — Mu{illard, le La- 
pin ; — etc., etc. Cette édition a servi 
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de tjpe à une all^rie quasi politi- 
que, dont il a été parlé plus haut, et 
intitulée • Les Intrigues du cabinet 
des Rats. » 

ROMAN (THE) EMPRESS. Tra- 
gedy , by WiUiam Joyner. — Acted 
at tiie Théâtre Royal, 1671. S. 1., 
iii-4 (L'Impératrice Romaine). 

Cette pièce, qui obtint beaucoup de 
succès, présente une étrange particu- 
larité: bien que le sujet soit emprunté 
àThistoire, Fauteur, on ne sait pour- 
quoi, a déguisé les noms de ses per- 
sonnages. Ainsi, suivant Langbaine, 
sous le nom de Valentius, Joyner a 
mis en scène Constantin-le-Grand et 
sous ceux de Crispus et de sa belle- 
mère Faustina, il a fait parler Florus 
et Fulvie ( « Biographia dramatica, » 
u II, p. 3i3). 

ROMANS POLITIQUES DE BEN- 
JAMIN DISRAELI, homme d'EUt 
et littérateur anglais, bien connu 
aussi sous le nom de lord BeaconS" 
field^ depuis son élévation à la pairie. 

Quelque célébrité que cet auteur 
ait acquise comme homme politique, 
il ne paraît pas douteux que sa répu- 
tation littéraire soit de plus longue 
durée que le souvenir de ses actes 
comme ministre et dans les diverses 
fonctions quMl a remplies. Aussi fé- 
cond écrivain que politicien habile, 
û'Israéli, depuis 1826, n'a cessé de se 
consacrer aux lettres et aux affaires 
publiques, successivement et parfois 
simultanément. Son œuvre est consi- 
dérable et souvent, usant de cette faci- 
lité et de cette verve caustique qui lui 
a fait une si grande réputation en 
Angleterre, il s'est plu à introduire, 
dans ses romans, de nombreuses allu- 
sions à des faits contemporains et à 
des personnages vivants déguisés d*ail- 
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leurs sous des noms supposés. Il fau- 
drait bien du temps et bien des re- 
cherches à travers les « Rewiewt » et 
les a Magazines » pour dresser une 
clef complète des ouvrages de D'Is- 
raël i ; on se bornera à citer ici les 
productions suivantes : 

Vivian Grkt, London, 1826, 4 vol. 
pet. in-8, très souvent réimprimé. — 
Dans ce roman, son premier ouvrage, 
Disraeli » a tracé à Temporte-pièce 
un portrait frappant des mœurs et des 
prétentions de Taristocratie anglaise. 
On a prétendu qu'il avait voulu sl« 
dentitier avec son héros, ambitieux, 
hardi, qui en politique n'a qu'un 
moyen, Tintrigue, et qu'un but le suc- 
cès. » Ce livre eut un immense succès 
et bien que Tauteur se fût défendu 
d*avoir voulu faire aucune allusion 
personnelle, cinq ou six clefs, dVil- 
leurs vraisemblables circulèrent peu 
de temps après son apparition. L'édi- 
tion de Londres, 1 826-1 827, porte ces 
mou : With the Key. 

CONINGSBY, OR THE NeW GENERATION, 

London, 1844, 3 vol., pet. in-8., nom- 
breuses réimpressions. — Ce roman 
ne fit pas moins de sensation en An- 
gleterre que le précédent. L'auteur y 
a mêlé à de saisissantes peintures de 
mœurs, des portraits politiques plus 
ou moins transparents dont on s'em- 
pressa de rechercher les originaux. 
C*est ainsi qu'on crut reconnaître, 
dans rintrigant Rigby, les traits de 
J. Wilson Croker, membre du Parle- 
ment et rédacteur du « Quarterly Re- 
wiew, 9 qui avait assez sévèrement 
critiqué les productions de D*Israëli ; 
le très opulent et intelligent Sidonia, 
serait un membre de la famille de 
Rothschild, fixé à Londres. 

ËNDTMiON, London, Longmann, 1880, 
3 vol. pet. in-8. Ce dernier ouvrage de 
lord Beaconsfield eut peut-être plus 
de retentissement encore que les pré- 
cédents, aussi bien en France que de 
Tautre côté de la Manche. Plusieurs 
journaux de Paris en ont donné l'ana- 
lyse et fait U critique ; M. Cuchertl- 
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Cltrigny, notamment, lui a contacré 
une notice dans la « Revue des Deux- 
Mondes » (i3 décembre 1880, p. 891). 
Les divers critiques d* « Endyinion m 
nous apprennent que U reine Agrip» 
pine^ mère tendre et dévouée qui ne 
vit que pour son fils, penonnifie ki 
reine Hortense ; le prince Ftartâtm^ 
qui, après deux tentatives mal heureo* 
ses, réussit à s'emparer d*un trône au* 
quel il se croit appelé par te nataeence» 
c'est Napoléon III ;— >en dépit de quel- 
ques inexactitudes biographiques, oa 
ne peut s'empêcher de reconnaître 
lord Palmerston, sous les treitt de 
lord Rochamptan ; — le romancier de 
mauvaise humeur Saint-Barke, c*eet 
William Thackeray, homme d*un vé» 
riubleulent et pour lequel DlaraiU 
se montre réellement injuste ; enfin, 
, tous ces parvenus ou aventuriers que 
l'auteur met en scène, Nigel Penrmâ» 
dock , qui devient cardinal, Imogèm Ê , 
qui devient duchesse, Job Tkomberry^ 
le tailleur Vigo, etc., semblent êôre 
autant de portraits peints d*après na- 
ture et dont nos voisins n'ont pas dû 
manquer de reconnaître les origi* 
naux. 

ROMANTDES CHEVALIERS DE 
LA THRACE. — Paris, 1605, iii-8. 



« C*est, dit M. G. Brunet, sous 
noms supposés, la relation en proee 
et en vers d'un tournoi qui eut lieu 
sous le règne de Henri IV. m Cet ou- 
vrage n*est cité ni par Barbier» ni per 
la « Bibliographie Gay. • On peut te 
demander si ce ne serait point Tédi- 
tion originale du « Roman des Cheva- 
liers de la Gloire, • par Fr, de Ronet 
(Paris, 1612, in-4), dont il est perlé 
ci-dessus. 

ROMANT ROYAL, ou Histohes 

DE NOSTRE TEMPS, AUSQtJELLES SOUS 
NOMS FEINTS ET EMPRtnCTÉS SONT 
REPRÉSENTÉS LES DIVERS EPI^BCIS Dt 
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d'une Américaine » annoté* et com- 
plété à l'aide de ces pièces. C'est fort 
curieux : mais, la plupart des per- 
sonnages mis en cause vivant encore^ 
c'est une clef qui ne pourra être pu- 
bliée que beaucoup plus tard. 

ROMAN (LE) DE LA COUR DE 
BRUXELLES, ou les Aventures des 
PLUS braves cavaliers qui furent 

JAMAIS et des plus BELLES DAMES DU 

MONDE (par Puget de la Serre), — 
Imprimé à Spa et à Aix en Allema- 
gne (Li^e), par Jean Toumay, 1628; 
front, gravé par Valdor; in-8 de 
VI1-726PP. et I f. d'errata. Rare. 
Réimprimé à Paris, 1667, in-8. 

Un magnifique exemplaire de cet 
ouvrage intéressant et curieux figura, 
sous le n« 6,3 ig, à la vente T. de 
Jonghe, et fut adjugé, au prix de 
440 fr., à M. Capron. < Ce roman en 
style quintessencié, dit le « Biblio- 
phile Eielge, » est curieux. L'auteur y 
fait figurer sous des noms analogues 
à ceux du a Dictionnaire des Précieu- 
ses, » qui pourtant n'existait point 
encore, les principaux personnages de 
la noblessp belge de Tépoque: La 
duchessedeCroi;, laduchesse à*Auers-' 
chot, le prince de Chimay, etc. — > 
L'exemplaire vendu à M. Capron pas- 
sait pour le seul qui soit muni de la 
clef des noms véritables des héros 
du roman. » — La « Bibliographie 
Gay, » qui ne donne aucun éclaircisse- 
ment particulier sur les pseudonymes 
employés dans cet intéressant ouvrage, 
demande toutefois si ce ne serait point 
le même que « L^i Clitie, ou le Roman 
de la Cour, • par le sieur de la Serre 
(Paris, Loyson, i633 et i635, 2 vol. 
in-8, et 164, in-80, titre gravé). — Je 
ne suis point à même de trancher 
cette question, pour la solution de 
laquelle on trouvera peut-être d'utiles 
indications dans un article fort bien 
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fait de M. Camille Picqué, inséré dans 
le tome XXVI de la c Revue Trimes- 
trielle. » 

ROMAN (LE) DES CHEVALIERS 
DE LA GLOIRE , contenant les 
Aventures des chevaliers qui paru- 
rent AUX courses de la Place 
Royale, par Fr. de Rosset — Paris, 
1612 ou 1613, in-4. Rare. 
Réimprimé sous ce titre : 
Histoire DU Palais de la félicité, 
etc. — Paris, 1613, in-8. 

François de Rosset, dont il est parlé 
plus haut (Voir : « Histoire des Amans 
volages »), a retracé dans cet ouvrage 
maintes aventures galantes dont il 
serait bien curieux de connaître au- 
jourd'hui les véritables héros. Tous 
ces vieux romans, si oubliés et deve- 
nus très rares, jetteraient, si Ton en 
trouvait la clef, un jour tout nouveau 
sur l'histoire intime du dix-septième 
siècle. 

Roman (le) des Indes, par Jean de 
Lannel. 

Voir : Le Roman satyrique de 
Jean de Lannel. 

ROMAN (LE) DES LETTRES, 
dédié à Son Altesse Royale Made- 
moiselle. — Paris, J.-B. Loyson, 
1667, in-8. 

M. P. Lacroix a consacré une cu- 
rieuse notice à ce petit ouvrage dans 
le a Bulletin du Bibliophile i (avril- 
mai 1861, pp. 238-239, n» 176) ; il 
déclare n'avoir pu découvrir Fauteur 
de cet ouvrage, qu'il a été tenté d^at- 
tribuer à Louis le Laboureur, bailli 
du Duché de Montmorency, poète et 
bel esprit fort bien avec les Précieu- 
ses; il a renoncé à cette attribution 



865 

Ruggieri ; le marquis de Filinde qui 
combat et met à mort le géant Came' 
lontidinero et son fils^ c^est le cheva- 
lier de Guise qui tua en duel les deux 
barons de Lux, père et fils : enfin, le 
bon sacrificateur il^i05aiifr(Ayioçâîn4p) 
ne serait autre que le Père Dominique 
de Jésus-Maria, carme déchaussé qui 
s'attira Tadmiration des Parisiens, 
sous Louis XIIL 

ROSAUNA, ou LES MÉPRISES DE 

l'amour et de la nature. 
Voir : Illyrinc. 

ROSCIAD (THE). A satire (by 
Cbarîes ClwrcW/7).-London,March, 
1761, in-4. 

Nombreuses réimpressions, soit 
séparées, soit dans les œuvres com- 
plètes de l'auteur. 

< Cette fameuse satire, publiée d'a- 
bord sous le voile de l'anonyme, eut 
un brillant succès. C'était une vio- 
lente critique des acteurs qui occu- 
paient alors la scène anglaise ; excepté 
Garrick et quelques actrices, tous les 
comédiens y étaient impitoyablement 
déchirés; ils se plaignirent et n*en 
furent que plus maltraités dans les 
éditions subséquentes. Ce poème 
ayant été l'objet de quelques attaques 
de la part des journaux, Tauteur 6:ri- 
vit son Apologie, où les journalistes, 
les acteurs et Garrick lui-même sont 
également accablés d'épigrammes plus 
ou moins piquantes. Ses ennemis s'at- 
tachèrent alors à rechercher sa con- 
duite et ses mœurs qui n'étaient rien 
moins qu'exemplaire pour un ec- 
clésiastique. 9 (Churchill était curé de 
la paroisse Saint-Jean à Londres). — 
On publia une foule de brochures 
contre La Rosciade et contre son tu- 
teur ; un lot de ces écrits se vendit 
plus de 90 fr. i In vente de la col- 
lection théâtrale de M. Field. — 11 
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I existe une clef de « The Rosciad » ; 
sans ce secours, bien des allusions 
contenues dans cette satire seraient à 
peu près inintelligibles aujourd'hui* 
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ROUGON - MACaUARD (LES), 
Histoire naturelle et sociale d'umb 

FAMILLE sous LE SECOND EMPIRE, par 

EmUâ Zola. — Paris, Charpentier^ 
1871-1882; 10 vol. in-ia. 

Ne citons que pour mémoire cette 
collection de romans sur lesquels oa 
a déjà tant écrit et dans lesquels les 
faiseurs de clef ont cherché force rap* 
prochements et maintes allusions. 
On sait que chaque volume de cette 
étude porte un titre différent, savoir : 
t. 1, « La Fortune des Rougoni; — 
t. ILcLaCurée»; — t. Illy «Le Ventre 
de Paris » ; — t. IV, c La Conquête 4e 
Plassans » ; — t. V, < La Faute de 
l'abbé Mourct » ; — t. VI, « Son Excel- 
lence Eugène Rougon » ; — t. VII, 
c L'assommoir • ; — t. VIII, « Une page 
d'amour » ; — t. IX, « Nana a; — t« X, 
c Pot-Bouille ». — Il n'est pts don* 
teux que M. 21ola, qui est à la fois un 
homme fort observateur et un écri- 
vain d'un style.... particulier, ait pris 
ailleurs que dans son Imagination la 
plupart des personnages qu'il met en 
scène dans ses romans. Sans hésita- 
tion,on peut affirmer quMl a saisi sur 
le vif un grand nombre de faits et de 
caractères; mais de li à conclure que 
tous ses héros sont des portraits, il 
y a vraiment bien loin et une telle 
assertion est plus que téméraire. Ce 
qui paraît très probable, c'est qu'il a 
groupé sur un même personnage des 
traits recueillis sur plusieurs indi- 
vidus en y ajoutant ce que ses idées 
personnelles ou les besoins de son 
livre lui inspiraient. 

Si M. Zola publiait quelque jour 
Vm Histoire de ses livres, m comme Ta 
fait M. Daudet dans la c Nouvelle 
Revue, » il réduirait à leur jusie v»* 
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leur les hypothèses des faiseurs de 
clefs, qui, ainsi qu'il arrive souTent, 
sont tous en contradiction les uns 
avec les autres. 

Pour ne parler que d*un seul de ces 
dix romans, celui qui a pour titre 

■ So!f EXGXLLINCB EuGÉlfB ROUGON, » 

a donné lieu à bien des interprétations 
dÎTerses : On a voulu reconnaître 
M. de Morny, dans de Marsy ; — M. de 
Forcade La Roquette, dans La Rou" 
guette; — M. Ad.Guéroult, directeur 
de r«Opinion Nationale •, dans le 
Directeur du < Vœu National ; • — 
enfin, M. Eug. Rouher, dans Son 
Excellence Eugène Rougon, — Quel- 
ques-unes de. ces attributions ne sont 
point invraisemblables, mais, pour 
la dcrnièreelle parait plus qu^erronée, 
comme l'a fort bien démontré « le 
Figaro, » dans son supplément du 
13 mars i88i. Allant plus loin en- 
core, M. Firmin Boissier, dans le 
« Polybiblion « (année 1877), n'avait 
pas craint d*avancer que les diverses 
séries des Rougon-Macquart ne con- 
tiennent c qu'un ramassis d'anecdotes 
apocryphes.etdes physionomies toutes 
de fantaisie. » — Ceci est peut-être 
excessif; mais en résumé, il n*y a que 
M. Zola qui pourrait déterminer, dans 
ces romans, la part exacte de la réa* 
lité et celle beaucoup plus considé- 
rable de la fiction. 

ROUGYFF, ou la France en 
VEDETTE. — Journal publié à Paris, 
du mois de juillet 1793 au 9 prairial 
an II, in-4, 150 numéros environ. 
(Voir Hatin, p. 242). 

Ce journal qui n'usait ni de pseudo- 
nymes, ni de déguisements de noms, 
doit cependant figurer ici parce que 
son titre même donne la clef du nom 
de son auteur ; Rougyff n'est en effet 
que l'anagramme de Guffroy, qui ré- 
digea cette feuille d'une violence peu 
ordinaire. Cette singularité d'un nom 
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propre anagrammatisé, servant de 
nom propre à un écrit périodique, est 
probablement unique. — Guffroy, qui 
ne prétendait à rien moins qu'à la 
succession de Marat, demandait, entre 
autres motions aimables, que « la 
Guillotine fût en permanence dans 
toute la France, la République devant 
avoir assez de cinq millions d'habi- 
tants. » 

ROYAUME (LE) D'ARLEQJUI- 
NERIE, ou Arlequin, prince héré- 
ditaire, DEVENU HOMME D'ESPRIT PAR 

AMOUR. Comédie en trois actes et en 
prose, par le duc Etienne-François de 
CboiseuL — Cette, pièce est impri- 
mée dans le tome II des a Mémoires 
de l'auteur» (Paris, 1789, 2 vol. 
in-8). 

« Cette comédie dans le genre hé- 
roïque n'est qu'un mauvais proverbe. 
Ce qui a donné lieu, dit-on, à cette 
plaisanterie, c'est Thistoriette d*un 
prince de Naples, fils aîné du roi 
d*Espagne, qui, dans toute sa vie 
n*avait prononcé que le mot Cacala, 
On avoue dans la préface que cette 
pièce n'est ni intéressante ni plaisante ; 
mais il y a, dit-on, des traits, tant bien 
que mal rendus, qui, s'ils sont enten- 
dus, pourront servir à l'histoire que 
Ton écrira dans cinquante ans. Ces 
traits portent, je crois, principalement 
sur M. de la Vauguyon, gouverneur 
de M. le Dauphin ; ce personnage, 
dans la pièce, s'appelle Guignon, • 
{« Correspondance de Grimm, » — 
décembre 1789.) 

ROYAUME (LE) DE WESTPHA- 
LIE, JÉRÔME Bonaparte, sa cour, 
SES favoris et ses MINISTRES, par 
un témoin oculaire {Vincent Lombard^ 
de Langres). — Paris, 1820, in-8 de 
274 pp. 

7 
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Cette relation est assez piquante ; 
Tauteur, qui avait été ambassadeur en 
Hollande, et qui était fort au courant 
de particularités et d'intrigues cu- 
rieuses, s'est servi de ses souvenirs 
personnels pour rédiger ce récit qui 
serait bien plus curieux encore si Ton 
en avait la clef: la plupart des noms 
propres^ en effet, sont déguisés par des 
initiales ou remplacés par des étoiles 
et des points. 

ROXANE, POEME HÉROÏ-COMIQUE 

EN CINQ CHANTS , suivi de pièces 
fugitives du même auteur (Charles 
Vemy). — Besançon, 1788, in-8. 
Réimprimé en 1799, puis en 1809. 

L*« Essai posthume de Quérard sur 
les Livres à clef » signale ce petit 
poème comme un ouvrage rempli 
d'allusions dont la clef est à chercher. 
Ne rayant jamais vu ni lu, je ne puis 
dire ce qu'il y a de fondé dans cette 
assertion et me borne à le citer pour 
mémoire. « Le sujet, dit la c Biogra- 
phie Michaud » (T. XLVIII, p. 261), 
est l'enlèvement d'un épagneul, objet 
de toutes les affections de la belle 
Zelmis; il y a de l'imagination, des 
détails heureux ; mais la critique 
pourrait y relever des incorrections 
et des traits de mauvais goût, i Quelles 
allusions pourrait bien cacher un 
sujet aussi simple i 

ROYAUME (LE) DU CALEM- 
BOUR ; Revue de l'année 1855, 
mêlée de chants, en trois actes et 
dix tableaux, par les frères Cogniard 
et Clairvillc. — Paris, Marchant, 
1856, ir.-4, 50 c. 
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RUADE (LA) D'UN POULAIN 
QUI A FAIT TREMBLER PARIS. 
— Paris, 1651, 15 pp. pet. in-4. 

Maztrinade peu divertissante. Le 
poulain en question, c*est le Père Pau- 
lin* confesseur du roi. — « PauTre 
pièce », dit M. C. Moreau en parlant 
de cet écrit (Voir: Bibliographie des 
Mazarintdes, t. III, p. i33). 

RUT (LE), ou LA Pudeur etewte 
(par Pierre Corneille Blesubois). — 
Leydc (Elzevir), 1676 ; 3 part, in-ia 
de 111-72, ni-71 et 111-87 pages. 

Roman satirique dirigé contre 
M^i* deSçay, que Corneille Blesseboit 
a sans pitié poursuivie de ses calom- 
nies et de ses invectives, après l'avoir 
éperdument aimée. Cette étrange pro« 
duction a été réimprimée, en 1866, 
sous la rubrique de Leyde (Bnxxelles}, 
avec VAlmanach des Belles, — Le Rut 
est dédié à M^** de Sçay, dans laquelle 
le savant Bibliophile Jacob a voulu 
reconnaître, mais bien à tort. M*** Cos- 
nard de Sées, née en i6t8 et qui pou* 
vait avoir bb ou 36 ans, lorsque 
Blesse bois était encore mineur. Ce 
livre, dit la Bibliographie Gay, four- 
mille de scènes de la débauche U 
plus crapuleuse; c'est peut-être le 
seul roman ordurier de quelque 
étendue qu*ait laissé le xvii« siècle.— 
Blessebois lui-même y hgure sous le 
nom de Céladon \ la pauvre M*** de 
Sçay y est désignée sous celui à*Awu^ 
ranthe ; enfin, Dorimèné était une 
demoiselle Martichon Le Sage. — 
Il reste beaucoup d'autres noms à 
découvrir. 



Comme dans la plupart des rewi«, | RUTZVANSCAD IL GIOVINE. 

les allusions personnelles abondaient | ARCISOPRATR AG ICHISSIMA 

dans celte pièce; ainsi, notamment, I — r^Ai^r-f^i* a l. « j j^« 

Arnal y reprcseniait le peintre Cour- i TRAGEDIA. ElaboraU ad USO de. 

bet, »out le nom de M. Dutoupe . \ buon gusto de Grecheggunti com- 
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positon, de Catuffio Pancbiano, Bu- 
bulco Arcade. — Venezia, Giuseppe 
Bettinelli, 1737; in-8 de 135 pp., 
7 fig. et vignettes en rouge ; plu- 
sieurs éditions. 

Cette pièce, ou plutôt ce dialogue, 
sans distinction d'actes ni de scènes, 
est de Zaccharia Valaresso, gentil- 
homme vénitien. — Cest une parodie 
fort spirituelle, la première qui ait 
été composée en italien ; elle est diri- 
gée contre Lazzarini et contre Maffei, 
dont on tourne en ridicule r« Ulysse » 
et la « Mérope. » (Voir : Catalogue de 
Soleinne, n* 4,712, et Meizi, « Dizio- 
nario di opère anonime et pseudo- 
nime, » t. 1, p. 189]. 

SABREUR (LE) DES TUILERIES 
DANS L'EMBARRAS. Nouvelle au- 
thentique et intéressante. — Paris, 
1789, in-8 de 16 pp. 

Pamphlet dirigé contre le prince de 
Lambesc, grand écuyer, qui, dans la 
journée du 12 juillet 17H9, exécuta, 
place Louis XV, cette charge de cava- 
lerie inutile qui eut de si terribles 
conséquences. Uembarras dont il s'a- 
git ici,c>st l'arrestation des équipages 
du prince, par la municipalité de 
Dun. 

SACRE (LE) DE NUMA, ou 
Egérie, histoire trouvée dans les 
RUINES d'Herculanum.- Paris, 1775, 
in-8. 

Cet ouvrage n*est autre chose qu'une 
des nombreuses fictions allégoriques 
publiées à Toccasion du couronne- 
ment de Louis XVL — « I/Espion 
anglais » (t. 1, pp. 407-410) en donne 
l'analyse et la clef. Ainsi, Numa, c'est 
Louis XVI ; — le romain chargé du 
département de la guerre, c'est le ma- 
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réchal de Muy;— le magistrat chargé 
de faire respecter le nom romain sur 
les murs, n^est autre que M. de Sar- 
tines ; — Marcus Togatus désigne 
Turgot; — le sénateur àttùné à con- 
cilier les intérêts des souverains, c'est 
M. de Vergennes; — le vénérable 
chef de la justice représente Hue de 
Miroménil ; — enfin, un vieillard aU" 
guste, c^est M. de Maurepas. 



SACRIFICES (LES) AMOUREUX, 
ou LES Amours de Alcandre et 
RozoRÉE, Floridor et Cléonée, 
Sylvan et Marilinde, Clarimandre 
et Amathonte, Polydore etOlynde, 
Cléophon et Clérozie, Dorizel et 
RoziCLÉE, par le sieur Du Verdier^ 
gentilhomme charollois. — Paris, 
1623, pet. in-8. (Dédié à la princesse 
de Piedmont). 

SMl faut en croire la Bibliographie 
Gay (t. VI, p. 240), ce livre avait d'a- 
bord paru sous le titre :« LeTempIedcs 
Sacrifices. » — Paris, Ant. Estienne, 
i62o,in-8.— Ce roman, en prose et en 
vers, rédigé en forme de lettres, est 
en grande partie allégorique ; une 
bonne clef lui donnerait beaucoup 
d'intérêt ; il est rare et se vend assez 
cher. — Le catalogue J. Techener 
(i855, n» 3,433), en offrait un très bel 
exemplaire au prix de 18 francs. — 
Gilbert Saunier, sieur du Verdier, 
historiographe et romancier, mort en 
1686, a publié un assez grand nom- 
bre d'autres écrits galants qui doivent 
aussi être en partie allégoriques. 

SiECULi Genius, auctore P. Fir- 

MIANO. 

Voir : Gyges Gallus. 

t 

i 

j SAGE (LE) VISIONNAIRE. Tragi- 
i comédie, par /. D. B. I. — Paris, 
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leur les hypothèses des faiseurs de 
clefs, qui, ainsi qu'il arrive souvent, 
sont tous en contradiction les uns 
avec les autres. 

Pour ne parler que d*un seul de ces 
dix romans, celui qui a pour titre 
m Son Excellince Eugène Rougon, » 
a donné lieu à bien des interprétations 
diverses : On a voulu reconnaître 
M. de Morny, dans de Afarsy ; — M. de 
Forcade La Roquette, dans La Rou' 
quette; — M. Ad.Guéroult, directeur 
de r«Opinion Nationale •, dans le 
Directeur du < Vœu National ; — 
enfin, M. Eug. Rouher, dans Son 
Excellence Eugène Rougon, — Quel- 
ques-unes de. ces attributions ne sont 
point invraisemblables, mais, pour 
la dernicreelle paraît plus qu^erronée, 
comme l'a fort bien démontré « le 
Figaro, » dans son supplément du 
12 mars 1881. Allant plus loin en- 
core, M. Firmln Boissier, dans le 
« Polybiblion • (année 1877), n'avait 
pas craint d*avancer que les diverses 
séries des Rougon-Macquart ne con- 
tiennent < qu'un ramassis d*anecdotes 
apocrypheset des physionomies toutes 
de fantaisie. » — Ceci est peut-être 
excessif; mais en résumé, il n*y a que 
M. Zola qui pourrait déterminer, dans 
ces romans, la part exacte de la réa* 
lité et celle beaucoup plus considé- 
rable de la fiction. 



ROUGYFF, ou la France en 
VEDETTE. — Journal publié à Paris, 
du mois de juillet 1793 au 9 prairial 
an 11, in-4, 150 numéros environ. 
(Voir Hatin, p. 242). 

Ce journal qui n^usait ni de pseudo- 
nymes, ni de déguisements de noms, 
doit cependant figurer ici parce que 
son titre même donne la clef du nom 
de son auteur; Rougyf n'est en effet 
que l'anagramme de Guffroy, qui ré- 
digea cette feuille d'une violence peu 
ordinaire. Cette singularité d^un nom 

U 
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propre anagrammatisé, servant de 
nom propre à un écrit périodique, est 
probablement unique. — Guffroy, qui 
ne prétendait à rien moins qu'à la 
succession de Marat, demandait, entre 
autres motions aimables, que a la 
Guillotine fût en permanence dans 
toute la France, la République devant 
avoir assez de cinq millions d'habi- 
tants. >» 

ROYAUME (LE) D'ARLEQUI- 
NERIE, ou Arlequin, prince héré- 
ditaire, DEVENU HOMME D'eSPRIT PAR 

AMOUR. Comédie en trois actes et en 
prose, par le duc Etienne-François de 
Cboiseul. — Cette, pièce est impri- 
mée dans le tome II des oc Mémoires 
de l'auteur» (Paris, 1789, 2 vol. 
in-8). 

« Cette comédie dans le genre hé- 
roique n'est qu'un mauvais proverbe. 
Ce qui a donné lieu, dit-on, à cette 
plaisanterie, c'est Thistoriette d'un 
prince de Naples, fils aîné du roi 
d'Espagne, qui, dans toute sa vie 
n^avait prononcé que le mot Cacala, 
On avoue dans la préface que cette 
pièce n'est ni intéressante ni plaisante ; 
mais il y a, dit-on, des traits, tant bien 
que mal rendus, qui, s'ils sont enten- 
dus, pourront servir à l'histoire que 
Ton écrira dans cinquante ans. Ces 
traits portent, je crois, principalement 
sur M. de la Vauguyon, gouverneur 
de M. le Dauphin ; ce personnage, 
dans la pièce, s'appelle Guignon. • 
(« Correspondance de Grimm, » — 
décembre 1789.) 

ROYAUME (LE) DE WESTPHA- 
LIE, JÉRÔME Bonaparte, sa cour, 
SES favoris et ses ministres, par 
un témoin oculaire {Vincent Lombard ^ 
de Langres), — Paris, 1820, in-8 de 
274 pp. 

7 
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Jean Hénault, 1648, in- 12 de 104 p. 
et I f. Rare. 

Suivant M. P. Lacroix, cette pièce 
en 5 actes et en vers, avec prologue et 
épilogue, doit être du fameux J.-B, 
Camus y évéque de Belley. On le recon- 
naît moins aux initiales du titre qu*à 
la clef des personnages, qui occupe le 
dernier feuillet. Misandre représente 
le péché; — Dorân/^, la jeunesse agitée 
(le divers mouvements sur le choix du 
parti qu'elle doit prendre; — Pam- 
phile, le débauché; — Çythérée,\A vo- 
lupté, etc., etc. Cest la Mort qui dé- 
bite répilogue et qui finit la pièce.— 
Cet ouvrage allégorique est dédié à 
François de la Fayette, évéque de Li- 
moges. « Les pièces de théâtre, dit Pau- 
teur, sont aujourd'hui si considérées 
et trouvent tant de complaisance dans 
Tesprit des honnestes gens, que la 
saincteté mesme et la vertu prennent 
envie de monter sur la scène pour se 
faire aymer. 9 (Catalogue Soleinne, '\ 
n« 1239.) 

I 

Sainctes (les) inconstances de i 

LÉOPOLDE ET DE LiNDARACHE.. 

Voir : L'Olympe d'amour... 

SAINT-GERAN, ou la nouvelle 
LANGUE FRANÇAISE, anecdote récente. ; 
— ÏB07, in-i2. 

Suite de Saint-Géran, itinéraire ' 
de Lutèce au Mont-Valérien, en sui- ■ 
vant le fleuve Séquanien et revenant ' 
par le mont des Martyrs. — 181 1, ■ 
in- 12. 2' édition. 

Les deux ouvrages réunis : Bru- i 
xellcs,Wcisscmbruck et Paris, Colas, ; 
1812, pet. in-8 de viii-139 PP- i 

Ces deux opuscules de Ch,-L, Cadet- l 
Gassicourt, avaient paru d'abord dans | 
« l'Lsprit des journaux, • qui s'impri- j 
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mait à Bruxelles ; on trouve des dé- 
tails à leur sujet dans la « Revue ana- 
lytique des ouvrages écrits en ceo- 
tons , » par un Bibliophile belge 
(M. Van-de-Weyer). — Londres, 1868, 
pp. 424-438. 

C'est une satire personnelle dirigée 
contre Chateaubriand, contre ses ou- 
vrages et surtout contre son style ; 
l'illustre écrivain est continuellement 
satirisé sous le nom de Maisonterme, 

On peut citer encore comme faisant 
suite à cette satire : 

« iTUfiAAIREDK pANTIlf AU MoîfT-CAl.- 

VAiRE, en passant par la rue Mouffe- 
tard, le faubourg Saint-Marceau, le 
faubourg Saint-Jacques, le faubourg 
Saint-Germain, les quais, les Champs- 
Elysées, le Bois de Boulogne, Neuilly, 
Suresnes et revenant parSaint-Cloud. 
Boulogne, Auteuil et Chaillot, etc.; ou 
Lettres inédites de Chactat à Aula ; 
ouvrage écrit en style brillant, et tra- 
duit pour la première fois du bas- 
breton, sur la neuvième édition, par 
M. de Chateauterne. — Paris, Dentu, 
1811, in-8. 

Cette traduction supposée , dont 
Tauteur est M. René Perrin, est une 
parodie piquante de « ritinéraire de 
Paris à Jérusalem. » 



Saint-Germain, ou les Amours... 
Voir : Lupanie . Histoire amou- 
reuse. 

SAINTE-BEUVE ET SES INCON- 
NUES, avec une préface de Sainte- 
Beuve, par À.'J. Pans. — Paris. 
Paul Ollendorff, 1879, in- 12 de ix- 
328 pp. 

Cette étude est fort curieuse ; on y 
trouve des particularités passablement 
indiscrètes sur la vie intime du grand 
écrivain. La plupart des noms sont 
imprimés en entier ; quelque*-uns ne 
sont indiqués que par des initia- 
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lismes. Ainsi, M. Ch. R,„ (p. 83) 
désignerait M. Charles Reybaud, et 
(p. 287) la princesse B,„ o, héroïne 
d'une anecdote singulièrement ris- 
quée, est connue de bien des gens.— 
M. J. Pons a cru devoir ne pas dévoi- 
ler tous les noms ; il a bien fait, imi- 
unt en cela la réserve des éditeurs de 

la « CoaRESFONDANCB DE SaINTE-BeUVB» 

(Paris, 1878, 2 vol. in- 12), qui se sont 
abstenus de compléter les initialismes 
nombreux dans ces lettres. — Si tout 
le monde reconnaît sans peine (p. 211, 
t, I) George Sand et Alfred de Musset, 
sous les noms de Lélia et de RoUa, 
ou le docteur Payen , dans cette 
phrase : « il rCy a rien à faire avec ce 

D .... P , c'est un maniaque qui ne 

finira jamais et qui mourra sur son 
trésor.,. 9 (t. n, p. 209), il est moins 
aisé de savoir qui est ce « M, X, qui 
devra choisir entre avoir fait une in- 
/amie et avoir fait une vilenie.,. » 
(t. 1, p. ibç), ou quelles personnes 
désignent ces D...,St'C.,,R .B., comte 
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temps^ comme un fait très certain 
arrivé en Angleterre, qu*une fille de 
qualité éprise d*une passion insur- 
montable pour son laquais, maîtresse 
de sa personne et d'une grande for- 
tune^ avait disposé de tous ses biens 
en faveur de la famille illustre à la- 
quelle elle appartenait, et, se réser- 
vant une très petite somme d'argent 
pour sa dot, s'était retirée dans le 
pays de Galles, pour y épouser son 
amant et embrasser avec lui Pétat de 
paysan. 11 y a dans ce fait un mélange 
singulier de bassesse et de grandeur. » 
— > Grimm a eu la curiosité de savoir 
à quoi s*en tenir sur cette histoire : 
il a découvert que la réalité des faits 
était beaucoup plus prosaïque que le 
récit fort enjolivé de Saint-Lambert. 
La vraie 5arâ, représentée comme une 
personne jeune et charmante, n'était 
qu'une vieille fille, de qualité il est 
vrai^ qui, coiffée de son laquais, l'avait 
épousé après lui avoir assuré une 
belle aisance, en laissant d'ailleurs la 



de C, etc., dont cette correspon- ! majeure partie de ses biens à sa fa- 
dance est émaillée. — Beaucoup de I mille. Elle ne s'était nullement re- 
ces personnages yivent encore ; c'est 1 



une clef à faire pour beaucoup plus 
tard. 



tirée à la campagne, pour devenir 
fermière , mais était restée à Lon- 
dres, où elle vivait dans le mépris et, 
j par surcroît, fort maltraitée par l'a- 
Salmigondis (le), ou le Manège | mant devenu son mari. — 11 est fâ- 
cheux que Grimm ne nous ait pas fait 
connaître les noms de M. et M"»» Phi' 



DU GENRE HUMAIN... 

Voir : Le Moyen de Parvenir. 

SARA TH..., NOUVELLE TRADUITE 

DE l'anglais. — Paris, 1765, in-8. 

Publiée d'abord dans la ce Gazette 
Littéraire w, cette traduction a été 
plusieurs fois réimprimée dans les 
œuvres de l'auteur Jean-François 
Sjtnt'Lambcrf. 

Cette histoire romanesque, à la- 
quelle Grimm a consacré quelques 
lignes, peu élogieuses d'ailleurs pour 
Tauteur, repose sur un fait véritable. 
« On a conté, dit-il, il y a quelque 
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lipSf héros de cette véridique aven- 
ture. (Voir : a Correspondance », sep- 
tembre 1765.) 

SARCOTIS, Carmen. — .\uctore 
Jacobo Masenio, s. J. Editio altéra. 
Cura et studio/. Dinouart, — Colo- 
niae-Agrippinse, et venit Parisiis 
apud J. Barbou , typographum- 
bibliopolam, sub SignoCiconiarum, 
M DCC.LVll, in-12 de 108 pp. 

La Sarcothée; poëme traduit du 
latin du R. P. Mascnius, de la Com- 
pagnie de Jésus, par M. l'abbé Di- 
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fiouart, — A Londres et se vend à 
Paris, chez J. Barbou, rue Saint- 
Jacques aux cigognes, m.dcc.lvu. 
in- 12 de 192 pp. plus 2^ ff. pour la 
clef. (Les observations sur les cinq 
livres de la a Sarcothée d occupent 
les pages 11 à 74.) 

a Ce poëme, dit M. G. Bru net, au- 
jourd'hui bien délaissé, offre un 
véritable mérite; le sujet est It chute 
du premier homme; des êtres moraux 
sont mis en jeu et personnifiés sous 
des noms propres. — L'auteur n*a 
voulu désigner ni Adam ni Eve en 
particulier, mais la nature humaine 
même, sous le nom de Sarcothée (en 
grec : Chair-déesse). » — L'ouvrage^ 
qui ne contient pas moins de 2,486 
vers, serait peu intelligible, ou du 
moins d*une lecture assez pénible 
pour quiconque a oublié son grec, 
sans la clef suivante que le traduc- 
teur, l'abbé Dinouard, a pris soin de 
joindre à son édition : 

Liste alphabétique des noms for- 
més du grec ou employés par TAu- 
teur, dans le poème de la Sarcothée. 

Agape, d'ayoïiràw, j'aime : la charité. 
Agblarchus, d'âycAt}, troupeau, et 

d'oL^X^t i^ commande. 
Alastor, détestable, mauvais génie, 

de XiîOw, je me cache. 

Antitheus, d'âvT\, contre, adver- 
saire, et de B(^;, Dieu. 

Areté, de âpcrJî, vertu. 

Andria, de «>^p, homme, d'où compta 
force. 

AuTOLYcus, Voleur, fils de Mercure. 

Chloris, Déesse des fleurs. 

DiANOEA, de ^Mt, et de vocw^ je com- 
prends, d'où ^lâvoia, Tesprit, la raison. 

Elpis, d'î^îTtç, l'espérance. 

EucRASiA, de cv, bien, et de xfôiotc, 
mélange, mixtion, et par conséquent 
U tempérance. 

Gamesis, de yoyaw, je prends une 
épouse. 
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I Halomboa, de &^c, sel, et de fû^ftai, 
I j'ai soin. 

i Harmostbs, de dÊpfi6Ç«*, arranger, 
i monter, et par conséquent dipfaoa^c, 
I qui possède Tharmonie ou qui y pré- 
; aide. 

HoRjEA, d'^^, hora ; d'où i^^ 
: belle, habile au mariage. 

Htdraspis, de {»^pa, hydre, et de 
I àeirW, bouclier. 

IcELUS, d'tiawctxcXK, je ressemble; 
\ Tauteur en a fiit un être qui sait don- 
; ner et prendre toutes sortes de figu- 
j res. Cela revient à Tétymologie du 
i mot : fixcXoç. qui similis est, qui se 
! assimilât, 

ICTHYANASSA, d'i^^t pOtSSOQ, et de 

I &va«»a, Reine. 

Irknb, de tcfjQvt), paix. 

Machjbtes, de pa^îofMu, je combats. 

Mblanurgus, de f>^^, noir, et de 
i ^fy**f ouvrage. 

MisocREAS, de IMoç^ haine, et de 
j »ftaç, chair. 

Metanora, de f^crà, ensuite, après, 
i et de vojo», je vois, je pense, et psr 
I conséquent furdcyota, pénitence. 

MiARus, de pLiop^, souillé, luaûatu^ \c 
\ souille. 

NoHBRPON, formé de v^, esprit, et 
d'^piTM, je marche en rampant, comme 
qui dirait esprit rampant. 

Ornra, d'SpviÇ, oiseau. 

Panaceus, de icôcy , tout, et de 
dbtto/Mu, je guéris. 

Pamgarpus ,de ««v, tout, et de sof «^» 
fruit. 

PAifGiEA, de my, tout, et de /«<«, 
terre. 

Panoous, de ^^, tout, et de **^t 
chant. 

Phiubra, de ^'à^ ami, et d*anbf , l'air. 

PHiijETHER,de ^'tXoç ami, et de Mk^, 
l'air supérieur. 

Philautus, de fî^oç ami, et de «vr^, 
lui-même. 

Philothera, de ytXK,szni,et de Mfo, 

chasse, ou plutôt 0«p, bête. 
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Phtt^a, de fwri», plante, ou tout 
ce que U terre produit. 

PoLAACHON» de «oXù^ beaucoup, et 
d'ofX^y i^ commande. 

PoLTMORPHUs, de «oXo, beaucoup, et 
de pof^, figure. 

Pnoepus, de irvo^^ souffle, et de ^^v^t 
pied. 

FaoNOBA, de «pi, prae, et de vo^, je 
▼oit, je comprends. 

PsTCHJEA, de ^^'^ÇJ, Ame. 

PraAacHus, de «vp, feu, et de «fX**^ 
je commande. 

PraASTKa, de «vp, feu, et de owrijp, 
étoile. 

Sabcothca, de ^S, chsir, et de Oici^ 
déesse. La nature humaine. 
Tbalassus, de OâXaooa, mer. 
ThahatjEa, de Owaroç, la mort. 

SARDI VENALES, SatyraMenip- 

PCA m &ECULI HUJUS HOMINES PLEROS 

QUE INEPTE ERUDiTOS (par Pierre 
Cunœus). — Lugduni Batavorum, 
1612, in-24, maintes fois réimpri- 
mée. 

Pierre Cunœus (en Hollandais: 
Van der Kun), un des plus savants 
hommes de son temps, dirigea cette 
satire contre les demi-savants, pédants 
et soi-dîsants zélateurs de l'orthodo- 
xie ; il ne manqua pas de se faire bien 
desaffairesaveccesdernierssurtoutqui 
le dénoncèrent au fameux synode de 
Dordrecht. « 11 se moque, dans cet 
écrit, de ces hypocrites d'érudition 
qui se jouent de la crédulité des peu- 
ples et qui s'imaginent que le lecteur 
s'endort sur leurs ouvrages, s'ils ne le 
réveillent par quelque miracle. Ils 
font descendre Dieu du ciel, pour agir 
et parler comme il leur plaît; ils re- 
montent sans scrupule jusqu'à l'ori- 
gine la plus fabuleusedespeuplesetdes 
villes et se tont un honneur d*appuyer 
sur ces contes, comme sur autant de 
vérités, les choses les plus extraordi- 
naires. » En un mot, Cunœus a fait 
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I une très piquante satire des faux sa- 
vants; il les flagella vigoureusement 
sous des masques qui, malheureuse- 
ment pour l'auteur, n'étaient alors 
que trop transparents. Basnage (Préface 
des c Antiquités Judaïques ») et 
Floégel (« Geschichte der Komischen 
Litteratur • 1785, t. III, p. 585), ont 
donné de curieux détails sur les 
Sardi Vénales t qu'on lirait encore 
avec plaisir aujourd'hui, si Ton en 
avait une bonne clef. 

SATIRE MÉNIPPÉE DE LA 
VERTU DU CATHOLICON D'ES- 
PAGNE ET DE LA TENUE DES 
ÉTATS DE PARIS, etc., etc. — A 
Ratisbonne, chez les héritiers de 
Mathias Kemer(Bruxelles,Foppens), 
M.DCC.XXVI, 3 vol. in-8. Figures. 

Telle est Tune des plus belles édi- 
tions de ce célèbre ouvrage qui a été 
ti souvent réimprimé ; elle est accom- 
pagnée des notes et commentaires de 
P. du Puy. J, Le Duchat, Prosper 
Marchand et autres, et munie de ta- 
bles très détaillées rédigées par J, 
Godefroy. — On sait que la première 
édition de la a Ménippée » porte la 
date de 1593 (S. 1. in-8), mais M. Ch, 
Read qui en a donné, en 1880, une 
réimpression excellente.(Paris,Jouaust, 
in- 18), estime que cette date pro- 
vient d'une erreur ou d'une super- 
cherie et pense que Tédition princeps 
de cette Satyre doit dater de 1594. — 
Rappelons que ce fameux ouvrage est 
dû à la collaboration de plusieurs 
écrivains distingués : L'idée première 
et le plan appartiennent à Pierre Le 
Roy; — la harangue du cardinal 
légat est de Jacques GUlot; — celle 
du cardinal de Relevé est de Florent 
Chrestien ; celles de Monsieur de 
Lyon et du recteur Rose sont de Ni" 
colas Rapin; enfin, celle de d'Aubray 
est de Pierre Pithou ; — quant aux 
vers, ils ont été pour la plupart com- 
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posés par Jean Passerai; le reste 
appartient à Nicolas Rapin, 

Tout le monde connaît la « Satyre 
Ménippée ; • il est donc superflu d*en 
donner Tanalyse^ mais il n'est point 
inutile de rappeler rapidement les 
principalesallusions et pseudonymies 
qu*elle contient : Le Catholicon d*£s- 
pagne doit s'entendre ici des dons, 
pensions et arguments sonnants que 
le roi d'Espagne (Sa Majesté Catholi- 
que), qui tendait visiblement alors à 
la Monarchie Universelle, faisait par- 
venir aux Ligueurs pour les détermi- 
ner à seconder ses desseins; — le 
Pays d'Alethie, ou de la Vérité, c'est 
la France, par opposition à Rome; — 
la petite ville d*Eleuthère (de la Li- 
berté), c^est Paris, dont les habitants 
sont en guerre continuelle avec les 
Argyrophiles et Timomanes, c'est-à- 
dire le puissant peuple des adorateurs 
de l'argent et des maniaques de dis- 
tinctions honorifiques; — Agnoste, 
gentilhomme de la famille des A/iio- 
quenes, c'est l'auteur inconnu (on sait 
qu'il y eut plusieurs auteurs) de It 
satire qui appartenait tu parti des 
ennemis des nouveautés, c'est-à-dire 
de ceux qu'on nommerait aujourd'hui 
réaction naires;~i4^05f« aimait à se 
pourmener aux Cjirm^f, c'est une allu- 
sion aux vers (Carmina) qu'aimait 
fort Nicolas Rapin, l'un des tuteurs 
de la « Ménippée; » — M, le Lieute^ 
nant du Royaume, c'est le duc de 
Mayenne ; — M. le Légat, c'est le 
cardinal de Plaisance; — Monsieur de 
Lyon, c'est Pierre d'Espinac, arche« 
véque de Lyon, goutteux et débauché 
et qu*en plusieurs endroits de It 
Satire, on accuse de galanterie avec 
sa propre sœur ; — un qui portoit un 
grand chapeau, c'est le cardinal de 
Pellevé, qu'on appelait aussi le Car^ 
dînai Pelé ; — le Cu^ Quarré dési- 
gne les Seije, qui furent d*abord 
Quatre, puis Sei^e, puis bien plus de 
Sei^e; — deux charlatans, l'un Espa* 
gnol et Vautre Lorrain, ce sont les 
cardinaux de Plaisance çt de Pellevé; 



j — un roy casannier, Philippe II, roi 
d'Espagne, appelé encore le roi lippu, 
à cause de ses grosses lèvres, et le 
preux (pour lépreux) roi d'Espagne, 
par allusion à une sorte de lèpre dont 
il était affligé; — le plus incestueux 
et ambitieux prélat du monde, c*est 
encore l'archevêque Pierre d'Espinac ; 
— /e poète de VAdmirauté, athéiste et 
ingrat, c'est le poète Desportes qui, 
quoique comblé des bienfaits de 
Henri III, se jeta dans la Ligue; « le 
lieutenant du prévost Hardy, c'est Ni- 
colas Poulain; — la bonne mère et se* 
bons conseillers, c'est Catherine de Mé-> 
dicis et ses conseillers : Villequier, d'O, 
Villeroy, Chiverny, etc; — Vlsle dM 
Ruach (mot hébreu qui signifie yen/ ou 
esprit) c'est Paris, le Paris de la Ligue ; 

— une dame coiffée en veufve de plu» 
sieurs mariSt morts et vivants, c'est Is 
Ligue, veuve de plusieurs de ceux 
qui Pavaient épousée ; — tordre de 
VUnion, c'est le collier de chanvre, la 
corde destinée à maints ligueurs qui 
furent pendus ; etc., etc. 

Il y a biend'sutres allusionsdansla 
c Satyre Ménippée; » mais il serait 
trop long de les découvrir ici; d*ail- 
leurs elles sontdévoilées dans la plu- 
part des commentaires. 

11 existe une suite de la « Satyre 
Ménippée, • imprimée dans l'édition 
ci-dessus décrite, sous le titre de: 

« Lb SUPPLÉMBIfT DU CaTHOUCOK, OU 
NOUVKLLXS DIS RtOIONS DX LA LUKS... 

Dédié à la Majesté Espagnole, par un 
jésuite, n'aguéres sorty de Paris. • — 
C'est une allégorie transparente dans 
laquelle on retrouve, mais sous des 
noms diflerents, plusieurs des per- 
sonnages de la « Satyre ». — On re- 
connaît Jean Chdtel sous le nom d*ini 
jeune Escolier natif de Paris qui se 
hasarda pour avoir place en Paradis ; 

— un valeureux chef de guerre nommé 
Jean deLagny, c'est le duc de Parme ; 

— le noble Vertugalin qui s'enfuit à 
la bataille de Cér isoles, c'est le mar- 
quis du Guast, qui perdit cette ba- 
taille; — un certain migmon, frim- 
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guantf fraisé, miste, coint, d'assez \ 
bonne poste.»,, c'est le maréchal de ^ 
Bellegarde, jadis favori de Henri lil, 
tombé depuis en complet discrédit ; 

— quelque Frantaupin, créé . à la dé- 
votion de la Ligue, c'est le duc de 
Mayenne ; — le pays de beurre, c'est 
la Flandre, etc.. etc. 

SATlRaMASTIX, or The Un- 

TRUSSINGOF THE HUMOROUS POET, by 

Thomas Dekktr. — Acted Publickly, 
1602. S. 1. in-4. 

Thomas Dekker, que Ben Jonson 
avait fort malicieusement attaqué dans 
son « Rimailleur » (Voir : • The Poe- 
uster »), répliqua vigoureusement 
dans cet ouvrage aux traits satiriques 
de son agresseur; ce dernier Tavait 
mis en scène sous le nom de Crispi- 
nus, à son tour, Dekker introduisit 
Ben Jonson daits sa pièce sous celui 
à^Horace-le-Jeune (Young Horace) — 
(Voir : c Biographia Dramatica » — 
t. Il, pp. 286 et 326}. 

SATYRE AU COMTE DE B***. 

— 1776, in-8, 32 p.. 682 vers. Le 
comte de B*** est le comte de Bissy. 

Cet écrit de Pierre-Honoré de Beau- 
veset, Tun des poètes les plus licen- 
cieux du xviii* siècle, est dirigé 
contre Piron, Palissot, Berruyer, Vol- 
taire, Sabatier, Linguet et plusieurs 
autres auteurs contemporains qui y 
sont fort maltraités. 11 a été reproduit 
dans c Les Poésies Satyriques du 
xviji* siècle « recueillies par Saute- 
reau de Marsy, en 1782 (tome II, pages 
123 à 149). Voici la clef donnée par 
Quérard, dans « La France Litté- 
raire » (tome XII, page 481) : 

Pages (de U première édition). 

2. — K..., — Robbé; 
?• — Ch..., — Chaulieu ; 

— L'abbé Le Bl..., - Le Blanc; 
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Pages. 

4. — Du B..., — Du Belloy; 

— A..., — Tabbé Aubert; 

5. — Jean le Conteur, — La Fon- 

taine ; 

— Arrouet,,,. —Voltaire; 

— Des Saisons le Chantre, — Vdhhé 

Delille; 

6. — Certains vers bien scandaleux^ 

— rode à Priape de Piron; 

7. — Ses fils ingrats, — la comédie 

du Père de famille, de Piron ; 

8. — Le Af..., — Lemierre ; 

10. — Sa..., — Sabathier ; 

1 1. — L..., — Linguet ; 

14. — Le rémois, — Linguet ; 

16. — L'tfmW^/eMjf, — Voltaire; 

19. — Quel est cet autre espoir...,^ 
Du Rozoy, auteur de la 
comédie italienne; 

22. — Le Cynique..., — J.-J. Rous- 
seau ; 

24. — L..., — La Harpe; 

25. — Jettonnier radieux, — Acadé- 

micien ; 
28. — Qii'iin D..., — Dorât; 
3i. — Saint L.,., — Saint-Lambert. 

La clef de ce mordant écrit a été 
écourtée ici un peu à dessein ; rien n'est 
plus facile, on le voit que de trouver 
les noms véritables des victimes du 
poète Robbé ; ajoutons que la plu- 
part des personnages ci-dessus dési- 
gnés seulement par des initiales à cer- 
tains vers sont nommés en toutes 
lettres, dans d'autres parties de la 
« Satyre au comte de B'**. » 

SATYRE DE DESPORTES CON- 
TRE UN JUIF QUE LE PUBLIC N'A 
POINT ENCORE VEUE. 

Ce petit poème de Philippe Des- 
portes ne se trouve pas dans les meil- 
leurs éditions de ses ouvrages, pas 
plus dans celle de Raphaël du Petit-Val 
(Rouen, 161 1, in-i2), que dans celle 
donnée de nos jours par M. Alfred 
Michiels (Paris, i838, in-i2,Delahays.) 
— Elle figure seulement dans le « Rc- 
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cueil de Sercy » (t. II, pp. 196-202) et 
dans deux manuscrits français de la 
Bibliothèque nationale, n*« 1662 et 
i663. 

D'après une note autographe du 
marquis de Fortiad^Urban inscrite sur 
un feuillet du n« 1662, le Juif n^est 
autre que François de Fortia, secré- 
taire de la chambre du roi Charles IX 
et trésorier des parties casuelles. — 
Desportes, mécontent d'un retard 
dans le paiement d'une somme dont 
Tavait gratifié le roi, composa la sa- 
tire en question contre M. le Tréso- 
rier qui d'ailleurs n*était nullement 
Israélite. 

M. Edouard-Tricotel a publié cette 
pièce, avec une très intéressante no- 
tice^ dans le « Bulletin du Biblio- 
phile » (avril-mai 1867, pp. 171-180}. 

SATYRE DÉDIÉE A M- DE LA 
BAZINIÈRE. - 1648, in-4. 

Voici ce que dit le marquis de 
Gaillon dans une notice qu'il a insérée, 
sur ce petit ouvrage, dans le» Bulle- 
tin du Bibliophile » (février 1869, 
p. 123, n« 43): 

« Cette satire, par sa forme et par sa 
date, a l'air d'une mazarinade ; ce 
n'est pas cependant contre le premier 
ministre d'Anne d*Autriche qu'elle 
est dirigée, mais contre des person- 
nages secondaires. Ces personnages, 
quels sont-ils ? — L'un a usurpé le 
trône d'Astrée, l'autre est dans le mi- 
nistère ecclésiastique qu'il déshonore. 
11 y en a un troisième désigné plus 
vaguement. Le langage de l'auteur est 
violent, mais ne lui a pas inspiré de 
bons vers, comme l'indignation a fait 
à Juvenal. C'est un assez méchant 
poète que P. Primault, car nous pou- 
vons l'appeler par son nom qu'il a 
mis au bas de sa dédicace à cette 
M"« de la Bazinière qui, avec toute 
la famille de ce nom, est le sujet 
d'une historiette de Tallemant des 
Réaux. » 
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SATYRE MÉNIPPÉE DE LA 
VERTU DU CATHOLICON DE 
ROME ET DE LA SAINTE-LIGUE 
DU SACRÉ-CŒUR. louxtc U Copie 
qui circule dans Paris dès le 16 mai. 

— En vente à l'Enseigne de l'Ordre- 
Moral, M.D.CCC.LXX.V11. (Achevé 
d'imprimer le jour de la Saint-Rémi, 
en l'an dernier de l'Ordre-Moral, 
par Marteau, pour Jacques Bon- 
homme et sts amis, a Ig^aciepolis.) 

— Pet. in-8 de 118 pages; papier 
vergé, couverture en papier parche- 
min replié. — 5 fr. 

Très mordante et spirituelle satire 
politique imitée de la « Satyre Ménip- 
pée » de 1594, et dirigée contre le mi- 
nistère formé i la suite du 16 mai 
1877. L*auteur, encore inconnu au* 
jourd*hui,a parfaitement imité le style 
et l'orthographe du xvi« siècle ; il suit 
pas à pas le plan de la Ménippée du 
temps de la Ligue et se livre à une 
moquerie perpétuelle des actes du 
parti monarchiste, àt% manœuvres 
cléricales, du Syllabus, etc. Il dé- 
guise ses personnages, untôt à Taide 
de légères modifications de noms, 
tantôt sous des allusions très transpa- 
rentes et qui rendent son récit plus 
plaisant. 11 va sans dire que la mise 
en vente publique de cet ouvrage fiit 
interdite pendant la période du 16 mai 
au 14 octobre 1877. Beaucoup d'exem- 
plaires cependant circulèrent sous le 
manteau et l'on pouvait en trouver 
au prix de cinq francs. Je n*ai pas ap- 
pris que des poursuites judiciaires 
aient été dirigées contre cette très 
courtoise et très fine satire. J*ignore 
également de quelles presses ellesor- 
taitfl'c Advis de Pimprimeur » est daté 
de : « Villemeneux, le i** septembre 
1877. » 

Voici la clef, assex facile à trouver^ 
de ce petit ouvrage ; on a dû toutefois 
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laisser en blanc certains noms que 
Ton n'a pu découvrir : 

lo. Vieillot f charlatan romain, — M. 

Louis Veuillot ; 
i3. Ce bénin roy du Lys, — M. le 

comte de Chambord ; 
i3. Monsignor Bor, — M. l'abbé 

Baûer ; 
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Pages 

22, Le noble Vil-Encens, — M. de Vil- 

lemessant ; 
22, Le duc d'Affreux-Paquet, — M. 

d'AudiflPret-Pasquier; 
22. Vicomte de VUn,-^ M. A. de Mun; 

22. De Verminy, — M, L. de Germi- 

ny ; 

23. Vabbé Sisson, — ? 



14. Tégur ou Tigardt — ? 25. Le comte de Chaudordain, — M, 

1 5. Un charlatan gascon, avocat, — H de Chaudordy ; 

16. Montalendroit, — M. de Monta- | 25. Papetti, — M. Rapetti ; 

lembert ; ! i5. Mas-Latrines, — M. le baron de 

16. M, de la Bouillie, — M. le duc de | Mas-Latries -, 

Broglie, alors ministre des af- | 26. Jannet, — M. Brunet, alors mi- 
faires étrangères ; j nistre de Pinstruction publi- 

17. Peslay ou Pelle, — M. Beslay ; j que ; 

1 7. Le Charlatan d'Orléans, — Mgr | 26. Le Roy, — M. le comte de Cham* 



Dupanloup ; 



bord ; 



i& Mermillard, — M. Tabbé Mermil- i 27. 3/. le Doyen de Sorbonne, cauda* 



lod ; 



taire du Pape, — Mgr Maret ? 



i8. De Bonnerès, — Mgr d6$Bonne- \ 28. V archevêque de Lyon, — Mgr Ca- 



chose ; 
19. ^Bahut, — M. Buffet, alors minis- 



tre ; 



19. Maréchal DoubleSix,— M. le ma- 
réchal de Mac-Mahon^ alors 
Président de la République ; 

19. Dutrot, — M. le général Ducrot ; 

19. Saint-Benest, — M. Bûcheron, dit 
Saint-Genest, journaliste ; 

19. L'eX'gendarme Traoy-de-Moyen- 
court, — M. de Tracy ; 

21. Duc des Cages,— }A, le duc Decaze, 
alors ministre ; 

21. Comte de Mot, — M. de Meaux, 
alors ministre ; 

21. Chevalier de Foutrou, — M. de 
Fourtou^ alors ministre de Tin- 
térieur ; 

21. Lutèce, — M. Paris, alors minis- 
tre ; 

21. Petit vicomte d* Ane-Court, — M. 

£mmanuel d'Harcourt, alors 
secrétaire de la Présidence ; 

22. M. Chesnecourt,— M. Chesnelong, 

sénateur ; 
22. Baudet d'Asnon, — M. Baudry 

d'Asson ; 
22. Paul de Cassacrac, — M. de Cas- 

sagnac fils ; 



I verot ; 

I 3i. Beau-Castra, — M. de Belcastel ; 

1 3 1 . Le primicier Marais, — Mgr Ma- 

i rct; 

I 39. Comte de Fallax, — M. de Fal- 
loux ; 
48. Loulou IV, — le prince Louis*Na- 

poléon, fils de Napoléon IJI ; 
58. Carotisme et Janétisme, — doctri- 
nes de MM. E. Caro et P. Janet, 
professeurs de philosophie ; 

60. Decideçàf — M. de Sacy ; 

61. L'archevêque de Paris, — Mgr H. 

Guibert ; 
75. Le noble duc de Laroche^Penaud» 
Be^ace-y^a, — M. le duc de La- 
rochefoucaud-Bisaccia ; 

78. Guignol le Huppé, — M. Mayol de 

Lupé ; 

79. Marquis de Roqueplante, — ? 
86. M. Rouhé, — M. E. Rouher ; 

86. Les Bons Pères, — la Compagnie 
de Jésus. 

SATYRE MÉNIPPÉE SUR CE 
QUI S'EST JOUÉ A L'ASSEMBLÉE 
DE SAUMUR, avec la représenta- 
tion des tableaux et enrichissements 
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des bordures, par le sieur de Tan- 
tale, ministre de France, adressée 
aux ministres d'Allemaigne. — S. 
1., 1612, in-8. Rare. 

Pamphlet catholique dirigé princi- 
paiement contre le dut de Sully, qui 
venait de jouer un rôle un peu équi- 
voque dans rassemblée des protes- 
tants tenue à Saumur. La régente 
Marie de Médicis avait vu avec mécon- 
tentement que Tex-ministre de Henri IV 
ambitionnait plus que jamais la fa- 
veur des Réformés, pour s'assurer les 
ménagements de la Cour ; le sieur de 
Tantale, cependant, loyal serviteur de 
la couronne, refusa formellement de 
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C*est une mordante satire contre J.-J. 
Rousseau. On Ta bien à tort attribuée 
à BordCf de Lyon, qui précédemment 
avait ridiculisé le célèbre écrivain 
sous le nom de Docteur J.-J. Panso- 
phe, La clct de cette pièce satirique 
est fort simple : Rousseau en est le 
héros sous le nom de Pancrace, phi- 
losophe ou docteur anthropophage ; à 
côté de lui figurent VOmbre de Julia, 
sa fille ( « La Nouvelle Héloise ») et 
Emilius, son fils ( « L'Emile » ). Un 
exemplaire de cette pièce peu com- 
mune,annoncé au catalogue deSoleinne 
(n« 3, 797), était accompagné de deux 
autres écrits satiriques dirigés contre 
J.-J. Rousseau:* i* Le Sauvage en con- 
tradiction, » conte moral. Londres, 



te joindreaux protestants armés;rau- j j. Nourse, 1764, in-8 de 35pp. ; et %• 



teur anonymede ce libelle ne lui mé 
nage pas les allusions méchantes et 
même injurieuses. D'après une note 
du catalogue Bazin (i832, n* SSg), ce 
pamphlet avait circulé en manuscrit 
dès le mois de juillet 161 1. 

Satyrïcon de Jean Barclay. 
Voir : Euphormionis Lusinini 
partes quinque. 

Satyrïcon de Pétrone... 
Voir . Petronii (Titi) Arbitri Sa- 
tyricon... 

SAUVAGE (LE) HORS DE CON- 
DITION, tragédie allégorico-barba- 
resque, en un acte, cfc vers. — 
Imprimé à Londres, débité à Paris 
et lu à La Haye. — S. d., in-8 de 
23 pp. 

Cette pièce, que la c Bibliothèque 
du Théâtre-Français » intitule c Le 
Sauvage hors de son pays, » n'a ja- 
mais été représentée; elle a été com- 
posée, vers 1764, par Antonio Fabio 
Sticotti, qui avait déjà fait une « Mé- 
rope travestie «dédiée iM.de Voltaire. 



I 
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« Lettre de THomme civile THomme 
sauvage ». Amsterdam, 17C3, in-8 de 
72 p. t 

SCALIGER HYPOBOLlMi€US, CtC... 

Voir : Confutatio Stultissimac 
Burdonum fabulae. 

SCALIGERI (JOS. JUST.) EPIS- 
TOLj£ OMNES QiJj£ REPERIRI 
POTUERUNT, nunc primum col- 
lectât et editae.— Leyde, 1627, *'^* 

Le recueil des lettres de J.-J. Sc«li« 
ger contient d'intéressantes indications 
sur divers personnages de son temps; 
par malheur, plusieurs de cesderniers 
sont désignés d'une façon peu intelli- 
gible aujourd'hui. Cest ainsi, par 
exemple, que (p. 41) Lucumo Becce» 
selenuSf désigne le savant belge Johan- 
nés Goropius Bccanus ; — (p. b3) Fm 
riosus Florentinus cache Robert Ti- 
tius, un des adversaires de J.-J. Sca- 
liger ; — (p. 60) Maximi nominis vir 
signihe Pierre Victor ;— (pp. 61 et 
63) Conveni Pictavii eruditiuimmm 
veut dire Franciscus Vertunianus ; — 
(p. 69) Apologia homuHcioniM nescio 
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cujus est une allusion àP « Apologie 
mathématiqued'ijn procureur parisien 
François Insulanus, pour Lucain » ; 
— (P. 91) G. Seguino est sans doute 
Gilbert Seguin; etc., etc. Une clef i 
peu prés complète des lettres de Sca- 
ligera été imprimée dans un recueil 
littéraire dont je n'ai pu retrouver le 
titre ; elle est à rechercher. 

SCAPINS (LES) DE LA RÉPU- 
BLIQUE, épopée satirique en trente- 
deux chants, par J.-B. Bouché de 
Cluny, — Paris, imprimerie litho- 
graphique et autographique de Ch. 
HofT, à Courbevoie ; gr. in-8 de 460 
pages. 

Ce poème (r) historico-satirique, 
entièrement autographié et tiré i 
25 exemplaires seulement, fut, non 
pas publié, mais mis au jour vers la 
hn de i832. L'auteur, qui n'a pas 
composé moins de douze mille 
alexandrins, c fruits d*une seule 
année de travail ! » annonce que 
« c'est une pensée nationale qui lui a 
« dicté cet ouvrage, peinture fidèle 
« des hommes et des immondes doc- 
« trines de ce qu'on nomme les fon- 
« dateursdela République de Février, » 
Il serait assez curieux de savoir quels 
personnages il avait en vue, en exerçant 
sa verve satirique sur le Roi des 
Voyous, les Vestales^ les Princesses 
de la République, les Racoleurs du 
vote universel. Paillasse homme d'Etat, 
etc., etc. — Malheureusement, je n'ai 
pu voir ce singulier ouvrage qui ne 
m'est connu que grâce à une très 
intéressante notice signée: Un Liseur 
et insérée dans r« Intermédiaire. » 
(23 juillet 1879, ^^^' 44^"44^0 

SCÈNES CONTEMPORAINES 
LAISSÉES PAR MADAME LA VI- 
COMTESSE DE CHAMILLY. — 
Deuxième édition, augmentée de la 
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clef et de notes explicatives. — 
Bruxelles, imp. de J.-J. Cautaertset 
Comp% MDCCCXXVIII; pet. in-12 
de XX-341 pages plus un feuillet 
pour la clef. 

Cet ouvrage eut encore deux 
éditions, en 1828.— Paris, Urbain- 
Canel, in-8 avec deux planches; et 
en 1830, chez Barbezat, 2 vol. in-8 
avec plusieurs additions. 

Les «Scènes Contemporaines» sont- 
elles bien Tœuvre de M"* de Cha- 
milly ? c'est un point qui n'est élu- 
cidé par aucun de nos bibliographes. 
Il est permis, en tout cas, de penser 
qu'elles ont été retouchées par quel- 
que plume discrète; c'est du moins 
ce qui résulte de l'avertissement de 
l'éditeur belge. Elles sont écrites dans 
un esprit très libéral et fort hostile 
aux tendances congréganistes qui 
avaient déteint sur la société à la fin 
de la Restauration. L'auteur y fla- 
gelle en outre impitoyablement ces 
habiles et zélés serviteurs de toutes 
les causes et de tous les régimes, tou- 
jours prêts à chanter la palinodie 
pourvu qu'ils y trouvent leur intérêt. 
Sous ce dernier rapport, les « Scènes 
Contemporaines » n'ont pas beaucoup 
vieilli et le lecteur malin pourrait 
encore aujourd'hui en faire in petto 
d'heureuses applications. 

Voici la clef donnée dans l'édition 
belge de 1828 : 

Le Marquis-Préfet (pages xiii et 
XIV de l'avertissement) est M. de Las- 
tours, député immuable du Tarn, de* 
puis 1814 jusqu'au mois de novem- 
bre 1827. 

Dans « L'Oraison funèbre » (pages 3 
à 18), V académicien Clopineau est 
M. Roger, secrétaire général de la 
Direction des Postes et membre de 
l'Académie Française; dans a La pièce 
de Circonstance », l'homme de lettres 
François, « qui a la mémoire la plus 
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locale, ■ Ml M. Francit, qui n'aTali 
BU contraire aucunement cette qua- 
lité; iDui le* per*onnagcs de Jean et 
Jacques, SCS confrOres, l'iuieur a 
Tuutu peindre M. Alisssin Je Cbazet, 
vn det faiseurs de places Ji circont- 
lances fort rcaonmié à cetiL- époque; 
Dansv lePrix de Vertu, • l'avocat 
Saint-Juste n'est autre que M. Lour- 
doneii; quant i M" Lefebrt. dW 
M" Panier, qui dut* ta proleclionde 
cti - ■ - ■!■ l'un dci ptii fon- 

Enlin, Dans ■ Le Revers de la Mé- 
daille, • M. Oiuiave d'Hoinilie eit 
M. de Genoude (jadia M. Genou tout 
court), alors directeur et rédacteur 
en chef de ['«Etoile. ■ 

Ajoutons que dans < Le Tableau du 
Sacre, ■ il n'est pas difficile de devi- 
ner le nom de M. de Ségur, lous celui 
de M. de Sinécure, ci .]lic, dan» «Le 
Reveri de In Mcdaillt ■ l'inspecteur 
de police Ltcoq, est rlu* 1"* proba- 
blement le fameuK Vidocq, repris de 
uiiicc Joni -^n cLti alors la sioguliére 
idée de faire un chef de service de 
police. 

Bien de* noms sont encore i dé- 
TOiler dans ce curieux petit volume; 
celui que cache XcPhilaMkropeBrutui 
Meuidor de Saint-Denit serait assu- 
rément le plus intéressant i con- 

SCÈNES DE U VIE DE BO- 
HÊME, par Henry Murger. — Paris, 
Lévy, 1851, in-ia. 3 fr. 

Telle est, )e crois, la première édi- 
tion de ce livre célébra qui restera 
comme le chef-d'œuvre ,: j ton auteur. 
Ces -études avaient d'abord été pu- 
bSécacn feuilletons (à six liards la 
Ultncl). Réunies en lolume elles ont 
été maintes foi* iéinirr<'n'--es. avec 
quelque! remanie mcni». Mises au 
ijiélirc, sous te titre de la ■ Vie de 
Bohême, > elles ont eu un nombre 



894 

considérable dereprésen citions : Icsdi- 
verses reprises de cciic pié>:e ont 
donné lieu ides recherches tur les 
perionnalilcs si originales mi»es en 
scène dans cette oeuvre lemuniustile. 
Le journal t La Paii *, < L'lntcrro6- 
diaîre >, en 1879, ■ Le Figaro *, le 
Temps»,'* le Voluire >, en avril i8âi, 
ont cherché tour i tour i soulever 
ces masques. 

Il résulte des communications de 
ce» diverses feui lies <iuc Murger s'cit 
rcprésenié lui-mf me sous les traits du 
peintre iiaretl ; — Rodolphe se nom- 
mait réellement Champfleury ; — 
Barbemuche ne serait autre que )e 
romancier CharlcsBurbim ; — Sdbii*. 
nurJ, de son vrai nom ^Llmune, est 
.ui|<iur.1'hm l.ibrt:,ini de jouets d'en- 
fanis,rue JtiAr.hivt!, Co//f ne serait 
M. Jean Vjli.jn, |.i.il^ i'.-.jt-ir.|i>ic, 
jctuellemeni retiré i Nice; Afuttttt, 
de son vrai nom Mariette (dont 
M. Champlleury a rji-.Trt l;i aven- 
morte en s<; : j 1 Algérie, sur 
unbsteau qui périt corp» et biens; — 
.tfini, personnage réel comme les 
autres, tiendrait . l. n bu- 
reau de tabac dans le quartier de U 
Bourse. 

Tous ces personnage», »ur lesquels 



il 



■ jCCti 



i présent, ne 

viendra où l'on pourra 
avec plu» de certitude donner une 
clef complète de < La Vie de Ba- 
il j » lieu de penser que ce n'est 
point le seul de ses ouvrages ob Muv 
gérait r.tr Juii. Jc) personnes vi- 
vantes. La P<vs Latin, Lss Buvbvbs 
d'eau. Las Scbiaa ni La v» ou lau- 
HBssB, renferment sans doute aussi 
des éni.'/ucii aiinln^ucsEt vraisembla- 
blement il ca -est ùc niLtjic pouf Lms 

AvMTUlBS "S Vt.NlF.TH <psr M. 

CbampHeury), dont il est question d- 
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SCHUMACHER OOHANN HEN- 
R[CH), ASSELENA PADERBOR- 
NENSIS, die durch falsche List 

gefaHeneundf;(:fan^'ene,aberdurch 
ttcvc Liebe wieder errettete und 
eriiabene Madaveatische Mama ' 
Oder Liebes-und Helden-Gcschichte 
untcr einem allegorischen Gcdicht, 
nebst Moralischcn Anmerkungen 
vor^esleilet. Au/ Begehren unit 
Kosten guter Freunde zum Dnick 
bcfcrrdert. — Gcdruckt îm Jahr, 
1738, in-8. 

J. Vogt, dint ton < catalogue de 
liTres tris rires ■ (p. 61S, tàhioD de 
17SÎ), f.it connaître que ce recueil 
d*allégories mystiques a ilé supprimé 

S^nal I 
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pour «JUS 5ûft iruirc, dL]à pis mal 
obacure p*r clle-mfme, fût encore 
nwlm intelligible, grâce aux mota 
■nagmnraatiséi doni il l'avait rem- 
plie. C'est «inii que, suivant Vo/^t, 
ïea tnottA/Mhvf.'t. . Mania ne sont 

« Anima, Adinis nnd Evi, ■ que vient 
diiiym Sirchtu3 ■ i ; v , - ■ - ; — Me- 
MM ligoiâe Nurne» (la Divinité) ; — 
JUifrluc Lucifer — Â/ommc, Cosmu» 
(Le Mondel etc., etc. Vogt ne donne 
que ^^è nJunduris sur les anagram- 
me* de ce petit livre, qui doit être au- 
jourd'hui, et surtout en France, d'une 

SÉANCE EXTRAORDINAIRE ET 
SECKÈTE DE L'ACADÉMIE FRAN- 
ÇOISE, tenue le jo mars 1789, â 
l'occasion des Euti-G(;ni;raux. — 
S. l. n. d. (Pains, 1789), in-8. Rare. 

La ■ Correspondance liltéraire > de 
Orimm (avril 1789, t. XV, p. 447-449 



de la dernière édition] 
bonne analyse ■!■.■ .'^ :': 



Celte latirc, dont l'auteur reste igno- 
ré mais que l'un a le plus souvent at- 
tribuée u y<ii>j™;, inonlrc le» quarante 
immortels reunis pour nommer le 
députe qui les représentera aux l^tat»- 
Généraux. Apris de vifs débats, qui 
donnent lieu.cotnmc on pense, i main* 
tes critiques mordantes, le choix 
tombe sur de Guiberl. Voici le 

plupart des nofn^ ^'■■u' Icstu.-'U "im 
désignés les acii.l^" ' : Dimopkon, 

MarmoDtel ; — Flaccus, Florian ; 



À f »' 



^uard; 



.. de 



■•Il , , ' . .1. — Daube, de Rul- 
— Ziangir, Cbamfort; — 7".»- 

dinal de ■ Ne^ti^ret, Dagues- 

scsu de Frjne; —Cithiron, La Harpe; 
Bissy ; — Vitttlut, de 
,,_ ,._. , i ,;,-, Vicq d'Aiir j — 

AnachariU, l'abbé Barthélémy ; — 
Dams, Sedaine ; — Condor, Condor- 
cet ; — Mer\et, l'abbé Morellet ; — 
Cudit, Ducis ; — VirgiUus, Delille, 
etc , etc. 



SECONDE LETTRE DU SOUF- 
FLEUR DE LA COMÉDIE DB 
ROUEN AU GARÇON DE CAFFÉ, 

ou Entretien sur les défauts delà 
DÉci^.MATioN — A Paris, chei Ta- 
barie, M.DCC.XXX, in.12. 

Cette seconde lettre est demeurée 1 

peu près inconnue jusqu'en 1871. 
époque où elle fut r ' 



1 la 



s la 



Baron cl la 
Dii" Lc^juuvrcui- -. pui Givrer \Vi*k 
(l'abbé d'Aitainval. Pariï, Willenii 
in-ii). Le nouvel éditeur n'hésite pat 
à l'attribuer à J--D. Dumat d'Aiguë- 
berre, comme la première lettre ijtil 
eii intitulée : ■ Réponse dti Souffleur 
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de la Comédie de Rouen à la lettre du | 
Garçon de cafc » (Paris, 1730, in- 12). 
— La lettre de D. d'Aigueberre, con- 
seiller au Parlement de Toulouse^ est 
fort intéressante pour Thistoire du 
théâtre français à cette époque ; elle 
passe en revue les comédiens, sauf les 
médiocres, en lySo, et donne sur eux 
des appéciation; sûres et sans pas- 
sion. Les comédiens n^étant désignés 
que par des initiales, il est nécessaire 
d^avoir une clef pour la lecture de ce 
petit écrit, dont l'édition originale est 
devenue tort rare ; la voici : 

Jt/u« D. C, — Marie-Anne de Château- 
neuf, dite M"* Duclos; 

Waltniq, — sans doute Pierre Tro- 
chon, sieur de Beaubourg, succes- 
seur du fameux Baron ; 

M-n-m-rt'l, — Louis-André-Lesage, 
dit Montménil ou Montmény, fils 
de Tauteur de « Gil Blas > ; 

S^rr^i^-n, — Pierre Sarrazin, qui dé- 
buta en 1729; 

Le sieur />., — Abraham-Alexis Qui- 
nault-Dufresne; 

M"» Q-«-/, — Jeanne-Françoise Qui- 

nault, la cadette; 
AP» D-b-C'g,, — M"« Laurence Chan- 

trelle, dite Dubocage; 

3/"« D-n-g'V'll.y — Marie-Anne Botot, 
dite MU« Dangeville; 

3/»« /)., — Christ. -Ant.- Charlotte 
Desmares ; 

Le sieur i4., — François -Huguet Ar- 
mant; 

Le sieur L.-T., — Pierre Lenoir, 
sieur de la Thorillière; 

Le sieur Q., — J.-B.-Maurice Qui- 

nault, Tainé; 
M^ D. F., — M">« Catherine Oupré, 

femme de Quinault-Dufresne; 

Le sieur G -v., — Ch.-Fr.-Nic. Racot 

de Grandval ; 
Le sieur D.'Ch,,'-^ Jean-Pierre Ouche- 

min; j 

Le sieur />., — Claude-Charles Botot 

Dangeville ; 
Le sieur P., — François- Arnould 

Poisson ; 
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Le sieur le G., — Marc-Antoine Le- 

grand, fils; 
MU B., — Marguerite-Thérèse Bali- 

court ; 

Les jugements portés par d'Aiguë- 
berre sur tous ces auteurs et actrices 
sont généralement fort justes. 

Secret Memoirs and Manners op 
several persons... 

Voir : L'Atalantis de Madame 
Manley. 

SECTANI (L.) a FILII, DE TOTA 
GRitCULORUM HUJUS iCTATlS 
LITTERATURA AD GAJUM SAL- 
MORIUMSERMONESQUATTUOR 
Accessere quacdam, M. Philocardii 
enarrationcs.-Hagae-Vulpiae, 1738, 
in-8. 

Ejusdem Sermo Qpintus. — Co- 
rythi, s. d., in-4. 

Ejusdem Sermo Sextus. — Cory- 
thi, 1742, in-8. 

Plusieurs réimpressions, notam- 
ment en 1764 (Six satires). Augus- 
tae-Vindeliconim et Œniponti.Apud 
Josephum Wolf— pet. in-8 de 96 p. 
et en 1804, à Venise, dans le t. IH 
des œuvres diverses de l'auteur, 
pages 99 à 241 ; cette dernière édi- 
tion contient 8 satires. 

CA discours satiriques, dirigés 
contre les demi-savants et pédants 
qui brillaient à Lucques et à Flo- 
rence, au milieu du siècle dernier, 
furent tout d*abord attribués au P. 
Pompeo Venturi, professeur de rhéto- 
rique au collège de Florence. On sait 
aujourd'hui, de la façon la plus cer^ 
uine, qu'ils sont Tœuvre du P. Jules» 
César Cordara , jésuite, originaire 
d'Alexandrie en Piémont,de la famille 
des comtes de Calamandrana Cordara, 
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en se cachant sous le pseudonyme de 
• Lucius Sectanus Quinti Sectani 
filius, » voulut imiter et rappeler les 
satires spirituelles de Sergardi contre 
Gravina (Q. Sectani Satyrae in Philo- 
demum). Les notes généralement fort 
courtes qui y sont jointes ont été écrites 
par Jérôme Lagomarsini, qui se cacha 
sous le nom de « M. Philocardius. » 
Bien que les monuments des que- 
relles littéraires d^autrefois soient au- 
jourd'hui peu recherchés, tant en rai- 
son de leur obscurité que parce qu'ils 
ont beaucoup vieilli, les satires du 
P. J.-C. Cordara méritent, à double 
titre, d'être exceptées de cet oubli. 
D*abord elles sont bien composées et 
très élégamment écrites, puis elles 
sont plus intelligibles que beaucoup 
de productions du même genre, grâce 
à une clef donnée par M. G. Melzi 
dans son « Dictionnaire des anonymes 
et pseudonymes italiens» (t. III, p.46}; 
la Toici : 

Albius^ — le ly Bianchini, de Prato; 
Arcadi, — les Arcades, académie de 

Florence; 
JBagnariuSf — Dominique Lazzarini, 

professeur à Padoue ; 
Califanus, — le marquis Gabriel Ric- 

cardi ; 
CithisuSf — le marquis-abbé Nicolini, 

de Florence; 
Félix, — le comte Dr Giovanni Felici, 

médecin à Florence; 
Fronton, — Antonio Francesco Gori, 

antiquaire; 
Gallius, — le ly Jean Lami, professeur 

et bibliothécaire; 
GalluSf — le commandeur Joseph 

Buondelmonti ; 
Induperator, — !> Antonio Cocchi, 

antiquaire et professeur ; 
Jnvidia, — D' Ch.-Ant.-Maria Bindi, 

prêtre florentin ; 
Murranus, — Dominique Lazzarini, 

sus-désigné ; 
Soriscus, — le P. Odoard Corsini, 

professeur à Pise ; 
Orbilius, — le D' Angelo Ricci, profes- 
seur i Florence ; 

U 
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Peribonius,-^ Bindo-Simone Ferruzzi , 

noble florentin ; 
Ru/us, — le P. Guido Grandi, profes- 
seur à Pise, ou peut-être Rosso 
Martini, noble florentin ; 
Ri^UuSf — Philippe Venuti, noble de 

Cortone ; 
UrsiuSf — le cardinal Orsi, domini- 
cain ; 
Ventidius, — le marquis Alamanni, 
vice-secrétaire de Tacadémie « délia 
Crusca. » 

Outre la « Bibliographie Michaud » 
(t. IX, p. 367), on peut consulter avec 
intérêt, sur le père Cordara, Tessai 
sur sa vie et ses écrits, mis en tête de 
l'édition de ses œuvres, Venise, 1804. 

Semaine (La) nocturne... 
Voir : Les Nuits de Paris. 

SENTIMENTAL JOURNEY 
THROUGH FRANCE AND ITALY, 
by M. Yorick. — London, 1768, 
2 vol. in-i2. 

Life and Opinions of Tristram 
Shandy, gentleman. — London, 
1759-1767, 9 vol. in-i2. 

C'est-à-dire : 

Voyage sentimental en France 
ET en Italie, par M. Sterne, sous le 
nom de Yorick ; traduit de l'anglais 
par M. Prenais. — Amsterdam et 
Paris, Gauguery, 1769, 2 vol. in-12. 

La vie et les opinions de Tris- 
tram Shandy, traduit de l'anglais 
par 7(75. -P. Prenais (et de Bonnay). — 
Paris, Volland, 1785, 4 vol. in-12. 

Telles sont les premières éditions 
du texte et de la traduction française 
des deux plus célèbres ouvrages de 
Laurent Sterne. — Le nombre des édi- 
tions ou réimpressions anglaises et 
françaises est considérable et Ton ne 
peut que renvoyer les lecteurs au 

8 
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« Manuel de Lowndes » et à la 
« France littéraire » de Quérard, qui 
en décrivent ou citent le plus grand 
nombre. 

Le « Voyage sentimental » et c Tris- 
tram Shandy » sont des livres à clef, 
de Paveu de Tauteur lui-même et de 
tous les écrivains qui ont publié des 
études sur ces ouvrages. J'ignore si 
cette cltf a été faite complètement ; je 
doute fort qu'elle ait jamais-été pu- 
bliée, les bibliographies étant muettes 
à cet égard. Rechercher aujourd'hui 
les noms de tous les personnages ori- 
ginaux mis en scène par Sterne serait 
un travail considérable, pour Texécu- 
tion duquel on trouverait cependant 
de précieuses indications dans « TEs- 
sai et éclaircissements sur les ou- 
vrages de Sterne, v par \tD* Ferriar, 
de Manchester; dans Touvrage inti- 
tulé Olio (Macédoine) de M. Davy ; 
dans les « Essais » de Walter Scott, 
qui, par parenthèse, accuse nette- 
ment Sterne d'être un audacieux pla- 
giaire; etc., etc. — Le plus sûr serait 
de découvrir quelque exemplaire des 
premières éditions, annoté par un 
lecteur contemporain. 

A défaut d'une clef complète, on 
peut toutefois donner les indications 
suivantes, recueillies de part et d^au- 
tre : Yorick, Tristram Skandy, c'est 
Sterne lui-même; — Smelfungus, le 
docteur Smolett ; — M^ de L..., c'est 
la marquise de Lambert, i laquelle 
Sterne fut redevable de son passe* 
port;— r Homme auSkakspeâre n*est 
autre que le baron de Breteuil, l'ami 
du ministre (Choiseul) ; — Lafleur,lc 
valet de chambre, n'est point un per- 
sonnage imaginaire ; il était marié, sa 
femme, qui tenait un cabaret à Calais, 
lui ht éprouver maintes disgrâces 
conjugales et finit par le quitter pour 
suivre une troupe de comédiens ; — 
le docteur Slop, c'est le docteur Ri- 
chard Burton, oncle de Sterne, qui te 
brouilla avec lui pour motifs poli- 
tiques; — VEli^a des « Lettres » se 
nommait Elisabeth Draper et était la 
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femme de Daniel Draper, conseiller de 
la couronne, à Bombay; — enfin, les 
initiales J. H* S,, qui figurent en tête 
de diverses lettres, désignent John 
Hall Stevenson, auteur des • Crazy 
Taies, » ami intime de Laurent Sterne. 

— Ajoutons que parfois Sterne a im- 
primé les noms propres en toutes 
lettres ; tels sont notamment ceux de 
Diderot, de l'abbé Raynal, etc., etc.* 
Une dernière particularité à noter, 
c'est que ni Sterne, ni aucun de set 
biographes n'ont indiqué le nom de 
celle qui fut sa femme, cette miu X., 
à laquelle il a écrit quatre lettres si 
jolies, vériubles chefs-d'œuvre de 
grâce et d'exquise sensibilité. 

SENTINELLE (LA) DU PEUPLE. 

— Aux gens de toutes professions, 
sciences, arts, commerces et mé- 
tiers, composant le Tiers-État de la 
province de Bretagne. — Feuille 
périodique qui n'eut que 5 numéros, 
du 10 novembre au 5 dcc. 1788, 
in-8. S. 1. 

Réimprimée avec cette adjonction 
au titre: « Par un propriétaire en 
ladite Province. » — Pamphlet très 
spirituel contre la noblesse et en fa- 
veur des principes que la Révolution 
devait consacrer.— On dit que Volmy 
éuit un des rédacteurs de cet écrit. »— 
Le bruit que fit cette publication donna 
lieu â plusieurs imitations ou répomes. 

— M. Hatin en a trouve sept, chei 
M. Pochct-Deroche, reliées à la suite 
de la « Sentinelle du Peuple, » et for- 
mantavec elle un volume très curieux, 
que termine une clef manuscrite, com- 
posée par un habiunt de Rennes et 
portant celte épigraphe: « Ubi lux, 
ibi Pax, » — (Voir dans la « Biblio- 
graphie de la Presse, » de M. £. Hatin, 
pp. 93-93, l'intéressant article consa- 
cré à celte teuille et aux sept publica- 
tions annexes ) 



903 

Sbrpent (le) crevé. 
Voir : La Beste insatiable. 

Serpille et Lilla. 
Voir : Les Impostures innocen- 
tes. 

SIBYLLA CAPITOLINA, PUBLII 
VIRGILII MARONIS POEMATION ; 
interpretatione et notis illustratum. 
A 5. L. — Oxonii (Hollande). — E 
TheatroSheldoniano,M.DCC.XXVI, 
in-8 de 2 ff. 92 pp. 

Ce petit poème en centons virgi- 
liens est de Pierre Daudé; il a trait 
aux affaires du Jansénisme et est 
principalement dirigé eontre la fa- 
meuse c Constitution Unigenitus. » — 
Les notes et le commentaire perpétuel 
qui accompagnent cet opuscule lui 
serrent de clef ; sans cela il serait à 
peu près inintelligible. Comment de- 
viner en effet que « Tempestates SO' 
norœ^ signifie les controverses entre 
Molinistes et Jansénistes; quec Phœbi 
Sacerdos » veut dire le Père Le Tel- 
lier, confesseur du roi de France; que 
« Centum voces, responsa Sibyllœ, » 
ce sont les cent articles de la Consti- 
tution, etc., etc. — Ce petit ouvrage^ 
comme tous les livres en centons, est 
un chef-d'œuvre de patience; il est 
très habilement composé, mais il offre 
si peu d'intérêt aujourd'hui, qu*il est 
absolument inutile d'en dresser la 
clef ; elle serait du reste presque aussi 
longue que le poème lui-même. 

SIDÈRE (LA) PASTORELLE, plus 

LES AMOURS DE SlOÈRE, DE PaSITHÉE 

ET AUTRES POÉSIES. — Se trouvc 
dans les œuvres de René Bouchet^ 
sieur d'AmbUhuy recueillies et impri- 
mées à Paris, Robert Estienne, 1 609, 
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6 vol. in-8. — A été aussi imprimé 
à part la même année. 

« La c Sidère » est une pastorale 
allégorique, où, sous les noms de 
Cléon et de Floribé^ on veut louer le 
roi Henri IV et la reine Marie de Mé- 
dicis ; elle est en cinq actes et en prose, 
à Texception des chœurs et de quel- 
ques scènes qui sont en vers, de même 
que le prologue, où le poète fait parler 
la Jalousie. » (« Biographie Michaud,» 
t. V, p. 278.) — Suivant M. Paul La- 
croix, cette pastorelle renferme des 
passages pleins de charme et de grâce. 

SIÈGE (LE) DE FRlGOLET,poème 
épique en trois chants, par Jeban de 
La Tour d'Aillane (?). — Aix, impri- 
merie J. Nicot, rue du Louvre, 16 ; 
1880» in-8 de 35 pp. 

Cette production satirique, bien 
faible au point de vue poétique, mais 
gaie et assez amusante, a été composée, 
au mois de novembre 1880, au sujet 
d'un incident qui se produisit lors de 
Texécution des fameux décreu du 29 
mars de la même année, sur la dissolu- 
tion des congrégations religieuses 
non autorisées. — On se rappelle que 
les religieux prémontrés de Tabbaye 
de Frigolet, entre Barbentane et Ta- 
rascon, refusèrent de se dissoudre et 
firent résistance aux sommations de 
Tautorité. Ils se renfermèrent dans 
leur abbaye et Ton dut faire venir des 
troupes pour les investir et les pren- 
dre par la famine. La résistance, puis 
la reddition des « beaux Pères • ne 
donna pas moins matière à plaisanter 
que les mesures stratégiques prises 
pour les réduire: c'est là tout le sujet 
de ce petit poème. — Quelques noms 
sont travestis : Zéphyrin, c'est M . Cons- 
tans, alors ministre de l'intérieur ; 
Poutrelle, c'est M. Poubelle, alors 
préfet desBouches-du-Rhône ; Grillon, 
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c*est M. le général Guillot ; l'illustre \ 
subalterne du Pacha Marseillais, c'est I 
M. Lucas, sous-préfet d'Arles, le corn- \ 
missaire immortel^ c*est M. Routier, 
commissaire de police de Taras- 
con, etc., etc. 

SIÈGE (LE) DE PAVIE, ou la 
Gloire de Charlemagne, tragédie 
nationale. — S. 1. n. d. (Paris, 1808), 
gr. in-8, tiré à petit nombre pour 
être distribué. Rare. 

Cette pièce en cinq actes et en vers 
est de M, 'J,' Armand Boleldieu. C'est 
Napoléon I*r qui a posé pour le por- 
trait de Charlemagne ; les allusions au 
nouvel ordre de choses et aux per- 
sonnages de l'Empire y abondent ; 
Fauteur, du reste, n'a pas caché son 
dessein d'allusions dans les réflexions 
préliminaires sur sa tragédie « consi- 
dérée spécialement comme pièce na- 
tionale. » — (Catalogue Soleinne, 
n« 2613.) 

SIGNE PRODIGIEUX D'UNE Ca 
MÉTE APPARUE DANS LA CHAM- 
PAGNE, au grand étonnement de 
tout le peuple. — Paris, 1649, 7 p. 
pet. in-4. 

Mazarinade peu commune dont l'au- 
teur est resté inconnu. Cette pièce est 
ainsi analysée par M. C. Moreau (Bi- 
bliographie des Mazarinades, t. III, 
p. 178) : — « Voici la description de 
« la Comète: Une bombe de feu qui 
« se fend en deux ; puis une ville; un 
a dragon qui tourne autour; uncava- 
« lier sort de la ville, attaque le dra- 
« gon et le tue. — Il n'est pas difficile 
« de deviner le sens de cette allégo- 
« rie: La ^oti/e, c'est la France qui se 
divise en deux parties; la Ville, c*est 
« Paris; le dragon, Tarméedu blocus; 
« le Cavalier, le duc de Betufort. » 
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SIR HARRY WIVDAIR, bhng the 
SEQUEL OF The trip to THE Jubiles, 
by George Farqubar, — Acted at 
Drury-Lane, 1701. — London, in-4. 
Plusieurs fois réimprimé. 

Dans cette suite de « The Constant 
Couple » (voir ce titre), Farquhar 
a mis en scène la plupart des 
personnages de cette comédie. Cest, 
paraît-il, lui-même qu'il a voulu pein- 
dre sous le nom de « SirHarry WU» 
dair, » 

• SIREINE (LE). DE MESSIRE 
HONORÉ D'URFÉ. — Paris, 161 1. 
in-8. — Autre édition : ... reveu, 
corrigé et augmenté de nouveau 
par l'autheur. — A Paris, chcx 
Toussaint du Bray, 1618, pet. in-8 
de 128 pp. 

« Ce poème, dit Niceron (t. VI, 
p. 22 3), est le premier ouvrage de 
d'Urfé. Ily décrit son départ du Forez, 
son absence et son retour, mais en 
déguisant un peu les choses. Il se 
représente presque encore enfant; il 
part amant de Diane et aimé d'elle ; 
pendant son absence, Delio, riche 
berger, mais mal fait et peu digne 
d'elle, la recherche en mariage et Tob- 
tient de ses parents, dont Tautonté 
prévaut en cela sur sa passion. 5i- 
reine (d*Urfé), à cette nouvelle, se pré- 
cipite dans la mer, d'où il est promp- 
tement retiré par les soins officieux 
de ceux qui le voient dans ce danger. • 
— Le Sireine est, comme on voit, une 
sorte de prologue de VAstrée (voir ce 
titre). 

SDC (LES) NOUVELLES, ou la 
Confession galante de six femmes 
DU JOUR, par A.'J. Rosny, auteur 
d'Adèle de GermeuiL — A Paris, 
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chez Delalain, (ils, an VI, in-i8 de 
177 pp. Prix I fr. 20 et sur grand 
papier vélin, cartonné, 4 fr. 20. 

Une clef manuscrite, donnant le 
nom des six héroïnes, était jointe, dit 
M. G. Brunet, à un exemplaire porté 
au catalogue de la vente B. D. C. 
(1847, n* 473). — Un catalogue delà 
Librairie Potier en a offert un autre 
exemplaire (8 fr.), où les noms des 
six personnes étaient écrits au verso 
du faux titre. — C'est encore une clef 
i rechercher. 

Soirée (La) de Vaugirard. 
Voir : Les Conspirateurs. 

SOIRÉES D'HIVER DU FAU- 
BOURG SAINT-GERMAIN, ou Essai 
SUR l'esprit du temps et des con- 
versations EN GÉNÉRAL, par L,'N. 
Baudry-de-Lo^ières (ou Lauzières?). 

— Paris, 1809, in-8. 

Cet ouvrage, bien que pauvrement 
conçu et médiocrement écrit, n'est ce- 
pendant pas sans intérêt pour le lec- 
teur de nos jours. On y trouve un 
ubleau de la Société d'alors, et, dans 
les conversations qu'il prétend trans- 
crire, Baudry-de-Loziéres meten scène 
des personnages dont il avait certai- 
nement eu les originaux sous les yeux. 

— Les interlocuteurs ne sont dési- 
gnés pour la plupart que par des ini- 
tiales: M. A'**, MU« D*»', M. C***, 
M*« D***, presque tout Palphabet y 
passe; à coup sûr ces initiales ne sont 
pas celles des vrais noms des person- 
nages ; mais la manière minutieuse 
dont on les décrit physiquement et 
moralement, les qualités qu'on leur 
donne (voir par exemple : M. le se- 
crétaire général D. P.) indiquent bien 
qu'il s'agit d'êtres réels et non de per- 
sonnages purement imaginaires. Il y 
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a là une curieuse clef à rechercher, 
malgré les dénégations de l'auteur, 
qui, dans un avis imprimé au verso 
du titre, prévient que son livre était 
écrit depuis six ans déjà et que Ton 
chercherait inutilement à faire des 
applications personnelles : cette pré- 
caution même paraît être un argu- 
ment de plus pour établir que cet 
ouvrage est bien un livre à clef. 

SOMMAIRE DES PROUESSES 
ET FAITS MERVEILLEUX ARRI- 
VÉS DANS LitTUCE, capiUle du 
royaume de TEsgau, depuis l'Hégire. 

Manuscrit in-8 de la fin du règne 
de Louis XV, décrit au catalogue 
Leber, sous le n* 5,813. 

C'est le récit satirique, en style de 
vieilles chroniques, des galanteries et 
intrigues delà cour de Louis XV. Les 
noms sont déguisés: Lœtuce (Lutèce), 
c'est Paris ; VEsgau, les Gaules; 
VHégire, c'est la période écoulée 
depuis le jour ou Louis XV monta sur 
le trône, etc. — Au manuscrit sont 
jointes des notes et explications his- 
toriques. 

SOMNIA SaPIENTïS , AUCTORE P. 
FiRMIANO. 

Voir : Gyges Gallus. 

Son Excellence Eugène Rougon. 
Voir : Les Rougon-Macquart. 

SON EXCELLENCE SATINETTE 
(Affaires Étrangères), par Edouard 
Cadol. 

Roman publié, depuis le mois de 
mars 1882, dans le journal intitulé 
a La République illustrée, n Paris, 
gr. in-4. 
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Cet ouTrige paue pour contenir dei 
portraits de personnage» -contempo- 
rtin». Certaine* illutiraiionî repro- 
duiientlei treiti de fonciionnaircs ci 
d'hommei politiquei; ainsi le per> 
■otinage du Préfet de police temble 
se rapporter k M. Louii Andrieux; 
mais Ici faits et les scéoes du livre te 
passent à une ipoque où Je député de 
Lyon n'était point encore investi de 
-CM fonctions. Si ce roman rentre 
-dans la catégorii: des ouvrages i clef, 
-on ne pourra être tîié sur les sllu- 
sions qu'il contiendrait, qu'apri* son 
entière publicition. Du reste, il est 
plus iraisemblable que l'iuieur a 
formé ses personnages i l'aide de 
traits empruntés i diverses personna- 
lités. 

SONGE (LE) DE LUCIDOR, ou 

SONT REPKÉSEKTÉS LES REGRETS DE 
CliANTHE SUR Ij* MORT DE THÉOPHILE, 

parle sieur de Nervezc. — Paris, 
du Brcuil, 1610, in-t3. Rare. 

L'nbbi Goujet, qui n'arait pas vu 
cette pièce, a cru qu'elle était relative 
«u poite Théophile, mort en Cxj 
seulement. — Ce n'estrien moins que 
ccU il s'dgii de Marie .te MidU'a 
((*■ ■•::::■ . , , . I époux Henri IV 
[Thiophilt). Antoine de Nerveie, qui 
parsîl s'être . juus le 

n. ■ ; .!■. /.;,■; .■■:. ■, ,■.- ua servi- 

teur Jtïûuc Ju ri>i aciuni; il fulTun 
des premiers il déplorer sa mort; 
(ourtissD modile, il dédia son livre 
au jeune Louis XIII, qu'il n'hésita 
poin k louer en ces termes : < Je puis 
(lire,sire, que vous n'aviez pas encore 
ouvert les yeui poui' voir le ciel, que 
|e célébray vostre nom dans le 
monde! ■ (Catalogue Leber, n* 4.168) 

Songe (l£)de Poliphile... 
Voir : Poltphili Hypnêrotoma- 
chia... 
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Songes (les) molathiuss m Pam- 

TAGRUEL. 

Voir : Rabelais. 



SONNETTES (LES), ou W 
DE Monsieur le kakquis D' ***. — 
Utrecht, 749. in- a. Rare. 

Berg-op-Zoom (Londres), 1751 ; 
2 part, in-13, Jolies (îg. 

Utrecht, 1771,111-13. 

Londres (Cazin), 1781, ïo-tS de 
213 pp. 

Nouvelles éditions, très modifiées, 
intitulées : 

!■ FEUX, ou LES AVENTUHES t>'vK 

JEUNE officier. — Virc, 1799, 3 voL 
in- 13, et 

2* Feux, ou le jeune amamt et u 
VIEUX UBEftTW, — 1803 (an UQ, 
in^. 

Réimprimé, sous te premier titre, 
à Bruxelles, Gay et Duucc, sur 
rtJ,!i..:i ,:.■ 781, avec a Hirtotre 
J utic Lorncuicimc qui a quitté le 
spectacle e in-isde I43pp,, j frt)o- 
lispices gravés, papier \crgc, 10 fr. 

Ajoutons que le manuscrit origi- 
nal de ce roman badin se trouve 
porté au « Catalogue raisonné d'une 
collection d'anciens manuscrits » 
(Paris, Tcchener S6a, it» 178); il 
renfenne des passages qui ont été 
retranchés à l'impression 

L'auteur de cet ouvrage très falant 
est Jcan-Baplisle Guiifd de Servipie. 
avocat au Parlenieni A» Renne», qui 
fut mis à la Bastille pour avoir pu- 
blié cet écrit trop libre; qu'on ea (uge 
par le . c Le duc de 

Richelieu,' 1 -rtin, avait 

épuisé SCS f.ii.-uh£i .le b<);i:ie bcnn et, 
pour let nnimer dans les bras de ms 
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nouvel I et maîtrestei, il aviît im 
daos un TÉste château où 11 atli 
plui fringante jeuneHedeideui 
de pourvoir tous le* liti 
et de fili qui faiMient mouvoir des 
aonnetteï placée* tout luiourde ton 
appartement, chacune avec ion éti- 
quette portant le nom dei daines qui 
occupaient let chambres. ■ — On juge 
ce qu'un pareil thème h pu fournir à 
l'imagination de l'auteur, qui a d'ail- 
leur* raconté plusieur* aventures 

Les nomi de* peraonnagei ont été 
changé* dan* ■ Félii, > en voici la 
concordance avec ceux de* ■ Son- 

U towi D*^, ~M.de Laneival ; 
La comîase de Mongol, — la com- 

tette de Baltitnor ; 
La Duclot, — la Dupri; 
Lt duc !>*•* (e'e*t Richelieu), — le 

banquier Crytopole; 
Le^prèsidntP..., — P. Jeune officier; 
Le vicomte deL...,— L., jeune officier: 
Le château du duc, — la belle maison 

du banquier ; 
Le prizideni D. fi..., ~M.de Bon- 
La présidente D. B.,., — M" de Bon' 



11 serait bien curii 

de l'époque, pour a' 
de tous ces libertin 



ax de tomber B 
lié par une ma 



SORELLINA (LA) DI DON PI- 
LONE (o sia l'avarizia più onorata 
nelU serva, che nella padrona), 
commedia, diCiroIamoGigJi, recitata 
in Siena da gli Accademici Rozd, 
1 73 1 , in- 1 3 . Plusieurs réimpressions. 

Jtrôme Neuci, plu* connu tout le 
nom de Girolamo Gigll, et dont il a 
été parlé i l'article ■ Don Pîlone, i a 
écrit, on peut le dire, d'après nature, 
cette comédie en cinq actes et en 
proie : Sa femme, ta lervante, lui- 



mime et ta famille en un mot, ont 
fourni le lujet et Ici principaux per- 
lonnagei. Si femme y est mise en 
scène avec son humeur scabreuse, ta 
•ordide avarice et son aveugle crédu- 
lité. Il t'y est peint à peu pr£i tel 
qu'il était lui-m£me, bon homme au 
fond, malt malin, goguenard, insou- 
ciant, dissipateur, toujours occupé de 
vert ou deprose, jamais de se* affaire*, 
et, au milieu des plut grands embar- 
ras, tendant des pièges i l'hypocrisie, 
et triomphant quand il l'y a fait tom- 
ber. De peur qu'on ne se trompil au 
râle de l'hypocrite Don Pilagio qui 
ett le fourbe de la pièce et un second 
Don Pilone, il le désigne, dans sa pré- 
face, par l'iniilale de son nom: ■ c'é- 
tait le SigQor Alessandro S..., cheva- 
lier par ta naissance et hypocrite par 
état, a — Cette pièce n'eut pat moini 
de luccè* que ■ Don Pilone, > et n*at< 
tira pas moins d'ennuit à ton auteur. 
I] serait curieux d'en retrouver la 
clef. (Voir: ■ Biographie Michaud, • 
t. XVI!, p. 34.>-35o.) 

Souper (le) des Noirs. 

Voir : Le Vicomte de Baijoleau. 

SOUPERS (LES) DE DAPHENÉ, 
ET LES DORTOIRS DE LACÉDÉ- 
MONE, Anecdotes grecques, ou 
Fracmbns historiques publiés pour 
la première pois, et traduits sur 
la version arabe imprimée a g)hs- 

TAHTINOPLE, L'aN DE l'hÉCIRE 1 1 IO 
ET DE NOTRE ÈK£ 173I (par A.-G. 

Meuinier de Querhn). — Oxfort 
(Paris), 1740, in-8 de 96 pages. 
Réimprimé en 1746, pet. in-8, en 
78 pages seulement, y compris la 
clef. 
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Charles Nodier (« Mélange* tirés d'une ! 
petite bibliothèque, » page 90), Tautre ! 
de A. Barbier (c Ouvrages anonymes, • | 
tome iV, col. 535.) a C'est, dit ce der- j 
nier, une satire sur les Soupers de 
Marly, ou sur ceux que Samuel Ber- 
nard donnait à Passy. Querlon Ta 
composée en trois jours : Monnet avait 
ramassé les anecdotes et les avait re- 
mises à l'auteur; il fît imprimera ses 
frais Touvrage qui se vendait, dans le 
temps, jusqu'à 12 livres; on en a fait 
plusieurs éditions. > Barbier et Nodier 
s*accordentà dire que la clef imprimée 
est fort incomplète; en voici une plus 
ample donnée par Nodier, avec quel- 
ques éclaircissements et qui s*appli- 
que à Tédition de 1740 : 
Page» 

I. — Daphené, — Marly; 
10. — Antioche, — Paris ; 
10. — Syrie, — la France; 
10. — Le fleuve Oronte, — la Seine; 
II et 12. — Ce bois enchanté f -^ le 

bois de Boulogne ; 
i5. — Pompée'ie'Grandt-^LouisXlV ; 

16. — Ampelide,'^ Samuel Bernard; 

17. — Aventurier de Nicosie, — le 

même ; \ 

24. — Albionice, — W^ de La Tou- 

che, fille bâtarde de S. Ber« 
nard ; 

25, — Chlore, — M'i» de Morat ; 
25. — Arsinoé, — M"" de Moras, la 

mère ; 
25. — Agathias, — M. de BoufHers; 
25. — Là femme du Vice^Préteur, — 

Madame Hérault, femme du 

lieutenant de police ; 
27. — La femme du vieux Strabon, — 

M-deMailly; | 

27. — Cette petite femme, — M»« la 

présidente Portai ; j 

27 et 28. — Cf^Viine Aomme,— M. d*Ar- j 
boulin , amant de 
M-« Porul ; 
34, — Glycere, — M»»« le Maure, de 

l'Opéra ; 

37. — Artémise,-^ la jeune duchesse; 

38. — Le prince JtArmémie , — 

Louis XV; 
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40. — Les bâtisseurs, — les francs- 
maçons ; 

4t. — Aristomaque, — le prince de 
Rohan; 

42. — Foi socratique, — certains 

francs-maçons soupçonnés de 
vice antiphysique; 

43. — - L'Ile de Samothrace, '-VAnglC' 

terre ; 
55. — La mule, — allusion à une 
aventure arrivée à M** la 
duchesse de RufTec ; 
60. — Cotytto, — la déesse des Plai- 
sirs. 
« Les Dortoirs de Lacédémone, ou 
Dialogues sur la Volupté entre Aris- 
tippe et Lais > n'ont rien d^allusif et 
n'exigent pas de clef;« c*est tout sim- 
plement, dit Nodier, un tissu de fa* 
deurs à la grecque et d*obscénités mus- 
quées, comme le pamphlet précédent, 
mais qui n'offre pas comme lui Tat- 
trait de la personnalité. > 

Souteneurs (les) et les soute- 
nues, comédie en vers. 
Voir : a Marthe Le Hayer. b 

Souvenirs de la Suisse, en 1794. 
Voir : Le Collège de ***. 

SPIDER (THE) AND THE FLŒ, 
a poem byjobn Heywood. — London, 
Thomas Powel, pet. in-4, 1556. 

Le poème allégorique qui a pour 
titre « L'Akaignéb bt la Mouois • 
est, au dire des biographes anglais 
eux-mêmes, le plus long et le plus 
ennuyeux ouvrage de John Heywood, 
11 ne comprend pas moins de 98 cha- 
pitres et se compose d'une prodi- 
gieuse quantité de strophes de sept 
vers chacune. — L'auteur a fait graver 
son portrait en pied, au revers du 
titre ; de plus, au commencement de 
chaque chapitre, une gravure sur bots 
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le reprétente tintât mi 
bout, ou encore ctcTiat un livre ou- 
ven *ur une uble prés d'une Teniire 
tapisUe de loilei d'ariignéei. Son 
poème n'est qu'une interminable «Ité- 
gorie >ui querelle* retigieuiet de son 
tempt. — La araignia lignifient 
les proieicinii, la mouekei, les cathO' 
tiques. La femme qui détruit d'un 
coup de balai les toiles d'araignée, 
c'est la Sainte Vierge qui exécute les 
ordres de ton maître et de la nuiî- 
treiie (Jélus-Christ et l'Eglise de 
Rome). — Hej-wood, mort en exil, en 
1 5C5, est l'un dea plus anciens auteurs 
dramatiques de l'Angleterre. 

SPIRITUAL (THE) aJIXOTE, or 
THeSummer'sRamble, by M. Gtogry 
IViUgoose, — London, 1773 ; 3 vol. 
in-i3. Plusieurs fois réimprimé dam 
les formats in-i8 et in-i3, avec et 
sans ligures. 



U ■ Don Qui 
l'ceuvre du pasteur Richard Grtntet, 
qui s'est caché sous te nom de t Wild- 
goose. > C'est une satire dirigée con- 
tre les pré(lii:ateurs arobutants et sur- 
tout ignorants de ta secle méttiodiste. 
L'idée de ce roman, très estimé en 
Angleterre, fut inspirée à l'auteur par 
les eilravagances d'un cordonnier mé- 
thodiste, insolent et fanatique, qui 
était venu s'établir dans la paroisse de 
Cttverion, dont Richard Graves était I 
le curé. On a reproché à Graves d'a- 
voir prostitué en quelque sorte le , 
langage de l'Ecriture à un objet de 
plaisanterie, mais cette critique n'dte ; 
rien i la valeur de l'ouvrage qui est j 
rempli de traits satiriques, de por- 1 
traits esquissés d'après nature et qui ' 
offrirait encore de l'intérêt aux lec- ! 

d'une bonne clef. 

STAATS-LIEBES UND HELDEN- \ 
GESCHICHTE , cest-à-dire en 1 
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français : Histoire politique, amou- 
reuse ET HÉROÏQUE DE LA GRANDE 
PRINCESSE DE L'InDOUSTAN AmIRA ET 

DE SON Altesse le princeZicuparnes. 
— Francfort, 1745, in-8de 535 pp. 

Satire allemande extrêmement rare, 
qui ne paraît pas avoir été traduite 
en français et dont l'auteur est de- 
meuré inconnu. La ■ Bibliographie 
Gay, ■ qui a cité cet ouvrage (t. VI, 
p. igSJ, ajoute: ■ sous des noms sup- 
posés, ce volume contient une satire 
contre l'empereur d'Autriche Fran- 
çois 1", contre le roi de Prusse ei con- 
tre d'autres personnages considérables 
de l'époque. > — Il y a li une clef i 
rechercher. 

Suite a Apprius, continuation db 
SON histoire... 
Voir : Histoire du Prince Apprius. 

Suite du Monde comme il va. 
Voir : Le Fils de Babouc. 

Suite des Mémoires du Vicomte 
DE Barjac. 
Voir : Le Vicomte de Baijac. 

SULTANE (LA) CAIHICAIHIA, 
nouvelle orientale, par M. Antiboul, 
ancien magistrat, a Honni soit qui 
mal y pense. » — A Paris, chez 
Mongie, i8a8; in- 1 3 de i^PP-tX 
compris les ff. préliminaires, 3 fr, 
(H y aurait eu, dit-on, une seconde 
édition en 1835.) Rare, 



lesse du Cayla, qui passa longtemps 
pour la maîireisG... honoraire du roi 
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, le cornu 



Loui» XVIII. - L'aut 
Honoré d'Antiboul, ti 
■aire de police, devait avoir dei mo- 
tifs d'animosîtii pertonnetle contre la 
favorite, car il ne se glqe pa» pour 
diriger contre elle des trait* fort mor- 
dants, en la rcprcsenmni surtout 
comme une femine intrigante et prête 
i toutes les compUisancci pour arri- 
ver A son but. La clef des noms est 
ailée à faire La Sultnnc Caihicaihia, 
c'eat bien entendu M" du Cayla elle- 
m£me; fe chef habite et audacieux ^ ui 
a usurpé le trône d'Orient, c'est Napo- 
léon [•'; Masiout, c'eat Fouché; le 
Sultan légitime Arrachild. c'est 
LouiaXVm /« rwrci scni les Fran- 
çais ; Constantinople, Paria ; Gia/ar 
est sans doute Ssvary. duc de Rovigo, 
■uccetseur de Fouché la Perse, c'est 
la Ruaaie; Soliman doit personnifier 
M. de Peyronnet ou M. Decaze; Itt 
grande mosquée de Sjiiiic-Sophie, c*e*t 
la baailique de Saint-Denis, où sont 
enaevclltles rois de France; leSuUan 
qui devait tuccidtr à Arrachild, c'est 
le comte d'Artois, depuis Cbarlei X; 

Cet écrit, fort respectueux quattil il 
s'agit du roi ou de .■ . i 'jIi-, 

estjjele r^pite.d'un . ■ :i 

cet* ; question de la sul- 

tane ':<^ I .aihia. Certains fait* sont 
exagérés ou même dénaturés; en 
Bomme c'est presque un libelle, mais 

core aujourd'hui. — Ajoutons iius, 
dans H préface, l'auteur affirme n'a- 
voir voulu faire aucune espèce d'al- 
lusioni; on sait ce que valent en gé- 
néral ces sortes de précautions. 

Supplément (le) ov Catholkoh. . . 
Voir : Satyre M^nippée de la 
Vertu du Catholicon... 

SUPPOSITION (lA) VÉRTTA- 
BLE, petite comédie, en un acte et 
en vers, qui se trouve après la scène 
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quatrième du deuxième acte de 
a L'Amour fantasque, ou le Juge de 
soy-mesme, d comédie en trois 
actes, en>vers, par A.-H. Fiot.— 
Rotien,J.-B. Besongne, 1682, in-ia 
de 6 ff. et 46 pp. 

L'auteur noua apprend qu'il n'y a 
rien que de trùs véritable dans cette 
piice, fondée sur une aventure qui 
venait d'arriver en Normandie. C'est 
une fille qui nyurti signé un contrai 
de mariage par raillerie faillit être 
forcée d'en exécuter le* clause*. (Ca- 
talogue Soleinne, n* 1495.) 

TAISEZ-VOUS, CANAILLE ÉCRI- 
VANTE, ET l'on N'ASSASStKEEA PLI» 
DAMS LES RUES DS Paris ! — Paris, 
imprimerie de l'Ordre, S. d. (1791?), 
in-è de 8 pp. 

Violent pamphlet, extrêmement rare. 
La Canaille écrivante, dont il a'aglt ici. 
sont les fameux journaliste* Carra, 
Corsa* et Ma rat. 

Tale of a Tub ; by Swht. 
Voir : Le Conte du Tonneau. 

TALESTRIS. REINE DES AMA- 
ZONES, tragédie nouvelle (en ciiui 
actes et en vers), par Eustacbt le 
Nobk. — Paris, 1717, iiw8. 0^ 
imprimée sous le titre de : • La 
Promenade deGenttlly a Vincrmhes, 
ou Talestxis, aetc. ^* entretien. — 
Paris, V" Chastelain, 1716, in^ 
de 60 pp. 

Le premier titre, lequel n'a pa* le 
moindre rapport avec la tragédie de 
■ Talestri*, ■ appartient seulement i 
■■préface de l'édiiaur qui publia CMM 



919 



LES LIVRES A CLEF 



920 



pièce pot thume qu'il «appose aroir été 
lue pendant une promenade (Catalo* 
gue Soleinne, n* 1675). € La reine des 
Amaxones, Talestris, ajoute M. P. La- 
croix, n'eut-elle pas pour type Ga- 
briel le Perreau, la belle ipidère^ que 
Lenoble rendit célèbre parsonamour^ 
son procès et sa condamnation ? a 



TANASTÉS, conte allégorique, 
par M"» de •^. « Qpi potest capere, 
capiat. p — A La Haye, chez Van 
der Slooten, dans le Kalver Straat. 
(Rouen, V^ Fcrrand)M.D.CC.XLV. 
Deux parties en un volume de 156 
pages. 

Bien que M. G. Brunet ait parlé déjà 
de ce petit ouvrage, composé par 
MU* Marie-MadeUineBonafous, femme 
de chambre de M*« la princesse de 
Monuuban, et relatif à ce qui s'était 
passé à Metz, tors de la maladie de 
Louis XV et du retour de M«* de 
Châteaurouz, il n'est pas inutile de 
compléter la clef un peu sommaire 
qu'il nous a donnée, par une autre 
clef manuscrite que j'ai sous les yeux. 
Cette clef, d*une fort belle écriture, 
paraît contemporaine de la publica- 
tion du tiyre, publication qui valut, 
comme on sait, une assez longue dé- 
tention à son auteur ; la voici : 
Orcmal, — le cardinal Fleury ; 
Agamûl, — Louis XV avant sa ma- 
ladie; 
Tanastès, — Louis XV depuis sa ma- 
ladie; 
Sterlie, — la reine de France ; 
Zarim, — la France ; 
Zarimois, — les Français ; 
Ardentine, -~ M*« de Châteauroux; 
Phélinetie, — M— de Lauraguais; 
Zirmée, — M»» la Dauphine ; 
Muscadin, — le duc de Richelieu ; 
Urne grâce (2« partie, p. i53), — 

MM d'Etiolles; 
Une fée antique (i** partie, p. 8), — la 



note indique à tort la Reine ; il s'a- 
git de M** de Mail ly; 

La veuve douairière, — M»* la com- 
tesse de Toulouse ; 

Célinit, — Barjac. 

TANT PIS (LES) ET LES TANT 
MIEUX. — (Paris, mars 1785). 

Petite satire dirigée contre Beau- 
marchais ; insérée dans la c Corres- 
pondance Littéraire » de Grimm et 
Diderot (Voir l'édition Garnier, t. XIV, 
pp. II 3- 119). En voici la clef: 
Un homme riche, ^ Pàris-Duverney; 
Je fis un drame, — c Eugénie ; » 
Un grand seigneur, — le duc de 

Chaulnes; 
... Sa maîtresse, — W^ Beauménard ; 
Un bel esprit de mes amis, — Gudin ; 
Ma manière déplut à un philosophe,'^ 

Suard. 



TANTALE EN PROCES, comédie 
en un acte, en y trs (pair Pottier, sui- 
vant une note manuscrite de Tabbé 
de Saint-Léger). Se trouve dans le 
tome I du c Supplément aux œuvres 
posthumes de Frédéric II, roi de 
Prusse, pour servir de suite à l'édi- 
tion originale. » — Berlin, Voss et 
fils et Decker et fils, 1789, in-8. 

« Cette pièce dirigée contre Fava- 
rice et les fourberies de Voltaire, à 
l'occasion de son procès avec le joail- 
lier juif Ismaël, qui Taccusait de 
soustractions de diamants, est précédée 
d'un factum aussi sanglant que la co- 
médie même, où Voltaire paraît sous 
le nom d'Angoule-tout, inspiré par le 
génie Mamon. a (Caulogue Soleinne, 
n« 3,802.} 

TANZAJ ET NEARDANÉ, HIS- 
TOIRE JAPONOISE. — A Pékin 
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(Paris), chez Lou-Chou-Chu4u, seul 
imprimeur de Sa Majesté chinoise 
pour les langues étrangères, 1733- 

1734. Amsterdam, 1734. Londres, 

1735. Pékin (Paris), 1740, 1743, 
1756, 1758, 1781. Maiistricht, 1779- 
Londres (Cazin), 178;. 2 vol. pet. 
in-i2ou in-18. Les éditions de 1740 
et 174) sont recherchées pour leurs 
joliesgravures. Traduit en allemand. 

Ce pelil roman, licencieux et satiri- 
que, imprimé aussi soua le titre de 
■ L'Ecumoire, ■ est de Crébillan tilt. 
— D'après une note de l'abbé Sépher, 
ce conte de fie serait une satire diri- 
gée contrede grands personnages, no- 
tamment contre le cardinal de Rohan 
et la duchesse du Maine, enfin on j 
tournerait en ridicule la fameuse 
buJIe « Unigenilut. ■ Ces interpréta- 
tions sont plus ou moin* fondées. Il 
n'est pas douteux que l'auteur ait 
voulu faire un livre à clef, mais a-t-il 
bien voulu viser les personnages ci- 
deuus? — Le public d'alors et sur- 
tout la Cour crurent reconnaîlre, sous 
les traits du grand-prétre Saugra- 
mulii, M. de Vauxréal, évéque de 
Rennes, prélal cité pour ses mau- 
vaises mccurs. Ce qui est bien cer- 
tain, c'est qu'on ne se méprit point 
•ur les malicieuses intentions de Cré- 
billon (ils, à qui ce roman valut d'ê- 
tre enfermé à la Bastille. — La clef 
véritable et complète de ■ Tanzai et 
Néadarné t paraît ftre encore i faire. 
Toutefois, M. H. Cohen paraît croire 
que cet ouvrage n'est nullement un 
livre à clef. 

TARGÉTADE (LA), tragédie un 
peu burlesque, parodie d'Athalic de 
Racine, en trois actes et en vers. — 
Paris, l'an H de la Liberté delà 
Presse (1791), in-8 de 75 pp. Très 
rare. 
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Pamphlet royaliiie, composé par 
Huvitr Detfanttnella, et dirigé contre 
le fameux avocat Gui-Jean-Bipiisie 
Target, député aux Ëtats-Cénéraui, 
rapporteur du Comité de révision de 
la Constitution de 1791, plus tard con- 
seiller du Tribunal de Cassation. — 
Cette parodie fort bien faite est mor- 
dante et spirituelle. Les noms seul* des 
personnages constituent une esp^e 
de clef; voici les principaux: 
■/oot, — leDauphin, fils deLouit XVI; 
Athalie, — M" Target, père et mire 
de la constitution ; ■ a tout l'accou- 
trement d'une femme qui reltvede 
couches, le ventre ayant un embon- 
point qui fait craindre une aup«rfé- 

Joad, — l'abbé Msurjr ; 

Josabeth, — M» Elisabeth ; 

StUotnith, — M"> de Raigecourt, dame 
d'honneur de M"" Elisabeth; 

Zacharie, — un écuyer de M"* Elisa- 
beth : 

Avariât, — de Cazalét; 

Abner, — M. de Bouille ; 

Iimafl. — d'Ambly ; 

Mathan, — l'évfque d'Autuo ; 

^gi^i — l'abl'é Siéyè*; 

Clieft des préirei et IMtei,— vicomte 
de Mirabeau, Foucault, etc., etc. 
Cette pièce curieuse est analysée 

arec soin dans le bel ouvrage de M. H. 

Welschinger: * Le Tbatre de la Ré- 
volution 1 (pp. 474-477)- 

Tartuffe (le) modexhe. 

Voir : La Prophétie accomplie. 

TARZIS et ZÉLIE, par M. Lt 
Revay. — Paris, i66$-i666 et 1669, 
8 vol. in-8. Nouvelle édition, revue 
et corrigée, par l'abbé Sotubay. — 
La Haye (Paris), 1720, 6 vol. in-8, 
avec figures. 

Le même ouvrage (revu par Col- 
um). — Paris, Musier (ib, 1774, 
6 vol. in>8, figures. 
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Ce roman, aussi long que peu ré- 
créatif, esc de Rolland Le Vayer de 
Boutigny (Le Revay n'est que Tana- 
gramme de Le Vayer), maître des Re- 
quêtes et intendant de Soissons, mort 
en i6S3. Ce magistrat, auteur peu 
connu d*aiileurs de divers ouvrages 
de droit, a raconté, dans son fasti- 
dieux ouvrage, les nombreux obstacles 
qui avaient retardé son mariage avec 
MU* Sevin. Il s*est mis en scène avec 
sa femme et plusieurs personnes de 
sa famille, en prenant soin toutefois 
de déguiser tous les noms, même ceux 
da localités où se passe Taction de 
son roman. M. G. Brunet, qui a dit 
quelques mots de cette ennuyeuse 
production, remarque avec justesse 
que bien peu de personnes ont dû 
prendre la peine de la lire en ce siè- 
cle; il ajoute que cependant les beaux 
exemplaires en papier de Hollande de 
la dernière édition sont recherchés 
par les curieux à cause des gravures. 
— - Voici toute la clef de c Tarzis et 
Zélie » telle qu^elle est donnée dans 
l'excellente «Bibliographie du Maine » 
de M. Desportes (1844): 

Leucippe... M. Sevin, lieutenant géné« 
rai de Beau mont, beau-père de Fau- 
teur; 

Mélicerte.,. M»« Sevin; 
Alcidias.., M. René Le Vayer, inten- 
dant d'Arras; 

Télamon.,, Jacques Le Vayer, lieute- 
nant général du Mans, frère de Fau- 
teur ; 

Philiste.., Marie Sevin, sa femme, fille 
de Leucippe et de Mélicerte; 

Tarsis.., Le Vayer de Boutigny, frère 
de Télamon ; 

Zélie,.. M. Sevin, sa femme, sœur de 
Philiste ; 

Coiis.,. M. de Champast ; 

Agamée.,, M. Amroux; 

Célémante., M. de Bussy, frère d'A* 
rélise; 

Ergaste. ,. Tabbé de la Mothe Le Vayer; 

Aréophile (/')... M. Le Boults, conseil- 
ler aux Requêtes; 
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I Télagie... M"« Le Vayer la douairière, 
Elisabeth le Boindre; 

A réliste.,. M**» de Bussy ; 

Béliaste... M"* le Boults ; 

N... conseiller de grand Chambre, 
I huguenot, ami de M. Courast; 
I Thimothée.., Tabbé Le Vayer, doyen 
j de réglise du Mans ; 
; Philémon.., M. Le Vayer de la cheva- 
lerie, conseiller à la Cour des Aides; 

Céliane... M»» Le Vayer de la cheva- 
lerie; 

Callias... M. de Voiture ; 
j Erasistrate,.. M. de la Chambre ; 
I Isménias.,. Pabbé Le Vayer, grand 
j archidiacre de l'église du Mans, 
I frère de Télamon, de Tarais et de 
j Thimothée ; 

Calliclès... M. Sevin deSaussaye, frère 
de Zélie et de Philiste; 

Coris,.. Renée Fournier; 

Cénome... le Mans; 

Callioure... Beaumont-le- Vicomte; 

Athènes... Paris; 

Hippique... la chevalerie. 
Nous ignorons absolument si ce 

roman a inspiré à J.-L. Ignace de La 

Serre l'idée de sa tragédie dec Tarait 

et Zélie. > (Paris, J.-B.-C. Ballard, 

1728, in-4, avec musique de Rebel et 

Francœur.) 

TAUREAU (LE) BANAL DE 
PARIS. — Cologne, Pierre Marteau 
(Hollande, à la Sphère), 1689, pet. 
in- 12. Rare. 

Réimprimé sous le titre de : 



L'Homme a bonne fortune, ou le 
Galant a l'épreuve. — La Haye, 
1691, in-i2. 



Le Catalogue du marquis ds Paulmy 
(n* 6,066) dit que ce petit roman his- 
torique et satirique des aventures de 
la Cour de Louis XIV contient prin- 
cipalement celles du chevalier de Lor- 
raine et de la princesse de Monaco ; 
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le hiros du livre {Le Taureau banat) 

est un comte de Monlrevel, courtiun 

de Monsieur, frère du roi. (Voir euiii 

' le Citalogue Cbedetu, i865, d* 934.) 

TÉLÉMAQUE. — < Les Aventu- 
res DE TÉLÉMAQUE, FILS D'ULYSSE, D 

par Fènelon, sont trop connues et 
ont eu de trop nombreuses éditions 
pour qu'il soit possible de les décrire 
ici. Bomons-nous à rappeler 4|ue la 
prennière édition est datée de Paris, 
1699, et renvoyons les lecteurs au 
u Manuel du Libraire d (T. 11, 
coll. 1210-1219), qui donne de longs 
détails sur les premières éditions de 
cet immortel ouvrage. 

Télimaqut, d'tilleun, ne doit Ëgu* 
rerdani cette élude que pour mémoire: 
ce n'est point un livre i clef, du moins 
dans la pensée de l'suleur ; les ■ Re- 
marques pour l'intelligence de ce 
poème allégorique, ■ atlribuéei à Du 
Bourdieu ou 1 Limiers et jointes par 
les éditeurs bollandais à leurs réim- 
pressions de 1719 et 171^, doivent Jtre 
considérées comme une clef absolu- 
ment Tallacieuse, inspirée par ta haine 
i un rérugié, qui voulait découvrir 
dans l'histoire du fila d'Ulysse une 
allégorie continue fort bostile i 
Louis XIV et i ses ministres, Charles 
Nodier a fait justice dejces absurdes 
suppositions et a proclamé énergique- 
meni que le ■ CTommenUire du Télé- 
maque > n'est qu'une calomnie dont 
Fénelon a été la victime. 

Ajoutons cependant que l'érudit 
£/oi./o^n>i«aii,mort en i837,alaissé 
parmi ses manuscrits (n' 8S4 de ton 
catalogue) une clef iubtoiiqus du 
T^iHAQUt.formanl environ 400 pages 
in-8; elle était destinée k une nou- 
velle édition qui n'a pas vu le jour. 

Voici quelques indications données 
psr W. DavU, dans son ■ Otio >: 
Catypn, — M"* d« Moatespao ; 



MU* de Fontange* ; 
Aniiope, — la ducbease de Bour- 
gogne ; 
PretitiUu, — Louvois ; 
Idominée, — le roi Jacques 11 ; 
Sùottrh, — Louis XIV. 

U faut convenir que toutes ces attri- 
butions sont bien invraisemblable*. 

TÉLÉMAQUE (LE) MODERNE, 

OULESlKTWaUESn'UNCRAMDSElGMEUIt 

PENDANT sou EXIL. — Coli^nc, An- 
toine d'Egmond (Hollande, à U 
Sphère), 1701, pet in-ia. 

Ce curieux et intéressant petit livn 
est du sieur de Graxdehamp, capi- 
taine au régimcat de Lillemarals, qui 
prit du service dans le* troupe* hol- 
landaises, contra la France, et fut 
tué, en 1701, sous le* ordres du duc 
de Marlborough, i ta prise de la d- 
tadellc de Liège— Un bel exemplair* 
de cet ouvrage fut adjugé i to fr. i U 
vente Pixéricourt (n* i3i7). Le rédac- 
teur du catalogue de cette admirable 
collection a joint la note suivante i 
U description du volume: ■ L'auteur 
dit, dans l'avertissement: «Le héros 

■ qui va paraître ici masqué sur la 

■ scène, sous le nom de TétimA^me 
• moderne, a fait unt de bruit dans 

■ le monde par se* intrigues, que le 

■ public n'aura pas de peine i le r^ 

■ connaître: il ne faut même pas de 

■ clef pour rlnlelligence de cet ou- 
.ïrage;il n'y a qu'aie lire pour 

■ remarquer qu'il ne contient rien de 

■ feint que les seuls noms... ■ —Noua 
croyons que ce grand teignewr n'esl 
sutre que le marquis de Lauxun, qui, 
après être sorti de sa prison de Pi- 
gnerol, en i'>8i, fut exilé de la Cour 
pendant quatre ans, et alla attendre 
la fin de sa disgrâce en Angleterre, 
oCi il commença ce que M"*de Sèvigné 
appelait le teeond tome de Laifun, 
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BORBONIE. — S. 1., 1651 (Paris), 
8 pp. pet. in-4. 

Mazarinade recherchée dont M. C. 
Moreau parle en'*ces termes dans son 
excellente t Biographie » {t. III, p. 198} : 
— > « Aussi extravagant et aussi rare 
que TApothéose de Madame de Lon- 
guerille (voir ce titre), qui est certai- 
nement du même auteur, la déesse 
Borbome est Madame de Longueyille 
et te Temple, Villefranche en Argon ne, 
dont elle avait fait relever les fortifi- 
cations. L*auteur (demeuré inconnu) 
fait la dédicace du Temple; et il 
nomme les personnes qui avaient 
accompagné la princesse aux fonctions 
sacerdoules: W» de Verpillier (qu*il 
appelle Vertupillier), est VEgérie 
LomgyeyilUenne ;-- M"« de T«a Châtre, 
la Pkrixine opellide, prêtresse vatici- 
natrice ; — M*« de Goffecour, la Nappé 
Eleutérine ; — Sarrazin est Vhymni'- 
fiqiit tympamiMOtewr lyrique ; — Tabbé 
de Saint-Romain devient Vhyéronpho» 
rofTOSffctfitifrf (!);— M. de la Pcyrère, 
le Jlamen Borbonial; — le chevalier 
de Grammont, Brilardin^ flammifer 
phosphorin ; — Gourville, le Prico* 
nisateur; etc. » — Et dire que toutes 
ces belles choses ont trouvé jadis des 
lecteurs enthousiastes! 

Temple (le) de Mémoire. 
Voir : Vision de Sylvius Grapha- 
létês. 

TERRE (LA) AUSTRALE CON- 
NUE, c'est-à-dire la Description de 

CE PAYS INCONNU JUSQU'ICI, DE SES 
MŒURS ET DE SES COUTUMES, par 

M. Sadeur ; avec les aventures qui 
le conduisirent en ce continent et les 
particularités du séjour qu'il y fit 
durant trente-cinq ans et plus, et 
de son retour, réduites et mises en 
lumière par les soins et la conduite 
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de G. de F, — Vannes (Genève), 
par Jacques Vemeuil, rue St-Gilles; 
1676, in-i2. Édition originale d'un 
livre souvent réimprimé à Paris et 
en Hollande. (Voir : a Aventures 
de Jacques Sadeur. d) 

Contrairement à ce que croyait 
Bayle, Jacques Sadeur est un nom 
supposé. Le véritable auteur de cet 
ouvrage allégorique est Gabriel de 
Foigny, ez-cordelier dans un couvent 
de Lorraine, qui se réfugia à Genève 
en 1667 et y embrassa le calvinisme. 
— On retrouve^ dans cette fiction, des 
noms déguisés et anagrammatisés, no- 
tamment ceux de Siden et Sévarias 
(Denis Vairasse), dont il a été parlé 
longuement à Tarticle « Histoire des 
Sévarambes. » c La Terre Australe 
connue » est une imitation de ce der- 
nier ouvrage ou plutôt une adapta- 
tion decelui de Tévéque Hall «Mundus 
al ter et idem, sive Terra Australis... » 
(Voir également cet article.) Comme 
ses devanciers Tauteur n'a eu pour 
but que de peindre,* sous des noms 
déguisés et à Taide d'ingénieuses fic- 
tions, les mœurs, les hommes et les 
vices de son temps et de son pays. 

Testament (le) de Goulu, par 
J.'Fr. Sarrasin. 

Voir : Histoire de Pierre de Mont- 
maur. 

THÉÂTRE D'HISTOIRES, OU 
LES GRANDES PROUESSES ET 
ADVENTURES ÉTRANGÈRES DU 
CHEVALIER POLIMANTES, prince 
d'Arfine, se représentant au vray 
I plusieurs occurrences fort rares et 
merveilleuses, tant de paix que de 
guerre, arriuées de son tems, es plus 
célèbres et renommés pais et Roïau- 
mes du monde. — Bruxelles, chez 
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Rutger Vulpius, 1 610 ou 1613, in-4. 
Cet ouvrage est de Pbil. de BdU- 
ville, écrivain assez peu célèbre, et 
qui n'a point eu les honneurs d'un 
article dans la Biographie univer- 
selle ; c'est un volume de 8 feuillets 
liminaires, 588 p. et 2 feuillets ; il 
est divisé en 17 chapitres ; en tête 
de chacun est une vignette en 
taille-douce qui occupe la moitié 
de la page. Très rare. 

Voici ce que dit à son sujette « Bul- 
letin du Bibliophile» du moisd'août 
1840 (page 268): 

« Les critiques ont presque tous 
u passé ce roman sous silence, afin, 
« sans doute, de se dispenser de le 
« lire. En effet, ce n'est pas chose 
« amusante; il nous intéresse peu de 
« savoir comment Polimantes , fils 
c d'Olinthe, roi de Clarce, arrache des 
c mains d^une bande de pirates la 
c princesse Galarande ; nous ne nous 
c soucions guère de savoir qu'il court 
« le monde ; il devient amoureux de 
« la princesse Florisenne, nièce de la 
« reine de Méoce, assiste à une foule de 
t tournois et de fêtes, reçoit une blés- 
« sure grave dans un combat naval, 
(I et finit, en épousant Florisenne, par 
d monter sur le trdne, tandis que 
« Galarande, forcée, bien malgré elle, 
a d'entrer dans un couvent, en a été 
« délivrée par le chevalier Esclarides. 

c Ce que Ton ignore généralement, 
ff c^est que le fond de ce lourd roman 
« est une allusion continuelle aux 
c événements politiques de la seconde 
a moitié du xvi* siècle; il est d'ail- 
c leurs aisé de s^assurer, en déga- 
« géant, dans le récit, les faits princi- 
a paux des épisodes où les a noyés 
« rimagination peu brillante de Pau- 
• teur. Sur les marges de Texem- 
c plaire que je possède, une main 
c contemporaine a indiqué les noms 
« réels des héros du livre et des lieux 
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où se passe Faction. César Carii' 

petite^ c'est Charles-Quint ; son fils, 
Régimond, Philippe U; le duc de 
Momice, c'est le connéuble de 
Montmorency ; le duc d'Aurore^ c'est 
le duc d'Albe ; le roi Arcigeriom 
deviendra Henri U. U vous faut re« 
connaître Bruxelles dans Paludime^ 
les Pays-Bas dans le pays de Ci»' 
rhene, la Flandre dans la Pleumosie ; 
le combat de Veromande devient U 
bataille de Saint-Quentin. On voit 
que le mystère n'était pas toujours 
bien difficile à découvrir. • 



THEATRE DE JEAN RACINE. 

Il nesaurait être question de donner 
ici des renseignements bibliographi- 
ques sur les œuvres du < Poète le 
plus parfait dont s'honore la scène 
française, a — Ces œuvres sont dans 
toutes les mains et elles ont fait Pob- 
jet d'une bibliographie spécialede plut 
de400 pages. Je dois donc me bornera 
reproduire, comme rentrant dans le 
cadre de cette étude, les indications 
données par M. Otdbook, sur la clef du 
théâtre de Racine, dans un intérea^ 
sant recueil dont la publication a trop 
tôt été suspendue : je veux parler des 
« Miscellanées Bibliographiques a 
(Paris, Edouard Rouveyre, in-8). 

< On sait, dit M. Oldbook (n* du 
3i août 1878, p. 110), on sait com- 
bien éuit générale au xvii* siècle la 
manie de ces prétendues clefs, dont 
se plaint si vivement La Bruyère, et 
combien on s'acharnait à découvrir, 
même dans les ouvrages où on ne 
pouvait soupçonner d'allusions sati- 
riques, les vériubles noms des per- 
sonnages derrière les noms supposés 
sous lesquels ils éuient présentés au 
public. Toutes ces clefs couraient les 
ruelles ; il y en avait pour les Com6- 
dies de Molière et les Tragédies de 
Racine n*en étaient pas exemptes* 

Ainsi, dans la Tragédie d* c Audlav- 
ori-li-Grano a (1666), Alexémdrt 
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c'est LouitXIV;— dtDS(BuTU(i(icu** 
(1670), JiMi« dCTcnaii M"> de Mine 
mion ; •« dam ■ Bimtmci ■ (1671), 
on voulait voir Louis le Grand, loui 
lu trmiis de Titus, et ■'ii^i: M i\..-::, 
•outecus de Bérénice; 

de refoniuîirc reine ■ 
Uonal^leKbi s les noms de Ro- 

xme etde3jj.i: . € Esthir • (16S9) 
donnait ci 1 . rapprochemenii 

encore 1 Auuérut ne pouvait ftreque 
LouiaXIV; Etiher, M» de Mainte- 
noti; VAllièrt Vaitfii, M-^^- ,],■ M...;,- 

■ AmuLiE > ("691), le grand. praire 
JoaJ Jevenait l'illusTre BoMuet. — 
Eo6n, jet ■> pLjiiDiuaisinJine {tWjij) 
ont fournimati^rcA^-lcfetM. Oldbook 
«. fort clairement démontre que la 
raaef«He ife t'imbacht avnii été por- 
miclurce sur le vif, ou puur mieux 
dire aur une dami: Aniie-M.irie de Ro- 
qutitc, temme duiieur dt Fonlarei- 
che, bi<.TH;.jnn'Jc alon pour se* inter- 
minabie* procès. 

THÉÂTRE DE L'ÉLECTEUR DE 
COLOGNE. Recueilde programmes, 
de pièces allégoriques <t satiriques, 
en 3 voL pet in-8, conservés à la 
Bibtiothèi)ue del'ArsenaL 

Voir : La Peau de bcuf et le 
€ Manuel du Libraire » (T. IV, 
col. 460461). 

THÉi«IDORE.— La Haye (Paris), 
1745, in-i3. Autres éditions : 1747, 
1760, 1775, 1776, pet. in-13, fig. 

Réimprimé sous le titre de Thé- 

MIDORE, OU MON HiSTOIRE ET CELLE 

DE MA MAITRESSE. - Londres(Cazin), 
1781, 1782, 1785: in-i8de 158 p. 
sans fig. Autre édition sous ce titre ; 
Thémidore, ou mes fredaines. — 
179a, 3 vol. in-i8, fig. 



Ce livre est, c 

On , 1: 



seine ave. ; lusicur» personnages de 
son temps 1 .■ petit liïre. dont la clef 

Bastille au . .'■,'.; l'^'oï, qui paya 

pour l'auti j ui découvrir. 

. Hbsez agrca- 
!-'l,.... --..: d'ailleurs, a été plu- 
sieurs fois recherche par la justice. 
(Voir le • Catalogue des Ouvrages 
condamnés • et les « Gtlanierie* du 
xviii' siècle, pp. 93-98.) 

Théocokie (la) Newtonienne. 
Voir : L'Atlantiade. 



THÉRÈSE PHILOSOPHE, ou 

MÉMOIRES POUR SERVIR A l'HiSTOIRS 
DE D. DiRRAC ET DE M"* ErADICE, 
avec l'HlSTOlXE de M^'BotSLAURIER. 

— La Haye (à la Sphère), s. d. 
(1748), 2 vol. ou part. pet. in-8, 
de 148 et 73 pp. encadrées, avec 
16 grandes tîg. libres se repliant 
dans le volume. Édition originale 
extrêmement rare. Plus de vingt 
fois réimprimé, ainsiquele fait con- 
naître un article fort bien fait de la 
« Bibliographie Gay • (T. VI, pp. 
330 et 331). 

Suivant le ■ Dictionnaire des Ano- 
nymes ■ on n'est pas bien fixé sur le 
véritable auteur de cet ouvrage, dont 
Il r.i'crriii'j ni: taurait toutefois être 
;>Uril..,:c^ ,|Lj., A-Arlei Je M.^r.n^niy 
ou au marquis Boy-er d'Argent. 

■ Thérèse Philosophe a n'est autre 
chose que l'histoire du Père Girard et 
de la Cadiire qui remplit la première 
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partie de Touvrage. — Les noms sont 
anagrammatisés : ainsi Dirrag^ Gi- 
rard ; — Eradice, Cadière ; — Vence^ 
rop, Provence; — Volnot, Toulon, 
etc., etc. 

On a prétendu qu*un autre ouvrage 
intitulé: « Les Amours di Sainfroid, 

jésUITE, ET O'EULALIE, FILLIDtvOTB, » 

Histoire véritable, — La Haye, 1729, 
pet. in-i2 (Réimpressions en 1743* 
1748-1760), reproduisaient également 
les aventures du P.Girard et de sa pé« 
ni tente ; mais, comme le fait très jus- 
tement observer la c Bibliographie 
Gay » (t. I, p. 191)1 à moins d^une 
erreur dans la date de la première édi- 
tion, cela ne peut être exact, car l'his- 
toire du P. Girard n'est arrivée qu'en 
1731. 

a Thérèse Philosophe » ayant été 
réimprimée sous la Restauration a fait 
l'objet de deux condamnations. (Voir: 
a Catalogue des Ouvrages condam- 
nés, > p. 376.) 

Voir encore, sur le procès du P. Gi- 
rard, l'article : « Le Nouveau Tar- 
quin. » 

THEWRDANNCKH. ^ Die geuer- 

LICHEITEN UND EINS TEILS DER GESCHI- 
CHTEN DES LOBLICHEN StRBYT PAREN 
UND HOCHBERUMPTEN HELDS UNO RlT- 

TERSHSRR Thewrdannckh. Gedruckt 
in der Kayserlichen Stat Nûrnberg 
durch den Eltern Hannsen Schœns- 
pcrger zu Augspurg. — S. d.,mais 
avec une épitre dédicatoire datée du 
i*' mars 1517; gr. in-folio de 390 ff. 
C'est-à-dire : « Histoire des 
Aventures, faits et actions péril- 
leuses DU fameux héros chevalier 
Thewrdannckh. » 

Ce livre extrêmement rare, bien qu*il 
ait eu plusieurs réimpressions, est 
considéré comme un des plus beaux 
monuments de la Typographie alle- 



mande, c Le Manuel du Libraire > 
(t. V, col. 767*768) et la « Biographie 
Michaud m (t. XXXIII, pp. SSa-S^i), 
lui consacrent d'intéressants articles 
auxquels on ne peut que renvoyer le 
lecteur. — C'est un poème allégorique 
composé par Melchior Pfinâ^itig et 
contenant l'histoire, sous forma de 
roman chevaleresque, du mariage de 
Tempereur Maximilien l*' avec la pris- 
cesse Marie de Bourgogne. — Maxi- 
milien y est désigné tous le nom de 
Thewrdanck,mox qui signifie: «Grand 
Penseur ; » on croit que ce prince en 
avait lui-même esquissé les premiers 
chapitres. •» Ce poème, plusieurs foie 
réimprimé et traduit en plusieurs Ua- 
guet, a été sommairement analjsé 
dans la « Bibliothèque des romans» 
(novembre 1776). — L*édition de 1737 
est augmentée d'une tripU cUf, par 
Fhnuing, Seb. Franck etMath.Schul- 
tess. Ces clefs donnent non seulement 
Texplication des noms allégoriques 
des personnages, mais en même tempe 
l'analyse qui aide à deviner le sens 
caché de ces aventures merveilleuses. 

TIMANDRE (LE), ROMAN DE 
PIERRE DE MARCASSUS, ou sou» 
des noms empruntez sont comprises 

PLUSIEURS histoires DB NOTRE TEMPS, 

dédié à Monsieur frère du Roy. — 
Paris, Toussaint du Bray, s. d. 
(1628), in-8 de 776 pp., non con»- 
pris 5 feuillets préliminaires et le 
frontispice gravé par Crispin de 
Passe. 



M. P. Lacroix a donné, dans le 
a Bulletin du Bibliophile • (décembre 
1861, p. 734, n* 266), une intéressante 
notice sur ce roman devenu rare. 
« Ces insupporubles romans d'à* 
venture, dit-il, plaisaient cepen- 
dant i la Cour de France ; c^est qu'on 
cherchait dans cette fsde littérature à 
la mode des illusions plus au moins 
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traDtpftrentet et îogénieusety concer» 
nant les personnes de la société aris- 
tocratique, pour Tusage de laquelle 
ces romans étaient faits aytc la plus 
ennuyeuse prolixité. Il serait bien 
impossible aujourd'hui de forger une 
clef pour les noms qui figurent dans 
ce long et fastidieux ouvrage imité à 
la fois des romans grecs et des romans 
de cheyalerie: Le Druide Théodame, 
la Princesse des lies Baléares, Ame^ 
nobée, Alcimedon, Ipkigénie, Gélaste, 
CalidoH, txc*, se rapportaient peut- 
être à des individualités contemporai* 
nés de Tauteur, mais ce ne sont pour 
■oas que des ombres incolores, nées 
d*une imagination pauvre et gros- 
sière, c Ne croyez pas que tout y soit 
« véritable, dit Pierre de Marcassus 
c en parlant de son ouvrage, ny que 
c toutysoit feintet vous croirez ce que 
c vous devez. > — - Le Timandre fut 
dédié à Monsieur, frère du roy, dans 
le moment même où ce prince s*ap- 
prétait à lever Tétendard de la ré- 
volte contre Louis XIII ; il résulte de 
cette dédicace que le héros du roman 
Tiimandre représenterait allégorique- 
meat Gaston d'Orléans, s 



TIPHAINE, avec une préface de 
M. Alexandre Dumas fils. — Paris, 
Calman-Lévy , M . DCCC . LXXX , 
In- 12 carré de vn-i03 pp. imprimé 
sur beau papier. Prix 3 fr. 50. 



Dans sa préface, M. Alexandre Dumas 
donne cet ouvrage comme étant une 
histoire absolument vraie. Trois per- 
sonnes seulement peuvent connaître 
le vériuble auteur de ce livre : lui- 
même d'abord, puis le héros du récit, 
enfin Thèrolne Tiphaine, cette jeune, 
îolie, honnête et aimable femme, qui 
a bien voulu permettre la publication 
de cette histoire. — Je ne sache pas 
que jusqu'à ce jour tous ces mys- 
tères aient été dévoilés. 
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TOAST (THE), an Epic Poem In 
FOUR BooKS. — Written in Latin 
by Frederick Scbeffer, Donc in to 
English by Perigrine O" Donald, Esq ; 
vol. I. 

« Si qoifl ertt digau dcacribt, qood Mains rat Fwr^ 
« Q|m4 Umkttt foret, «ut 5û«nitt, aut alio^tti 
« Famosus ; multa corn Uberute noubant. » 

HOR. 

Dublin, Printed in thc Year, 
MDCCXXXU, in^, 96 pp. 

Réimprimé à Londres, 1736, 
in.4, 309 pp. 

Nouvelles réimpressions en 1747 
et 1754. 

Ce poème eztraordinalrej ou plutdt 
cette sanglante satire, est du Dr WU^ 
liam Kingt fils de Peregrine King, né 
en i685, dans le comté de Middlesex, 
écrivain facile et élégant, tant en 
anglais qu'en latin, et qui devint, en 
171 8, principal du collège de Saint* 
Mary-Hall, à Oxford. William King, 
qu*il ne faut pas confondre avec son 
homonyme, né en i663, vicaire géné- 
ral du Lord primat d'Angleterre et 
auteur lui-même de maints ouvrages 
fort humqristiques, regardaitce libelle 
comme son meilleur ouvrage; son 
poème principalement dirigé contre 
une célèbre beauté de son temps, Lady 
Frances Brudenell, ne fut, bien en- 
tendu, jamais écrit en latin ; cette indi* 
cation donnée dans le titre, avec les 
noms de Frederick Scheffer et de Pe- 
regrine O'Donald, ne furent naturel- 
lement destinés qu*à protéger Tinco- 
gnito du trop mordant auteur et à 
détourner de lui les soupçons des 
personnages cruellement satirisés. 

M. Octave Delepierre, dans son Ma^ 
caronéana (pages 20a à 206), a donné 
une analyse aussi décente que possible 
de « The Toast ; i et Pisanus Fraxi, 
Mans son excellent ouvrage intitulé 
c Centuria Librorum absconditorum s 
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(London, 1879), ^ rassemblé, tant sur 
William King que sur son étrange 
poème (pages 3oi à 325), les rensei- 
gnements les plus complets. — Après 
avoir lu Tartide qu'il a consacré à 
c The Toast, » le bibliophile a acquis 
une connaissance assez étendue de ce 
livre si rare pour bien savoir ce quUl 
contient et avec quelle licence extrême 
il a été composé. GrAce à une clef 
méthodique bien complète, il nMgnore 
plus quels sont les personnages visés 
parle satirique William King etsi un 
hasard inespéré fait tomber entre ses 
mains un exemplaire de ce hardi 
pamphlet, il peut l'apprécier en toute 
connaissance de cause. 

Voici la clef de c The Toast s com- 
posée par Pisanus Fraxi d'après les 
annotations manuscrites tracées sur 
les marges de l'exemplaire offert par 
W. King lui-même à John Gascoigne, 
en 1747: 

Lord A , — lord vicomte Allen ; 
** (p. 184, V. 437), — Lord Allen; 
Lîttle Ali, — lady Allen, femme du 

vicomte ; 
•*** (p. 146;, — la même dame ; 
Aristo, — Forrester ; 
Bocca, — Bowes, solicitor général, plus 

tard chancelier d^irlande ; 
B^h (p. 147}, — allusion au Banc du 

Roi; 
Clio, — Swift ; 

Curculio, — le capitaine Cugley, sup- 
pôt de lord Allen ; 
C— r(p. 1 13),— Wyndham, chancelier 

d'Irlande; 
Clara, — lady Louth ; 
Dacus, — sir Edward Crofton; 
Mrs D— , — M«« Denton ; 
Elringtotty — célèbre comédien de 

Dublin; 
E'-woodf — D' Elvood, membre du 

« Trinity collège, » de Dublin ; 
Dont FuscuSt — le juge Ward ; 
G.— e/L.— (p. loi),— GilbertetUsle; 
H— (p. 91), — Hoare ; 
G— (p. 91), — Gideon; 
G— (p. 91)1 — Gore; 
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HortensiuSg — D' Hort, archerêque de 

Tuam; 
H^~i, (p. 93}; •» le même que d* 

dessus ; 
if—, (p. 93), — Mawson ; 
L— , (p. 93), — Lisle ; 
Oloh^, (p. 93), — King; 
**, (p. 147), — Hoadley, archer^ue 

d*Armaght ; 
*f (p* 147)» — Hort, archerêque de 

Tuam; 
Image of^ (p. 1 1 3, v. 270,— le même ; 
B— /, (p. 1 1 3), — Brudenel ; 
Lord Jos,f —lord Allen (Joshua); 
^the Jewess, — lady Allen ; 

Lord John^ — lord John Carteret, 
devenu plus tard lord Granville; 

JoccOf — Robert Jocelyn, esq. Attor* 
ney général^ plus tard lord chan- 
celier d'Irlande ; 

♦* and * (p. 146), — Jocelyn et Bowes ; 
—/l'Are and B'^s? (p. 100), — tes 

mêmes ; 
— o/if Chum (p. 100), D' Monro ; 
Milo, — Butler, lieutenant de U 

garde ; 
Myra, — lady Frances Brudenel ; 

Mar^s chevalier, — sir Thomas Smith, 
qu'on suppose être le troisième mari 
de Myra ; 

Miracides, — lord Bellew, fils de 
Myra et de son second miri 

Maccar, — M' Carty, amant de Myra ; 

D, of O., — duc d'Ormond ; 

Ondill, — le conseiller Dillon; 

Ottor, — D» Trotter, magistrat ; 

O^, — Walpole, comte d'Orford ; 

•* (p. 285), — le même ; 

P^ce (p. 89), — Pierce ; 

Lord Pam, » D^ Hort, archevêque de 
Tuam; 

Piercy, — sir Edward Pierce, inten- 
dant général d'Irlande ; 

Parasite — (p. 146), — Cugley ; 

The Prime'^, — Singletoo, premier 
serjeant, depuis lord Chef-Justice; 

P— j (p. 92), — Pelhams ; 

P— r />— , — Pierre Daly, avocat irlan- 
dais: 

Sieur Dill, — le conseiller Dillon ; 
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Simon,— Chults Wiihers, Inreadant, 
bciu-trcrc-du D' King; 

S—i—ftân, Siilorgan, demeure de 
lord Allen 

Liortl Traii/ut, — lardAtUn; 

Trulla, iDiître*t« de Butler; 

Volcan, Ou Vol, capitaine J. Pralt, 
ilepuif, viee-tréwrier d'Irlande, qui 
deiDurna.dans celte «ha J'ge, plus de 
■jSo.ooo fr. au préjudice àt l'Etal ; 

Yûung Viceroy {p. iSiJ,— lord Car* 

•* (p. i3i, T. 438), — duc de Doraet ; 
•••• (p. 168), — duc de Grafton. 



TOMBEAU (LE) DE LA PAU- 
VRETÉ, dans lequel il est traité 
clairement de la transmuUtion des 
métaux et du moyen qu'on doit 
tenir pour y parvenir ; par un Pbi- 
h$opbe inconnu. — Francfort, DrouU* 
mann, 1672, in-i3. — Paris, 
d'Houry, 1673, in-12. — Paris, 
1681, in-i3. —Lyon, 1684, in-13. 



Ciloni, par 
■oit déjà pari 
ouvrage d 'Aie t 
Leoglet, esi V- 



cepiK 






.,-ci k 



m Tombeau de 



V pp. 



- Je dou« 
i pauvreie • 



dei ■ . .. 

plu* clair grâce k 

Toui Ici livres d'ikhimic aura. 

d'ailleun besoin de clefs, mfm 

tunoui peui-ftre ceux qui aoni i 

tuléa « La Clef du Sanctuaire, * 
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« Lxs Clefs de la Philosophie Spagy- 
rique, ■ — ■ La Clef du Grand Œti- 



TOSCANISMO (IL) E LACRUS- 
CA, o sia IL Cruscante impazzito, 
tragicomedia giocoïa c novissima. 
— Napoli, Stampcria Muziana, 1 740, 
în-i3 de 156 pp. 1" édition en 
1 739 ; il y a eu une troisième réim- 
pression. 

Cette com&lie fort ipirituelle, en 
trois acte* et en proae, est générale- 
ment attribuée i Btnedetto Marcello, 



tesSecritcs, Mos^oli, i8;q, in-4), sous 
len" .îî6, décrit comme auii l'édi- 
tîori de tû»i. — ■ Edition revue et 
aui;incniic Je la clef ou explication 
4a mott obicuri; avec un songe phi- 
losophique sur le Eujet de l'art. ■ — 
" ■ ".. dHoury, "" 






:u!ise les 



s delà 



fameuse Acadcm 
Crusca, déji fort malmenés prêcê- 
demmcnl par GlroUno Gigli. Lea 
personnages «ont Ser Toicatiitmo, 
Atonna Cruica, il !i/:n'ir Anticruico, 
Messer Quatlroci.-':::.- . ■■. père de Ser 
Toscaniamo, 1/ signor N cuirai io ; 



personnagea vivants ^ : <-' .i.!ie 

pièce; Bins douli; di:s eiemplairea 
dCTBÏent Etre accompagnés d'une clef 
mBnuacritc.(Voir: Catalogue Soleinne, 
D* 4,^ 3, et Meizi, ■ Di/ionino di 
opère inonime e pseudonime, 1 1. III, 
p. 156.) 

TOUR (LA) DE BABEL, comédie 
en cinq actes et en vers, rcpré- 
seiitci;. pi^iir la première fois, au 
Tln^J!rc-Fr,ini,Mi;, le 19 juin 1845, 
- ^az i\. Adolpbt Bruant (ÎA. Liadières, 
! député et officier d'ordonnance du 
roi Louis-Philippe.) Non imprimée, 
suivant MM. Louandre et Bour- 
quelot. 

■ L'action ftail censée se passer en 
Angleterre, fous le rigne du Guil- 
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iaume III ; — mais la transparence de 
l'allusion laissait parfaitement aper- 
cevoir la France, derrière V Angleterre 
et Louis-Philippe d'Orléans, roi par 
la Révolution de i83o, derrière Gjii7- 
laume cC Orange, roi par la Révolution 
de 1688, Les partis hostiles, coalisés 
pour une œuvre commune de renver- 
sement, se personnifiaient dans un 
vieux soldat de Cromwell (les Répu- 
blicains), un marquis Jacobite (les 
Légitimistes), auxquels s'alliait un 
bourgeois sot et vaniteux (le Centre 
gauche et le tiers parti). — Cette 
pièce, insipide au point de vue de 
l'intrigue, est transformée en babel 
politique par un certain Callougk' 
more(i)^ agent secret du gouverne- 
menty qui sème la désunion parmi 
les conjurés à Taide de la corruption 
qu'il érige en principe. — La comédie 
de M. Liadiéres, n*eut que 4 ou 5 re- 
présentations et fut atrocement ba- 
fouée. (Voir: Th. Muret, Histoire par 
le Théâtre, t. 11I| p. 270.} 

TOUR (LA) DE BABEL.— Revue 
jouée aux Variétés, le 24 juin 1834. 
— Cette pièce n'eut pas moins de 
trente pères, tous fort connus, qui se 
cachèrent tous modestement sous 
le triple astérisme de 



*«* 



« Parmi les nombreuses allusions 
satiriques de cette revue, on remarqua 
surtout le bon « Constitutionnel, > 
qui y fut sévèrement drapé sous le 
personnage d'un vieux goutteux, muni 
d'un garde-vue vert et affublé du 
nom significatif de Pudibond'Rococo, » 
— 11 y aurait une clef fort amusante 
à faire pour ce sprirituel ouvrage. 
(Voir: Th. Muret, Histoire par le 
Théâtre, U III, p. 232.) 

TOUT CE dUl RELUIT N'EST 
PAS OR. — Comédie en trois actes 
(en 5 actes et en prose^ suivant la 



ce Bibliothèque du Théâtre Fran- 
çais, d) — Valcnciennes, Gabriel- 
François Henry, I7i3,in-8de77pp. 
— Très rare. 

C^est seulement le programme de 
ces trois actes^ scène par scène^ comme 
c La Peau de beuf • (voir ce titre.) 11 
y est fait allusion à de puissants pcr* 
sonnages dont on a dû déguiser les 
noms. (Catalogue Soleinne, n* i658.} 

Tragédie de la marquise d'An- 
Voir : La Magicienne Estrangère. . 

TRAGÉDIE (LA) DES REBELLES, 

ou, sous LES NOMS FEINTS, ON VOID 
LEURS CONSPIRATIONS , MACHINES , 
MONOPOLES, ASSEMBLÉES, PRATIQUES 
ET RÉBELLIONS DÉCOUVERTES, dédiée 

1 à la Reyne. — Paris, veuve Ducar- 
j roy, 1622, in-8 de 31 ff. — Très 
^ rare. 

L'argument de cette piice en cinq 
actes et en vers, sans distinction de 
scènes, donne Texplication des allégo- 
ries et des allusions historiques 
dont elle est remplie; l'action^ calquée 
sur les événements du temps, se rap- 
porte surtout aux prises d^armes des 
protestenu à l'île deRhé et à Moo- 
tauban. •» L^auteur est sans doute 
Pierre de Brinon, conseiller au Par- 
lement de Normandie» imitateur de 
quelques tragédies latines de Bucha- 
nan. — La c Tragédie de Rebelles >, 
dans laquelle il n'y a ni intrigue ni 
dénouement tragiques, est anal)raée 
d*une manière très complète dans U 
f Bibliothèque du Théâtre François • 
(t. i\ pp. 340-342). Voici la clef des 
principales allusions et de ta plupart 
des noms supposés : 

Meris, pasteur,— M. de Soubite; 
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Tirets, pasteur, — M. de Favas; 

La Brebis, — les soldatt révoltés ; 

Leur mère, — la rébellion ; 

Palemon^ — M. de la Motte ; 

DoriSf nymphe, — la France ; 

CloriSt nymphe, — Paris ; 

Amilcar, magicien, — le ministre Du- 
moulin; 

Oîimpius, berger, — les rebelles de 
Montauban ; 

Alexis^ berger, — les rebelles de La 
Rochelle; 

Menander^ berger, — les rebelles du 
Languedoc ; 

Dimm, — sans doute la reine Anne 
d'Autriche. 
Cette tragédie est peu intéressante 

et la Tersification est des plus médio- 



TrAGÉOIE DU MARQUIS D'ANCRB... 

Voir: La Victoire du Phébus 
françois... 

TRAGÉDIE FRANÇOISE A 
HUICT PERSONNAGES, traictant 
DE l'amour d'un seruiteur enuers 

SA MAISTRESSE ET DE TOUT CE QUI 

ADumr, composée par M. Jean 
Bretog, de S. Sauucur de Dyue. — 
Lyon, NoelGrandon, 1571, in-16 
de24flr. 

Cette pièce en vers, sans distinction 
d'actes ni de scènes, où Tauteur fait 
paraître Vimis et Chasteté, est fondée 
sur une histoire vériuble « depuis 
trois ans advenue dans Paris... » — 
Un mari surprend son valet en trop 
grande liberté avec sa femme : il le 
fait arrêter et conduire au Prévôt, 
lequel, après Tavoir encouragé à lui 
répondre avec sincérité, lui demande 
si le fait dont on l'accuse est vrai ; le 
valet répond : 

Lu f Moneigocnr, Monieignear et mon nuiltre, 
}t at foanoift mon pècM aetcoBBolcre, 
Cv a ■'« pdt fMor« 4ms Ma lit. 



Où je vtnoli co Mm e ttw le 4iih ; 
Mâts, )• tout fri, M êoyet rif onreia, 
Vers moi cbetif et poure nulbeuretix. 

Pendant que le juge interroge le valet, 
on vient l'avertir que le mari était 
mort de chagrin, ce qui le détermine, 
ayant eu l'aveu du criminel, à le con- 
damner à être pendu; la sentence 
s'exécute. — L'auteur a rimé, à la fin 
de son drame, f le récit d'aucuns 
propos (passablement égrillards) tenus 
lors de l'exécution dudit serviteur. » 
— On trouverait sans doute la clef de 
rhistoire dans quelque vieux recueil 
d'arrêts. (Voir la « Bibliothèque du 
Théâtre-François, « t. I, p. 161), et le 
Catalogue Soleinne, n. ybo, 

TRAGEDY (THE) OF TRACE- 
DIES, or The Life and Death of 
ToM Thumb thb Great, with aniu)- 
tations by ScribUrus S^uniiu, 
1731, s. i.,in-8. ' 

Cette pièce gaie, spirituelle et d*un 
burlesque achevé, fut jouée d*abord, 
en 1730, sur le petit théâtre Hay- 
Market, puis â Orury-Iuine. C'est à 
proprement parler une suite â « The 
Rehearsal » du duc de Buckingham ; 
l'auteur y critique avec beaucoup de 
bonheur l'enflure et le mauvais goût 
des auteurs tragiques du temps.Dryden 
y est de nouveau mis en cause: la 
scène entre Glumdalca ti Huncamunca 
est une excellente parodie de ton cé- 
lèbre dialogue entre Ocuvie et Cléo- 
pâtre dans sa comédie intitulée « AU 
for love. 1 — La « Tragédie des Tra- 
gédies t abonde en allusions fines et 
satiriques; il faudrait une bonne clef 
pour la bien apprécier maintenant 
comme elle le mérite. (« Biographia 
Oramatica, » t. II, p. 377.) 

Travels into several remoted 
Nations op the World, by Lemuel 
Gulliver. 

Voir : Voyages de Gulliver. 
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Tribuns (les) du Peuple. 
Voir: L'Année MDCCLXXXIX. 

TRIOMPHE (LE) DE LA GRACE 
DANS LA CONVERSION ET LA 
MORT DE BASILISSE. - S. I. (Pa- 
ris), 1699, pet. in-8. 

Pièce fort rare. Barbier, qui l*attri- 
bue à Fr, Gastaud, avocat au Parle- 
ment de Provence, en cite une autre 
édition sous ce titre: c Oraison funè- 
bre DE Mb* t..., EXéCUTéB POUR AVOIR 
ATTENTÉ A LA VIE DE SON MARI, » 1699, 

in-8. En effet, Basilisse n'est autre que 
M"* Tiquet, qui voulut empoisonner 
et faire assassiner son mari, conseiller 
au Parlement de Paris. — Son procès 
fit grand bruit et sa fin, relativement 
édifiante, donna de grandes satisfac- 
tions aux dévots d*alors. — Un ma- 
gnifique exemplaire de ce livre, aux 
armes du marquis de Coislin, figurait 
à la vente de M. Bazin (i832, n* 1789}. 

TRIOMPHE (LE) DE LA LIGUE, 
tragédie nouvelle en cinq actes (et 
en vers), dédiée à très illustre et 
très magnifique Seigneur Samuel 
Korecki, comte de Korec. — Leyde, j 
Thomas Basson, 1607, P^^- ^^'^ ^^ \ 
vHi-i 36 pp. 

Cette tragédie, attribuée successive- 
ment à Pierre Mathieu ; puis à N* Ra- 
pin, paraît être en réalité de R.^J, 
Nérée, « dont le nom pourrait bien 
n'être qu'un pseudonyme francisé 
d'après le latin Nercus ou le grec 
Ntipiov, etc., B dit M. P. Lacroix (Ca- | 
talogue Soleinne, n« 920). — Les 
« Supercheries Littéraires » (t. 111, 
col. 433) rejettent cette supposition 
et semblent accepter pour auteur vé- 1 
ritablc R.-J. Nércc. Ce n'est point ici | 
le lieu de discuter les diverses con- | 
jccturcs relatives à la paternité de cet i 
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ouvrage, dont Nodier t'éuit déjà 
occupé au point de vue des imitations 
de certains vers faites par Racine dans 
Athalie. Il n'est fait mention ici du 
« Triomphe de la Ligue i qu'au point 
de vue de la clef des personnages ; or, 
la tâche est bien facile : En effet, la 
a Bibliothèque du Théâtre Français t 
(t. I, p. 401), dit quec pour Pintelli- 
gence de cet ouvrage il est nécetsaire 
de savoir que les noms des acteurs 
sont déguisés sous des anagrammes; 
ainsi Giesu, c'est Guise; Jaaoye, c'est 
Joyeuse ; Numiade, c'est du Maine ; 
Valardin, c'est Lavardin ; Visteie^ 
c^est Jésuite, i II convient d'aiouter 
que tous les noms des personnages 
ne sont pas anagrammatisés ; tels sont, 
par exemple, ceux de « Constance et 
Nicomède, bons serviteurs du Roi« » 
^ Pour établir une clef bien com- 
plète de cette intéressante tragédie, 
toute royaliste et que Ton a cm avoir 
été composée diaprés les ordres 
d'Henri IV, il iaudrait en faire une 
étude spéciale, tâche qui n'offrirait 
pas moins d'attrait à l'homme de 
lettres qu'àThistorien. 

TRIOMPHE (LE) DE SOPHO- 
CLE, comédie (en un acte et en 
prose), dédiée à M. de Voltaire, 
par M» Cb. PaUssot de Montempy. — 
Londres et Paris, J.-Fr. Bastien, 
1 778, in-8, n'a jamais été jouée. 

«L'auteur prétendait faire jouer cette 
misérable platitude, le jour de la sep- 
tième représentation d' c Irène, a à la- 
quelle assista M. de Vol taire (Sophocle)» 
Les acteurs ne jugèrent pas à propoa 
de la recevoir et ils eurent raison. C'est 
une des plus froides méchancetés qui 
soient sorties de la plume de M. Pa- 
lissot. Les Philosophes, et nommé- 
ment M. d'Alembert qu'il a voulu 
désigner sous le nom de AVcûu, y 
sont représentés comme des hommea 
bassement jaloux deahommifea ren- 
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dus à M. de Voltaire. » — (Corres- 
pondance Littéraire, de Grimm et 
Diderot, juin 1778.) 



TRIOMPHE (LE) DE TRAIAN, 
tragédie lyrique en trois actes, par 
Josepb-Âlpbanse Esmtnard ; musique 
de Persuis et Lesueur. — Paris, 
Ballard, 1087, in-8. — Cette pièce, 
retouchée en 18 14 par M. yicUlard^ 
est restée au Théâtre. 

Ce drame lyrique, rempli d'allusions 
à regard de Napoléon I«r (Trajan), a 
été représenté pour la première fois, 
le 23 octobre 1807, sur le théâtre de 
rOpéra. — En voici le sujet : « Un 
prince des Daces, Sigismar et son 
neveu Décéhale conspirent contre 
Trajan; une lettre de Décébale à Si- 
gismar est saisie ; elle renferme con- 
tre eux une preuve irrécusable de tra- 
hison. Sigismar, Décébale et El/ride, 
fille de Sigismar sont là, confondus 
devant l'empereur et croient qu'il va 
frapper sans pitié. Mais la clémence 
remporte en lui sur une sévère jus- 
tice; le feu de Tautel est allumé, il y 
brûle la lettre accusatrice et dit : 
c César n*a plus de preuve et ne peut 
condamner. » ^- C*est là le trait bien 
facile à reconnaître de Napoléon à 
Berlin : Le prince de Hatzfeld, chef 
de l'administration municipale de 
cette ville pendant l'occupation fran- 
çaise, allait être traduit devant une 
commission militaire pour avoir 
adressé aux généraux prussiens qui 
tenaient encore la campagne une lettre 
dans laquelle il donnait d'importants 
renseignements. La princesse de Hatz- 
feld éplorée vint se jeter aux pieds de 
Napoléon qui, après lui avoir montré 
la lettre accablante, lui dit de la jeter 
au feu. Les allusions étaient aisées à 
saisir et dans le cortège triomphal de 
Trajan, on lisait sur lesbannièresdes 
soldats les inscriptions suivantes : La 
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Dacie conquise (Prusse), lesSarmates 
vengés (Pologne), les Scythes repous- 
sés (Russie), etc., etc. » — (Voir : 
Th. Muret, Histoire par le Théâtre, 
t. I, p. 23 1.) 

Triomphes (les) de la Guerre et 
DE l'Amour, par Humbert. 
Voir : Cléodonte et Hermelinde. 

TRIUMPHES (LES) DE LA NO- 

BLE ET AMOUREUSE DAME ET 
L'ART DE HONNESTEMENT 
AYMER, Composé par le Tra ver- 
seur des voyes périlleuses. — Paris, 

imp. G. deBossozel, 1536, in-folio, 
réimprimé également à Paris en 
1541, 1545 et 1555, in.8. 

Le fécond Jean Bouchet est Tauteur 
de cet étrange ouvrage; il a emprunté 
ce pseudonyme au titre de son pre- 
mier écrit : « Les Regnards traversans 
les périlleuses voyes des folles fiances 
du monde»(voir«Niceron, »t. XXVII, 
p. 5).—- Il semblerait que les oTrium- 
phes » soient un ouvrage de galante- 
rie ; mais il n'y a rien moins que 
cela, p Cest une allégorie continuelle, 
en vers et en prose, tirée de la con- 
duite de l'âme depuis qu'elle est unie 
au corps, jusqu'au moment de sa sé- 
paration. Lbl Noble et amoureuse Dame, 
c*est l'âme, VArt de honnestement 
aymer, c'est l'amour de Dieu. Il se 
trouve de bizarres imaginations dans 
cette allégorie mystique, peu récréa- 
tive et surtout beaucoup trop longue. 

Trois (les) Anneaux, conte en 
vers. 
Voir : Les Trois Justaucorps. 

I TROIS (LES) C. (coquins), conte 

j MÉTAPHYSIQUE, IMITÉ DE L'ESPAGNOL 
! ET AJUSTÉ, SOUS DES NOMS FRANÇAIS, 
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POUR LA COMMODni DE CEUX QUI 

n'entendent pas le flamand. Par 
l'auteur du colporteur {Fr.-Ànt. 
Chevrier), — Nancy (La Haye), 
Henry Gouvest, 1762, in- 12 de 
64 pp., y compris le titre et 2 ff. 
préli maires non chiffrés. 

Voir : Les Amusements des 
Dames de B'**. 

TROIS (LES) JUSTAUCORPS, 
CONTE BLEU, tiré de TAnglois du 
Révérend M. Jonaiban Swiftf mi- 
nistre de l'église Anglicane, docteur 
en théologie et doïen de la cathé- 
drale de Saint-Patrice de Dublin. ^ 
Avec Us Trois Anneaux^ nouvelle 
tirée de Bocace. — A Dublin (Hol- 
lande ?), M.DCC.XXI, pet in-8 de 
iv-88 pp. 

Réimprimé dans les a Pièces 
échappées du feu, t et dans le 
a Recueil de pièces sérieuses, comi- 
ques et burlesques, d — Hollande, 
1721, 2 part. in-8. Il y a eu aussi 
des exemplaires tirés avec une pa- 
gination séparée. 

Cet ouvrage est de René Macé, ce 
n*est point une traduction, mais bien 
plutôt, pour employer Texpression de 
nos voisins d*Outre-Manche, une 
adaptation française du fameux 
« Conte du Tonneau, » de Swift (Voir 
ce titre). — La donnée, les noms sont 
exactement les mêmes; seulement, 
René Macé a transporté le lieu de 
Faction en France et à Paris ; il en 
profite pour railler divers usages et 
certains personnages d'alors. A ce 
titre, « Les Trois Justaucorpa t sont 
peut-être plus intéressants pour nous 
que la traduction de Van Effen. Il 7 a 
des noms initialtsés : U duc de La 
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F*** (Lt Force) ; — le marquis de 
S*** ; — le comte d'O^ ; — le mare- 
chai de V** (Villeroy); etc., etc. — 
Les trois anneaux (pp. 80-88) sont 
un conte en vers dont le sujet est, très 
en abrégé, le même que celui du 
c Conte du Tonneau, a 

Trois (les) Voluptés. 
Voir : Cléodamis et Lelex. 



TROMPEUR (LE), on LA 
TROMPÉE , tragi - comédie ( en 5 
actes). — Lille, Ignace Fiévet et 
L. Danel. — S. d., in-d de 28 pp. 
et 1 f. 

Programme d*une pièce très rare. 
Mêmes observations quepourc la Peau 
de beuf. » (Voir ce titre.) 

TURLUBLEU, histoirb grbcque 

TIRÉS DU MANUSCRIT GrIS-DB-LuI 
TROUVÉ DANS LES CENDRES DE TrOYE. 

— Amsterdam, i74S in-i2deu- 
104 pages. 

Ce petit ouvrage allégorique, attri* 
bué souvent à Tabbé C.-H. de Futée 
de Voisenon, est en réalité de N^E* 
Menin^ conseiller au Parlement de 
Metz. C'est, dit la « Biographie Mi- 
chaud » (t. XXVIII, p. 3o7), rhtstoire 
de M. Bonier, déguisé tout le nom de 
Ctésiphon. — Il est encore quettion de 
Menin, dans cette étude, à l'enicle 
« Cléodafnis et Lelex. a 

TURNUS AND DRANCES ; being 
an attempt to show who the two 
real persons were that Virgil inten- 
ded to represent under those two 
characters. — > London, print. 
W. Owen, 1750. 

Cest-Â-dire : 
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TuitNus ET Drahces ; essai dans 
lequel on examine quelles étaient 
les personnes que Virgile a voulu 
peindre sous ces deux noms. 

L'auteur de ce singulier écrit »'ef- 
forte de prouver que, %oat le person- 
lUiçcdtTurnus. Virgile a eu rmiention 



Ute 



Lilleun 



(Voir: Petit- 
Rtmr»oir,X. Il, n' ai, p. îSi. Berlin, 
l7So,pel. in-«.) 

L'iuUur de ■ TurnusaDd Dnncei > 
n'ctt pas le leul anglais qui M •oit 
■TJté de faire la clef de Virgile ; un 
autre écri*iin de la mime nation • 
donné : ■ An Eaaay on Virgil'a eele- 
brmted Gâte* oi SIeep ai well as on 
Hocncr'i vin^ulnr Gates, and at the 
cloac of it A Cri"' (^ r '' 'A« jEittit, > 
Vy Théodore [Vl.if:v,-. — London, 
1743, in-8. (Voir: «' Lownde's Ma- 
Bual,> t. IV.p. 1,786.) 

TYRAVNICAL GOVERNMENT 
AN.ATOMIZD. or A Dlscourse 

COKC£aKDIC EvlLCOUNSELLOftS ■ bel ng 

the Lifc and Dcath of Juhn thc 
Baptist, and prcscnted to the King's 
most excellent Majesty, by the 
Author (anonymous), 1641, in-4. 
— Rare. 

Cette pitce semble sToir ixi corn* 
posée pourdonner un a*ertisKmenl 
4U roi Char!» I», alors entouré de 
-pcrtiJesconiei Icra.ait inomcntmlme 
où ]c» troubles 'éclaïaînit de toutes 
parts dans ann royaume: ■ 1 n vie et 
la mort de S^!nl-Jexn'tl^ii:.;f « re- 
tracées di 



alluii 



ïlèbre 



intworih, comte de Sira 
forJ, que le roi venait de Uijïcr pér 
sur l'échafaud (t5 mai 1641] ; le pe 
sonnage d'Hirodiade qui cause 



mort da Jcan-Baplisie semble se rai>- 
ponerk l'influence que la reine eier- 
tait alors sur le faible Charles 1" 
[e Biograpbia Dramatica, a 1. II, 

p. Î87.) 

ULAMOR ET FELTIDIE, HISTOIRE 
allécoriquh; traduit de l'arabe, 
par R...— Paris, 1789, 3 vol. in-ia. 

Traduction supposée ; ce petit ou- 
vrage a été composé en réalité par 
Antoint- Joseph 'Nicolas dt Rotny, 
fécond auteur dï livres aujourd'hui 
bieooubliéi, pourla plupart. La ciel 
de cette allcj^-orii: est facile 1 saisir ; 
elle consiste dans la traduction dea 
anagrammes de: Ulatnor, rBmour,et 
de: Fellidit, fidélité. 

UN DERNIER FILS DE ROI, 

HISTOIRE d'une RÉPI/BLIQUB DE 

SiNCES. Par Edouard Crimard. — 
Paris, Sagnîer,i87a,in-i3, ifr.25. 

C'est une espèce de pamphlet, par- 
fois E).ii rituel trt Giiuvi:[ii mordant, des- 
tiné J riaiculjicr lei divers gouver- 
numcnts de la France, depuis 
Louis XVIII {usqu'a nos jours. Lea 
allusions sont fuciles à saisir. 

Un grand homme db Province a 
Paris. 
Voir : Œuvres de Balzac. 

Un Palmer au Testament. 
Voir : L'École du Journalisme. 

UNCLE TOM'S CABIN, by Mrs. 
Harriel Bacber Stowt. — Boston, 
1853, 3 vol- in-ia. 

L« Cme de l'Ohcli Tom ou. pour 
traduire plu* eiaciement, La CASAiia 
DU PÉaa Ton, a eu, comme on sait, un 
nombre incroyable d'éditions cl de 
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réimpressions. Ce célèbre roman a été 
traduit dans presque toutes les lan* 
gués européennes, notamment en fran« 
çais ; on en compte, dans cette lan- 
gue, plus de vingt traductions. Aucun 
livre peut-être n^eut un succès aussi 
rapide et aussi mérité d'ailleurs ; il 
en fut tiré, en Amérique, 3o5,ooo 
exemplaires la première année. — 
Une telle émotion s^expliquait, aux 
États-Unis, par rintérét,la gravité de 
la question de l'esclavage que l'auteur 
abordait et tranchait, au nom du sen- 
timent et de rhumanité, sans égard 
aux institutions. A Tétranger, on ne 
vit qu'un généreux plaidoyer, écrit 
avec le cœur, en faveur d^une noble 
cause. Madame Stowe publia, peu de 
temps après, La clef de la Case de 
VOncle Tom (A key to Uncle Tom's 
Cabin. — Boston, in-12}, pour prou- 
ver que ses récits étaient empruntés 
tout entiers à la réalité. 

Cette clef a été traduite en français 
sous ce titre: «La clef de la Case de 
l^Oncle Tom, contenant les faits et 
documents originaux sur lesquels le 
roman est fondé, avec les pièces justi- 
ficatives, par Mistress Harriet Beecher 
Stowe; — traduit par Old Nick et 
Adolphe Joanne, ^~ Paris, aux bureaux 
du Magasin Pittoresque, i853, in-8, 
6 francs. 

Cette cle/f qui forme un très gros 
volume, ne peut pas même être ana- 
lysée ici ; elle explique Timmense 
portée du livre qui, fondé sur des 
faits absolument véritables, eut plus 
d'influence que cent traités ou disser- 
tations solennelles, pour amener les 
esprits à accepter enfin cette géné- 
reuse et juste idée de l'abolition de 
l'esclavage. Après l'Evangile, peu de 
livres sortis de la main des hommes 
ont fait autant de bien que ce modeste 
ouvrage à clef. 

Une Conjuration d'autrefois. 
Voir: Une Révolution d'autre- 
fois. 
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UNE JOURNÉE DE PICK DE 
i'ISERE, suivie de quelques avev- 

TURES DU GiL-BlAS DE LA LlBRAIUB 

FRANÇAISE ; par Fernand Desnoyers, 
— (Paris, fin 1863 ou janvier 1864.) 



M.Eugène Pick, de Tlsère, librairo- 
éditeur à Paris, sous le second Em* 
pire, s'était voué d*une façon spéciale 
aux publications de colportage, 00- 
tamment aux ouvrages impérialistes 
dont il inondait la province. Entre 
autres livres édités dans sa maison, 
qu*il avait intitulée c La Librairie 
Napoléonienne, » on peut citer : 
I* c Les Fastes de la grande armée 
d*Orient, histoire politique, militaire 
et maritime des campagnes de Crimée 
et de la Baltique, etc., etc. » — Paris, 
in>8, avec portraits et gravures, 6 fir.; 
et : 2* « Les Gloires, triomphes et 
grandeurs de la France impériale, vé- 
ritable musée national du peuple et 
de Tarmée, etc., etc. » — Paris, 1864, 
in- 12, 3 fr. 

Qu^avait pu faire ce brave éditeur 
au malicieux Fernand Desnoyers ? je 
l'ignore. Toujours est-il que ce dei^ 
nier se moqua singulièrement da 
pauvre homme dans Topuscule ci- 
dessus décrit: C'est une espèce de 
grand dialogue divisé endouxe scénea, 
dans lesquelles le bon Pick est repré- 
senté dans toute sa dévorante activité. 
La « Petite Revue » (n* du 20 février 
1864) donne un extrait assez étendu 
de cet écrit satirique et assure que 
les interlocuteurs de Pick ne sont nul- 
lement des personnages imaginairea. 
11 n'est pas difficile, en effet, de recoo* 
naître M. Charles Monselet dans 
V Homme de lettres, auteur de c TAl- 
manach des Gourmands »; mais qui 
dévoilera les noms véritables de 
Pallas, de Clodomir, de la Damt' 
Auteur et surtout de cette superbe 
Négresse, qui joue un rôle si palpitant 
dans la scène xii / — Le livret de 
M, F. Oesnojrers doit être aujouid*hui 
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extrimtmmi ran, il iuit tiré à tris 
petit nombre et ne te vendait pai. 

UNE MÉCHANTE FEMME, par 
H^fofyle Bcmdier. — Paris, Du- 
mont, 1833, in-a de 400 pp. Prix : 
7 fr. 50. 

Dans un tri* court aTaDt-propoe, 
l'auteur de et roman fait entendre 
qu'il n'a rien iHTcnti dam aon rfcit 
et qu'il ;i-.i j.iir ,iv,c ;.,.,nJri: des ca- 

«ctirc» ■■■ I., Il déclare 

m2me que ai on une clef 

dci nomi Tiritablei de us peraon- 
nû.;:s, 1 . reniera point, — Si 

cette déclaration ^i :ii.^'^ c^c fondée 
Toid encore un romao A clef ; — mais 
î« ne lache point qu'on »e soit jamaii 
reiiL^j à. Ijifi-l de l'auteur et il eat 
bien probible, qu'l Tnoinsile retrou- 
tcrdet DoietdeM. BonnelJer on ne 
pourra jamiit découvrir Icivéritablet 
aom* des personnage» jnis en tcine 
dan* une hiiioire qui date de pria de 
cinquante ant. 

UNE RÉVOLUTION D'AUTRE- 
FOI?, IL Lhi ROMAWS CHEZ EUX, 
fHêce historique en trois actes et en 
p*Os«. Va: r.Vi-t Pyat et Tbio (Tbèo- 
iore Baretu professeur d'hbtoire). 
— Paris, Paulin, 1833, in-8 de 
84 pp. 

La Révolution miae en acéne eat 
celle qui renverta Calîguta pour éle- 

■«erriinH- ^.. .r-i'> impérial. Cette 
pour la première et 



niqui 



tS32, 



Tliiilre de 
dite déa le lendemain par ordre de 
police, en raison dei acandalei qui 
a'éuient produiu la veille. Le public 
excité et turbulent avait cru ou voulu 
voir, dan* C^igula détrfiné, Charles X 
et dans ton tucceaaeur CitmdewgtM, 



grai et bite, > le roi Louit-Phi lippe. 
Cette piÉce, aaseï pitoyable d'ailleurt, 
fourmille d'aoacbronismes et d'invrai- 
semblances. 11 eat plus qucdouieuE 
que les auteurs tient vouluse livrer 
i det allusiansati«si imméritéet, car 
leur pièce n'éuit qu'une sorte de 
réédition d' a Uni cowuaATion v'au- 
Taipoia, drame en trois actes et en 
prote, qu'ili avajun ions dcui pu- 
bliés neuf ans auparavant dan$ la 
■ Revuede*DeuT-Mt>ndcs>(]6i3, t.lU, 
n» 6). On peut dire que MM. Félix 
Pyat et Th. Burette ont hit U un 
drame i clef, sans le tavoir. 

UNE RÉVOLUTION. Souvenirs 
mÉDiTS, 1847-1848. Par MaâMu 
Jaubert. — Articles publiés dans la 
< Revue de France, b (Mais-avril 
1880.) 

L'auteur de ces Souvenirt a donné 
t tes pertonnagea, facilea à reconnaî- 
tre d'ailleurt, det noms de roman. 
(Note de M. G. Brunet) 

Une SuccEssio» a l'Américawe. 
Voir : L'École du Journalisme. 

UPS (THE) AND DOWNS OF 
LIFE. — A Fragment — a AU the 
world's a Stage », etc. — London, 
Printed for the Booksdlcrs. 1867. 

Le second titre* porte : 

My Lifc : Thb BEGnmiNC and thb 

SHD A VBRTTABLB StORY, În-S de 

iio pp. orné de huit figures co- 
loriées. — Un frontispice et 7 litho- 
graphies en couleur, le tout eroti- 
que et mal exécuté. Prix: 3 gui- 
nées. — Dans l'origine, ce livre 
devait recevoir 30 illustrations, 
mais l'éditeur, W. Dugdale, les 
trouvant trop nombreuses, se con- 
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vaises, avec le frontispice qui ne 
manque pas d'originalité et porte 
le premier titre du volume : c Les 

HAUTS ET LES BAS DE L'EXISTENCB. O 

C'est un livre qui n^est nullement 
mal écrit et qui contient une vérita- 
ble autobiographie de son auteur le 
csLpiUiïnt Edouard Sellon, qui en a fait 
aussi les dessins. Dans le manuscrit 
primitif les noms réels des person- 
nages sont donnés en toutes lettres, 
mais réditeur a jugé prudent de les 
modifier. — Muni de la clef, cet ou- 
vrage ofifrirait assurément un grand 
intérêt, en raison même dd la person- 
nalité de l'auteur Edward Sellon, 
écrivain erotique fort connu en An- 
gleterre. — Pisanus Fraxi dans sa 
« Centuria Librorum Prohibitorum » 
a donné (pp. 379-396) de longs extraits 
de cette curieuse production. 

USAGES (LES), par M. Tr. D. 
y. (Treyssacde Vergy), citoyen de 
Bordeaux. — Genève (Paris), 1762, 
in-S. 

c Ce piquant ouvrage, dit M. P. La- 
croix dans le « Bulletin du Biblio- 
phile » (année i83i, n* 1,128}, ce pi- 
quant ouvrage a certainement donné 
à Mercier Tidée de son Tableau de 
Paris ; mais le citoyen de Bordeaux, 
en faisant ce tableau de la société 
parisienne, s'est attaché à esquisser 
des portraits, diaprés nature malheu- 
reusement ; à rexception de quelques 
types très reconnaissables, nous se- 
rions en peine de nommer ses mo- 
dèles. ^ 11 s*est surtout occupé des 
femmes galantes et de leurs mœurs, 
qu'il paraît avoir étudié de près. — 
// faudrait faire une clef pour bien 
comprendre les peintures historiques 
de ce livre qui rappelle les c Lettres 
Persanes, » que le compatriote de 
Montesquieu s'efiForce d'imiter. » 



958 

USURPATEUR (L*), ou Testa- 
ment HISTORIQUE ET POUTIQUE D*A- 
LOMPRA, EMPEREUR DES BuiMANS DAXS 

l'Inde, Traduction libre de U tra- 
duction latine du Père LAnt, jé- 
suite portugais, par M. U harom de 
^••*. — Paris et Bruxelles, Ger- 
main Mathiot, 181 8, 3 vol. in-8, 
18 fr. 

Ceci est une traduction supposée ; 
Touvrage du Pire Lebret a été règ- 
lement composé par Ckarlee Dorie^ 
de Bourges, ennemi acharné de la fis- 
mille Bonaparte, sur laquelle il a 
écrit plusieurs ouvrages aussi scanda- 
leux que remplis d'assertions de mao* 
vaise foi. — Alompra^ empereur des 
Birmans est l'histoire, sous des noms 
supposés ou travestis* de Napoléon 1^^, 
empereur des Français. Cette indica- 
tion suffit pour donner la clef de tout 
l'ouvrage. 

Usurpation (l') et la Peste. 
Voir : Le Brasseur Roi. 

VALESIANA, ou Pensées cwti- 
ques, historiques et morales, et 

LES poésies latines DE M. DE VA- 
LOIS, RECinîU.LIES PAR SON Pn^. — 

Paris, 1694, in-ia, Hg. 

Ce volume, dont M. Quérard n*a 
parlé que trop succinctement (p. 166), 
est un des Anas les plus estiniéa; 
Peignot le cite avec éloge et la Bk>> 
graphie Michaud (t. XLVIl, p. 401), 
ne le traite pas moins farorablemeat, 
tout en s'étonnant c de la Hberté qui 
règne dans quelques-unes des poésies 
latines » recueillies par le fils d'A- 
drien de Valois, Charles de Valois de 
La Mare. Cet intéressant outrage se- 
rait, par malheur, fort obscur ao* 
jourd'hui» comme beaucoup de re* 
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cueilt dvL même genre, si M.Albert 
de la Fiielière, de regrettable mé- 
moire, n'avait « par une rencontre 
fortuite et tout à fut inespérée» mis 
la main sur un exemplaire broché du 
« Valesiena» > préparé par M. de Va- 
lois, le fils, pour fournir une nouvelle 
édition du livre de son illustre père, t 
et rempli de notes qui ;ont servi à 
établir la clef que l'on va lire. Bien 
des Bibliophiles possèdent le « Vale- 
aiana ; » tous n'ont pas à leur dispo- 
sition immédiate la volumineuse col- 
lection du c Bulletin du Bibliophile, s 
aussi ne regrettera-t-on- pas de trou- 
Tcr transcrite ici, d'aprèa Tintéressant 
journal de M. Techener (mois d'avril 
«869, pagea 144 a i5i), U Cl^ du 
VéUetiami ou pensées critiques, histo- 
riques et morales de M. Adrien de 
Valois. Paris, Florentin et Pierre De- 
laulne, 1694. 



P«gtt 



!• ligne I. — Monsieur,,, qui est le 
plus savant théologien de ce siècle ; 
lisez: M. Mommignon, docteur 
en théologie et curé de Saint- 
Nicolas-de»<Ihamps ; 
II, ligne I. — Z^ paU des,., est un 
terrain si glissant ; lisez : le pals 
des Finances ; 

ib, ligne 16. — M. D... est fort laid 
et n'a pas bonne grâce à faire les 
cérémonies d'église; liiez : M. de 
la Vrillière, archevêque de 
Bourges; 

a6, ligne 3. — Comme M, D... qui 
en donne pour ainsi dire la corvée 
âson valet de chambre; lisez : le 
chevalier de Montcheurat ; 

33, ligne 21. — Un jour m'entretenant 
aux C... tfvtfc U P. •/... qui était 
de mes grands amis; lisez : aux 
Chartreux avec le P. Jubinot ; 

33, ligne i5. — M. D... me contoit 
icy Vautre jour que Madame L... 
avait [mis son mari sur un si bon 
pied; lisez : M. Dardet, écuyer 
•ieur de Montarsj, me contait 



icy l'autre jour que Madame le 
Tanneur. •• etc.; 

36, ligne 3. — Nous avions, mon 
frère et moi, un ami commun qui 
était d'Anjou; lisez : un ami 
commun, M. Tabbé Ménage, qui 
était d'Anjou, etc.; 

4a, ligne j, '^ Un des premiers de la 
ville, qui Va vue m'a dit; lisez : 
un des premiers de la ville, 
M. Le Roy, mpn oncle maternel, 
échevin de Bourges, qui Ta vfifb, 
m'a dit, etc.; 

47, ligne 8. — M* B... était un petit 
homme touidefeu et qui ne s'est 
pas endormi à faire sa fàrium; 
lisez : M . Berryer ; 
Et plus bas, ligne a3. -» M. JB... est 
un bon petit bidet de service, 
mais \il lui faut bien de Vavoine ; 
lisez aussi : Berryer est un bon 
petit bidet, etc.; 

86, ligne aS. — M, M... a la veûe 
fort basse; lisez : M. Ménage a la 
▼eue fort basse ; 

87, ligne 21. — Madame F... à 82 
ou 83 ans mandoit au P. capucin, 
etc.; lisez : Monsieur Leroux, 
avocat au conseil, à 82 ou 83 ans, 
mandoit, etc.; 

90, ligne II. — if. r... étant à l'ex» 
trémité, etc.; lisez: M. Henri de 
Valois Tafné, mon frère, étant à 
l'extrémité, etc.; 

92, ligne 3. — M. G... disait il y a 
quelque temps en bonne compa» 
gnie, etc.; lisez: M. Gille Mé- 
nage disait il y quelque temps, 
etc.; 

Plus bas, ligne 6. — Qu'il avoit des^ 
sein défaire bâtir un hôtel pour 
y loger M. P..., Af. N.., et luy; 
lisez : qu'il avoit dessein de faire 
bâtir un hôtel pour y loger 
M. Pélisson, M. Nublé et luy; 

94, ligne 9.— Dtfif 1 le tems qu*on voloit 
tous les jours des arrests nouveaux 
pour le changement de la monnoie, 
M. P..* me vint voir; lisez: dans 
le temt qu'on voloit tous les 
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tenta de choisir les 7 moins mau- 
vaises, avec le frontispice qui ne 
manque pas d'originalité et porte 
le premier titre du volume : c Les 

HAUTS ET L£S BAS DB L'EXISTEKCB. 9 

C'est un livre qui n^est nullement 
mal écrit et qui contient une vérita- 
ble autobiographie de son auteur le 
OLpimnt Edouard Sellon, qui en a fait 
aussi les dessins. Dans le manuscrit 
primitif les noms réels des person- 
nages sont donnés en toutes lettres, 
mais réditeur a jugé prudent de les 
modifier. — Muni de la clef, cet ou- 
vrage ofifrirait assurément un grand 
intérét| en raison même de la person- 
nalité de Tauteur Edward Sellon, 
écrivain erotique fort connu en An- 
gleterre. — Pisanus Fraxi dans sa 
c Centuria Librorum Prohibitorum » 
a donné (pp. 379-396) de longs extraits 
de cette curieuse production. 

USAGES (LES), par M. Tr, D. 
y, (Treyssacde Vergy), citoyen de 
Bordeaux. — Genève (Paris), 1762, 
in-S. 

c Ce piquant ouvrage, dit M. P. La- 
croix dans le « Bulletin du Biblio- 
phile » (année i83i, n« 1,128}, ce pi- 
quant ouvrage a certainement donné 
à Mercier Tidée de son Tableau de 
Paris ; mais le citoyen de Bordeaux, 
en faisant ce tableau de la société 
parisienne, s'est attaché à esquisser 
des portraits, diaprés nature malheu- 
reusement ; à Texception de quelques 
types très reconnaissables, nous se- 
rions en peine de nommer ses mo- 
dèles. ^ II s*est surtout occupé des 
femmes galantes et de leurs mœurs, 
qu'il paraît avoir étudié de près. — 
// faudrait faire une clef pour bien 
comprendre les peintures historiques 
de ce livre qui rappelle les c Lettres 
Persanes, » que le compatriote de 
Montesquieu s'efforce d'imiter. » 
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USURPATEUR (L'). ou Testa- 
ment HISTORIQUE ET POUTIQUE D*A- 
LOMPRA, EMPEREUR DES BuiMANS DAXS 

l'Inde, Traduction libre de la tra- 
duction latine du Père LAnt^ jé- 
suite portugais, par M. U harom de 
BT'", — Paris et Bruxelles, Ger- 
main Mathiot, 1818, 3 vol. in-8, 
18 fr. 

Ceci est une traduction supposée; 
Touvrage du Père Lebret a été règ- 
lement composé par Charlee Doris^ 
de Bourges, ennemi acharné de U fis- 
mille Bonaparte, sur laquelle il ■ 
écrit plusieurs ouvrages aussi scanda- 
leux que remplis d'assertions de mau- 
vaise foi. ^ Alompra, empereur dea 
Birmans est l'histoire, sous des noms 
supposés ou travestis* de Napoléon l<^, 
empereur des Français. Cette indica- 
tion suffit pour donner la clef de tout 
Pouvrage. 

Usurpation (l*) et la Peste. 
Voir : Le Brasseur Roi. 

VALESIANA, ou Pensées cwti- 
ques, historiques et morales, et 

LES poésies latines DB M. DB Va- 
LOIS, RECUEU.LnES PAR SON FILS. «— 

Paris, 1694, in-ia, fig. 

Ce volume, dont M. Quérard D*a 
parlé que trop succinctement (p. 166), 
est un des Anas les plus estimés; 
Peignot le cite avec éloge et la Bio» 
graphie Michaud (t. XLVIl, p. 401), 
ne le traite pas moins farorablemem, 
tout en s'êtonnant c de la Hberté qui 
règne dans quelques-unes des poésies 
latines » recueillies par le fils d'A- 
drien de Valois, Charles de Valois de 
La Mare. Cet intéressant outrage se* 
rait, par malheur, fort olncur au* 
jourd'hui» comme beaucoup de re- 
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cueils du même genre, si M.- Albert 
de la Fizelière, de regrettable mé- 
moire, n'avait « par une rencontre 
fortuite et tout à fait inespérée, mis 
la main sur un exemplaire broché du 
« Valesiena, » préparé par M, de Va- 
lois, letils,pour fournir une nouvelle 
édition du livre de son illustre père, » 
et rempli de notes qui ;ont servi à 
établir la clef que Ton va lire. Bien 
des Bibliophiles possèdent le c Vale- 
siana ; » tous n'ont pas à leur dispo- 
sition immédiate la volumineuse col- 
lection du c Bulletin du Bibliophile, » 
aussi ne regrettera-t-on pat de trou- 
ver transcrite ici, d'après rintéressant 
journal de M. Techener (mois d*avril 
1869, pages 144 a i5i), in Clef du 
Valesiana ou pensées critiques, histo- 
riques et morales de M. Adrien de 
Valois. Paris, Florentin et Pierre De- 
laulne, 1694. 

Pages 

I, ligne I. — Monsieur»., qui est le 
plus savant théologien de ce siècle ; 
lisez: M. Mommignon, docteur 
en théologie et curé de Saint- 
Nicolas-des-Champt ; 

II, ligne I. — Ltf pais des,,, est un 
terrain si glissant ; lisez : le pals 
des Finances ; 

ib, ligne 16. — M, D.„ est fort laid 
et n'a pas bonne grâce à faire les 
cérémonies d'église; lisez : M. de 
la Vrillière, archevêque de 
Bourges ; 

»6, ligne 3. — Comme M. D,„ qui 
en donne pour ainsi dire la corvée 
à son valet de chambre; lisez : le 
chevalier de Montcheurat ; 

33, ligne 21. — Un jour m'entretenant 
aux C... avec le P. J,„ qui était 
de mes grands amis; lisez : aux 
Chartreux avec le P. Jubinot ; 

35, ligne i3. — M, D„, me contoit 
icy Vautre jour que Madame L... 
avait mis son mari sur un si bon 
pied; lisez : M. Dardct, écuyer 
sieur de Montarsy, me contait 
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icy l'autre jour que Madame le 
Tanneur... etc.; 

36, ligne 3. — Nous avions, mon 
frère et moi, un ami commun qui 
était d'Anjou; lisez: un ami 
commun, M. Pabbé Ménage, qui 
était d* Anjou, etc.; 

42, ligne 7. — Un des premiers delà 
ville, qui Va vue m'a dit; lisez : 
un des premiers de la ville, 
M. Le Roy, mon oncle maternel, 
échevin de Bourges, qui Ta v(fe, 
m'a dit, etc.; 

47, ligne 8. -^ MmB,„ était un petit 
homme tout de feu et qui ne s'est 
pas endormi à faire sa fortune; 
lisez : M Berryer ; 
Et plus bas, ligne a5. -* M, JB... est 
un bon petit bidet de service, 
mais [il lui faut bien de l'avoine ; 
lisez aussi : Berryer est un bon 
petit bidet, etc.; 

86, ligne 25. — M, M... a la veûe 
fort basse; lisez : M. Ménage a la 
veûe fort basse ; 

87, ligne 21. — Madame F... à 82 
ou 83 ans manéoit au P. capucin, 
etc.; lisez : Monsieur Leroux, 
avocat au conseil, à 82 ou 83 ans, 
mandoit, etc.; 

90, ligne II. — M, T,„ étant à Vex^ 
trémité, etc; lisez: M. Henri de 
Valois Taîné, mon frère, étant à 
l'extrémité, etc.; 

92, ligne 3. — M, G... disait il y a 
quelque temps en bonne compa^ 
gnie, etc.; lisez: M. Gille Mé- 
nage disait il y quelque temps, 
etc.; 
Plus bas, ligne G. — Qu'il avait deS' 
sein défaire bâtir un hôtel pour 
y loger M, P..., M, N„, et luy; 
lisez : qu*il avoit dessein de faire 
bâtir un hôtel pour y loger 
M. Pélisson, M. Nublé et luy; 

94, ligne ^,^Dans le tems qu'on votait 
tous les jours des arrests nouveaux 
pour le changement de la monnaie, 
M, P.,* me vint voir; lisez: dans 
le tems qu'on voloit tout les 
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jours des arrests nouveaux pour 
le changement de la monnoie, 
M. Poya, agent de change, me 
vint voir ; 

Plus bas, ligne 12. — H me dit qu'il 
sortait de che:[ M, L... extrême' 
ment riche et à Varticle de la 
mort; lisez: il me dit qu*il tor- 
toit de chez M. Launay-Moreau, 
banquier, etc.; 

cfif ligne 17. — i/. F... qui était de 
mes grands amis; lisez : M. Fon- 
teine, docteur régent et profes- 
seur en médecine^ qui étoit de 
mes grands amis ; 
99, ligne I. — Une princesse sur le 
paint d'épouser un grand prince 
alla dire adieu à son oncle qui 
étoit un grand prélat; lisez; 
Marie de Médicis sur le point 
d'épouser Henri IV alla dire 
adieu à son oncle qui étoit Pape. 

104, ligne i3. — Cest M, l'abbé A/... 
qui l'a faite sur M, et Madame 
qui s'appellen t par un excès de 
tendresse, mon divin, ma divine ; 
lisez : c'est M. Tabbé Mallet qui 
Ta faite sur M. Vaugangueil et 
Madame Tiquet, etc.; 

io5, ligne i. ^Appelle à cequ*on dit, 
Lycoris sa divine ; lisez: appelle 
à ce qu^on dit, la Tiquet sa di- 
vine; 

106, ligne i3. — M» le duc de M,., 
me dit^il, M, le C» D.„ et moi, 
nous étions derrière le fauteuil du 
Roi; lisez: M. le duc de Mon- 
tausier, me dit-il» M. le comte 
de Roussy et moi, etc.; 

117, ligne 4* — A/... avoit emploie le 
mot poteretur pour potiretur ; 
lisez: Ménage avoit emploie le 
mot de « poteretur, b etc.; 

124, ligne i3. — M. M,,, avoit tou" 
jours l'esprit si rempli de chi" 
cane; lisez: M. Le Fèvre, avocat 
fiscal de Saint-Calez, avoit tou- 
jours Tespritsi rempli de chicane. 

125, ligne ^. — ... pour être entendu 
de M, C... ^tfi me Va raconté; 



lisez: pour être entendu de 
M. Clopet, président à Télection 
et grenier à sel de Brie-Comte- 
Robert, qui me Ta raconté; 

182, ligne 8. — M, D... étoit fort 
gaillard et avoit choisi pour coit- 
fesseur leP*** *B...; lisez : M. de 
PoUiac, avocat, étoit fort gail- 
lard et avoit choisi pour con- 
fesseur le P*** Barnabite; 

i35, ligne 18. — // se trouva ce$ jours 
passés dans une compagnie oit 
M „, voulant soutenir une nouvelle, 
etc.; lisez : il se trouva ces jours 
passés dans une compagnie où 
M. l'abbé de Sainte-Beuve vou* 
lant soutenir une nouvelle; 

iSg, ligne 2. — Un ancien reprend cet 
abus en ces termes; lisez: un 
ancien, Aulu-Gelle, reprend cet 
abus en ces termes ; 

141, ligne 17. — ^. 5... logeoit dans 
une maison qui appartenait à 
Af. Jl/...;lisez: M. Scarron logeoit 
dans une maison qui appartenait 
à M. Mérault ; 

142, ligne 5. — Monsieur M.,, vous 
donne le bonjour ; lisez : Monsieur 
Mérault vous donne le bon jour ; 

160, ligne 3. — M. T... étant içjr il y 
a quelque tenu; lisez: M. Thi- 
bert, avocat, oncle de M. Thibert, 
notaire, étant icy il y a quelque 
tems. 

VEILLÉES (LES) DU MARAIS, 
ou Histoire du grand prd(CE Ori- 
BEAU, Roi de Mommonie, au pays 
d'Evwland ; et de la vertijeuse 
princesse Oribelle, de Lacenis : 
Tirée des anciennes annales irlan- 
daises, et recenment translatée en 
français : ParNichols-Donneraill, du 
comté de Korke, descendant de 
l'auteur. — Imprimé à Waterford, 
capitale de Mommonie, 1785 , 
4 part, en 2 vol. in-12 de 496 et 
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îa Bretonne), 

Réimprimé, six ans après, sous 
ce titre : 

a L'Instituteur d'un prince 

ROYAL, TIRÉ d'UN OUVRAGE IRLAN- 
DAIS rNTrruLÉ : O. Ribeau et O. Ri- 

BELLE, PUBLIÉ SOUS LE TITRE DE 

Veillées du Marais, » — Paris, 
veuve Duchesne, 1791 (ou 1792), 
4 vol. in-12. Suivant M. Ch. Mon- 
selet, c'est exactement le même 
ouvrage que le précédent. — Tous 
deux très rares. 

Ce roman est un de ceux que Fau- 
teur a eu le plus de peine à faire 
approuver par la censure. L'abbé 
Terrassons qui était le premier cen* 
seur de Touvrage, devina que Restif 
avait voulu faire de malicieuses allu- 
sions sous des noms supposés, que ces 
allusions n'épargnaient pas même la fa- 
mille royale. On imposa de nombreux 
cartons à Tauteurqui obtint un nou- 
veau censeur, Toustain de Richebourg ; 
ce dernier ferma les yeux sur les ana- 
grammes assez transparentes dont le 
livre est rempli. L*ouvrage fut im- 
primé, mais la police entrava sa pu- 
blication. Ce ne fut que longtemps 
après que Restif déclara que lesallu- 
sions à la lamille royale a tant redou- 
tées par Terrasson > étaient réelles. 
11 donna en même temps, dans son 
« Monsieur Nicolas » (pp. 4,726 et sui- 
vantes), la clef decertains nomsimagi- 
naires ou anagrammatisés. — Cette 
clef est malheureusement très incom- 
plète et il en faudrait une nouvelle 
pour n'être pas arrêté a chaque ins- 
tant par ces obstacles, dans la lecture 
de ce livre parfois incompréhensible. 
Voici toutefois, les indications que 
j*ai pu recueillir dans les belles études 
sur Restif de MM. Ch, Monselet et P, 
Lacroix, ainsi que dans Tcssai de 
Quérard : 

II 



Tanisnorohé, — Saint-Honoré ; 
IratlovCt — Voltaire ; 
MaC'Yllus, —Sully; 
Lœlubelemy — La Baumelle ; 
LugbonoCf — Boulogne; 
UssuœrOy — J.-J. Rousseau ; 
Evidletho, — Hôtel-Dieu ; 
Funfbo, — Buft'on ; 
Mac-Capcoup, — Richelieu ; 
O'FinJinelli, — Mazarin; 
O'Rhudabord, — Louvois ; 
O'Ribeaumagne, — Louis XIV ; 
O'Facfac, — Louis XV ; 
MaC'Errick, — Henri IV ; 
MaC'Artlove, — Colbert ; 
MaC'Wasp, — Fréron; 
Sacripandidondanuckf — le duc de 

Choiseul ; 
Toddire, — Diderot ; 
Malbretedf — d^Alembert ; 
Trado, — Dorât ; 
Nollicres^ — Crébillon père; 
lllobreuc, — Crébillon fils; 
Wocfulla, — la Pitié (r) ; 
Roscomondf — Voltaire (?) ; 
L'Eropa, — TOpéra ; 
Le FricansaUf — Théâtre-Français ; 
Saletini, — les Italiens ; 
Thomamet — Mahomet; 
Kanile, — Le Kain ; 
Liosée, — « Héloïse » ; 
Ossiplat, — Palissot ; 
Folise/os, — les Philosophes ; 
Canguaceroup, — Pourceaugnac ; 
Rimolee, — Molière ; 
Origaf, — Figaro ; 
Rue Chantdure, — du Chantre ; 
Rue Dquoc, — du Coq ; 
Rue F ortf ardent^ — Mouffetard ; 
Hospice de VAitipé, — la Pitié; 
Nalleade, — Lalande ; 
Dadarnu, — d*Arnaud ; 
Bocconirij — M»« Riccoboni ; 
Ipis, — de Piis ; 
Rébra, — Barré ; 
EppOf — Pope; 
SiduCf — Ducis ; 
Ledeslif —Del il le ; 
Xunecadif — la Dunciade ; 
Ubraamid, — Mirabaud ; 

10 
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Radepelar, — de La Harpe ; 
Rureletoun, — Letourneur. 

Et bien d^autres noms Chœbeval^ 
rissea, Altebouerde, Elebeufdertico» 
mure, etc., etc., dont les anagrammes 
ne paraissent pas aisées à découvrir. 

VERTUS (Les) des quarante 
sangsues. 
Voir : Ah ! que l'on va rire. 

VICOMTE (LE) DE BARJAC, ou 

MÉMOIRES POUR SERVIR A THlSTOIRB 

DE CE SIÈCLE, — A DubHn, de l'im- 
primerie de Wilson, et se trouve à 
Paris, chez les libraires qui vendent 
des nouveautés.— M.DCC.LXXXIV, 
2 voL in-i8 de 166 et 163 pp. — 
Une clef imprimée de 6pp. manque 
à beaucoup d'exemplaires. — Plu- 
sieurs éditions différentes la même 
année ; l'une d'elles porte sur le 
frontispice: a Par M. C... de L... 
(Choderlos de Laclos), auteur des 
(( Liaisons dangereuses, s> ce qui 
est une fausseté. 

Le marquis de Luchet est le vérita- 
ble auteur de ce roman fort oublié, 
qui se recommande cependant à la 
curiosité du public par les allusions 
satiriques expliquées dans la clef que 
voici : — Tome 1*' : 
La comtesse Lanoue, — la comtesse 

de La Noue; 
Le marquis de C..., — le marquis de 

Culan ; 
Le comte de D..,, — le comte de La 

Noue ; 
Cn abbc. ., — de Vcry ; 
M.R..., — M. Robinet ; 
Le miirquis de 7'..., — le marquis de 

Thib.)uvilje ; 
3/"« Alison, — M"« Arnould ; 
LlmirCf — M»« Dubois, première 

femme de Beaumarchais ; 
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Le marquis de Barages, — le nurquit 

de Gamaches ; 
Cet heureux marquis,,., — le marquis 

de Villette ; 
I^ ministre fait parPesay^'^fAJHecker ; 
Infidélités de Madame de M,.,, — 

M*« de Maurepas ; 
^...y — Beaumarchais ; 
L..., — Linguet ; 
F..., — Fréron ; 
Un être amphibie, — Poayt ; 
Un chevalier, — de Boufflert ; 
Un marquis, — le duc d*Orlé«ns; 
Un abbé charmant, — Tabbé de Bre* 

teuil ; 
Un grand d* Espagne, '^de Lauragtis ; 
Le chevalier de A/..., — Matabrel; 
La comtesse de ^erlit^, — M"« de Mi- 
rabeau ; 
Madame de Rose/ort, — M"« de Ro- 

chefort ; 
Le chevalier de Mars, — le cheralîer 

de Saint-Marc, officier retiré de la 

marine; 
Curtius, — Beaumarchais; 
Scévola, —le chevalier de Chattellux ; 
Ineptie des Grands Seigneurs, — les 

gentilshommes de la Chambre; 
Un jeune fat, — le comte de Chàlont, 

ministre à Cologne ; 
M, de V..,, — M. de Vcrgennes ; 
Un lieutenant-colonel prussien^ — 

M. Pirch ; 
Une femme de la Cour, — la princesse 

de Soubise ; 
Une comtesse, — M"» de Coustîn ; 
3/»* Orithie, — la même personne ; 
Socrate, — M. de Sontdcvellc, à quel- 
ques égards, et M. le comte de 

Valbelle, à d'autres; 
Militaire à Funiforme rouge, — c'est 

un officier allemand. 

Tome second : 

Eloge de Colbert par une main finam» 

cière, — M. Nccker ; 
Le baron de W.. , — Willepinte ; 
A ctrice française célèbre à sou aurore, 

— M"« Raucour ; 
Sophie, — M"« Arnould ; 
Julie, — M»« Clairon ; 
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Le duc de Morsheim, — le prince de 

Conti d'alors; 
La comtesse WilUska, — princesse 

Polonaise^ bel esprit et fort c.n^ qui 

était à Paris vers cette époque. 

Cette clef est encore bien incom- 
plète ; il reste encore bien des noms 
à dévoiler, tels d'abord que le vicomte 
de Barjac lui-même qui a été retracé 
d'après un modèle vivant, puis Xeprince 
KùToki^ la comtesse de F,.., D..., 
chansonnier grivois, Tescroc Scheffer 
l'orgueilleux Corilla, le fou Zacottin, 
Tavide Caterve, le systématique So- 
pemis, Tescroc GMycA^tf, l'industrieux 
Lyconis, etc., etc. 

Il est vraisemblable que la clef qui 
précède est applicable, en tout ou en 
partie, à Touvrage du même auteur 
qui a pour titre : a MéMoiRSS de la 

DUCfUSSE DE MORSHEIM, OU SUITE DES 
MiHOIftES DU VICOMTE DE BaRJAC. » — 

Dublin, i-jSS, 2 vol. in- 18. Ce sont 
les mêmes noms et les mêmes per- 
sonnages que dans Barjac. 

VICOMTE (LE) DE BARJOLE AU, 
ou LE Souper des Noirs. — S. l. 
(Paris), de rimprimerie du Vi- 
comte (26 juin 1790). 

Cette comédie en 2 actes et en vers, 
assez plate d'ailleurs, est a dédiée au 
club des Jacobins. » L'auteur, de- 
meuré inconnu, y tourne en ridicule 
les membres du clergé, les noirs, 
dépouillés de leurs bénétices et privi- 
lèges de toutes sortes, et que TAs- 
semblée nationale venait d'astreindre 
à la prestation de serment. Le vicomte 
de Barjoleau, cVst Mirabeau, et Mimy 
représente Tabbc Maury. (E. JaufTret, 
Théâtre Révolutionnaire, p. 62.) 

Victimes (les), poème en iv 

CHANTS. 

Voir : Les Innocens. 
VICTOIRE (LA) DU PHÉBUS 
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FRANÇOIS CONTRE LE PYTHON 
DE CE TEMPS. — Tragédie où 
Ton voit les desseings pratiques, 
tyrannies, meurtres, larcins, mort 
et ignominie dudit Python. — - 
Rouen, Thomas Mallard, s. d., in-8 
de 31 pp. 

Réimprimé textuellement sous ce 
titre : 

Tragédie du marquis d'Ancre, 
ou la Victoire du Phébus français 

CONTRE LE PyTHON DE CE TEMPS. — 

Paris, jouxte la coppie imprimée à 
Rouen chez Thomas Mallart, s. d., 
31pp. 

Cette pièce fort rare, en quatre actes 
et en vert, reproduit, sous la forme 
dramatique, les détails historiques 
de Passassinat du fameux Concini, 
maréchal d'Ancre, sur le pont-levis 
du Louvre, par Charles d^AIbert, duc 
de Lujnes, Vitry et autres agents du 
jeune roi Louis XIII. Voici la clef des 
principaux personnages : 
Python^ Af. D., — Concini, mar- 
quis (?) d*Ancre ; 
Phébus, R. de F., — Louis XIII, roi 

de France; 
Lydorde G., — le duc de Gutse ; 
Antimars de V., — le maréchal de 

Vitry ; 
Galïigay, — la marquise d'Ancre ; 
Ruburo Demou, — Montaito, astro- 
logue vénitien; 
Cleridam de L.^ -^ le duc de Luynes; 
Theocrat de K.,— Villeroy; 
Arlin de Af., — le duc du Maine ; 
Toléon de JV., — le duc de Nemours ; 
AlcéD.D., — Poète? 

Il serait possible que Tauteur se 
fût mis en scène sous le nom du 
poète Alcé D, D,; ces deux initiales 
représenteraient alors le nom de Dei^ 
miers, auteur de « La Liberté royale 
de Marseille, t ouvrage publié à Paris, 
en 161 5, avec les mêmes initiales. 
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M. F. Lacroix ■ donne (l'int<re«* 

santés indications sur cette pitce 
conçue .\.\:i?. le même esprit que la 

MAGtClBNNE ESTRANCÈKE, dont 11 a été 

partf plus haui. (Voir aussi te cata- 
logue de Soleinne, n" 3719-3731.) 

VIE D'EROSTRATE, découverte 
par Alexandre ^ern, auteur des 
a Nuils Romaines » et des a Aven- 
tures de Sapho. — Traduite de 
l'italien par A.-C. (sans doute 
Jacquts-AuguiU-Siinon CoUin, plus 
connu sous le nom de CoiUn de 
Plattty). — Paris, Mongie, 1820, 
in-13 de 14 feuilles 1/3. 

Déjà traduit par L.-F. Lestrade, 
avec des notes historiques et criti- 
ques. — Paris, Béchet aîné, 1818, 
tn-t3. 

Ce que Lestrade, qui s'eit pourtant 
livréi uneconsciencieuseétudedecet 
écrit, n'a pas dit, ou n'a pai su com- 
prendre, c'est que cet ■ouvraBc n'est 
nutre chose qu'une riolcnic satire 
dirigés contre Napoléon l", person- 
nihé par Eroslrale. (Voir: c Corres- 
pondance de Stendhal» (HeDfyBeyle.) 
— Pari», Lévy, iSbb, t. I, p. 224.) 

Vie (la) de Bohême. 

Voir : Scènes de la Vie de Bohême. 

VIE (LA) DE NICOLAS, pot 
pourri, parcW.-C-.y. R. (de D.).— 
De rimprimcrie de Cellot (Paris, 
1814V — Se vend chez J. Louis, 
libraire, rue de Savoie, 14pp. in-8. 
Au milieu du titre, un fleuron aux 
armes impériales renversé. 
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c'est Tempereui 
M"* Lcciitta, cic. cic. 
On peut oindre k cet écrit : ( L* 

CoNSTITUTIOM DB NlCOLilt, nom d'DB 

Diable, en vingt-deux articles, >7pp 
in-8, 1. 1. (Paris, t8i4). — NicoLii, 
EMPUtBUR ■ ■ désigna 

également N , . 

■ L* Quïui DU DaicoM • (Paris. 
i8r4, 4 pp. in*S) se rattache aux 
deux libelles qui , ! pour 

objet de ridiculiaer • certains pcrton- 
nages en Simarre > maintenus en 
leurs fun^tums ^ipr^--. la cbuie du 
Dragon, autrement dit Bonaparte. 



Vie et Aventures d'Euphormkm. 
Voir : Euphormtonis Lusinim 
partes quinque, 

VIE ET AVENTURES DE SENS 

COMMUN, HISTOIRE ALLÉCOUQIIE, 
TRADUITE DE L'AnCLOIS St^t U 

SECONDE ÉomoH. — ff Velutî in 
spéculum B(sic) s. 1. (Paris?) 1779, 
pet. in-â. 



souTfage» 



Witdom, [ 
nté, du - 



e, de 
iht, e 



eipni 



de quelques r£t)exiona 
nés sur les principaux 
: la France et de l'An- 
le règne de Louis JUV. 



e psra 



pas a 



1779-) 



l'jfi particulières ai 

it il prétend avoir retrouTC 

et les origines. • (■ Corrca- 

de Grimm), ■ septembre 



Ce pamphlet, en 35 couplets, pu- yiE (LA) ET LES AVENTURES 

e!l\L^erie'»Vnïe"nMourIi''u"allu- SURPRENANTES DEBRID'OISON, 
sions «ont faciles i saisir: Nicolat, \ Ic représentant de tout le moode. 
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depuis son émancipation politique 
jusqu'à son avènement au pouvoir 
de fait, et sa souveraineté par inté- 
rim en Tan III de la régénération 
sociale soi-disant. Par M. Delisle, 
^ Paris, Hivert, Dentu, 1833, in-8 
de 40 pp. 

Cette brochure est une satire des 
hommes nouveaux parvenus au pou- 
voir dans les premiers temps de la 
monarchie de Juillet; elle est écrite 
dans un sens favorable à la monar- 
chie légitime déchue depuis trois 
années. L*auteur Delisle, ou de Tlsle^ 
l'envoyait gratuitement aux abonnés 
de la feuille quotidienne qu'il diri- 
geait alors : « Le BricToison^ journal 
des Folies du siècle, » qui eut de fré- 
quents démêlés avec le ministère. 
M. Delisle a publié, cette même année 
i833, par demi-feuilles in-4, des fac- 
tums satirico-politiques qui ne man- 
quaient pasd'indépendance. On remar- 
que entre autres celui qui a pour 
titre: « Les fausses infidélités de 
Barthe, » et dans lequel il s'agit non 
pas de l'auteur comique^ mais du 
ministre de ce nom. (Voir: « La Lit- 
térature contemporaine,» t. III, p. 197.) 

Vœ (la) et LES OPINIONS DE TrIS- 

tramShandy. 

Voir : Sentimental Joumey 
ttirough France... 

VIEILLES (LES) LANTERNES, 
œNTE NOUVEAU; ou allégo- 
rie FArrE POUR RAMENER LES UNS ET 

CONSOLER LES AUTRES; étrennes 
pour tout le monde : Avec une clef 
pour rire et des notes pour pleurer. 

• ... Et lerU luec intanu qiuuiut 
Timtcs bttbctt, tic coUige. • 

HotAT. 



I 

! 
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A Pneumatopolis, chez Lucrain ; 
et se trouve chez tous les 
débitants des vérités à la mode, 
5871. — (Paris, 1785). Avec per- 
mission des fous et des sages, in-8 
de 100 pages. 



Ce bizarre écrit, dont je ne connais 
pas l'auteur, est destiné à reproduire, 
en faveur du Or Oeslon, Doyen de la 
Faculté de médecine de Paris, les 
arguments de ses défenseurs, dans 
sa fameuse querelle, d*abord avec 
Mesmer, puis avec ses confrères eux- 
mêmes, au sujet des baquets magné- 
tiques. On sait que Mesmer réussit à 
séduire plusieurs hommes de science 
par ses soi-disant merveilles magné- 
tiques. Parmi ses admirateurs, Oeslon 
fut peut-être le plus ardent. Tous 
deux s'associèrent pour rexploitation 
des baquets magnétiques ; ils se 
broiiillèrent bientôt pour des ques- 
tions d'intérêt et leur querelle, dans 
laquelle Mesmer ne paraît pas avoir 
joué le plus beau rdle, partagea aus- 
sitôt la Cour et la Ville. On peut 
suivre, presque jour par jour, les 
phases du procès dans « L'Histoire du 
Merveilleux dans les Temps moder- 
nes » de M. Louis Figuier. (Tome III, 
le magnétisme animal, Paris, 1861.) 
Un nombre prodigieux de libelles et 
de factums parurent alors pour ou 
contre Mesmer ; celui qui est décrit 
en tête de cet article fut publié en 
faveur du pauvre Deslon. 

L'exemplaire fort joli que j*ai entre 
les mains et qui provient de la biblio- 
thèque du Or Desbarreaux-Bernard, 
contient bien, de la page 61 à la page 
67, la clef pour rire annoncée sur le 
titre ; mais cette clef n'est d'aucune 
utilité pour l'intelligence de Touvrage, 
elle a besoin elle-même d'être inter- 
prétée; on va pouvoir en juger, car 
je vais la reproduire ci-dessous en y 
joignant sous toutes réserves, d'ail*- 
Icurs, les significations que mes re- 
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cherches m'ont mis à même Je décou- 
vrir : 

Lutèce, — Paris ; 
Menser, — Mesmer; 
LénoSf — Deslon; 
Grande Hercinie, — L'Allemagne, 

d'où venait Mesmer; 
Réverbères^ — le système thérapeuti- 
que de Mesmer; 
Vieilles ^Lanternes, — la médecine 

ordinaire, enseignée par la Faculté 

royale ; 
Ferblantiers, — les médecins : 
Marchands d'huile, — sans doute les 

charlatans qui abondaient alors 

comme aujourd'hui ; 
Charpentiers, — les chirurgiens ; 
Faiseurs de mèches, — les droguistes 

et les apothicaires; 
Allumeurs de Lanternes, — ? 
Rue aux Epreuves, — la demeure de 

Mesmer, à Paris ; 
Les Miopses, — la société parisienne, 
Tailleurs, — les gens d'épée ; 
Traiteur, — le clergé ; 
Banquier^ — les gens de robe; 
Le ministre Gévernis, — M. de Vcr- 

gennes (f) ; 
Les Pénitents, page 3b, — i 

Théthrou, page 3 7, — i 

Le célèbre prédicateur delà Tolérance, 

— Voltaire, page 37. 
Miracles de Saint-Pisar, — Le diacre 

Paris; page 5i ; 
Saint-Madré, page 5i, — Téglise 

Saint-Médard ; 
Le grand ferblantier, — Tillustre mé- 
decin ; 
Habrevore, p. 93, — Boèrhaave. 

A coup sûr, cette brochure est de- 
venue aujourd*hui bien insignifiante; 
elle mérite cependant d'être conservée 
encore comme une curiosité de This- 
toire des sciences médicales et sur- 
tout comme un modèle de polémique 
baroque. 

VIRGILE EN FRANCE, ou la 
Nouvelle Enéide, poème héroï- 
comique en style franco-gothique, 



I 



orné d'une figure à chaque chant, 
pour servir d'esquisse à l'histoire 
de nos jours, par Le Plat du Temfk. 
— Bruxelles, Weissenbruck, 1807, 
2 voL in-8, ou : [Offenbach, Brede, 
1840, 4 vol. in-8, 18 fr. 

Cest une violente Mtire dirigée 
contre la Révolution, contre Napoléon 
et sa famille et contre les principaux 
fonctionnaires de son gouvernement. 

Voici ce que dit de ce bizarre ou- 
vrage une note de M. A. de l«., in- 
sérée dans le « Bulletin du Biblio- 
phile » (1868, p. 1067*68, n* 319) : 
c Ces deux volumes, les seuls qui 
aient paru, contiennent les six pr^ 
miers chants de Y m Enéide » de Vir* 
gile et les six premiers chants de la 
ff Nouvelle Enéide. » — Les pour- 
suites dont cet ouvrage fut l'objet dès 
son apparition empêchèrent Tauteur de 
le continuer.— L'édition presque entière 
fut saisie et détruite à Bruxelles même, 
sur Tordre de la police française: 
cela explique Textréme rareté de es 
singulier ouvrage dont quelque» 
exemplaires à peine ont échappîé à 
rincendie juridique. Des eaux-fbrtea 
de P. Leroy ^ non moins curieuses que 
le texte^ accompagnent chaque chant, 
et ajoutent encore, par un attrait 
analogue à celui des rébus, au carac- 
tère énigmatiquedccette étraofe prtH 
duction. — L*auteur avait d'abord 
écrit son livre en langue flamanda 
(Bruxelles, 1802, 3 vol. in-8), mata, 
enthousiasmé, dit-il, par la soleanité 
du sujet, il Ta traduit en français, ou, 
pour parler plus exactement, en an 
langage grotesque qui n*a d'égal que 
le style du « Tremblement de Terre 
de Lisbonne. • Il suit pas à pas les 
vers de 1' « Enéide • et remplace par- 
tout, en conservant la forme et lea 
images de Virgile, Enée par Napoléon» 
Troie par la France, etc., etc« Il 
trouve à chaque vers du poète latia 
des allusions aux éTénementa qui te 
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•ont ptuét en France ; mais comme 
ces allusions, si transparentes qu'elles 
puissent être, risqueraient de ne 
point être saisies par tout le monde, 
l'auteur a bourré ses vers de renvois 
à des notes explicatives qui forment 
bien le plus étonnant répertoire d'é- 
rudition qui ait jamais été composé. 
— Le Plat, ou Le Plaet du Temple 
a échappé aux recherches des biogra- 
phes et c'est un tort, car ce poète 
hétéroclite fournirait sans aucun 
doute un chapitre curieux à Thistoire 
des fous sérieux. 

Vision de Buonaparte. 
Voir : Rêve ou Vision de Buona- 
parte. 

VISION DE SYLVIUS GRAPHA- 
LETES, ou Le Temple de Mémoire. 
•*- Londres, aux dépens delà Com- 
pagnie (Hollande), 1707, 2 vol. 
in-8. (Le premier volume contient 
la c Vision ; b le second renferme 
des poésies et opuscules divers). 
Le premier tome a été réimprimé 
sous ce titre : 

Le Temple de Mémoire, ou Vi- 
sions d'un SoLrrAiRE. — Londres 
et Paris, Ruault, 1775, in-8 de 11- 
174 pages. 

L'auteur de cet ouvrage est incon- 
testablement Claude-Marie Giraud, 
médecin et littérateur, né à Lons-Ie- 
Saunier, en 171 1, mort à Paris, vers 
1780 (« Dictionnaire des Anonymes, » 
t. IV, col. 675 et i,o38, et Quérard, 
< France Littéraire, » t. III, p. 370). 
Giraud, qui a publié divers écrits au- 
jourd'hui bfen oubliés (« Diabota- 
nus, » « La Procopade, » « La Pey- 
ronnie aux Enfers, » etc , etc.) eût 
mérité, dit l'abbé Sabatier, d'obtenir 
une place distinguée dans son « Tem- 
ple de Mémoire, » s'il l'eût construit 
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avec un peu plus de soin et plus de goût. 
On y trouve quelques traits agréa- 
bles; mais ses jugements sont durs et 
parfois injustes et l'ouvrage n*est 
réellement qu'une très faible imita- 
tion du c Temple du Goût » de Vol- 
taire. — Voici la clef de la c Vision 
de Sylvius, » que m'a communiquée 
M. G. Brunet ; les personnages sont 
en général désignés par la ou les 
premières lettres de leur nom : 
Ad***, —Adam, sculpteur; 
i4..., — Tabbé Alary; 
Au,.,, — Fabbé Aubert; 
Bal.,,, « Balechou, graveur; 
Bou,.., — - Boucher, peintre ; 
Buf..,, — Buffon; 

C. Van.,., — Cari Vanloo, peintre; 
Certain chevalier, — de la Condamine, 

chevalier de Saint-Lazare ; 
Chantre (lé) fortuné, — Voltaire; 
Co.„, — Cochin, graveur; 
Col.,., » Colardeau ; 

D, C, — Mb* du ChAtelet ; 
Dam,,,, » Tabbé d*Arnaud ; 
Detf,,. M..., — Oesforges Maillard ; 
Desh..,, — Oeshayes, peintre ; 
Dol.,., -l'abbé d'Olivet; 

Dor,„, — Dorât; 

Dup.., de S, M,, — Oupré de Saint- 

Maur ; 
F,.,, — Franque, architecte ; 
F.,., — Falconet ; 
G. et L.,., — les abbés Guyon et 

Lambert; 

Gr.,., — Greuze, peintre; 

Graphalètes, « qui écrit la vérité 
(l^uteur); 

Un gros chanoine, — Fabbé de L'At- 

taignant ; 
H,.., — le président Hénault; 
Un homme célèbre par sa vaste érudi* 

tion, — d*Alembert ; 
Un homme de mine agréable, — Hel« 

vétius ; 
Lap,,., — La Place ; 
Le B,,., « Le Bas, graveur ; 
Le B .., — Le Brun ; 
Le F.,., — Le Franc de Pompignan ; 
La P,.,, — l'abbé de La Porte; 
Ma.,., — Marie, architecte ; 
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Mari,„f — Marivaux ; 

Marm.,., — Marmontcl ; 

May,.,, — Mayrand ; 

M, de M, y — Moreau de Maupertuis; 

Un marquis auteur, — Mirabeau père ; 

^/o^'..., — Moyrcau, graveur; 

Pal,.,, — Palissot; 

Pier,,., — Pierre, peintre ; 

Pig^-t — Pigale, sculpteur; 

P..., — Piron ; 

Un personnage plus curieux^ — J,-J. 

Rousseau ; 
Rest.,,, — Restant, peintre ; 
Rous,..f — Rousseau, jurisconsulte ; 
Sed,,., — Sedaine; 
77i..., — Thomas ; 
Tr..., — l'abbé Trublet ; 
Van.,,, — Vanloo, peintre; 
Ver,,,, — Vernet, peintre; 
V.„, — Voltaire. 

Vision prophétique d'un Persan. 
Voir: Le Dernier cri du Monstre. 

Visions (les) d'un père spécu- 
latif. 
Voir ci-après. 

VISIONS (LES) DU PÈRE HY- 
PARQUE, religieux provençal du 
couvent des Saints-Pères d'Aix^ 
avec la lettre d'un Provençal à un 
Languedocien sur les visions. — 
(Aix), 1649, ^'^'4* 
Réimprimé sous ce titre : 
Les Visions d'un père Spéculatif, 
religieux provençal du couvent des 
P. P. P. P. (Pères Prêcheurs) d'Aix, 
1650, in-4. 

M. C. Moreau, dans son excellente 
« Bibliographie des Mazarinades» (t.lll, 
p. 271), s*exprime ainsi : « Voici ce 
que dit Pilton de ce pamphlet, à la 
page i3o de son « Histoire d'Aix » : 
« Le plus insolent de tous (les ptm* 



! « phlett) fut celui qu'on fit ptroltre 

I c sous l'habit d*un moine, et qu'on 

I « appela le Père Hyparque, si ptysan 

I c et si rustre, qu*a3r«nt perdu toute 

I « sorte de respect, il n*en a pas même 

i « pour la meilleure et plus ancieuiie 

i « noblesse d'Aix. Il visite toute la 

I « Provence, de laquelle il en décrit 

j « toutes les villes sous les noms emp 

I « pruntés des plus belles dames, aux* 

I « quelles il ne fait point difficulté de 

I « demander de trousser la cotte pour 

! ff voir ce qu'elles portent de plus ca- 

j c ché. » 

En somme, cet ouvrage, mêlé devers 
I et de prose, est une allégorie composée 
i en faveur du comte d*Alais, gouver- 
I neur de Provence ; c'est surtout un 
I libelle insolent dirigé contre U bo> 
I blesse d*Arles. Les « Visions » sont 
i au nombre de neuf représentant cha- 
j cune une ville dont le nomestdégui* 
I se sous une qualification spéciale. 
Ainsi, Mélancolique désigne Aix; £j- 
clave, Salon; Coquette , Arles; Atm^ 
^one, Tarascon ; Possédée, Marseille ; 
Zélée, Brignolles; Moresque, Hyérea ; 
Nymphe, Toulon. — Le comte d*Alais 
est appelé VAigle^Royal, — Il n*a pas 
été possible de savoir quel est récri- 
vain frondeur qui s'est caché sous le 
nom du Père Hyparque. — Les Biblio- 
graphies ne mentionnent point ce eu* 
rieux et étrange libelle. 

VISIR (LE), ou Histoire AMt>- 

SANTE DU premier MINISTRE FAYOU 

DU ROI DE Kaboul, etc., par /..... 
lC,..t P,R,^ Bassora, chez Ouzoun 
Harou. -* (Paris, impr. Gueffier), 
1820, in-8 de iv-255 pp. 



Cet ouvrage satirique, aujourd'hui 
fort rare, raconte, sous des noms sup- 
posés, rhistoire du duc Decazes {le 
Vi^ir), ministre de Louis XVIU (le roi 
de Kaboul),^ 11 serait fort intéressant 
d'avoir une bonne clef de ce curieux 
libelle, dont un superbe exemplaire 
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figurait à la vente O. de Béhague 
(1880,— !!• partie,— n» 1097). 

VISITES (LES). Par Madame 
D*^ K***. — Paris, 1792, in-8. 

Ce petit roman assez rare est ordi- 
nairement suivi d'une clef imprimée, 
qui manque cependant à beaucoup 
d'exemplaires. On y trouve des allu- 
sions à des personnages bien connus 
au début de la Révolution. Suivant 
Quérard, « Les Visites » sont l'œuvre 
de Marit'Françoise Abeille, femme 
de I^ouis-Félix Guinement de Kéralio; 
suivant Barbier et M. G. Bru net, cet 
ouvrage a été composé par la fille des 
précédenu, Louise- Félicité de Kéralio, 
plus connue sous le nom de Af"* Ro^ 
ferf, auteur de nombreux ouvrages et 
qui voulut jouer un rôle politique 
en 1790. 

VlTA GaRCILH MAMURRiC PaRASI- 
TOPŒDAGOGI. 

Voir : Histoire de Pierre de Mont- 
maur. 

VITTORIA SAVORELLl, ISTO- 
RIA DEL SECOLO XIX. — Parigi, 
dai torchi di Béthune et Pion, 1841 , 
in-8 de 20 feuilles. 

Les t Supercheries littéraires c (t. I, 
col. 168) — donnent de bien curieux 
renseignements sur cet ouvrage. C*est, 
paraît-il, une réelle histoire de famille. 

— Le jour même où ce livre pénétra 
en Italie, un prince D., qui ne joue 
pas un beau rôle dans cette histoire, 
fit acheter et détruire Tédition entière. 

— On n'aura donc jamais la clef de 
« Vittoria Savorelli ». — Mais le plus 
piquant de TafTaire, c'est que M. Ed- 
mond About s*est servi d'un exem- 
plaire échappé à la destruction et qu'il 
croyait unique, pour traduire cette 
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histoire et la publier, en i855, sous le 
titre de Tolla, La supercherie fut dé- 
couverte et donna lieu à une polémi- 
que très vive. (Voir Touvrage de Qué- 
rard^ loc. cit.) 

Vivian Grey. — London, 1826. 
Voir : Romans politiques de D'Is- 
raëli. 

VOL (LE) PLUS HAUT, ou l'Es- 
pion DES PRINCIPAUX THEATRES DE 

LA Ga>iTALE, contenant une histoire 
abrégée des acteurs et actrices de 
ces mêmes Théâtres, enrichie d'ob- 
servations philosophiques et d'anec- 
dotes récréatives. — Memphis (Pa- 
ris)y chez Sincère, libraire réfugié au 
puits de la Vérité, 1784, in-8 de 
142 pp. 

Cet ouvrage, que le a Dictionnaire 
des Anonymes » (t. IV, col. i,o52) at- 
tribue au comédien Dumont, auteur du 
c Désœuvré mis en œuvre, i serait 
plutôt, suivant le savant rédacteur du 
Catalogue Soleinne (N* 334, t. V, i" 
partie), des auteurs du « Chroniqueur 
désœuvré, » c'est-à-dire de Mayeur de 
Saint-Paul, Théveneau de Morande et 
Poultier Delmottes, — C'est un pam- 
phlet mordant, dans lequel les per- 
sonnages satirisés sont tantôt désignés 
sous des noms anagrammatisés, tantôt 
nommés en toutes lettres : Ainsi, pour 
n'en citer que quelques exemples, 
Tineras (p. 60), c'est M. de Sartine 
fils ; —Niclug, de Clugny \^ Melota, 
Amelot,fils du ministre ; — Un prince 
voluptueux et brave, ayant à Pantin 
une petite maison, c'est M. de Soubise, 
dont le nom est plus loin écrit en tou- 
tes lettres ; — Sophie, M»'« Arnoult ; — 
Rosalie^ M»»» Le Vasseur ; — VestraU 
lard, Vestris ; etc., etc. 

VOLTARIANA, ou ÉLOGES 
AMPHIGOURiaUES de Fr.-Marie 
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Arrouetde Voltaire, gentilhomme 1 Cet ouvrage, dont Fauteur Téritable 

ordinaire, conseiller du Roi en ses j f*^ Françoia-René de Turpin, eat aaa- 

lyae etcntiqué dans la « Correapon- 



conseils, historiographe de France, i 
etc., etc., etc., etc., etc., discutés | 
et décidés pour sa réception à | 
l'Académie française. Nouvelle 
édition, augmentée d'une pièce 
très intéressante. — A Paris, 
CDCCCCCCCXXXXIIII, 2 part, en 
un vol. in-8 de iv ff. 229 et 272 pp., 
plus 28 pp. pour la pièce finale. 
La première édition est de 1748. 

Ce recueil satirique, dont l'épltre 
dédicatoire est signée: Timonmit^ç \ 
Allabew, a été publié par Travenol et j 
Mannory, suivant Barbier, ou par 
Tabbé Boston, d*après une note ma- 
nuscrite sur l'exemplaire de la Bi- 
bliothèque nationale. 

La clef de ce volume, composé de 
pièces en vers et en prose, est bien 
facile : Partout où Ton trouve les ini- 
tiales : V**\ M. de V^, Similor V*^, 
D. V., il faut lire Voltaire ; — D. F., 
c*est Tabbé Desfontaines ; — le PrésU 
dent de B***, c'est M. de Bernières ; 

— la Belle Emilief c'est la marquise 
du Châtelet; Midas, le Petit Sarda- 
napale, te Faquin du dernier bail, c'est 
le fermier général La Pppelinière; etc. 

— « La pièce très intéressante, » inti- 
tulée La Mallb-Bosse, nouvelle nuit 
de Straparole, est fort satirique. 



VOYAGE A CEILAN, ou les 
Philosophes voYACEims; ouvrage 
publié par Henriquès Pangrapho, 
maître ès-arts en l'Université de 
Salamanque. — Amsterdam et 
Paris, de Hansy, i770,2part. in-12. 
Réimprimé sous le titre de : 
a Les Philosophes Aventuriers, » 
par M. T**. — Amsterdam et 
Paris, 1780, 2 vol. in-12. 



i 



I 



dance de Grimm » (septembre 1770). 
Il y a des allusions à des personnages 
du temps, et Ton y trouve, entre autres 
choses^ réloge d'Helvétius, sous le 
nom de Helvidius et la satire amère 
d'un sieur Pelletier, ancien fermier 
général, sous le nom de Fercœur. 



Voyage au Royaume de Coquet- 
terie. 

Voir: Histoire du Temps, ou 
Relation du Royaume... 

VOYAGE AU SÉJOUR DES 
OMBRES. A M— D... (Par Tabbé 
H.'Jos. de La Parte). — La Haye, 
1750, in-8, 90 pp., autres éditions. 

— Paris, 1 751, in-12 et 1777. 
Réimprimé avec beaucoup d'aug- 
mentations sous le titre de : 

Voyage en l'Autre Monde, ou 
Nouvelles uttéraires de celui-cy. 

— A Londres et se trouve à Paris, 
2 part, in-12 de 215 et 216 pp. y 
compris une table détaillée des 
matières. Orné d'un frontispice et 
d'un titre entièrement gravé de 
C. Eisen. Ces deux planches sont 
ravissantes tant par la grâce de 
l'invention que par la finesse de 
l'exécution: 

« II y a dans ce livre, dit la c Nou- 
velle Bigarrure » (t. IX, novembre 
1733, pp. 62 et suivantes], de la Mo» 
raie, de la Galanterie, du Romanes- 
que, du Sérieux, du Plaisant, des 
Eloges, des Critiques, même des Sa- 
tyres. Mais ce qui domine dans ce 
livre, c'est Téut présent de notre lit- 
térature et il est certain que les éiraii* 
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gers qui ne sont pas à portée de le 
connaître apprendront beaucoup de 
choses dans ce voyage. 11 y a d*excel- 
lentes leçons pour la critique, où 
M. l'abbé de La Porte n'épargne pas 
lui-même sa profession et expose au 
grand jour les tours et les ruses des 
auteurs des ouvrages périodiques. Ce 
qu'il y a de rcpréhensible, c'est que 
Tauteur a adopté et rappelé dans son 
Livre les calomnies que Ton a débitées 
sur le compte de feu M« Tabbé Des- 
fontaines. » 

Le « Voyage au Séjour des Ombres» 
est en prose mêlée d^un certain nom- 
bre de pièces de vers; il y a aussi des 
dialogues. L*ezem plaire que je pos- 
sède, édition de 1732, a appartenu à 
M** de Pompadour; il paraît avoir 
été souvent feuilleté ; je doute que ce 
soit par la célèbre marquise. J'y re- 
marque cette particularité: les titres 
des deux parties portent bien : «Voyage 
en l'autre monde ou Nouvelles litté- 
raires de celui-ci,» mais, d*un bout à 
l'autre de Touvrage, le titre courant 
est « Voyage au Séjour des Ombres. » 

La plupart des auteurs, loués ou 
critiqués, sont nommés en toutes let- 
tres ; quelques-uns cependant, plus 
sévèrement critiqués, ne sont dési- 
gnés que par des initiales. L'ouvrage 
d'ailleurs fourmille d'allusions ; il 
faudrait plusieurs pages pour en don- 
ner la clet complète. Je me bornerai, 
à titre de spécimen, à dévoiler les ini- 
ttalismes d'une malicieuse pièce de 
soixante-cinq vers, qui occupe les 
pages 76 à 78 de mon exemplaire, où 
les noms ont été complétés à la main : 
Mor,,.^ — Morand ; 

Pal , -» Palissot ; 

J/...«., — Mauger ; 
K...., — Du Rosoy ; 

Des M,,,., — Des Mahis ; 
Af...... — Moissi ; 

K...., — Robbc de Beauveset; 

7'.-..., — Trublct ; 
La M.^,.,., — La Morlière ; 
D'A,,.. , — D'Arnaud; 
Lac , — Lacaille ; 
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I M , — Maquer; 

I CA...., — ? — Il s'agit d'un médecin de 
I médiocre réputation. 
I En résumé, cet ouvrage semble vrai« 
î ment trop oublié aujourd'hui. 



i 



I 



} 



VOYAGE D'AMATHONTE, ou- 
vrage MÊLÉ DE PROSE ET DE VERS, 

1750, in-8. 

Cet ouvrage, plus que rarissime, est 
de ClémenUlgnace de Rességuier, che- 
valier commandeur de l'ordre de 
Malte, né à Toulouse, le a3 novembre 
1724, mort pendant l'occupation de 
Malte par les Français. Cet écrit sati- 
rique, dirigé contre M** de Pompa- 
dour, fut saisi et supprimé par la 
police aussi exactement que possible. 
L'auteur fut enfermé au château d'If 
et n'en sortit, sur les sollicitations de 
son frère, conseiller-clerc au Parle* 
ment de Toulouse, que par l'interven- 
tion de la favorite elle-même. Cette 
grâce ne toucha guère le chevalier de 
Rességuier, qui ne cessa, après sa li- 
bération, de poursuivre M"* de Pom- 
padour de ses épigrammes et de ses 
injures. On ne connaît que fort peu 
d'exemplaires du « Voyage d'Ama- 
thonte ». Le sieur Delatour, ancien 
imprimeur, possédait l'exemplaire de 
M. Berryer, lieutenant général de po- 
lice, et y avait ajouté une deuxième 
partie manuscrite qui ne fut jamais 
imprimée. 

Pour bien connaître ce mordant 
pamphlet, il faut lire l'intéressant ou- 
vrage édité par M. Edouard Rouveyre 
et qui a pour titre : € La Société gO' 
lante et la littérature du xviii* siècle, » 
par M. i/onoré Bonhomme (Paris, 1880, 
pet. in-8'). 

On trouve, à la fin du chapitre con- 
sacré au « chevalier de Rességuier et 
à M"M de Pompadour, » la note sui« 
vante que je transcris ici textuelle- 
ment : 

« La Bibliothèque de l'Arsenal pos- 
sède un exemplaire imprimé du Vojra' 
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ge d'Amathonte en tout semblable à 
celui dont nous avons fait Panalyse, 
mais auquel on a ajouté quelques 
feuillets manuscrits où se trouve la 
clef ou désignation des personnages 
qui figurent dans ce poème. Cette clef 
est comme la plupart de celles dont 
on s'est ingénié à accompagner cer- 
tains ouvrages analogues, c'est*à-dire 
qu'elle est arbitraire, fantaisiste, et ne 
doit pas dès lors être considérée com- 
' me un guide sûr, comme une expli- 
cation définitive et satisfaisante. Quoi 
quMl en soit, nous la donnous ici à 
titre de curiosité : 
Adrante,— le duc de Richelieu; 
Amon^ — M. d*Argenson ; 
ÇydalisCf — M"« de Pompadour (ap- 
pelée aussi Ermisé) ; 
Epaminondas, — M. de Turenne. 
PériclèSf — le prince de Condé; 
Thersandre, — le comte de Clermont; 
Simon, — le Roi ; 

Crysippe, — le cardinal de Tencin ; 
Phy damas, — le maréchal de Saxe ; 
Ménandre, — le maréchal de Lowen- 

dal; 
E:{on, — M. d'Argenson; 
• Ariste, — M. de Rouillé ; 
Périclès, — M. de Turenne; 
Amon, — le maréchal de Belle-Isle; 
O^iris, — le cardinal de Fleury ; 
M, le duCf — Id. 

Ippias, — révêque de Mirepoix; 
Egyste, — Mf le Dauphin ; 
Arion, ~ le cardinal de Tencin. » 

Voyage de Humphry Clinker. 
Voir: Expédition of Humphry 
Clinker. 

VOYAGE (LE) DE LA LIBERTÉ, 
pièce mêlée de chants (en 4 actes 
et en prose), par /..-Af. Fontan, Cb, 
Desnoyer et Mulkr. — Paris, 1831, 
in^. 

Cette pièce allégorique a été jouée, 
pour la première fois, au théâtre des 
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NouTeautés, le 14 juillet iSSi, joor 
anniversaire de la prise de la Bas» 
tille. — > Les deux personnaget princi* 
paux sont : Jacques Perrin^ qui repré- 
sente la Révolution, et M. Pattm, cm» 
blême vivant de l'idée contraire. Or, 
M. Pattu représentait un homme 
fameux alors^ M. Cottu, conseiller à 
la Cour royale de Paris, fougueux 
champion de la monarchie pure et 
absolue, bien qu'il fût magistrat tous 
une monarchie constitutionnelle, et 
qui avait publié un mémoire pour 
inviter nettement le roi à prendre en 
main la dictature. On juge si le pauvre 
conseiller fut raillé, tympanisé, turlu- 
piné sur sa belle proposition. M. Cot- 
tu, ou Pattu, et son inséparable para- 
pluie, se retrouvent, le premier sous 
le nom de Qu'as-tu, dans la « Cocarde 
tricolore » (voir ce titre). — Le mi- 
nistère dont il est question dans le 
« Voyage, » à propos de la Pologne, 
est celui qui fut connu sous le nom 
de fl Ministère du Treize mars • dont 
M. Casimir Périer fut le chef. (Th. 
Muret. « L*Histoire par le théâtre, • 
t. III, p. 144.) 

VOYAGE DE NICOLAS KUMIUS 
DANS LE MONDE SOUTERRAIN ; 
contenant une nouvelle théorie de 
la terre etrhistoire d'une cinquième 
monarchie inconnue jusqu'à pré- 
sent, ouvrage tiré de la Bibliothèque 
de M. B, ÀbeUn, et traduit du latin 
par M. de MauviUon. »- Édition 
seconde, augmentée, avec privi- 
lège. «- A Copenhague et à Leipsic, 
chez Frédéric-Chrétien Pelt. — 
M.D.CC.LIII, in-i2. — Réimprimé 
dans la collection des c Voyages 
imaginaires, b 

Ce livre curieux est du célèbre litté- 
I rateur danois Louis de Holberg; il fut 
1 d*abord écrit en latin et non dans U 
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langue nulernetle de l'auteur, en 
raiton dei hardJcHM qu'il contenait. 
Depuii, il a été induit en danoii, en 
allemand, en anglai», en hongroii, et 
dam preaque louiet les Uaguet euro- 
..Ceiluneallégorieingëni 
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de QucTcdo, de Swift; bien d'autrei 
auteurs, Wilkias, Cyrano de Bergerac, 
Rétif de la Bretonne, etc., etc., ont 
oploiii la mime idée.— Klimius (ou 
Kiti Klim), qui pourrait bien lire la 
personiiilication de l'auteur lui'mjme, 
rencontre en général, dan* la planète 
intérieure qu'il Titite, le contre-pied 
de ce qui eiiste chez les nations civi- 
litJM ; il y trouve dei être*, tels que 
le* arbres, qui, animas de pasiions 
•emblabici à celles dea humains, ont 
U manie de* titre* et recherchent 
avec ardeur tous le* hochets de la va- 
nité. On découvre, dans cette relation 
un peu longue, des idées ingénieusea 
ctde* portrait* *atirique*, qui certai- 
nement t'appliquaient ft des pédants, 
dea prêtres, des magistrats et même 
de* princes qui devaient être bien 
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iourd'hui très obscures, devaient ce> 
pendant être assez intelligibles alors, 
maigrelet prudente* précautions qu'a- 
rail prises Holberg, pour ne pas trop 
divulguer ses pensées. — Le ■ Voyage 
de Nicolas Klimius ■ semblenit mé- 
riter une nouvelle réimpression, où 
l'on pourrait supprimer quelques lon- 
gueurs, et i laquelle, avec un peu 
d'étude, on pourrait {oindre une clef 
de* allusions, sinon de* ponrmiu,qui 
aiouterail beaucoup d'intérêt à la lec- 
ture de cène remarquable production. 

VOYfkCE (t£) DES PUICES FMTU- 

HEz.... par BÉBOAUS. 

Voir: Aveatur» de Floride— 

Voyage ou cêxie Alaoel. 
Voir: L'ble Udturoc et l'ble 



VOYAGE (LE) DU VALON TRAN- 

Q.U1LLE, NOUVELLB tflSTORlQtffi, 

par F. Cbarpenlier, des Académies 
française et des inscriptions et belles 
lettres. Nouvelle édition, avec une 
préface et des notes servant de clef. 
— A Paris, 1796, petit in-t3 de 
xxiii-t 12 pages etj6f. liminaires. 

Cette réimpression d'un opuscule 
paru en itjyj, in-ii, sous le pseudo- 
nyme à'Ergatte, a été faite par les 
soina d'jidry et de Mercitr-Stin^ 
Léger; elle est fort jolie et doit être 
assez rare aujourd'hui. L'ouvrsffe lui- 
même est agréablement écrit et mé- 
rite d'être placé dans la ■ Collection 
de petits Voyages nqui fut publiée au 
siècle dernier; il perdrait toutefoia 
beaucoup de l'intérêt qu'il peut offrir 
sans la clef, encore assef incomplète, 
et sans les notes qu'y ont joloiea le* 
nouveaui éditeurs. Voici cette clef: 
Amaxile, — François Charpentier, 

auteur du livre; 
Aurélien, — le duc d'Orléans; 
Le ehâitau de la montagne, — Ver- 

siilles; 
Ergasie, — autre pseudonyme de 

L'Hermilage blanc, — Prémontré ; 

Nieandre, — Vincent Hotman, con- 
seiller au Grand Conseil; 

Ophigénie. — Marie Colbert, parente 
du fameux ministre et femme de 
V. Kotnun ; 

Le palaù d'Apollon, — Marly ; 

La peuple* de la mer, — le» Hollan- 

SeplentrionaU, — 
Poliorcète, — ic Grand Condé ; 
Palais de Poliorcète, — Chantilly ; 
La Rùdie dei Liant, — l'ancien chA- 

teau de Coucy; 
LeRcd da Troit /les, — U toi d'A«> 

Sinea, — anagramme de la rivicfc 
rAttae; 
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La Tente Royale, — Compiègne; 

Théodaty — Louis XIV ; 

Le château du Vallon Tranquille^ — 

Fontenay, terre et résidence de 

V. Hotman ; 
La ville Forestih'C, — Senlis ; 
La ville Impériale, — Paris. 

Ces indications rendent plus facile 
la lecture de notre opuscule ; il reste 
cependant encore bien des allusions 
obscures pour le lecteur moderne , 
allusions sans doute fort transpa- 
rentes pour les amis auxquels le grave 
Charpentier destinait son ouvrage et 
qui devaient reconnaître à merveille 
les personnes désignées sous les 
noms des princesses jEmilie, Caro^ 
Une, Eonie, Eromène, Hestiopée, La* 
risse, Nicope, etc., etc. 

M. G. Brunet n*a consacré que quel- 
ques lignes de son essai (p. 172) à 
cette production légère dans laquelle 
Charpentier s'est plu à retracer tous 
les petits incidents de sa visite au 
chÂteau de M. Hotman. 



VOYAGE EN BUBATERBRO. 
AU PAYS DES JOLIS BŒUFS. — 
Traduit de l'anglais de lord Humour, 
par Edmond Tbtaudière. — Paris, 
librairie centrale, 1874, in-ii, 
75 centimes. 

Lord Humour est un nom supposé; 
Touvrage n'a jamais paru sous une 
forme autre que cette prétendue tra- 
duction et est bien entièrement com- 
posé par M. Thiaudiére, avocat, di- 
recteur de la a Revue des idées nou- 
velles, n auteur de divers ouvrages 
publics presque tous sous des pseu- 
donymes. C'est un esprit ingénieux et 
bizarre, comme on peut s'en rendre 
compte par la lecture de son « Appren- 
tissage de la Vie, avec une dédicace à 
la mort » (Paris, Garnicr, 1861, 
in-12), paru sous le nom d*Edmond 
Thy. 
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Le « Voyage au Bubaterbro » est 
une satire politique contre le gouverne- 
ment de la France, au commeacement 
de la présidence de M. le maréchal da 
Mac-Mahon. Les allusions et les cri» 
tiques y abondent ; elles sont d^ail- 
leurs aussi faciles à saisir que celles 
d'un deuxième écrit satirique* dont il 
est parlé plus loin, et intitulé: 
« Voyages de loed Humoub a lIlem 
Servat-Abus. (Voir cet article.) 

Voyage en l'Autre Monde... 
Voir: Voyage au Séjour des 
Ombres. 

VOYAGE ET CONSPIRATION 
DE DEUX INCONNUES, histoiri 
véritable, extraite de tous les 
mémoires authentiques de ces 
TEMPS-CI. — Paris, Valade, 17^, 
in-8 de 52 pp. 

Ecrit allégorique contenant des 
allusions aux hommes et aux éréne- 
ments de Tépoque, attribué par Bar» 
bier à P.-V, MaJouet. Toutefois, la 
note suivante^ empruntée à la Feuille 
de correspondance du Libraire, année 
1792, semble détruire cette assertion : 
ff Cette petite histoire est très agréa- 
blement écrite, seulement on aura de 
la peine à la croire vériuble, par les 
faits incroyables qu'elle contient; en 
effet, qui pourra jamais croire que la 
raison ait été en correspondance de let- 
tres avec M. Mal,., du P... (Mal)et do 
Pan) ? — Comme c'est sur de telles 
aventures que roulent tous les détails 
du roman, nous sommes bien aises 
d*en prévenir nos lecteurs aân que 
les charmes du style ne les séduisent 
pas. » 

VOYAGE MERVEILLEUX DU 
PRINCE FAN-FÉRÉDIN DANS LA 
ROMANQE. Par le P. Bougeasd.^ 
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^aris» Lemerder, 1735, in- 12 de 
275 pp. sans la dédicace et la table. 
Plusieurs fois réimprimé, notam- 
ment dans le tome XXIX des «Voya- 
ges imaginaires. » — Paris, 1788, 
pp. I à 156, fig). 

C'est une iogénieuse critique de 
r « Usage des Romans, » de Tabbé 
Lenglet-Dufresnoy. « La descrit)tion 
de dt voyage imaginaire, dit le der- 
nier éditeur, celle des productions 
diimériques, des animaux bizarres et 
des mœurs singulières des habiunts 
de cette terre, demandaient beaucoup 
d^esprit, de goût et une imagination 
féconde. Le lecteur ne sera pas trompé 
dans son attente ; il trouvera une cri- 
tique fine et ingénieuse des romans 
et d& lieux-communs qui sont la 
ressource ordinaire avec laquelle les 
romanciers suppléent à la stérilité de 
leur imagination. » — On y trouve de 
nombreuses allusions à des romans 
connus et de malicieux coups de patte 
à l'égard de leurs auteurs. Un des 
plus curieux chapitres est le dou- 
zième : « Des ouvriers, métiers et ma- 
nufactures de la Romancie, » où sont 
passés en revue les enflleurs, les souf" 
fleurs, les brodeurs, les ravaudeurs, 
les vrais peintres qui sont fort rares, 
les tantemiers, les montreurs de curio* 
tités, etc., etc. Les Enseignes sont 
très drôles et toutes ont trait à des 
contes et romans célèbres. On ren- 
contre çà et là quelques personnalités 
déguisées telles que: Tancrebsal, 
Crébillon fils; Tarmateur L. D, F,, 
Tabbé Desfontaines; D, P., Tabbé 
Prévost; L. Jf., Houdartde Lamotte, 
etc. 



Voyage sentimental en France 
ET EN Italie. 

Voir : Sentimental Joumey 
through France. 
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VOYAGES (LES) D'ARLEQUIN, 
par Ernest Prarond. — Paris, Michel 
Lévy, 1850, in-i2 de vu-io3 pp. 

Petit roman qui n'offre rien de bien 
remarquable ; c'est une allusion con- 
tinuelle aux travers de la société d'a- 
lors. L'auteur vise surtout la France, 
aux derniers jours du règne de Louis» 
Philippe et au commencement de la 
deuxième République. — La scène se 
passe dans la capitale du royaume 
des lumières, à Lampiko (Paris). — 
L'allégorie n'est pas des plus récréa- 
tives; il y a toutefois quelques allu- 
sions qu'il serait piquant de dévoiler. 
Qui est, par exemple, le Pirate de- 
venu ministre grâce à la Révolution ? 
Ce petit ouvrage n'est point une œu- 
vre de parti, c'est plutôt une critique 
sans malveillance, un plaidoyer en 
faveur des idées de conciliation. 



VOYAGES DE GULLIVER, par 
Janatban Swift, 

Les éditions, tant du texte an- 
glais que de la traduction française 
de cette célèbre allégorie sont, 
comme on sait, extrêmement nom- 
breuses : bornons-nous donc à 
transcrire ici les titres du premier 
texte et de la première traduction. 

TrAVELS mTO SEVERAL REMOTED 
NATIONS OP THE WORLO, IN POUR 

PARTS, BY Lemuel Guluver, fîrst a 
surgeon, and then a Captain of 
several ships. — London, B. Motte, 
1726-1727, 2 vol. in-8, avec por- 
trait et gravures par Sturt. 

Voyage du capitaine Lamubl 
ginxiver en dippérents pays éloi- 
GNÉS, traduit de Tanglois par l'abbé 
{Guyot') Desfontaines. — La Haye 
(Paris), Guérin, 1727, 2 vol. in-ia. 
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Les titres anglais et français ont | 
souvent été modifiés, mais le nom de 
Gulliver suffit pour rappeler de quel 
ouvrage il s'agit. — Tout le monde 
connaît Gulliver, livre chéri des en- 
fants, qui y trouvent des contes très 
propres à les amuser; mais les esprits 
judicieux et graves démêlent facile- 
ment, à travers toutes ces folies, Tin- 
tention préméditée de jeter le ridicule 
sur toutes ces institutions qui servent 
de base à la société humaine; ce livre, 
plus bizarre qu'amusant en somme, 
eut et a encore beaucoup de vogue en 
Angleterre ; il contient une foule 
d'allusions et même de portraits, 
aussi piquants pour les Anglais d'a- 
lors que peu intéressants pour les 
Français d'aujourd'ui; Walter Scott en 
a donné la clef. Voici ce qu^en dit 
M. G. Brunet dans son essai sur les 
livres à clef: Diverses éditions renfer- 
ment un morceau intitulé : Observa- 
tions ADRESSÉES A M. SwiFT, par Ca- 
ROLiNi Di Marco (D' John Arbuthnot?); 
elles sont divisées en quatre chapi- 
tres, et, au bas du premier, on a mis 
ces mots: « Clef du voyage de Lilli- 
put. p — Cette expression n*est pas 
bien exacte ; toutefois, il y a dans 
ces observations des indications qui 
permettent de saisir le sens de quel- 
ques-unes des allusions où se plai- 
sait Tatrabilaire doyen de Saint-Pa- 
trick; ainsi : V aimant de la Caverne 
des Astronomes, — ce sont les manufac- 
tures de toile et de laine, Tune des 
principales bases de Tindustrie et du 
commerce en Angleterre; Biscuit ré- 
duit en poudre pour nourrir les petits 
moutons de Gulliver, — acte du Par- 
lement qui donna quelque vigueur 
aux actions des Compagnies commer- 
ciales; — r Empire de Blefuscu, TE- 
cosse ; — Campagne de Lilliput, coH" 
trée qui ne parait quun seul jardin^ — 
le parc de Saint-James ; — Caverne 
des Astronomes, — le Parlement d'An- 
gleterre ; — Dame de la Cour qui s'en' 
fuit avec son laquais, — allusion à la 
mésaventure de John Dormcr ; sa 
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femme se fit enlever par son laquais, 
Thomas Jones; ce fut alors un 
bruyant scandale; — les danseun de 
corde, — les countsans et les cou* 
reurs de places; — V Empereur de Lit» 
liput, — probablement Jacques 11 ; ~- 
trois fils de soie, Vun de pourpre, 
Fautre jaune et le dernier bUtnc, que 
les Lilliputiens gagnent en sautant et 
en rampant , — ce sont les ordres de 
la Jarretière, du Chardon et du Bain ; 
Swift doutait que ces distinctions fus- 
sent alors exclusivement le prix du 
mérite et des services rendus ; — 
Gloub douddrid, ou lie des Sorciers^ 

— c'est THistoire, d'où l'on évoque 
plusieurs morts anciens et modernes; 

— nie volante, — critique dirigée 
contre l'ouvrage a Le Monde dams la 
Lune, » de l'évêque de Chester, Jokm 
Wilkins, et « Les Châteaux en Fair^ s 
autre livre du même genre; — La- 
gano, capitale de Balnibardi, où tout 
est en agitation e/ en con/iciioïc,— allu- 
sion à Compagnie anglaise des mers 
du Sud ; — langue des Laputiens, 
tout en mathématiques et en musique, 

— autre critique de Wilkins, sur son 
livre intitulé : « Essay towards a reai 
Character and a philosophical tan- 
guage » (London, 1666, in-folio) ; — 
Portrait des habitants de Laputa, — 
critique des mathématiques et de ceux 
qui sont exclusivement concentres 
dans les sciences exactes ; — ta ville 
de Mildendo, — Londres; — les Petits 
moutons de Gulliver, — Actions des 
Compagnies commerciales; — > Mu» 
crodi, habitant de Lagano, qui aug» 
mente ses richesses par Véconomie, — 
le duc Ch.., S.; — ceiue qui cassent les 
œufs par le bout étroit, «• les Angli- 
cans ; — ceux qui cassent les œufs par 
le bout large, — les catholiques; — 
Placets présentés au roi de Laputa par 
le moyen de ficelles, — encore une 
critique de J. Wilkins, sur son ou- 
vrage intitulé: « Mercury, or tke 
secret and Swift Messenger m (London, 
1641) ; — Les Struldbruggs, — vieil- 
lards qui sont immortels, qui n'ont 
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pftt la faculté de mourir; Swift paraît 
«Toir eu en vue les Ordres religieux^ 
composant une famille où il ne naît 
et ne meurt personne; — /ef Slameck' 
um, — les Wtghs; — /ej Tramecksan, 
— les Torys ; — talons hauts et talons 
kaSy — la haute et la basse Eglise ; — 
Temple ancien souillé par un meurtre 
qui révolte la nature, — la salle des 
banquets, à Whitehall, devant laquelle 
Charles l» eut la tête tranchée. » — 
Il est à noter que rien n'est moins 
justifié que les atuques de Swift 
contre •/• Wilkins, personnage doué 
(Tune intelligence vigoureuse et d*une 
érudition solide. Ajoutons que le 
ministre Flimnap est un portrait peu 
flatté de sir Richard Walpole, qui ne 
le pardonna jamais a l'auteur;— dans 
le scandale que cause la façon dont 
Gulliver éteint l'incendie du palais, 
on a ru une allusion à la disgrâce 
dans laquelle tomba le doyen par 
suite de la publication de son « Conte 
du Tonneau; » — l'ingratitude du 
gouvernement qui force Gulliver à 
ttenfuir, passe pour une allusion aux 
lords d'Ormond et Bolinghroke, obli- 
gés de se réfugier en France; — inu- 
tile d'ajouter que Lilliput est une re- 
présentation de l'Angleterre d'alors; 
la satire la plus générale est dans le 
• Voyage de Brodingnag. » 

Il y a beaucoup à dire sur la clef 
des « Voyages de Gulliver, » qui ont 
donné lieu à de nombreux écrits; 
citons au moins les plus importants 
pour les curieux qui voudraient faire 
à ce sujet de plus amples recherches: 

— a GULLIVERIANA, OR A FOURTH 

voLUMS op MiscELLANiES, being a 
sequel to ihe three volumes published 
by Pope and Swift, etc., etc. »— Lon- 
don, J. Roberts, 1728, in-8, front. 
— « A Kkt being observations and 

EXFLANATORY NOTES UPON THE TraVELS 

or LufUBL Gulliver,» by signor Caro- 
lini, a noble Venctian, in a Lcitcr to 
Dean Swift. » — (L'auteur est très pro- 
bablement le médecin John Arbuth- 
not.) — London, 1 726,^1 n-8. 
Il 
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— « MbMOIRS op THE CoURT OP LlL- 

LiPUT » — London, 1727, in-8, carte 
et front. — Ce petit ouvrage, qui n'est 
pas de Swift, est une espèce d'histoire 
allégorique qui rentre dans la caté- 
gorie des livres à clef. 

— « A Lbtter prom a Clbrgyman 
TO His Fribnd, With an account of 
the Travels of Captain Lemuel Gulli- 
ver, and a character of author, to 
which is added the True Reasons 
why a certain Doctor was made a 
Dean, a — London^ 1726, in-8. 

— « Critical Remarks on Captaui 
Gulliver's Travels, a by D^ Bantley» 
— Cambridge, 1735, in-8. 

On sait que Tabbé Desfontaines a 
donné une espèce de suite à l'ouvrage 
de Swift, elle a paru sous le titre de : 
« Lb Nouveau Gulliver, ou Voyage 
DE Jean Gulliver, traduit d'un ma- 
nuscrit anglais, par Af. L. D. F. » — 
Paris, Clousier, 1730, 2 vol. in- 12. » 
Mais cette grossière supercherie n'a 
trompé personne. 

Ne quittons point Jonathan Swift 
sans citer, pour mémoire, au moins 
les titres de quelques-uns de ses ou- 
vrages, qui offrent des initialismes à 
compléter et qui rentrent ainsi dans le 
cadre de cette étude : 

— « A Short character op T. E. 
OP W. L. L. OP J.. with an account of 
some smaller facts, during his go- 
vernment, which will not be put in to 
the articles of Impeachment. » ^ 
London, 1710, in-8. 

U s'agit de Thomas, comte (Earl) de 
Wharton, lord*lieu tenant d'Irlande; 
ces initialismes et plusieurs autres 
sont reproduits dans le corps de l'ou- 
vrage. 

— c The Character op Rich St— le, 
EsQ., With some remarks, by Toby, 
Abel's Kinsman ; or according to. 
M. Calamy A. F. and N., in aletter to 
his Godfaiher. »— London, 1713 in-8. 

Cet opuscule, consacré à Richard 
Stcele, est attribué à Swift, par Sme» 
dley, qui pense toutefois que 
Wagstaffe^ y a grandement participé. 

II 
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INTRODUCTION TO THB TRIRD VOLUMR OP 
THB HiSTORT OF THB RbFORMATION OF 

THB Church op England. By Gregory 
MisO'Sarum. » — Londoo, I7i3, in-8. 
Il s*agit ici de Gilbert Bumet, ^6- 
que {bishop) de Sarum. 

— « A ViNDICATION OF HI8 ExCBL- 

LBNCY LORD C— T, from the charge of 
Favouring non but Tories, High 
church-men and Jacobites. » «• Lon. 
don, 1730, in-8. 

Lord C^t, c'est lord Carteret. 

« c A Libel on D' D— y and a cer- 
tain great lord ; etc., etc. » — London, 
lyBo, in-8. 

Z> D-:^, c'est Patrick Oelany. 

VOYAGES DE LORD HUMOUR. 

- LE PAYS DES RÉTROGRADES. 

— ILE DE SERVAT-ABUS. Par 
M. Edmond Tbiaudière. — Paris, 
Aug. Ghio, 1876, in- 12 de xvi- 
304 pp., 3 fr. 

Comme le« Voyage en Buuberbro,» 
dont il est parlé plus haut, cet ou* 
rrage est une satire mordante, par- 
fois peu juste, de la France contem- 
poraine et de ses institutions. Un 
officier anglais entreprend un voyage 
de découverte ; il fait naufrage et est 
recueilli par un vaisseau que montent 
des êtres étranges; ils ont tous un 
corps humain, mais les uns ont des 
têtes de renard et les autres, bien plus 
nombreux, des têtes de chien. Les 
premiers représentent ce qu*on appelle 
aujourd'hui les classes dirigeantes; 
les seconds personnifient le peuple ou 
les « nouvelles couches. » Vile de 
Servat'Abus (la France) est une sorte 
de monarchie constitutionnelle gou- 
vernée par la rtint A dikia-Pronomion 
(la République), qui tour à tour 
prend pour amant ou pour mari un 
prince d'une dynastie déchue, tantôt 
Nobruob (Bourbon), tantôt Etrapanob 
Bonaparte), untôt encore Snaiîro 
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(Orléans); elle est d'ailleurs coati- 
nuellement en bune aux obsessions des 
Tricornes (le Clergé). Tout le romaa 
est une peinture de no« mœurs poli- 
tiques et retrace les divers incideaa 
qui se sont produits depuis le 4 sep* 
tembre 1870, principalement les lut- 
tes des partis pendant la période da 
Septennat. Par lui-même, ce livre est 
assez piquant ; mais on se fatigue i la 
longue de voir tant de mots imprimés 
à rebours, ce qui constitue toute la 
clef de Pouvrage ; il faut donc lire les 
mots incompréhensibles en employant 
ce procédé : Ainsi VA vid Ittap, la 
diva PatU; — Ebba, Abbé; — Téfèrp 
edEcilop, Préfet de Police; — Rmeê- 
talf. Flatteur ; — El Etuped Efidrût, 
le député Tartufe ; — M. Dralbmr, 
M. Roublard ; — Tniat^Rnetnemi^ Saint- 
Menteur; — Alqyol, Loyola; — Al 
Trom VEtilarommVl ed Elgi^l ^ la 
mort et Timmortalité de l'aigle , etc. 
11 y a des pages entières écrites d*aprés 
ce système ; il faudrait presque un 
quart du volume pour former une 
clef complète. « Ce livre contient des 
traits fort vifi contre le clergé et 
contre le parti clérico-conservateur. 
A la fin de ce deuxième vo3rage ima- 
ginaire, M. Thiaudière annonce qall 
publiera plus tard la relation do 

« VOTAGB AUX ILBS FcBOBBIS, » OÙ SOtt 

héros aborde après avoir quitté l' c lia 
de Servat-Abus. i Je ne sais si l'au- 
teur a donné suite à son projet. 

VOYAGES ET AVENTURES 
D'ALMANARRE, pubUés par J-G, 
Prat. — Paris, Marpon et Flamma- 
rion, 1880, in-ia de vii-364 pp. 



) Ces voyages, imaginaires bien es- 
i tendu, sont écrits avec beaucoup de 
I vivacité et d'humour. 11 s*y trouve un 
I certain nombre de mots anagramma« 
tisés, notamment page 179,011 rautaur 
passe en revue les adhérents de l'écok 
éclectique d'aujourd'hui* La clef est 
bien facile à faire ; ainsi, le §alaat (1) 
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^nfjk/V, c'esi M. Franck; — le circons- 
pect Netja, M. P. Jtnet ; — 1« piai- 
trant Rotvacke, M, Vicherot ; — le 
papa Rinouison, M. Nourriston ; — 
le douixâlre Nauré, M. E. Renan ; — 
le fracie-ji Ertcher. M. Schercr; — 
l'«utlère Ehw, c'e»l M. Weiis. ei l'on 
De peut mOconnaîtrc M. de Broglie, '' 
•OUI le Loro de rcmineni dac Bro- 



1000 



VoYACEUR (le) Grec. 
Voir : Candidamentor. 

VOYAGEUSE (LA) EXTRAVA- 
GANTE CORRIGÉE, comédie en 
unacteet en prose. — Paris, 1791, 
in-8 de 63 pp. Anonyme, inconnue 
à Barbier. 

« Pièce d'une grande rareté, qui ett 
•ortie clandestine. 



— La première de toutes les édi- 
tions, datée de 1623, suivant Bar- 
bier, est introuvable ; elle ne con- 
tient que sept livres; les suivantes 
en contiennent douze. La meilleure 
de toutes est celle donnée par 
M. Emik Colombeji, en 1858. — 
(Paris, A. Delahays , in-ia de 
539 pp.. front, grav.) 

■ Malgré lei désaveux de Ch. Soret, 

qui iraite ce livre d'ouvrage licencieui, 
sans art et sans goût, c'est à lui qu'on 
aiiribue généralement a l'Hisloire co- 

en dMC... :...■; '■-,::,.„ 1.; moeurs; il 

|. ,5N. , ■ touie la société du 



l'initlligetici: L'iafinestede i'BUleur. 
Un passage for. inréresiani est celui 



têt de sa : ;... ... 

imbécile: 11 ^uflii ...... .„ 

ICT i Paris.pour qu'elle laisc le diabl 

pour d«meureràU<*mpjignc. » (Cat. ; 
Soleinne, n« 3,398.) 

VRAYE (LA) HISTOIRE COMI- \ 

Q.UEDE l-K.ANCiUN Composée | 

par Nicolas de Moutitul, sieur du \ 

Parc (Cbarlcs Sorel). — Rouen, ' 

1641, in-8, i 

Autres éditions, sous le titre de [ 

Histoire comique de Francion. — i 

Rouen, 1663; Paris, pesongue, 1 

1673; Leide, Drummond, 1685; ! 

Leyde, 1688-1731, avol. in-ia, etc. [ 



une 


que ; Franci'.-'i ;. 1 ;r ■, l'un 


..à la 


i tpris l'auwe ces nuicurs, ces poètes. 


s.nsi qu'à 
- Marie- 


ces poêiercaui, et derrière chacune 


de ces caricatures se trouve un nom. 




un portrait retsemblant. — Sorel se 


fier/ rail i. 


raiiache positivement à Rabelais, itont 




il a parfois quelques irairs, un peu 


volon- 


■ trop de badinage par moments, mail 


in pauïre 


' comme lui. il flagelle impitoyable- 


.luille res- 


ment &es contemporainf, et ce carac- 



valeur morale, a 

M. Vielor Fournel, dant ion excel- 
lente N Introduction > roîte en télé de 
ton édition du « Roman comique • 
■ Bibliothèque Eliêvirienne, > Paria 
id^?], » fort bien étudié et |ugé ce 
rotnan picaresque, et, en mtiae temps 
a soulevé quelques-uns dca masques 
introduits dans l'ouvrage. Ainti, il 
nous apprend (pp. XIV i XVI; que te 

pour les avuiiiuriri, i.i u moins pour 
les idées ii i« ^aracitrc. — 00 le re- 



de Ch. : 



. lui-iriénie 



- dant le 
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Sallustes, est celle des trois Racan, 
que Tallemant des Réauz et Ménage 
ont mise en récit et Boisrobert en : 
comédie ; — dans le cinquième livre, i 
Boisrobert lui-même esc représenté, ; 
avec son effronterie et ses procédés . 
ingénieux pour s'enrichir aux dépens ; 
des seigneurs, sous les traits du joueur \ 
de luth Mélibée; — le pédant //or/ew- ; 
sius^ avec sa fatuité naive et son or* : 
gueil béat, n*est autre que Balzac. — \ 
Bien d'autres allusions, a Porchères, j 
k TAugier, etc., etc., sont contenues i 
dans Francion, « pour lequel, dit 1 
M. V. Fournel, il n'existe pas de clef 
proprement dite ; mais les auteurs 
contemporains, en particulier Talle- 
mant, peuvent y suppléer jusqu'à un 
certain point. » 

Disons encore que Francion n'est 
point le seul ouvrage de Sorel que Ton 
puisse considérer comme un livre à 
clef; dans la plupart de ses écrits ro- 
manesques, il a introduit des person- 
nages réels : pour n'en citer qu*un 
seul, il est plus que probable que son 
ouvrage intitulé: « Polyandre, > His- 
toire comique (Paris, 1648, 2 vol. 
in-8o), faisait allusion à des personnes 
alors faciles a reconnaître. Cette « His- 
toire comique,» beaucoup moins libre 
:]ue celle de Francion, « renferme, dit 
( Sorel lui-même, les aventures de 
« cinq ou six personnesdc Paris, qu'on 

« appelle des originaux 11 y a 

« rhomme adroit, le poète grotesque, 
« l'alchimiste trompeur, le parasite, 
« le fils de partisan, l'amoureux uni- 
« versel. » C'est une clef curieuse à 
retrouver. 

VULGUS BRITANNICUS : or 
THE British Hudibras. In fifteen 
Gantos. — Containing thc secret 
history of the London Mob ; their 
Rise, progress and s! ppression. 
Intemix'd with Civil- Wars bctwixt 
High-Church and Low-Church, at 
thetime: Being a continuation of 



the Late Ingenious M. Butler's 
Hudibras. — In five Parts compleat 
in one volume. By the Author of 
the a London Spy. » — The third 
édition, adom'd wIth cuts and a 
Table to the whole. — London, 
Printed for Sam-Briscoe, and sold 
by James Woodward and John 
Morphew, 1711, in-Sdein-i8opp., 

Le long titre de ce poème tatirique 
fait suffisamment connaître son objet; 
Fauteur, qui se nommait Edwforà 
Ward, était né en 1667, dans le comté 
d'Oxford ; il tint à Londres une mai- 
son publique montée sur uo pied élé- 
gant, et où se réunissaient les adver- 
saires de l'administration whig; lui- 
même amusait la société par des 
anecdotes littéraires dont sa mémoire 
était abondamment pourvue. Il écrivit 
de nombreux ouvrages politico-satiri- 
ques dont le Manuel de Lowades donne 
la liste à peu près complète. Pope 
ayant attaqué \Vard dans ta c Duo- 
ciad 1 eut lieu de s'en repentir par la 
vivacité avec laquelle Ward repoussa 
l'attaque, avec d'autant moins de ré- 
serve d'ailleurs que le soin de sa ré- 
putation ne le gênait pas. Ward 
mourut le 20 juin lyBi. C'était en 
somme un assez vilain personnage. 
On cite, parmi ses principaux écrits, 
« L'Espion de Londres, » description 
grossière mais souvent fidèle des 
mœurs déréglées de la capitale ; « Le 
Ton d'un Café, » comédie piquante ; 
« Le Caprice d'Apollon * et divers 
poèmes dans le genre d' « Hudibras. * 
— La plus célèbre de ces composi- 
tions satiriques est le « Vuigus Bri* 
tannicus » (la Canaille anglaise) dont 
il s^agit ici. Cette mordante production 
est remplie de traits méchants contre 
des personnages alors bien connus 
appartenant en général à la Haute ou 
à la Basse Eglise. — Beaucoup de 
noms sont simplement initialisés 
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mais faciles à reconnaître; ainsi H,., y, 
c'est le D' Benjamin Hoadly ; — Z). F.., 

le célèbre De Foc ; — S /, le D' 

Sacheverel ; — B s, Burgess ; — 

H:..,d, la Hollande ; — Q,..n, la 
Reine ; etc., etc. — La plupart des 
écrits satiriques de Ward rentrent 
dans la catégorie des Lirres à clef. 

WARS (THE) OF THE GULLS ; 
Ah HisTORiCAL Romance in Three 
Chapters. — I. How the Gulls 
wcnt to war. — II. How the Gulls 
make the dcep boil like a pot. — 
m. How the General of the Gulls 
goes forth to play the game of 
HuU-Gutt in Upper Canada, 

« And froin the pinnacle of Gloty, 
Falls beidlong in to Purgatory. » 

New-York, Shakespeare. 181 2, 
în-8 de }6 pp. 

Cet amusant petit ouvrage, devenu 
très rare, est une allégorie politique 
fort mordante, dirigée principalement 
contre le général américain William 
Hull, On y trouve de nombreuses allu- 
sions à des faits et à des personnages 
contemporains. Le rôle du général 
Hull ne paraît pas avoir été bien net 
dans les affaires du temps ; l'auteur 
inconnu de ce petit poème lui repro- 
che d'avoir été « démocrate » sur terre 
et « fédéraliste » sur mer: 

• A Ikmo, on Und, aod a Ftd, on the water. » 

WASPRIE (LA), ou l'ami Wasp, 
REVU ET CORRIGÉ. — Beme, aux 
dépens de M. de Wasp, 1761, 
2 part. in-i2 de 132 et 132 pp. 

Cet écrit souvent attribué, mais à 
tort, à Etienne Le Brun, est réelle- 
mentdu poète Ponce-Denis-Escouchard 
Le Brun, son frère. — C'est une satire 
contre Fréron [Waxp^ frelon). — Le 



I pauvre critique est souvent cilé sous 
I ce nom dans les écrits du xviii* siècle, 
I notamment dans les ouvrages de Vol- 
I taire. Dans la Wasprie{o\i Waspiade), 
Baculard d*Arnaud n'est pas mieux 
traité que Fréron par Le Brun, qui 
avait sans doute contre lui des motifs 
d'animosité personnelle. L^auteur de 
la « Wasprie » avait déjà durement 
attaqué Fréron dans son Ane littéraire 
(Voir ce titre). 

WIEN UND BERLIN. — S. 1. 
n. d., in-8 de 200 pp. environ. 
Extrêmement rare. 

« Pamphlet ordurier et antifrançais 
publié, de 1806 à 1808. Ce qu'il offre 
de plus curieux, c'est la gravure du 
frontispice qui représente, en carica* 
ture, Napoléon I*', placé, dans une 
attitude des moins réservées, entre 
deux donzelles personnifiant les deux 
capitales de l'Allemagne, Vienne et 
Berlin. — Cet opuscule, dans lequel 
on trouve le récit de quelques aven- 
tures galantes dont les personnages 
ne sont désignés que par des initiales, 
doit être à peu près introuvable au- 
jourd'hui. » ( « Bulletin du Biblio- 
phile, » 1871, p. i55.) 

WORKS (THE GENUINE) OF 
WILLIAM HOGARTH, illustrated 

WITH BIOGRAPHICAL ANECDOTES, A 
CHRONOLOGICAL CATALOGUE AND COM- 

MENTARY. — By John Nicbols, and 
the late George Steevens. — London, 
1808-1817, 3 vol. in-4. 

Le troisième volume de cet ouvrage, 
publié après les deux autres, manque 
à la plupart des exemplaires ; il en 
est cependant le complément indis- 
pensable, car il contient la Clavis Ho- 
garthiana. Hogarth, dont on connaît 
la juste célebrité,a mis en scène,dans 
ses innombrables planches, un i\om- 
bre considérable de personnages des- 
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sinés d'après nature et qui sont de ! 
véritables portraits ; beaucoup de des- 
sins seraient aujourd'hui incooipré- 
hensibles sans les notes qui font con- 
naître les noms de ces héros et qui 
donnent la clef des allusions faites 
par le peintre, aux mœurs, à la litté- 
rature, à la politique de son temps. 
Ce commentaire nécessaire, indispen- 
sable pour rintelligence des carica- 
tures de cet artiste si cher aux Anglais, 
a été publié, sous une autre forme 
encore, avec ce titre : 

« Clavis Hogarthiana. • Illustra- 
tions of Hogarth, from passages in 
Authors he never read, and could not 
under-stand. London, 1816, in-8. 

Hogarth n'est pas le seul dessinateur 
ou caricaturiste qui a tracé les por- 
traits de personnages vivants. Chez 
nouSy un artiste qui eut plus de talent 
et non moinsd'esprit, J.-i/. Grandville, 
a laissé une œuvre immense dont il 
serait bien utile de faire la clef, pen- 
dant qu*il en est temps encore, car 
bientôt beaucoup de ses types seront 
entièrement oubliés. 

ZÉLINDIENS (LES). Par Âf"«F*V 
— Paris, pet. in-8, 1762. 

Suivant la « Correspondance de 
Grimm » (juin 1762), cette brochure 
serait de 3/u« Fauque, mais cette attri- 
bution est fort douteuse. C'est un 
petit conte allégorique passablement 
insipide. « Les Zélindiens sont les Pa- 
risiens; on y parle beaucoup des 
Zélindiennes; c'est un recueil de pe- 
tites peintures, de mesquineries, de 
platitudes, qui affadissent l'esprit et le 
cœur. » On y a reconnu quelques 
portraits. 

ZEST POUF, HISTORIETTE DU 
TEMPS. — De rimprimcric de la 
veuve Nicolas Mazucl. — Paris, 
(1711). — Réimprimé dans la «Bi- 
bliothèque Elzévirienne. » Variétés 
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historiques et littéraires (t VI, 
p. 167). 

Ce petit écrit, que Ton peut ranger 
dans la catégorie des canards, colpor- 
tés alors en si grand nombre dans les 
rues, est le récit très véridique d'une 
anecdote qui ht beaucoup de bruit i 
cette époque. Un nouveau marié. 
Jliéador^ s*est engagé à ne répondre 
que les mots Zest et Pouf, pendant 
un tempsdéterminé, àsa jeune femme 
Céphise et à quiconque lui adresserait 
la parole ; il gagne sa gageure et ob- 
tient ainsi une forte somme de son 
oncle PalmiSf à la grande satisfiactioii 
de son père, Florame. A moins de 
trouver un exemplaire annoté par un 
lecteur d'alors, on ne saura jamais 
quels étaient les vrais noms des bons 
bourgeois de Paris désignés par cet 
pseudonymes. 

ZET-NAZ-BÉ, on les Jeux en 

ACTION. Drame historico-fantasti- 
que, en cinq actes et en quinze ta- 
bleaux. Traduit du chinois, par 
M. D.-S.-F. {de Saint-Félix). — 
Paris, Barba, 1837, in-S. 

Pièce satirique dirigée contre les 
maisons publiques de jeu et surtoot 
contre un célèbre fermier des jeux, 
M. Bénazet (Zet-na^-bé). 



ZOLOÉ ET SES DEUX ACOLY- 
THES (sic), ou quelques décades 
de la vie de trois jolies femmes ; 
histoire véritable du siècle dernier, 
par un contemporain. — A Turin 
(Paris). De l'imprimerie de l'auteur. 
Thermidor an VIII, pet. in- 12 de 
XII- 142 pp. Orné d'un fronti^tce 
gravé représentant les trois hé- 
roïnes du livre en tuniques flot- 
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tuites, se démasquant devant le 

Génie de l'histoire. 

Réimprimé intégralement à Bru- 
xelles, en i867eten 1870. 

Ce petit lÎTral ett généntlnoeot ■[• 
iribuf tu fameux m*rqui* dtSade, et 
bien qu'il ne fi^re pu pirmi Ici ou- 
mge* de ce fou débauché que mcn- 
tSanoeal Quérard et la < Biographie 
Michaud, > loul pane i croire que 
ctne anrihutioD e*t bien Tondie. 

Cet ouvrage, &rii en aiyle tri* né- 
glige et incorrect, n'eal autre choie 
qu'une violente latire contre Jotéphine 
de Beauhirnaii(Zoioé), alori ipouie 
du Premier Consul ; Ici deux atolytti 
aoDi M>» Tallien (Laurida) et Via- 
coati [VoUange) ; on reconnaît Bona- 
parte (oua les traita du baron d'Oruc; 
Barraa, daoa le vicomte de Sabar, et 
Tallien aoui le maaque de Feuirxot, 
llwureui êpoui de Laurida; le comte 
de nouvelle date, c'cat le comte de C«- 
barnia, père de M"* Tallien ; le comte 
éeBarmoia ne peut lire que le feu 
comte de Beauharnait, premier mari 
de Jotéphine. Il 7 a pluaieurs autres 
maaquea à soulever dans ce pamphlet, 
notamment ceux du Minuteur S..,, 
libertin et fripon, du repr-^jen(ilntC", 
ÎTTogne incorrigible, de l'ex-capueta 
^A»me (Est-ce Fouchi ?), de la mar- 
^mie de Mirbone, de Vex-domestique 
Parmetan, etc., etc. Lca nom* réels de 
ces personnage), aujourd'hui dif6ciles 
i découvrir, étaient sans doute fort 
transparents à l'époque du Coniulat. 
Aussi la police fit-elle rechercher et 
détruire avec soin les exemplaires de 
ce libelle ; quant à l'auteur. Napo- 
léon le bt enfermer, peu de temps 
■pré* l'appariiion de Zoloi, à Charen- 

u mon, arrivée en [814. Le» excm- 
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plaires de : 


l-edi 


lion originale de ce 


pamphlet so 




devenus très 


rares et 


déjà ceux de 


la 




bruxel- 


loise ne toni 
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On trouve 




r Zofoé et aui 


' ton au- 



teur dlntéreuanu déialla dans le 
( Journal de l'amateur de Livret • 
(Paria, Jannet,t. 111), et M. Gustave 
Brunet a donaf une nouvelle analyse 
de ce trlate roman dtna aea * Fantai- 
liea Bibliographique*. ■ (Paria. J. 

G*r, '864.) 

ZOMBI(LE)DUGRAND-PÉROU, 

ou LA COMTESSE DE CoCAGNB. NoU- 

vêlement imprimé le quinze février 
1697, s. L — (Rouen?) pet. In-ia 
de 3 ff. et 14; pp. plus 6 pp. pour 
le portrait (en vers) de la comtesse, 

a Roman aiaez libre de P. Corneille 
de Bleiieboû, qui y a raconté une 
aventure personnelle et s'est mil en 
•ctne sous l'inicialisme M. de C... 
(Corneille). — Le Zombi, en patois 
créole, signifie un faniSme, un sorcier; 
le Grmd-Pirou déaigne une habitation 
fort connue dam une dei posaeaaion* 
franfiiies des Antilles. Quant i la 
Comteue de Cocagne, il aérait proba- 
blement fort difficile de soulever le 
voile qui recouvre ce pseudonyme, en 
admeiunt qu'il y eût quelque Intérêt 
i le faire. ■ (E. Cleder, notice aur C. 
Bleasebois, p. xxxviiii) 

Le Zombi du Crand-Pirou, réim- 
primé en dernier lieu, il y a six an*, 
par le» soins de M"* Marc de Monti- 
faud (M» Quivogne), a eu plusieurs 
éditions citées par la Bibliographie 
Gay (t. VI, p. 463-464), qui donne en 
outre l'analyse de l'ouvrage. 

ZOROASTRE, HISTOIRE TRA- 
DUITE DU CHALDÉEN (publiée 
par le chevalier de Mibègm). — 
Berlin, à l'enseigne du roi Philoso- 
phe, 1751, in-18. 

Réimprimé, la même année, sous 
le titre : • De l'origine des Guèbrcs, 
ou la Religion naturelle mise en 
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action ; ■> ainsi que dans [' « Abeille 1 

du Parnasse n (t. V, n" 3 et 5, : 
173a), et dans lésa Pièces ftigiti* 

vesD de l'auteur. i 

Le but dit cette allégorie philoio- i 

phique, (rit btrdie pour l'époque, ; 

était de conseiller la deatruction dei . 



lOIO 

en France. Le* allusioni loai 
facilea i iiUir. L'auteur, bien qu'ajanl 
débuté par prendre le peiii-collet, 
profetMitaatez ouTcrtement le déisme. 
Son « ZoroaatreB lui ralut d'ftre ea»- 
baitillé, ainii qu'un paurre garfon 
imprimeur nommé Dufour, qui lui 
aTait prêté aoo coocoun pour IId- 
preiaion dudit ouvra)(c 
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Supplément et Additions 
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ABSALOM AND ACHITOPHEL. 
— A POEM. — ... Si proprius stcs, 
Te capiet magis. — London, 
H. Hills, 1708, in-S de 24 p. C'est 
une des nombreuses réimpressions 
de l'édition de 1681. (Addition, 
voir col. 5 à 7.) 

Voici la clef complète de cette célè- 
bre satire de John Dryden, telle que 
W. Davis Ta reproduite dans son livre 
« k Journey round the Library of a 
Bibliomaniac (p. 63-64) • 
Abethadin^— le lord chancelier; 
Absalom,^" le duc de Monmouth; 
Anabtl, — la duchesse de Monmouth; 
Achitophel, — le comte de Shaftes- 

bury; 
Adriel, — le comte de Mulgrave ; 
Aurielf — sir J. Seymour ; 
BûnfUlai, — le duc d'Ormond ; 
Bathsheba, — la duchesse de Ports- 

mouth ; 
Corah, — Titus Oates ; 
Tlie Good old cause,— les Tétes-Ron- 

des; 
Gath, — les Flandres, ou la France ; 
God'like David, — le roi Charles II ; 
Hebrow, — TÉcosse ; 



Hot Lévites, — le clergé presbytérien; 

Hushai, — le comte de Rochester et 
Hyde; 

Tlie Soher part of Israël, — TAngle- 
terrc ; 

Old Jérusalem, — l'Angleterre ; 

Jebusites, ^ les catholiques; 

The JewSy — les Anglais; 

Jonas, — sir W. Jones ; 

Jotham, — le marquis d'Halifax; 

Ishbosheth, — Richard Cromwell ; 

Isachar, — T. Thynne ; 

Michal, ^ la reine Catherine : 

Pharoah, — le roi de France ; 

Sagan of Jérusalem, — Tévéque de 
Londres ; 

Sanhédrin, *- le Parlement ; 

Saul, — Cromwell ; 

Shimeif — le lord-maire de Londres ; 

Solyman Rout, — la populace de Lon- 
dres; 

Thèse Ad, Wits, — les beaux-esprits 
anglais ; 

The Jewish Rabbins, -^Itt évéques an- 
glais ; 

The Egyptians Rites, — l'église ro- 
maine : 

Zimri,— le duc de Buckingham. 

Ajoutons enfin qu*un commentaire 
explicatif et critique de cette satire 
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fameuse a été publié, par John Nesse^ 
sous le titre suivant : c A Key (with 
the whip) to open the mystery and 
iniquity of the poem called, Absalom 
and Achitophel. Shewing its scurri- 
lous reflections upon king and King- 
dom. 1 — S. 1. 1682, în-4 de 11-40 p. 

ALMAHIDE, ou l'Esclave Reyne, 
par dâ Scudêry, — Paris, Courbé, 
1661-63, 3 parties en 8 vol. pet. 
in-8, avec figures. 

Ce roman, généralement attribué à 
MU« de Scudéry, mais que M. Ch. L. 
Livet, contrairement à l'opinion de 
Brunet, croit être de son frère Geor- 
ges de Scudéry, présente, tant au point 
de vue de Thistoire en général que de 
rhistoire littéraire en particulier, des 
mémoires absolument exacts et toute 
une autobiographie de Fauteur. M. Li- 
vet, dans la critique qu'il a consacrée 
à cet Essai (voir Le Livre, décembre 
i883, page 640), s'exprime ainsi à son 
sujet : c Nous préparons une étude sur 
c ce livre, et nous ferons ressortir le 
« secours qu'il apporte à l'étude des 
« événements du temps. Tous les noms 
« ne sont pas également faciles à re« 
a trouver; tantôt ils sont de pure 
« fantaisie, tantôt ce sont de simples 
« anagrammes. Parmi les premiers, si 
« Ton parle d^ne femme qui n^avait 
« que quatorze ans de plus que sa 
« fille, comment ne pas reconnaître 
a la duchesse de Lesdiguières ? Si Ton 
c parle du poète qui a écrit le Grand 
€ £^jcem/7/e,comment ne pas reconnaître 
Scudéry lui-même, qui a composé 
« sous ce titre un poème compris 
« dans le volume de ses poésies ? 
« Parmi les seconds, nul ne trouvera 
« difficile de voir Condé dans Denoc, 
o Armand, cardinal de Richelieu, dans 
« Mandar^ Mazarin dans Niramaj ; 
« c'est là, disons-le enfin, que nous 
« avons pris le long extrait publié 
a dans le Figaro, où sont racontés 
« pour la première fois les rapports 
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« d'Abindarrayi'ScvLdérY tTec It Je- 

< to^-Bejar ou Beiart. L'histoire de 

< l'amour de Scudéry pour la B^art 
c commence à la page 1 536 du tomeV 
c de notre exemplaire. » •* Grand 
merci à M. Livet de l'intéreasante in- 
dication qu*il a donnée là ; puisse-t-il 
ne pas nous faire trop attendre ton 
Etude iur Almahide, 

ALSATIANA, ou la Proicbs» 
FIDÈLE. — Conte de fées de rannée 
1881. Par Emik IVenilmg, profes- 
seur de langues vivantes à rUnî- 
versité de Durham, auteur de c Li 
Voix de l'Alsace, » etc., etc. — 
Paris, G. Fischbacher, éditeur, et 
Londres, E. Marlborough et G*, 
1881, pet. in^ de 44 p. Prix: 
60 centimes (imprimé à Londres, 
chez W. Ciowes et fik.) 

Cet ouvrage, publié d'abord en aa- 
glais, et qui a obtenu le plus graad 
succès en Angleterre, est dû è la plu* 
me d*un français, animé des senti- 
menU les plus patriotiques. Sout U 
voile d'une allégorie très simple, 
M. Wendling retrace nos mallieurs 
en 1870-71. La reine Bellaframcim {\m 
France), mère d'Alsatiana (rAlsace;, 
la plus jeune et la plus belle de ses 
tilles, avait pour ministre, depuis dix* 
huit ans, l'artificieux Fenolamo (Na- 
poléon 111), qui la tyrannisait gricr 
au concours du fameux magiiciesi 
Tanaso (Satan^ le diable). Le perfide 
ministre déclara la guerre au roi Bm^ 
berousse, son voisin (Guillaume de 
Prusse). Ce dernier, puissamment 
aidé par ses conseillers Siktmarmck 
(M. de Bismarck) et Omo!éteck{\e ma- 
réchal de Moltke). remporte d'écla- 
tantes victoires et se fait livrer Alêm^ 
tiana. Des années de souffrance s'é- 
coulent. Bellafrancia, bien conseillée, 
bien servie par le jeune et sage ^Bm^ 
maghetta (Gambetu), par les sages at 
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rcnucux Tieri (Thiers) et Gherevi \ 
(J. Gréry), redevient un jour assez 
forte pour vaincre à son tour le roi 
Btrberousse et délivrer enfin sa chère 
fille Alsatiana, que soutenait et con- 
lolait sa compagne de captivité Spe- 
rwi|j(r£spérance). Plaise à Dieu que 
le charmant conte de M. E. Wendling 
devienne de Vhistoire ! 



ALPHONSE DE COUCY, ou 
Quelques Scènes de la campagne de 
Russie, par A. P. N. F. — Metz, 
1819, in-i2. 

L'auteur , Anne-Philibert-François 
Claude, dit Nancy, depuis directeur 
du Musée d^artillerie, à Paris, a ra- 
conté ses aventures pendant cette mé- 
morable campagne, dans ce livre où 
il s'est mis en scène sous le nom 
d'Alphonse de Coucy. 

AMOUR (L') ÉCHAPPÉ, ou les 
Diverses Manières d'aimer, conte- 
nues en quarante histoires, avec le 
Parlement d'Amour. — Paris, 1669, 
3 tomes pet. in- 12. 

C*est encore à la critique de M. Ch.- 
L. Livet que nous devons de connaître 
cet écrit, « curieux ouvrage delà litté- 
c rature précieuse (dit Téminent cri- 
« tique), où nous avons relevé un 
• grand nombre de noms avec leur 
c clef; nous en citerons quelques- 
« uns: AretaSf le marquis d'Aliuye ; 
« — Afonbar, M. de Montluc, son 
m frère ; ^ Valerian, le marquis de 
m Valavoir ; — Cléobis,\a marquise de 
m Valavoir ; — Nerbal, M. d'Anglure ; 
« Artamas et Eurydice^ le duc et la 
« duchesse d'Arpajon ; — Lerine, 
m. deuxième du nom, M"»* Aubry de 
m Courcy ; — O^erine, M"« d'Aumelas, 
« d'Aix ; — Mégasiic, M">« de Barben- 
« Une ; — Argelinde^ M"»« de la Basi- 
« niere ; — Ovide, Benserade ; — Si- 
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« landre, M. de Brancas ; — Honorine, 
« la comtesse de Brégis ; — Erinice^ 
M"« de la Calprenède; — Calpur- 
« nius, Chapelain ; — Mescène et //o- 
a nori>,M. et M*«deMontausier,etc.— 
« On remarquera que les mêmes per- 
ce sonnages et beaucoup d'autres figu- 
« rent sous d'autres noms de guerre, 
a dans le Dictionnaire des Prétieuses^ 
a de Somaize. » 



AMOURS (THE) , ADVEN- 
TURES, AND INTRIGUES OF TOM 
JOHNSON. Written by himself, ^ 
London, 1770. 

Réimprimé en 1870, 2 vol. in-8 
de 64 et 48 p. , 16 mauvaises figures 
coloriées qui ne se rapportent pas 
au texte. 

Cet écrit libertin, assez maussade et 
sans aucune valeur littéraire^ offre 
cependant quelque intérêt comme livre 
à clef. Il y est fait allusion à des per- 
sonnages contemporains, désignés par 
des lettres initiales et finales. Ainsi, 
E^r S— w désigne Esther Sanson ; — 
Harriet W— n, c'est la • fameuse Hen- 
riette Wilson, « bien connue alors par 
ses galanteries. 

ANTROPOPHAGIE (L'), ou les 
Antropophages. — Amsterdam 
(Paris), 1764, in-8 de 37 p., fig. 



M. P. Lacroix (a Bulletin du Biblio- 
phile, » i858, p. 1109) dit ce qui suit 
au sujet de ce petit poème: a On lit 
dans les a Mémoires de Bachaumont,» 
à la date du 8 novembre 1764: « Un 
de ces forcenés, dont le génie satirique 
ne peut rester circonscrit dans les 
bornes de l'honnêteté, vient de faire 
une sortie affreuse contre les fermiers- 
généraux, dans un poème qu'il appelle 
les A ntropophages, Ct libelle pitoyable 
\ attire les sévérités de la police et en 
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reçoit tout son lustre. Il y a eu des 
libraires de Rouen envoyés à la Bas- 
tille, des colporteurs arrêtés. » -*- 
Bachaumont, qui était Técho fidèle de 
tous les bruits des salons et des clubs 
de Paris, n*a pas nommé Tauteur de 
ce pamphlet, parce que cet auteur 
n*eut garde de se faire connaître» en 
présence des ordres rigoureux du roi, 
portant défense d*écrire sur des ma- 
tières de finances. On avait pourtant 
arrêté et mis à la Bastille un nommé 
Darigrand^ auquel on attribuait 
V Anti-Financier, qui paraît avoir été 
écrit par la même plume que les An* 
tropophages ; mais il fut relâché avant 
la mise en circulation de ce dernier 
libelle. • 

ASCANIUS, or the young Adven- 
turer; a true history. London, 
1746, in-ia. Autre édition, 1769. 

ASCANIUS MODERNE, OU l'IllustrC 

avanturier. — Edimbourg, 1763, 
2 part. in-i2, avec figures. 

AscANius, ou lejeune Avanturier. 
Histoire véritable, etc., etc. Tra- 
duite de Tanglois (par dlntraigueî). 
— Lille, Jacquet, et Lyon, De Ville 
frères, MDCCXVII, pet. in-8 de 
144 p. 

Ce livre, tombé aujourd'hui dans un 
discrédit complet, n'est autre chose 
qu'un récit plus ou moins romanesque 
des aventures à'Ascanius^ autrement 
dit le prince prétendant, Charles- 
Edouard Stuart, dans le nord de TEI- 
cosse, depuis la bataille de Culloden, 
avril 1746, jusqu'au mois de septem- 
bre de la même année. Quelques noms 
semblent plutôt estropiés que dégui- 
sés. Le plus grand nombre de% per- 
sonnages figurent sous leurs noms 
véritables. 

ASSAUT DE PROVERBES, ou 
UNE Commission. — Première séance, 
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proverbe en un acte, dramitko- 
historico-comique , par Samh- 
Ponça en tournée et une société de 
gens de lettres. — A Saint-Valéiy- 
en-Caux, de l'imprimerie royale 
dTvetot, chez Véridique Doucet, 
s. d. (Liège, 1850), in-8 de 12 p. 

Pamphlet rempli de personnalitéi 
locales, dit la « Bibliographie Lié- 
geoise, » qui, malheureusement, ae 
donne pas la clef des allusions. 

AVANTURE HISTORiaUE. - 
A Paris, Tan 679, mense Aug., 
in-i8 de 56 p. 

Tel est le titre exact de ce ItTret, 
dont il est déjà parlé plus haut (col. 
108}. 11 y a quelque temps, M. A.Voi» 
sin a eu Tobligeance de m'en commo» 
niquer un exemplaire, peut-être celui 
de G. Peignot ? que i*ai pu exaniiner 
avec soin. Voici le résultat de mes ob» 
servations : 

L* c Avanture Historique, * malgré 
la rubrique Paris, doit avoir été im- 
primé en Hollande ; le texte fourmille 
de fautes de français et même desolé- 
cismes. Ce rarissime livret n*est pas 
sans intérêt historique: sous les noms 
supposés d*AgésHas et de Clorinde on 
y trouve l'histoire du mariage d*jn 
prince de Zell avec une jeune fran- 
çaise, demoiselle d*honneur de la prin- 
cesse de La Tremouille. Le prince et 
la princesse de La Tremouille, qui 
faisaient profession de la religion ré- 
formée, ayant dû quitter la France, 
à la suite de la révocation de I^Edit 
de Nantes, se retirèrent en Hollande, 
où ce prince possédait de grands biens 
et où il prit du service. Clorinde sui* 
vit sa maîtresse, et grâce à sa beauté, 
à ses charmes, à ses talents et surtout 
à sa vertu, fut bientôt lubjet des 
vœux et des hommages des plus grands 
seigneurs. Un seul, le duc régnant de 
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d'une espionne qui se lie avec un mi- 
nistre pour lui voler des papiers con- 
tenant un secret d'Etat. Ce récit émou- 
vant rappelle singulièrement une his- 
toire analogue, qui fit grand bruit, il 
y a peu d'années, et que Ton n*a pas 
oubliée ; nous voulons parler du gé- 
néral de C et de la fameuse baronne 

de K....a, femme divorcée du colo- 
nel Y.... 

AVENTURES (LES) DE LA FILLE 
D'UN ROI, racontées par elle- 
même, a Que mon nom soit caché 
puisqu'on le persécute » (Volt., 
Tancrède). — Paris, Delaunay, 
Ponthieu et Pélissicr, libraires, 
1820 (i'« édition), in-8. 

Cet ouvrage de Jean^ dit Julien Va- 
tout, a eu plusieurs éditions ; il se 
compose de trois chapitres publiés sé- 
parément et assez diâiciles à réunir. 
L'exemplaire que je possède a été 
dédié par a l'Auteur à son père. » Les 
marges sont couvertes de notes ma- 
nuscrites, formant la clef complète de 
ces trois fascicules, dont voici la des- 
cription : 

Chapitre premier, — 4» édition ; 
Paris, Delaunay, etc.; avril 1821, in-8 
de 2 fif.-42 pp. 

Second chapitre, — Paris, Delau- 
nay, etc.; 27 mars i82i,in-8de 3o pp. 

Troisième chapitre, — id., id., 25 
avril i82i,in-8 de 44 pp. 

Ces trois parties, imprimées chez 
P. Dupont, coûtaient chacune i f. 23. 
On connaît une espèce de suite à cet 
ouvrage : • la Nièce d'un roi, » Paris, 
1826; mais cette dernière partie ne 
paraît pas être Tœuvre de Vatout. 

Cet ouvrage allégorique n*est autre 
chose que Phistoire de la charte don- 
née aux PVançais par Louis XVIII. 11 
serait bien long de transcrire ici toutes 
les indications portées en marge de 
mon exemplaire; la plupart des allu- 
sions,le sujet étant connu, deviennent 
faciles a saisir; qu'il suffise donc de 
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reproduire let notes les plut impor- 
untes de la clef que i*ai sous les yeux, 
qui semble aroir été composée par 
Tauteur lui-même. 

La Charte, /f//f du roi Louis XVin, 
a eu pour mère la constitution d'An- 
gleterre ; elle a été présentée au peuple 
par une assemblée de prétendus sages, 
le Sénat. Ses aventures forment le 
sujet des trois chapitres , dans lesquels 
on rencontre maints personnages plus 
ou moins ridiculisés ; ainsi, amtfiictai 
abbé de toilette, c*est Talleyrand ; — 
un homme à qui la charte me pUdsâit 
pas, c'est Villèle; — un hoÊmme ée 
grande réputation ayant voyagé dsas 
les deux mondes. Chateaubriand ; — 
le chef d'une ile sauvage, Bonaparte à 
rîle d'Elbe ; — l'amant poétique mms 
inconstant, encore Chateaubriand ; — 
un homme qui avait mêlé du sang à tes 
holocaustes, Fouché ; -» iift jeune sei* 
gneur bien fait, Decaze ; -» un ancien 
maître d^hâtel du roi, Blacas ; — des 
écrivains courageux^ Etienne, Bcni»- 
min Constant ; *- une femme admirm* 
bte, M"« de Staél ; — une femme diê' 
tinguée, M"» Gay ;-- un jeune set gnemr 
qui avait puisé ses principes à une ex» 
cellente école, de Broglie ; — un vieil'- 
lard dont la jeunesse avait eu un éciai 
malheureux, Grégoire ; — un exécrakU 
forfait, l'assassinat du duc de Berry ; 

— Vhomme d'un certain âge à bas vio- 
lets, de Pradt ; — une aimable vmpf, 
M"* de Nansouty ; — un marquis^ 
homme d'esprit quand même, Fontanes ; 

— un illustre général, Foy ; — im 
quis ambassadeur, Caraman ; — 
lettré de tesprit le plus distingmi^ 
Guizot; — le chef des lettrés. Cor- 
bières ; « un jeune citoyen, seigneur 
impromptu, Pastoret ; — mm avocai 
plein de talent et de probité. Laine, etc. 
Tout ce qui précède ne représente 
guère que le tiers de U clef de cette 
curieuse brochure. 

BÉOTIENS (LES). ParHcnriKizet. 

— Bruxelles. H. Kistemaeckers^ 
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in-18 de 3^0 p.. 



ïanési si ce ï.jnt Jv- i ■ ■ , les 

originaux n'ont pai i se louer des 
tménitêsdu rojiijntier.Voici une clef 
partielle, que nuiu (uminuiiiqueM. 
O. U., d'aprù des noies qui lui cinl 
été remiics â Bruxelles uiîme : 
Strgerr,— frani Miihutie 
Ltitormand, Picart, avocat j 
Bernard Jeancoi, — Camille Leroon: 

Sduanacher, — Rodenbich ; 
Culnukr, — Giraud ; 

/■rtouJi. S'..lvjv 
Biaeux, — Eckhoud ; 
Bnmbai, - Max Wales ; 

Machiabtau, — Ducsrme; 

Vermtulen, — Rcnson ; 
Xergrmant, — Lagye ; 
Kayannès, — LionCladel; 

Van BUbuyck, — Clraud (?;; 
Marmert, — M«us. 

Enfin, VEcho de la Senne et Bnt- 
jwftr^'trliiffdéiigncnt deux journaux 
belgei, ■ l'Europe • et a l'Art Mo- 

CALLOPHILE.HlSTOIRETRADUITE ; 

DE Scythe en latin, par un vieux • 

philosophe Visigoth, et mise en | 

fr3ni;oi^ par un jeune avocat du I 

Languedoc. — A Eutaxie, 1759, j 

pet, in-8 de 78-12 p. \ 

Cette médiocre production est due : 
è l'aTocat Barthèt, de Narbonne. Il a 
eu pour but de tracer un tableau dei 
auge*, dei moeurs, des canciiiri's et 
d« l'étal de M provintc natale. Iji clef 
cal facile i taire : Càtlophilt, c'est 
Bartbca lui-même,— SeniiiojoI»,Tou- 
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iouse, — Terptipoli$, Narbonne, — 
Philène et Aritie, les pire cl mire de 
l'auteur, — USénat, le P«rlemeiit de 
Toulouse, — l'Académie de Flmagi- 
nalian, l'Académie des Jeux-Floraux, 

— les Scythes, les Languedociens, etc. 

■- , n'jpprend rien sur le pays décrit 
- complaisance par Barthis ; il 
i!ve loul bien, en efîei, ou à peu 

i : .i, CI jusciiie ainsi l'épigraphe qu'il 

Oaeaiu suciilù. • 

CÉLÉRITÉ ET DISCRÉTION. 
Par E. Légé-Bersœur. — Paris, 
Caïman n Lé vy, 1886, in-18, 5 fr. $0, 

Encore un roman inspiré par un 
proci* relentissant.lt s'agit des hauts 
hits du chef d'une agence interlope de 
renseignemenl* et des persécutions 
qu'il dirige contre une honnête femme 
pour la déshonorer. Exaspérée, celle-ci 
luel'odieux coquin; lejurr l'acquitte. 

— Tout le monde « reconnu, dans ce 
récittré* arrangi, l'affiire de M~* J.-C. 

— H.—, née R— , et de l'agent M—, 
tué à -coupsde revolverdans l'enceinte 
mime du Palais deJusiice. Dans le 
roman, ils sonldésignéssOUa les noms 
d'Emma Martinetm, dame Deteu^e et 
de André Cavelti. 

CHEVALIER (LE) BORDELOIS, 
ou LES Aventures du chevalier 
Membrot. — Amsterdam (Paris?), 
1711, ln-13. 

Ce livre cat assez insignitianl; di- 
vers passages toni connaître que l'au- 
teur, inconnu A Barbier, avait aitez 
longtemps habité Bordeaux. Plusieurs 
personnages sont désignés par de* 
initiales qu'il doit être bien difBcile 
de compléter aujourd'hui. Tels aont 
Af. de £...., gouverneur delà province. 
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homme d'etprit,— H..,., leune tvoMt, 

— N...., mBÎIreite du cheralier Mein- 

brot, — le B...; poète, — le comte 

d'A..,., etc.— C'eit une clef à rcchei^ 

cher. 

CHRYSAL, or thb Adventukes 
OF A GumEA. By Charles Jobtuton, 
etc., etc. — (Addition, voir col. 
199-300.) 

Voici la clef donnée par W. Dtïi», 
dont il est ptrk dan* l'article iu>- 
\\U. Elle s'applique i l'édition de 
1768, en 4 volume* : 

Vol. I 

5i Commaïuier o/anEnglûh man 0/ 
U^^r,— le capitaine Powlett, 
plui tard duc de Bolton ; 

100 Observe Ihal persan, — lord 

ChcïKrliïld 1 

101 tmporiani places 0/ Slate, — le 

lord lieutenant d'Irlande ; 
ii5 The gênerai had siept off tkt 
fumes,— lord Ligonier; 

Vol. 11 
14 Eniered her GraeesLevee, — It 
comtesse de Yarmouth ; 
Who sald glyster-pipes, — le 
r Hem 
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98 Uynem natter, — H. Pin; 

101 AugHtt ptrtom, — Gtorgfll; 
104 Fouitd a peraon waitiag, — le 

gênerai Wolfe ; 
108 A young lady, if ri. Lomdur, 

— plut urd ducheue de 

Bolton ; 
1S8 Bulgarie, —la Prutae; 
194 Apotlatt, — l'trchevCqae Bo- 

-Ubt- 



5o 



55 High Priest oftht conventic\e,~ 

Whiifield ; 
• jl/omi(5, .— Footej 

57 Huiichback, Squinium j 

58 Mrs. Briialones, Mrs. Coït, - 

la famcuïe mère Dougli*; 
> The pirtùit, Pooie 

60 Inmy BnUads, Minor; 

78 Finishid .1:'. :■:■■ /.vif:i!<h. - 

Remarquet critiques etchré 
tiennes sur le pocie Minor 

79 l'artu'i 1/ ■■ ■ Parish, — l'ar- 

■ Direction of the tquire, — li 
Roi; 

80 Went directiy tù her Grâce, — 
« de Huntingdon 



Vol. UI 




He immedialely 


MUloarigk 


understanding 


— lord H. 


Powlett ! 




A mightr fleel. 


- l-expJdidoa 


contre la Havane 


Hc^asloningin 


a lisileti ma»- 


ner, sir G. 


Poco^L; 


Wo had bee» gu 


Ity <tf impar. 


donable, etc. 


— l'aminl 


Knowlet; 




When the oJUer 


next ta kim,— 


l'amiral Keppell ; 


Said my m^tcr 


the général. 


— lord Albcrin 


»rle 


In my falran's li 


w,- le duc de 



Cum 



:iUn 



Inlo aJvanlageoui a ligktloomm, 

— Ch. Townihend , 
Thaugh the eaplain of the Mf, 

~ k capitaine Campbell 
A j'outh mho had made (cette 

bis loi re paraît eolièreBual 

Imaginaire} ; 
The parson q/ the PaHA, — 

l'évêquo do Dorrj- [ 
3 (Àtvr Me to an aJmtrat, — 1**- 

mlTil Mitihewi 
Tti H-Jf' "pin ike gênerai, — 

ce^i «cDil'Ic t'appliquera lord 

Howe; 
Of making regutar ïïiegea, — 

lord London ; 
: Vm interrupted am<t/lcer, — toid 

Charlei Hàj ; 
Impatient to tee in Irotfear, — 

lord Howe ; 
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Pages 

i38 



170 
172 

173 

» 

178 
179 
180 



181 

184 

18b 
186 

190 

191 

195 
220 

232 

233 
238 
239 
256 
257 
258 
262 



That a person to whom he could 
not properly^ etc., — sir W. 
Johnson ; 

Execution of the commander y— 
Tamiral Byng ; 

And relieve a fortress, — Mi- 
norque ; 

A notherfortress, — Gibraltar ; 

Commanding officer, — général 
Fawke ; 

Those in power, — Fox, secré- 
taire d'État ; 

As flagrant a case as his, — 
l'amiral Lestock*s ; 

By another set, — Pitt ; 

Frecipitately plunged themsel^ 
veSf -^ les prises faites avant 
la guerre ; 

The officer who commanded, — 
général Blakeney ; 

Orders of his captain, — le ca- 
pitaine Hamilton ; 

One of those, — lord Colvill ; 

The little gentleman, — Pratt, 
depuis lord Cambden ; 

My master proceeded to figure, 

— le D' Hill ; 

A superficial smattering of let» 

terSf'^ Fitz- Patrick ; 
A tradesman, — M. Bourke ; 
But the managers, — Garrick et 

Beard ; 
My master arrived in London, 

— lord Orford ; 

A person of a flighty imagina- 
tion, — sir F. Dashwood ; 

He erected a building, — Tab- 
baye de Medenham ; 

A nother candidate advanced,'^ 
Wilkes ; 

He also built a church, — l'é- 
glise de High Wycombe; 

Sits the super ior, — sir F. Dash- 
wood ; 

He had a distant relation, — 
lord Westmoreland ; 

A share of their power, — la 
chancellerie de TEchiquier; 

Schrine of a contested saint, — 
Tabbé P4ns; 

II 



I 



Page» 

272 You see one, — lord Melcombe ; 
274 This man who had thoroughly, 

— le D' Thompson ; 

Vol. IV 

4 Old Ikmager, — M»« Horner ; 

5 Pitched upon a near relation,'^ 

lord Ilchester ; 
9 Acquaintance with a nobleman, 

— le duc de Richmond; 

12 First personages^ — le duc de 
Cumberland ; 

x8 Profitable employment, — le 
commissariat des revues (ma- 
rine) ; 

19 Reçourse to means, — faire des 
faux; 

23 A essential part,-^ le généralat 

à vie ; 

24 But more profit, — trésorier de 

l'armée; 

25 Those events, — la mort de 

George II ; 

26 Perfidy of one, — M. Calcraft ; 
28 Possession of the same person, — 

lord Sandwich ; 
» A person of distinguished lear* 

ning, — le D' Su m ; 
46 A lady whom he addressed, — 

lady Mansel ; 
5o Debilitated débauchées, — sir E. 

Mansel ; 
56 One of her admirers, -» le géné- 
ral George Boscawen ; 
67 A brother of the person, — M. 

Burgh ; 
69 A near relation, — le capitaine 

Wheeler, de V t Isis ; » 
71 His success with one, — mis 

Stephenson ; 
95 Crowned heat, — fleur de lys ; 
» My new master,'^ M. Prestagi; 
i36 Of the author, — Churchill , 
i63 The most intimât e acquaintance, 

Wilkes ; 
166 Political pamphlet, — « The 

North Briton ; » 
175 The gentleman whom he weut to 

way upon, — lord Temple ; 

12 
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to;o 



fax 



ttuigittrate, — lord Halli- 
lord Halliftx et 



Hit judget, 
Egremont ; 

Ccrijin immunités — lei pri- 
vilèges du Parlement; 

Inlegrity of ihi magUtrate, — 
le lord chief-juttice Prati ; 

Former occtaioiu, — le procit 
du D* Hcnr)' Shebbairc; 

Atlack upon minitler, — lord 
Buie; 

A eountry man qf the minittfrt, 

— le capitaine Forbet ; 

A perion wa$ involvtd, — M. 

Martin ; 
A n <t^le and uprigkt magnlrtUe, 

— le chief-justice Pratt ; 
A clergyman, — M. Kedgell j 
His gueil who came pimctaaUy, 

— le Dr Douglais; 
Asiiitaaee of ont of tht latter, 

L^ach, imprimeur; 
Of such a patron tu yourt, — 

lord Bute; 
Ltadittg a Bear, — le tuteur de 

lord Pullcney; 
T'hal impottor — M. A. Hamil- 

lon Mowcr; 
Tearing ofthe veil, — £;rivant 

*on g Hiitoire dei Papes ; > 
Two silly iinposto''t. — I-auder 

et Elisabctb Canning; 
/ Jiuve somelHing Jo ihewyou, — 

• l'EsMi iur les lci!im^s ■ 
Which the gentleman iir habt 

been latking, - Wilkea ; 
The hoaour of oae of Ihem, — 

l'iïique deClouCMicr 
One fifhii IraJetmtn, — un li- 

Dy a tT'iii/ciiiiii ofhis acqnain- 
lance, — lord Deloraine ; 

A lady of large fortune, — 
M- K.M^:hl 

Pofieision ■>( >Hi' nem nuuler,— 
sir Charle* Coote ; 

Given to a Briton, — le duc de 
CumberUnd ; 



376 Ghmg up Ihe comUrie», — la 

coQvention de GlMierhovctt ; 

377 Ghen to a Gtmum, — le prioce 

Ferdinand ; 
j ■ A commander of tkeir oam, — 
I le duc de Marlborough. 

J'ignore ai cette clef, donnée p*r 
I W. Dam, eat la mjme que celle que 
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CŒUR(LE),parF^den Chtrap- 
saur. — Paris, Victor Havutl, 
i886,in-i8de iv-369p., )fr. 90. 

Comme dana Dinak Soawel (Toir d- 

dessus, col. 177-180), l'iuicur tcmUc 
s'firc dépeint lui-tiifmc sou* le* iraiis 
-•lu principal pcraonnagB Uu lîTre, r,a- 
frice MonUlar. On reirouvc, ilaaa 
cette ŒUTrc intcreuanu et apprécié^ 
maintes indi*iduat>l£a qui 6pireu 
déji dîna Dinak SamtuI ; la mCote 
clef peut MTTir pour l<a deux oo- 
V ragea. 

COMICAL (THE) WSTORY or 

THE MAMtUCe BETWtXT FeRCUSU 

AND Heftarchus. — S. I. MDCCVI. 

in-4. 

Cet ouvrage, Traiaemblablemeat 1^ 
prinii en Ecoaae, et dont l'autaur c« 
William Wright, eat une capicc d'al- 
légorie poltlH]ue. Lan-ndei { ■ fUblit^ 
< grapher't Manual, ■ t. Itl, p. aiiS) 

lieux se rapporte lill cvecieeicata 
iC on temporal ni, notamment aui pré- 
liminaires de l'union de rAnftletenc 
Cl de l'Ecoise, deaigntspar W. Writltt, 
soui les noms de Fergiaia et d'H*^ 
tarchuM. 

COMTE (LE) DE GERMISY. 
m<jeurs cUrioUcs du gnod m(»ide. 
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(Quatrième partie des a Mystères 
du GDnfessionnal. ») Par Léon 
Picard. — Paris, librairie du Pro- 
grès, 1883, in- 18, a fr. 

c Cet ouvrage, a dit un critique, n'a 
même pas le triste mérite de tenir les 
promesses équivoques de son titre et 
de sa couverture illustrée. Une intri- 
gue écœurante de banalité, gre£fée sur 
un procès scandaleux d*avant-hier 
(celui du comte L.... de G....), constitue 
tout le volume. L'auteur glisse sur 
les mœurs anti physiques de presque 
tous ses personnages avec une discré- 
tion qui serait méritoire si elle pre- 
nait sa source ailleurs que dans une 
crainte salutaire du parquet. Cest un 
livre à éviter si on peut. 

œNFESSIONS (LES) DE JEAN- 
JACQSJES ROUSSEAU. (Addition. 
Voir coL 724-725.) 

Malgré l'observation générale que 
nous avons faite au sujet des « Œu- 
vres de J.-J. Rousseau, > il n'est ni 
sans intérêt ni sans utilité de repro- 
duire ici une clef des o Confessions » 
qu'un digne libraire, l'éditeur Mara- 
dan, avait fait imprimer à part, dans 
la crainte de se voir distancé par des 
concurrents moins scrupuleux que 
lui ; la voici, précédée d'un petit aver- 
tissement qui ne manque pas de sa- 
veur : 

▲VIS IMPORTANT AU PUBLIC 

Maraoan, libraire à Paris, rue Saint- 
André-des-Arts, hôtel de Château- 
vieux, avoit cru, par respect pour les 
intentions de J.-J Rousseau, ne pas 
devoir imprimer tout au long les 
noms qu'il avoit ordonné de taire jus- 
qu'à une certaine époque : des con- 
trefacteurs s'étant permis cette licence, 
dans unejedition peu soignée de la 
suite des confessions, ayant en outre 
tronqué presque tous les noms, ce 
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i libraire s'est vu forcé de faire inipri- 
j mer celte clef, dont il garantit l'au- 
thenticité. 

De B.,€, — de Bose. 

De B /, — de Buzenval. 

De B e, — de Broglie. 

D.,.n, — M. et M«« Dupin. 

5..../ B d, — Samuel Bernard. 

F. e, — Fontaine. 

La T...,e, — la Touche. 

Duc de K n, — Duc de Kingston* 

M, le P.,..e de C.i, — M. le Prince 
de Conti. 

F. /, — M. et M"« Francueil. 

M , — le Chev. et le Comte de 

Montaigu. 

B.:Sy — Binis. 

F.„..yf — de Froulay. 

Af..i, — Mavi. 

Z 0, iV..i, — Zanetto, Nani, 

L*H /, — de l'Hôpital. 

C e, — de Castellane. 

De L e, — de Larnage, 

7)' y, née £)«• des C 5, — d'Epi- 

nay, née D"« des C. 

De L,...e de B e, — de la Live 

de Blainville. 

A/»« d'E^.c, — d'Ette. 

Le Chevalier de V....^, — * 

Comtesse de H — comtesse de 

Houdetot. 

Le P,„,ede 5. .-G...., — le Prince de 
Saxc-Gotha. 

De C /, — de Choiseul. 

3/ii« de B e, — M"« de Blainville. 

P r, — Pompadour. 

j G...., — Grimm. 

i C ..jr, — Chenonceaux. 

P e,— Popelinièrc. 

Comte de F.... , ou de F.„.e, — Comte 
de Friese. 

j De R /, — de Rochechouart. 

i De L gf — de Luxembourg. 

î DH h, — Baron d'Holbach. 

; H e, ou H..,,chique, et quelque- 

i fois H 5,— Holbachique, Hol- 

I bachiens, la même chose. 

De S g, — De Schomberg. 

M^ F.., — MU« Fel. 

C c, — Cahusac. 
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La C e, — la Chevrette. 

E....y, — Epinay, terre près la Che- 
vrette. 

S , — Saurin. 

D'A , — d^Argenson. 

G /, — Gaufifecourt. 

Le Jeune K...... — le Jeune Vernes. 

Le prof. V,,..,, — le professeur Ver- 
net. 

C. , — Chappuis. 

Un T, , — un Théologien. 

M de M, , — Marcet de Me- 

zieres. 

M , — Moultou, 

Le R / de F , — le résident de 

France. 

V. .., —Versailles. 

C w, — Crommelin. 

T. , — Tronchin. 

, — d'Asservir. 

Mad.d'A n, — Mad. d'Aiguillon. 

Le Commandeur de G e *, le Corn- 

mandeurde N t *,deux noms très 

peu importants et qui ne paroitsent 
qu*une fois. 

Delà B ♦ 

De St.'L ou St.'L t, — de St- 

Lambert. 

De C Sf — de Castries. 

M r» — Margency. 

Vicomte de P c, — Polignac. 

B r, — Berthier. 

r...../, — Trublet. 

C....... — Coindet. 

J e, — Jonville. 

De L de M ^^ou M 5, 

— de Lamoignon de Malesherbes, 
ou Malesherbes. 

T, , — Thélusson. 

Marquis de V w, — Verdelin. 

A,. * 

F.,.,y^ — Formey. 

B , — Bordeu, médecin. 

De L n, — de L4imoignon. 

Mad. D...., nièce de V. , — Mad. 

Denis» nièce de Voltaire. 

DE 5, — dTtioles. 

Les 3 5, — les Bernois. 

J , dans une noie et ailleurs. 

De C 5, — de Chauvclins. 

Mgr le C r, — le Chancelier. 



I 



i 



Le jeune Mar, de V. , ^ de Vtlle- 

roy. 

De M Jt, — de Mirepoîx. 

De M,..nt — de Miran. 

B.y de la T..r, — M. Boy de la Tour, 

ailleurs Isabelle Boy de la Tour. 
R.,..n, — Roguin. 

D'A /, — d*Alembert. 

Procureur général T, , — Troo- 

chin. 

L d, — Laltaud. 

S.,..yr de St.'B H, — Séguicr àt 

St-Brisson. 
D...C, — Deluc. 

d'Y. 5, - d'Yvernolf. 

B.., — Boy. 

G r, — Girardier. 

D. ou du P. ou D M, — Dtt Peroo. 

B...Jf — Bonnet. 

Du T, X, — du Terreaux. 

Duchesse et Comtesse de B.,*^,.s^ — 

de Boufflert. 
Et VAbbé de B a, - Idem. L*abbé 

de Boufflers. 
5...., — campagne près de Montmo- 
rency. 
L..„.y (Chevalier de), — Lorenzy. 

M^ de G d. 

D^A,.e. 

N. B. Les noms marqués d'une * 
nous sont inconnus. 

Signalons en outre un petit Utts 
fort exploité depuis sa publication par 
les divers éditeurs et annotateurs dt 
Rousseau. 11 est intitulé : 

Confessions de J.-J, Rouswetns, Noms 

qui ne sont indiqués que par des lei* 
très initiales dans les éditions impri- 
mées. Morceaux inédits ou différeacet 
qui se trouvent entre le manuscrit 
offert à la convention par Thérèwe L^ 
vasseur et les éditions de Rousseau. — 
Le manuscrit de Thérèse Lerasacttr 
porte répigraphe suivante, qu'on ae 
trouve dans aucune des éditions : 
Intus et in cute. Se vend à Paris, chcx 
Vincent Lebreton, Pichard, Oesenae. 
S. d., in- 18 de 93 pages. 

Ce livret, devenu rare, est rempli 
de notes curieuses. On a suivi, pour 
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sa^rédaction, rédidon de GenèTe, in-8, 
1782. La clef, dressée par ordre alpha- 
bétique, est malheureusement beau- 
coup trop longue pour pouvoir être 
reproduite dans cet essai. Comme 
nous Pavons dit, du reste, elle n'est 
plus aussi nécessaire pour les éditions 
modernes. 

CORRESPONDANCE SECRETTE 
DE PLUSIEURS GRANDS PERSON- 
NAGES ILLUSTRES, dans laquelle 
on découvre les causes qui divisè- 
rent les membres delà famille royale 
pendant les dernières années du 
régne de Louis XVI et de l'inimitié qui 
existoit entre la reine et Philippe 
d'Orléans. — A Londres, et se 
trouve à Paris, chez Lerouge, im- 
primeur-libraire, cour du Com- 
merce, passage de Rohan, quartier 
Saint-André-des-Arts, i8oa, in-8de 
vni-279 pages. (Orné d'un fort joli 
portrait d'Armand-Louis Biron, duc 
de Lauzun, qui ne se trouve pas 
dans tous les exemplaires.) 

L'auteur de cette compilation est, 
tuirant le c Dictionnaire des Ano- 
njrmes, » P.-J.-i4. Roussel, avocat, 
fécond écrivain et éditeur de plusieurs 
ouvrages relatifs à la période révolu- 
tionnaire. Quelques-unes de ses pro- 
ductions, au dire de la c Biographie 
Michaud, » sont pleines de détails 
romanesques. En parcourant sa c Cor- 
respondance secrète, i il est permis 
de se demander si quelques-unes des 
lettres qui y sont recueillies ne sont 
pas purement et simplement le fruit 
de son imagination. Ce livre, toute- 
fois, offre cette singularité que tous les 
noms propres et même les noms de 
lieux y sont déguisés. Quérard fait 
connaître, dans sa a France littéraire» 
(t« VllI, p. 2 38), que Téditeur Lerouge, 
Tun de ses collaborateurs, s'était 
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amusé à en faire la clef. Cette clef fut 
même imprimée, cardans Texemplaire 
que j'ai sous les yeux, elle remplit 
les deux premiers feuillets, visible- 
ment ajoutés au volume après coup. 
La voici : 

Tablk explicative des noms imagi- 
naxebs qui remplacent les vrais dans 
la correspondance secrète. 

AléxandrinCf — Elisabeth. 

Alibi, — Bailly. 

Antiges^ » Oestain. 

Alexandres, — le prince de Condé, 

Apius, — d'Orléans. 

Bijou {le), — Collier (le). 

Bejamen, — Cardinal (le). 

Benaûs, — Bourbons. 

BasibaSf -~ Pays-Bas. 

Beshermal, — Malherbe* 

CalioSt — Cagliostro. 

Caroline, — Victoire. 

Chessedarchi, ^ Archiduchesse. 

Cinq-Tours, — Le Temple. 

Dreuliva, — Vaudreuil. 

Dervon, — Vermont (abbé). 

Déliade, — Adélaïde. 

Domen, — Meudon. 

Durton, — La Tour du Pin. 

Drusepe, — Roi de Prusse. 

Dimonmet, — Montmédy. 

Elos, — le Roi. 

Elbe, — Bellevue. 

Ent{éo, — Coblentz. 

Eris, — Sire. 

Eulise^ — Louis. 

Firnalo, — Florian. 

François, — d'Artois (comte). 

Gien, — Genlis. 

Gouimo, — Lamoignon. 

Gourlem, — Luxembourg (duc de). 

Gourlem, — Ville de Luxembourg. 

Henry, — Biron. 

Hypolite, — Oecrosne. 

Irla, — la Reine. 

Julie, — Marie-Antoinette. 

Julius, — Mb« de Polignac. 

nia Mofél, — Famille royale. 

Irla Dramef, — Reine de France. 

Kirnec, — Necker. 
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Longuille^ — Aiguillon. 

Lest ans, — les Tantes. 

Luxelf — Bruxelles. 

Ledivo, — Voidel. 

LaumCi — Manuel. 

LorsanSy — Orléans (ville d'). 

Martinore, — Antoinette. 

Martinore de Rancef, — Antoinette de 

France. 
Menquar^ — Monarque. 
MaleaSy -^ Lambesk. 
Maubary^ — Mirabeau. 
Mémo, — Kellerman. 
Marias, — Marie-Thérèse. 
Mors, — Worms. 
Manesdalles, — Allemandes. 
Ncsba, — Bescnval. 
Niveriy — Vienne. 
Ninas, — Naples. 
Nicias, — Rohan. 
Oriben, — Brienne. 
Olympius, — Royale. 
Outremilf — M on treuil. 
Peltas, — La motte. 
Paumas, — Maupoue. 
Philippine, — Lamballe. 
Philippe,— Bouille. 
Plébein (le comte), — Mirabeau. 
Phinedeau, — Dauphinc. 
Plendirsème, — Despresmenil. 
Préjas ou Préjos, — Joseph 11. 

RettevillCy — 

Riber, — Berry. 

Raumi, — Maury (l'abbé). 

Ricarniccha, — Marie-Charlotte. 

Reschini, — Marie-Christine. 

Richard^ — Galonné. 

Rimon, — Montmorin. 

Rusel, — Tourzel. 

Rendragny, — Henri IV. 

Sirmen, — Monsieur. 

Salta ou Salca, — Laclos. 

Sulosccy — Madame Louise. 

Soulac, — Chàlons. 

Sorlcsi, — Les Rois. 

Sirdcm, — Despresmenil. 

Suma, — Mon s. 

Séjis, — Sycs. 

Torx'eTcsmas, — Votre Majesté. 

Trcben, — Brctcuil. 

Tersi, — Si il cri. 
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! TYotfrca, — Liancourt. 
Tercud, — Ducret. 
Tricas, — Maréchal ds Cattriet. 
Théodore, — Lafayetu. 
Tanaûs, — Tantes (les). 
Tosbris, — Brisaot. 
Trambermal, — Bertrand-Motlertlle. 
Vixolùs, — Louis XVI. 
Vosenat, — d'Ouessant. 
Vesna, — Varcnnc. 
Vempre, — Penthièvre. 
Victorine, — Christine. 
Zi/^, — Metz. 

COURT-SECRET (THE), a Me- 
LANCHOLY Truth. Now fÙTst trins^ 
lated from the original Arabie. By 
an Adept in the oriental Tongues. 
— London, T. Coopcr, MDCCXLi« 
in-8 de 50 p. Prix : i schilling. 

Cette production satirique, qui a 
toute Pallure d*un pamphlet, serait, 
diaprés une note manuscrite placée 
sur mon exemplaire, Tœuvre de Lord 
Lyttelton. Cette attribution me parah 
assez téméraire. Le fond de la bro- 
chure roule sur une intrigue de cour 
compliquée d'une intrigue galante. 
Une clef manuscrite donne les indica* 
tions suivantes : 
Le sultan, — le roi George II ; 
Sultana, » la comtesse de Yannouth; 
Le viiçir, — Robert Walpole, premier 

ministre ; 
Ibrahim, — P. Henrey, membre du 

conseil privé ; 
Fatima, — la veuve du duc de Man* 

chester, amante d*Achmei ; 
Achmet, — P. Scarborough; 
Osmyn, — l'amiral Vcrnon ; 
Behemoth, — le duc de Newcaatle. 

CRIME (LE). Drame en ctoq 
actes, par MM. Aïhin yalabrèpiê et 
^ertoI'Graivil, représenté à Paris. 
au théâtre des « .Menus-Plaisirs, • 
le 9 décembre i88a. 
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Ce drame, inlilulêd'nbordi/c Crime 
dm Pteq, » n'est autre -choie que lu 
mJM k U Kène de l'horrible assassi- 
nai, commi* au Peeq, par les époui 
Fenâfrou, sur la personne du phar- 
macien Aubert, l^i détails de cette 
épouvantableaRiiire, qui avait récem- 
ment ému tout Paria, sont encore 
pretcnti i toutes les mémoires. Les 
débati judidairct ont ttt tlenogrs- 
pbie* et ÎQS^rè* dans U ■ ûszetie des 
Tribunaux g de la même année. — 
Le* nomsdei p«rsorinBges seuls ont 
<tc changés ainsi Aubcri, la victime 
du crime, devient dans la pitce Geor- 
ga Grandval;— l'assassin Fenayrou, 
l'eï-associé d'Aobert, se nomme Vi- 
rt» ;— u femme Gabriclle, l'ancienne 
maitressedu beau pharmacien, devient 
HmrielU Vcran. — Le drame de 
HM. Vaisbrcitue et Graivil, joué d'a- 
bord ea Belgique, avec un certain 
succès, ne put être représeni^ en 
Frmoce qu'après diverses modibcitions 
impotées par la cenaure. 



DAME (LA) DE SAINT-TROPEZ, 
drame en cinq actes, par Anicet 
Bourgeois et d'Ennery, — Paris, 
Tresse, [^44, in-8 de 40 p. Plu- 
sieurs réimpressions. 

Il est i peine besoin de rappeler que 
t'bérolne de ce drame fmouvani n'est 
autre que M>* Lafarge, née Marie Cap- 
pelle, née i. Paris, en 1S16, condam- 
née i la prison par la cour d'assises 
comme coupable d'empoisonnement 
sur la personne de son mari, mone 
aui «aux d'Ussat en 18S1, après avoir 
publié deux ouvrages, Heurtt de pri- 
iOK et Mémoires, où elle a retracé ses 
angoisses et ses douleurs et protesté 
de »<ln innocence. Ou ml que ce pro- 
clscéli^bcc com^ncnçu U rcpuiaiton 
dcsoft avo^t,Ie regrette M'Lochaud, 
qui parvint à sauver la léte de l'ac- 



LES LIVRES A CLEF IO4O 

DÉGRINGOLADE (LA). Drame 
en cinq actes, représenté, à Parts, 
en avril 1861, au théâtre du Châ- 
teau-d'Eau. 



Cette piice^ plus que médiocre, dont 
l'auteur jugea à propos de parder l'a- 
nonyme, avaii. pour t'ui de Hetrir les 






U 



• Monsieur de l'Orc 
en ces terme» la apiriiuelle critique 
qu'il fit de cette ttngulitre produc- 

( Ajoutons cependant que l'auteur 

■ inconnu de la Dégringolade y a mis 

m présente les hommes d'État, les mi- 

• nittrcs ci autres collaborateurs de 
I Napoléon IIL 11 faudra avoir une 

■ TRAIE CLEF po UT devïnerquc {«COItltC 
i J('Cit»i#e(diflf n'est autre i]ue le duc 
a de Moray, et nue M. Robeyol pour- 
•■ rait bien être M. Emile OUlvier. 
« Avec Je icla procijdcï, il sers facile 

a a de la politique dans nos pièces àr 

• théâtre et que le succès de la Mm- 

t Ferry dan» le personnagcde/'ippo-» 
(Voir le • Figaro ■ du 3 avril tSSi)- 

DÉMOCARE (LE) SANGLANT. 
enrichy d'un bols nu ^ijquf oii 
sont les tombeaux des plusparTaits 
amants de France. Dédié à IW. du 
Sauzey par le Mciir de Livet. — 
Lyon Vincent de Cœursilly, 1633, 
pet.in-i3de vi-i^) p., front. gravé 
parj. Zettre. 

Suivi de : 

La Naïade de Sornm ou chant 
de louanges aux Nymphes de cestc 
belk rivierc. Dédié à Madame 
Austrcm, par le même. — Lyon, 
id., léa^.in-ia de [v-71 p. 
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Paul Lacroix, qui, le premier, a fait 
connaître et décrit ces étranges pro- 
ductions, déclare n^ avoir rien com- 
pris du tout. Le Démocare sanglant ^ 
dit-il, est un imbroglio écrit dans le 
langage le plus entortillé, le plut 
alambiqué, le plus prétentieux qu'on 
puisse rencontrer dans un roman d'a- 
mour de cette époque. C'était pour- 
tant, paraît-il, une allégorie pleine 
d*à-propos, comme nous rapprennent 
ces vers de Filiand Cavillon, un des 
prôneurs de Livet : 

Sous Tècorce de ton histoire. 
Mon cher Livet, tu nous fait voir 
Du roi U triomphante gloire 
Et de ses efforts le pouvoir ! 

Quant à la Naïade de Sornin, c'est 
un recueil de sonnets et de stances 
adressés aux dames et aux demoiselles 
qui habitaient sur les bords du Sor- 
nin, petite rivière du comté de Dom- 
bes. Les Nymphes du sieur de Livet 
se nomment Charis, Floridie, Calis, 
Loris, etc.; on les reconnaissait sans 
doute sous ces noms de guerre et d'a- 
mour ; la Naïade est évidemment 
madame la présidente Austrem, dame 
de Jarnosse, à qui le volume est dé- 
dié. (Voir pour plus de détails l'ar- 
ticle de P. Lacroix, a Bulletin du Bi- 
bliophile, » XIV* série, page 1 149). 



DESCRIPTION HISTORiaUE 
D'UN MONSTRE SYMBOLIQJLJE 
pris vivant sur les bords du lac 
Fagua, près Santa-Fé, par les soins 
de Francisco-Xavciro de Meunrios, 
comte de Barcelonne, et vice-roi du 
Nouveau-Mexique, envoyé à un 
Parisien, son ami. — Santa-Fé, et 
se trouve à Paris, rue Neuve-dcs- 
Petits-Champs, et sous les Portiques 
du Mystère, 1784, in-8 de 29 p., 
avec deux gravures représentant 
le monstre mâle et femelle. Rare. 
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« Cette brochure allégorique et sa- 
tirique est dirigée, selon les uns, 
contre le magnétisme, telon les autres, 
contre le ministère de M. de Calonne. 
Une opinion accréditée parmi les bi* 
bliographes, et conservée par tradttioo 
depuis l'époque où U brochure cir- 
cula dans le public, l'attribue à Mon- 
sieur (Meunrios), frère de Lou» XVI, 
depuis Louis XVlll. U existe aussi 
deux représentations du même Mioiisfrr 
allégorique mâle et femelle* dont on 
trouve la figure au commencement et 
à la fin de la brochure, toutes deui 
très médiocres d'exécution, format 
in -4 oblong, avec un texte explicatif 
au bas de ces deux gravures : l'une 
est noire et représente une espèce dt 
harpie mâle vue de profil ; Tautre est 
coloriée et représente la femelle du 
même monstre vue en trois quArts. 
Le visage de forme humaine indique 
des traits qui ne paraissent pas entiè- 
rement de fanuisie. On suppose que 
l'idée de ces caricatures a pu sortir 
de chez Monsieur, et que c^est d*après 
cette première donnée que quelqu'un 
se sera permis de faire circuler sous 
son nom la brochure qu*on lui attri* 
bue peut-être trop légèrement. U 
existe une autre brochure qui parah 
avoir quelques rapports avec la pré- 
cédente, ornée comme elle d'une cari- 
cature monstrueuse, dans un stjle 
analogue. Elle est intitulée : « Traces 
du magnétisme, a A I^ Haye, 1784, 
in-8 de 48 p. • (Mahul, Annuaire 
de 1824). 

DEUX AMIES (Les Pajusiennes). 
Par l{€nê Mai^eroy. — Paris, Victor 
Havard, 1884 (188$), in-ia de 
28a p., 3 fr. 50. 

Ce roman, qui fit du bruit lors de 

sa publication, roule sur certaines 

mœurs jadis fort usitées à Lesbos et 

dont « Mademoiselle Giraud, ma fem* 

I me, • avait signalé la renaissance par- 

i mi nos contemporaines ; le texte n*a 
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rien d'indécent, mais le fond est fort 
scabreux et, si nous avons bonne mé- 
moire, a éveillé l'attention du par- 
<|uet. C'est un livre à clef; à côté de 
ctiTcra personnages secondaires tels 
q|ue M. Denys Moncoq (M. Charles 
\jtcoq) et W^Suj^ette Rivière, Tétoile 
d'opérette du théâtre des Nouveautés 
(sans doute MU« Janne Granier), on 
rencontre plusieurs noms de fantaisie 
masquant des personnages réels ; tels 
•ont, par exemple, ceux d'Eva MoU 
wùjf^ Jeanne de Luxille plus tard 
if» de Tillenay, M^ Luce Thiaw 
courf, !a baronne de Millemont, etc. 
On comprend, d*après la donnée du 
livre, qu*il ne saurait être question de 
dévoiler ces personnes très connues 
•C fort reconnaissables dans un certain 
inonde. 

DEUX (LES) CHRYSIPPES, ou 
L£ Stoïcien démasqué. Roman co- 
MiQUB. Pour servir d'introduction à 
l'essai de paraphrase de la nouvelle 
Apocalypse du nouvel Apôtre de 
l'Amour, connue sous le nom du 
Fragment sur les principes du vrai 
bonheur, discours à Lysimaque. 
Selon la copie de Timprimerie de 
l'Université de Louvain. — A 
Leyden (ou Vérone, suivant cer- 
tains exemplaires, en réalité : à 
Louvain), pour Henri Coster, à la 
montagne du Sinaï. S. d. (vers 
1764), in-8 de 12^ p. 

Cette brochure au long titre plus 
pédantesque que facétieux, n'est autre 
chose qu'une satire dirigée contre 
Comeille'François de Nelis, originaire 
de Mali nés, évéque d^Anvers, avant la 
Révolution française, mort à Parme, 
le 21 août 1798, dans le couvent des 
Calmadules. Ce bon prélat, qui a 
composé divers ouvrages pieux, dont 
quelques-uns assez singuliers, avait 
^t paraître, à Louvain, en 1763, un 
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c Fragment sur les principes du vrai 
bonheur a (anonyme, in- 12), ouvrage 
passablement alambiqué et bizarre de 
la part d*un évéque. L'auteur inconnu 
des « Deux Chrysippes, a imagina de 
rééditer ce fragment accompagné d'un 
commentaire, dans lequel il applique 
à l'amour terrestre tout ce que Nelis 
avait dit de Tamour divin. La satire 
n'est pas fort piquante ; elle est sur- 
tout bien longue. Qu'il suffise de dire 
ici que sous les noms de Chrisippe le 
jeune et du Stoïcien démasqué, l'auteur 
a voulu désigner Corneille-François 
de Nelis. 

DISPENSARY (THE). A poem. 
— London, 1699, in-4 de 84 p. 
2* édition : The Dispensary trans- 
versed, or the Consult of Physi- 
cians. — London, 1701, in-8. Nom- 
breuses éditions et réimpressions. 

Ce poème satirique est de sir Sa^' 
muel Garth, docteur en médecine, qui 
avait formé le projet de fonder un 
établissement charitable pour soigner 
les pauvres malades et leur fournir 
gratuitement des médicaments. Cette 
idée fut combattue avec le plus vif 
acharnement par la respectable cor- 
poration des apothicaires et même par 
la plupart des membres du Collège 
de médecine. C'est à cette occasion 
que Garth composa son petit poème 
en six chants, où il ne ménage ni ses 
confrères, ni les pharmaciens. La 
plupart des premières éditions sont 
anonymes. Mais l'œuvre eut un succès 
immense en raison des malices qui y 
sont prodiguées et l'on sut bien vite 
qui en était l'auteur. Dès 1703, la cin- 
quième édition parut avec une clef ; 
une clef beaucoup plus complète fut 
publiée par Garth lui-même pour la 
7a édition. La voici d'après la dixième 
réimpression. (Dublin, i73o, in-i8 de 
xvi-63-14 p.) Nous n'en donnerons 
toutefois que les indications princi- 
pales ; elle est trop longue pour qu'on 
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puisse la reproduire in extenso ici ; 
beaucoup de noms dévoilés d'ailleurs 
n'offrent plus grand intérêt mainte- 
nant. 

MirmillOf — le D' Gibbons ; 
Stentor, — D' Goodall ; 
Bardf — - sir Rich. Blackmore ; 
Celsus, — Dr Bateman ; 
Machaon, — D' Millington; 
AtticuSf^ le lord chancelier Somers ; 
CaruSf — D' Tyson ; 
QuerpOf — D' How ; 
Brutus^ — le lord chief-justice Holt ; 
Horoscope^ — D' Barnard ; 
MaguSf — le même ; 
ColocynthiSf — Dare, apothicaire ; 
Vagellius, — Darnell, sergent; 
Colon, — Lee, apothicaire ; 
S,..., — D*" Sands; 
M„„n, — Methwin ; 
Br.,.,Wt — Brownlow ; 
Sa...ns, — D' Salmons ; 
Ascarides^ — Bridges et Parrot; 
C....S, — Dr Collins ; 
ScribariuSj — Dr Lyster ; 
Psylas, — D» Woodward ; 
C...A, — Colebatch, chirurgien ; 
O....V', — Onely, curé de St-Martins ; 
A., .on, — Addison ; 
Umbra, — D» Gould ; 
C.„t, — sir H. Coït ; 
/?..., — Row; 
C.lSy — Cecils; 

Delegate, — le D, Garth lui-même ; 
P...ps, — Phillips ; 
Guiacum, — D, Hobbs; 
Ch..,.ll, — Churchill; 
Midciber^ ^~ Thomas Foely ; 
Chiron, — D» Gill ; 
Lucine, — D» Chamberlayn ; 
/)....5, — Dennis ; 
D....ny — Dr}'dcn ; 
Nassaity — le roi Guillaume ; 
Diascwna^^ ^'igge, apothicaire; 
Bur.„.ss, — Burgcss, pasteur; 
Mordant, — le comte de Petersbo- 

rouch ; 
Qucrpotdcs,'^ le his du D'How; 
77/ f //croc, — le Dr How ; 
Olivia, Rutila, Cœlia, — dames à la 

mode fort connues alors ; 
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F,.,. son, — Ferguson ; 
Etc., etc. 

11 y a beaucoup de noms qui n*0Qt 
pas été dévoilés; tels sont par exemple 
ceux de Spadillio, Hermès, TédÙU' 
bius, Trismegistes, qui déaigneat te 
médecins que Tauteur ii*a paa M 
connaître plus clairement. 

DIT (LE) DE LA PANTHERE 
D'AMOURS, pair NicoU ds Mêfgml 
Poème du xui* siècle publié d'a- 
près les manuscrits de Paris et de 
Saint-Pétersbourg, par Henfy À. 
Todd. — Paris, Firmin Dîdot, 188}, 
in-8 de xxxix-i 16 p., 10 fr. (Publi- 
cation faite par la Société des an- 
ciens textes français.) 

Ce poème de 2,665 vera, dont i*ai 
rendu compte dans Le Livrt, Ion de 
sa publication, n'est autre choac 
qu'une de ces longues productioM 
allégoriques si fort en fsTeur an 
moyen âge. Après avoir dédié son oo* 
▼rage à la dame de ses pensées, Tao* 
teur raconte que, s'étant endormi ont 
nuit à SoissonSy il fut ravi par des 
oiseaux et transporté dans une inrit 
peuplée de divers animaui. Là« il est 
frappé de la beauté d'une béte que 
toutes les autres, excepté le dragon, 
semblaient chérir. Guidé par rAmour 
qui se présente à lui, il se met à 
suivre la trace de la béte menretlleuaa 
et Taperçoit entin à quelque dtatanct, 
cachée dans une fosse au fond d^une 
vallée et entourée d*une haie. Le dîca 
lui explique alors le sens de to«t ca 
qu'il vient de voir. La béte qo*il a 
rencontrée est une panthère, sfmbok 
de la dame de ses pensées. Les aotraa 
bétes recherchent la panthère puce 
que sa douce haleine les guérit dt 
tous leurs maux, comme Pezemple de 
la dame guérit de toua leurs Tkca 
ceux qui la suivent. Pour ce érmge m 
dont elle est détestée, c'est nmage 
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des envieux. La Vallée où se retire la 
panthère signifie l*humilité. La fosse 
est rimage de la simplesse. Les ronces 
et les orties représentent les pensées 
tmou reuses, et par les épines, il faut 
entendre les cruelles attaques des 
médisants. N'insistons pas davantage 
sur cette allégorie où figurent maints 
lotres personnages symboliques tels 
que DoiiX'penser, Heur et Malheur, 
Fortune et Adversité, Espérance et 
Souvenir, etc., etc. Nous ne pouvons 
mieux faire, du reste, que de renvoyer 
les lecteurs à l'intéressante préface de 
M. Henry A. Todd. 

DRUIDE (LE). ParGyp. —Paris, 
VictorHavard, i8d5,in-i8, 3 fr. 50. 

« Roman à clef, à scandale et sur- 
tout fort ennuyeux, a dit un critique; 
éttit-il besoin que Fauteur d* « Autour 
du mariage » et du c Petit Bob » vînt 
conter au public sceptique, gouailleur 
et blasé ses petites mésaventures in- 
times ? • Nous sommes tout à fait de 
cet avis et nous nous abstiendrons, 
quant à présent, de publier la clef, 
qui a circulé sous le manteau, de ce 
livre où M"** la comtesse de M..., avec 
plut d*esprit que d'utilité, a retracé 
les ennuis qui lui ont été causés par 
cestaines personnalités du Druide, au- 
trement dit « Le Gaulois. » 



RIKÛN BAZIAIKH, or THE cha- 

lACTER OP EgLON KiNG OP MoAB, 

AND His MiNisTRY. Wherein is de- 
monstrated the advantages of 
christianity, in the exercise of civil 
goverment. From Judges III, 22. 
And the dirt came out. By the 
Author of Sermons to Asses — 
Ncwcastlc, MDCCLXXIII, in-8. 

Ce livre, attribué à James Murray 
par le Dictionnaire de Laing, n'est 
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autre chose qu'un pamphlet relatif 
aux affaires politiques du temps ; 
Eglon désigne vraisemblablement 
Georges lU et Moab signifie l'Angle- 
terre. 

ENFANT (L') DU TROU DU 
SOUFFLEUR, ou Tautre Figaro. 
Par A.' A. Beaufort. — Paris, 
Ouvrier, 1803, 2 vol. in-12. 

Réimprimé à Bruxelles, parJ.-J. 
Gay, 1883, a vol. in-12 de vi-169 
et 176 pp., 2 fig. Prix: 10 fr. 

Cet ouvrage qui ressemble assez à 
une autobiographie est l'œuvre de 
Pauteur- acteur -directeur Alphonse- 
Aimé de Beat^fort d'Auberval, connu 
surtout, comme littérateur, par ses 
« Contes en vers érotico-philosophi- 
ques » (Paris, 1818, 2 vol. in-8), 
réimprimés, avec grand luxe, à Bru- 
xelles, en 1882. Ce livre, lestement 
écrit, contient des faits réels, entre- 
mêlés dMpisodes purement romanes- 
ques. Si Ton accepte l'hypothèse 
très vraisemblable d^une autobiogra- 
phie, on peut considérer comme exacte 
la clef suivante : L*Enfant du trou 
du Souffleur, le héros du livre, AU 
phonse-Aimé de Tragipsicor, n'est 
autre que l'auteur, Beaufort, ditd'Au- 
berval ; sa mère, l'actrice D***, serait 
la célèbre Marie-Françoise Marchand, 
dite Oumesnil ; la demoiselle C^** est 
sans doute la non moins célèbre tra- 
gédienne Claire-Josèphe Legris de La- 
tude, si connue sous le nom de 
M"* Clairon ; la K.....J, serait Rose- 
Marie Gourgault-Dugazon, plus tard 
M"«Vestris; La R / serait la fa- 
meuse Sophie Raucourt ; Fanchette, 
c'est la femme de Fauteur, Mm Beau* 
fort ; l'avocat Bonnefoi, M. Bonico, 
Tabbé Grillot, qui jouent un si triste 
rôle dans le livre, paraissent être des 
personnages réels ; enfin, les autres 
noms, désignés sous des initiales dans 
cet amusant ouvrage, doivent être 
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LES LIVRES A CLEF 



I 



assez faciles à retrouver pour qui 
connaît bien Thistoire du Théâtre- 
Français à cette époque. 

ÉPITRE D'UN CONSTITUTION- 
NAIRE AUX ÉVÊaUES DE 
FRANCE (En vers). S. 1. (Paris?), 
1755, in-8de 31 pages. 

Cette production poétique, due à 
Tabbé Louis Guidi, rentre dans la 
catégorie des livres à clef; tous les 
noms sont de fantaisie et ont été dé- 
voilés dans une clef manuscrite jointe 
à un exemplaire qui figurait, sous le 
n* 471, au catalogue d^une vente faite 
par le libraire Miard, le 10 avril i863. 

ÉTATS (LES) GÉNÉRAUX D'É- 
SOPE, traduction des manuscrits 
de l'assemblée générale des Bétes, 
tenue dans l'empire d'Ésope. — 
A Athènes (Paris), 1789, in-8 de 
24 pp. 

Je ne saurais dire si ce pamphlet, j 
dont fauteur m'est inconnu, est la 
même chose que : « Les Etats gêné' 
roux des bétes » (S. 1., 1780, in-8) de 
J,'N.'M, Deguerle ; je pense que c'est 
au moins fort douteux. L^avts de Fédi- 
teur est signé P. La CourMstouerade, 
cadet, nom de fantaisie qui ne figure 
ni dans Touvrage de Quérard, ni dans 
le Dictionnaire de Barbier. Cet écrit, 
conçu dans un sens peu favorable à la 
Cour et très hostile au duc d'Orléans, 
retrace, d'une façon assez décousue et 
sous force allégories, les premiers 
événements de la Révolution. 11 est 
suivi d'une longue clef, qui occupe les 
pages 22 à 24 du libelle et qui, à elle 
seule, est beaucoup plus piquante que 
tout le reste ; la voici : 

Les PoissonSf — le Clergé ; 
Les Quadrupèdes^ — la .Noblesse ; 
La Volatile, — 1 e Tiers-État : 
Pied'terré^ — Louis XV ; 
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U Bœuf, — Louis XVI ; 

La Louve ^ — Marie-Aotoi nette ; 

VEléphant, — le comte de Ifaurepas : 

Le Geai des bois, — M. de Vergenoes; 

U Anguille, — Tarchevdque de Sens; 

La Chouette, — Calonne ; 

Le Bouc, " Lamoignon ; 

Le Chevreau, — Lamoignon, fils ; 

Le Renard, — Breteutl ; 

Le Pou, — Necker ; 

Les Oies, — les Agioteurs ; 

Le Cochon, — le duc d'Orléans; 

Les Dindons, — les Parisiens ; 

Les Canards, — la Commune de Paris; 

Les Corbeaux, — les Gardes fna- 
çaises ; 

Le Tigre, — M. de la Clau ; 

Le Chameau, — M. de la Touche; 

Le Paon, — M. de Limon ; 

Le Morpion, — Mirabeau ; 

Le Singe, — > le marquis de Sillety de 

Genlis; 
La petite chatte angora, «• U comtCMC 

de Buffon ; 

Les Goujons, — Les Curés ; 

Le Léopard^ — La Fayette ; 

La Perche, — l'archevêque de Paris; 

VEcrevisse, — Tabbé Fauchet ; 

La Punaise, — d'Esprémenil ; 

Le "Daim, » Lally-ToUendal ; 

Le Coucou, — Bergasse ; 

La Baleine, — l'abbé Maury ; 

Le Crapaud, — Sieyês ; 

Les Buses, les Etoumeaux, les Conm>' 

rans, les Loutres, » le Peuple et 

les brigands ; 
Le Crocodile, — Talleyrand ; 
Le Requin, » l'archevêque de Vienne; 
Le Caméléon, — Tarchevéque de Bor* 

deaux ; 
Le Dauphin^ — le cardinal de Lsro* 

chefoucault; 

Le Lion, — Montmorency ; 
La Fouine, — Montesquieu ; 
Le Cheval, — > le comte de Clermont ; 
Les Rats, — M. M. de Lameth ; 
Le Cerf, — le prince de Condë ; 
I^ Taureau, — le comte d'Artois ; 
Le Baudet, — le prince de Conti ; 
U Ecureuil, — le duc de Bourbon ; 
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Le Mouton^ — Monsieur (le comte de 

Provence) ; 
Le Serpent, — le duc de Polignac ; 
VOurs, — le prince de Lambesc ; 
Le Sanglier, — le maréchal de Bro- 

glie ; 
Le Ver de terre, — Bezenval ; 
La Taupe, — Barentin ; 
Le Crabe, -^ Tabbé de Vernon ; 
La Cantharide, — M. Thierry ; 
Le Merle, — Malouet ; 
Le Rossignol, — Mou nier; 
Le Perroquet^ — Bailly; 
Le Lièvre, — de Launay ; 
La Tortue, — Foulon ; 
Le Chardonnet, — de Flestelles ; 
Les Scorpions, — la milice à cheval ; 
Le Rhinocéros, — M. de Montboitsier ; 
Le Piver, — Chapelier ; 
Le Coq, Target ; 
La Pupu, Barnave ; 
Le Colibri, — Rhedon ; 
La Caille, — Du Fraisse ; 
La Grive, — Bouche ; 
VOriolan, — Ribeyrolles ; 
Le Hibou, — de Biauzat ; 
La Chauve-souris, — Hébrard ; 

On Toit que Fauteur de ce libelle 
révolutionnaire n'était pas tendre pour 
tout ce qui, de près ou de loin, tenait 
pour le parti du roi. 

ÉTRENNES(LES)DE LA SAINT- 
JEAN. — Troycs (et Paris), 1739, 
iii-i2. Souvent réimprimé, avec de 
notables augmentations, sous la 
rubrique de : c Troyes, v« Oudot, » 
notamment en 1742, 1745, 1750, 
1751, 1757, 1758, in-i2, et dans le 
tome X des a Œuvres badines d de 
Caylus, in-8. 

La « Gazette Bibliographique » de 
1868-1869 (P*ris, A. Lemerre, in-i2)y 
contient (pages 248-232), un curieux 
article intitule* Une clef des Etrennes 
de la Saint-Jean. • Cet article, qu'il 
serait trop long de reproduire ici. 
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et qui rentre plutôt dans le cadre du 
« Dictionnaire des Anonymes, » nous 
apprend que Moncrif a laissé de la 
quatrième édition des « Etrennes de 
la Saint-Jean » un exemplaire portant 
un nom d'auteur à la marge de cha- 
cune des pièces badines qui composent 
ce petit volume. Ces indications sont 
i d'autant plus précieuses qu'elles éma- 
nent d*un membre actif de l'Académie 
facétieuse du sein de laquelle sont 
sorties les t Etrennes » et autres pro« 
ductions poissardes. Bornons-nous ici 
à lever les principaux masques : ainsi 
Cassandre cache Moncrif lui-même;— 
Minerve sert de déguisement au Grand 
prieur; — Gormas est le masque de 
Duclos ; — Le Satyre nous dérobe 
M. Salley, ou Salle, — et sous Leyan" 
dre grimace Crébillon fils. 



EUDÉMIA. Jani Nicii ERYTHRiU 
EuDEMiiC LiBRi DECEM. Colonias 
Ubionim. — (Amsterdam), apud 
Jodocum Kalcovium et socios, 
CD-ID-C.XLV, pet. in-8 de xix-3$3 
pages, avec le portrait fort bien 
gravé sur cuivre, de l'auteur. — 
Autres éditions: Leyde ou Ams- 
terdam, 1637 ; Cologne (Amstèr- 
dam); 1645 ; Cologne, 1740. 

Jean' Victor Rossi, savant biographe 
et philologue, plus connu sous les 
noms de « Janus Nicius Erythrœus, • 
qui ont la même signification en grec 
latinisé, est Tauteur de ce curieux 
roman satirique. Né à Rome, en 1577, 
il mourut, le i3 novembre i647,aprèt 
une longue vie abreuvée de dégoûts 
et de chagrins qui avaient singulière- 
ment altéré son caractère. Sa vieillesse 
fut heureusement plus calme, grâce 
aux bienfaits du cardinal Chigi. Il a 
laissé un grand nombre d'ouvrages 
encore estimés aujourd'hui. Son Eu- 
demia, fort élégamment écrite en la- 



tin, eut plusieurs éditions. C'est une 
satire ingénieuse et souvent mordante 
des vices de la cour de Rome à cette 
époque ; elle n*a point été, je crois, 
traduite en français ; mais elle méri- 
terait de faire l'objet d'une bonne 
étude analytique. VEudémie serait, de 
nos jours, peu intelligible si l'on n'en 
avait une clef, non pas celle promise 
par Aprosio, mais une autre que Ton 
va extraire et traduire littéralement 
du livre de Chrétien Gryphius : c De 
scriptoribus Historiam seculi XVII 
illustrantibus. » (Lipsiae, 17 lo, pages 
491 à 495). 

<f ...Parmi les auteurs de fables mi- I 
Icsiennes qui retracèrent l'histoire 
véritable sous des noms imaginaires, 
il n'en est guère de plus remarquable 
que Jean-Victor i{o55i. Son Eudémie 
publiée, réimprimée à Amsterdam, 
en 16^3, augmentée de deux livres, 
n'est autre chose qu'une satire des 1 
plus ingénieuses contre la Cour de 
Rome ; on la relirait encore aujour- 
d'hui avec grand plaisir si l'on avait 
la clef qu'avait promise Ange Apro- 
sio de Vintimille, moine augustin,qui, 
sous le nom de Cornélius Aspasius 
Antivigilnii, publia à Bologne, en 
1637, une Bibliothèque italienne, for- 
mat in-i2 (la Biblioteca Aprosiana). 
Mais puisque nous n'avons point en- I 
core vu ce travail, contentons-nous de i 
donner ici le résultat de nos observa- j 
tions personnelles. Nous nous servons 
pour les huit premiers livres^ de la 
!'• édition précitée, en marge de la- 
quelle nous avons noté tout ce qui 
nous a paru de nature à éclaircir le 
sens véritable de VEudémie. 

c Tout d'abord, disons qM^Eudémie 
désigne la Cour romaine et que les 
Dynastes ne sont autres que les car- 
dinaux, que Tauteur raille avec finesse 
en racontant sur leur compte des his- 
toriettes peu édifiantes; ce qui lui 
attira la disgrâce des Romains, ainsi 
qu'il le laisse clairement entrevoir 
dans les lettres adressées à Tyrrhène, 
son bienfaiteur, le cardinal Chigi. 
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Il retrtce, à ne ptt t) 
tromper, rambitîoA des 
ctrdiiuiux et les intri- 
gues que Ton pretique 
pour srriTer à cette di* 
gnité. 

Agnostes, — c*est Vlncen- 
nius Gremigna ; 

Le « Vir nokiiii Acédê' 
miœ Comdùor » dont on 
fiait reloge,^ c'est Man- 
cini, membre de le So- 
ciété littéraire romaine 
« Les Humoristes ; • 

BelUnuM — désigne Goa- 
rini, le fameux anicar 
du « Pastor fido ; s 

Talassiuê — n'est antre 
q ue Jean-Baptiste Maria, 
poète italien Ibrtcèlèbcc 
au commencement du 
siècle ; 

Sahius Tifemas^ — c'est 
Gaspar Salrtanus ; 

Jérôme Voiusius — dési- 
gne Jérôme Alexander, 
homme très savant, à 
qui Rossi dédia son 
c Eudémie ; p 

CtusiuM AccipiUr — signi- 
fie Henri Falconlus ; 

FabuUua Leomatus^ — c'est 
Vadîus Leonida, dté 
dans la« Pinacothèque » 
c. 26; 

SextiliusUgwr » dési- 
gne Augustin Mascardi, 
Génois, écrivain latin et 
toscan célèbre ; 

Janus ThoriuM «• sem- 
blerait être Casteili- 
nius ; 

Qfutsitor Eugamemi, — 
c'est Antonius Qucren- 
gus, qui eut tant de rn» 
nommée à Padoue ; 

« AdoUicem» mokilis Trr- 
rkema, m — Fabrio Chi- 
gi, qui devint plus tard 
souverain Pontife, sons 
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le nom d'Alexandre VII; 






lume sur les auteurs il- 


Micrui à Pisaura, — c'ctt 






lustrés de celle époque, 


Piulius ; 






c'est LéoAllstius; 


Pulliphagi, — ce sont ou 


_ 


160. 


AV-A .i.'.viM-., ~{GaIlus), 


les Suisses ou les Alle- 






c'est le roi de France ; 


in«nd» ; 


— 


a6o. 


Dijiij Djffuiiiis. — Notre- 


Virginfs Vestales, — ce 






D,in-t .Ij L;ui[i.k^ ; 


sont les religieuses ou 


— 


370. 


i^,,-/.;.'.,w,^-/v.,- qui M 


Theridaies - siRnifie 






ligieuï de Minerve, ne 


Louis XIII, roi de Fran- 






signibe.^ , -.U... 


44. Kosii faitiisurcment 






Pour les autres livres 


«llusion,,C,.i:„,-l",'lt- 






nous nous seivons de la 








JtrlùcrL:cail.onutL^: 


irop gr«nd «dmirateur 


IX. 




Pterotiut, - c'est Alla- 


de lui-même. 








Les Poliarqua — sont le» 


_ 


■ 69. 


Hosippus, — c'est Rossi 


sénateunde Rome, bien 








différents de leur* an- 




170. 


Jrii(iJ«,- Ubaldino; 


cêtres et que l'on nom- 


- 


17Î. 


Rex Nicephorus, — Gus- 


me •tijourdhui les trois 






tave-Adolphe; 


Cao«rv.,eors 


_ 


i«. 


Prœtor, — c'est te duc 


A.iJ«s Kujus, - c'MI le 






d'Ossuna , gouverneur 


pseudOTivme de l'auteur 






de Neples; 


mime d- • EuJémie ; . 




178. 


Templum Palladis Psy- 


Geryon — désigne le 






chiœ, - église des Alle- 


royaume J'Espagne ; 






mands à Rome, placée 


Aspim, — anigramme de 






sous le vocable du Saint- 


l'isam.Pise.ville célèbre 






Cœur de Marie ; 


^Is Toscane; 


_ 


19a. 


Cumanus sacrorum rex,~ 


Vestales, « sont, ou 






Pon- 


les religieuses ïloitrées 






tife Urbain Vlll; 


qui ont été fondées par 




it)ï. 


AMIilus, — le cardinal 


sjini. Li.uk, ou les 








Béguine,; 






.. .. raisondes 


Teras, — c'est ce père do- 






abeilles qui figurent 


minicain Richard Nico- 






dans les armes de sa fa- 


las qu'on appelait le 






mille. 




X. 


ï3i. 


Geryon , — l'empereur 


son énorme léie ; 






Charles-Quint ; 


Fuscus, — c'est Antoine 


_ 


139. 


Crepîlaculum , philoso- 


Brunus, poète italien 






phus, — Thomas Cam- 


dislingue; 






panella, dominicain fa- 


;W(«it>w.-Virgi- 






meux par SCS parado- 


us Casartnus, jeune 








homme d'une illustre 


En 


fin celui qui est représenté comme 


famille de Rome, mort 


mathimaii 


ien erodieieux, c'est le Jé- 


prÉroaturément; 


suite 


Scheiner, à qui l'on attribue 


Celui qui a publié un vo- 


l'inï 


enlion 


du (élescope. 
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Voilà tout ce que nous avons pu 
noter jusqu'à présent. D*autres feront 
peut-être plus et mieux. 

FACTION DISPLAY'D. A Pocm. 
— London, 1709, in-8 de 16 p. — 
Modération Display'd. A Poem. — 
London, 1709, in-8 de 16 p. 

Ces deux petits poèmes politiques 
souvent attribués à Daniel Defoë, sont 
en réalité de William Shippen^ né en 
1672, mort en 1743, longtemps mem- 
bre du Parlement, où sa loyauté et 
son intégrité lui assurèrent une cer- 
taine autorité. Il publia un bon 
nombre de pamphlets et petits poè- 
mes sur les affaires du temps ; sui* 
vant Fusagc anglais, la plupart des 
noms propres n'y sont indiqués que 
par des initialismes (P— /on, pour 
Pinkerton, — C — g^ve, pour Con- 
grcve, — W^e, pour R. Walpole,etc.) 
Il faudrait beaucoup de temps et de 
recherches pour faire la clef complète 
Je ces courts opuscules. 

FACTUM, ou MÉMOIRE qu 
était destiné à être prononcé dans 
une affaire contentieuse, où il s'a- 
gissait de deux tètes, Tune en plâtre 
et l'autre en marbre. — Gahd 
(Bogaërt), 1802, in-12 de 95 p. 

Cette spirituelle facétie fut écrite à 
propos d'une discussion qui avait pris 
naissance nu sujet d*un concours ou- 
vert par TAcadémie de Gand, pour le 
buste de Jean Van Eyck, sur le véri- 
table portr.iit duquel on n*était pat 
d'accord. L'auteur n'est autre qu*i:/i^i(/c 
\orbcrt Conielisscn, d*Anvers. Voici 
In clct'dcs initiales que l'on rencontre 
dans celte brochure, sur laquelle il 
faut bien se garder de juger le mérite 
littéraire de l'auteur : 

Pages m ; — £", — Engels, ou Jot. 
Inghels ; — C, — Calloigne, sculpteur 
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à Bruges ; — 38: — C,— CorDclitiCB; 

— 6 1 : — V, Van Crombrugghc ; — 
H, — Hellebaut, professeur à TUni* 
versité de Gand • — K, — Vcnrier, 
docteur, ou Van Tocrs, avocat; — 
62 : — Af, — Massez ; — A, — Van 
Albroeck ; — D/f, — d*Hoop, ancien 
pensionnaire du Conseil de Flandre ; 

— C, — Cannacrt ; — B, — Pierre ^^ 
Botte ; — F.C., — Van Crombniffgbei^ 
bourgmestre de Gand ; — K. 7*- — ^ 
Van Toers, conseiller municipal ; — ^ 
W,- Wallez; - 63 : - C,. Tafocir 
Cannaert ; — K et iC, — Van Rottcrw 
dam et Kluyskens; — P, » Pistoa, 
architecte de la ville de Gand ; —65: 

— BB, — Bcyu ; — W, — Wautcn; 

— 69 : — F, — Fox, ministre anglais; 

— 70 : — DG, — de Gralve, conseil- 
ler ; — C, — Cornelissen ; — C, — 
Cannaert ; — B, — de Bradandere;* 
3i, — Metdepenningew ; — D, « 
d'Hoop ; — 71 : — C, — Cannaert; — 
72 : — L. V. D, //., — Louis Vandcr 
Hecke ; — 73 : — Z),— de Graeve ; — 
7q : — D B, — de Bast ; — {i4 : — A, 

— Bertini, professeur de piano; ~ 
O, — Ots, professeur de chant. 

Cette clef a été donnée telle quelle 
par M. J. Delecourt, dans ses Recher- 
ches sur les anonymes et pseudony^ 
mes belges. 



PAIR (THE) CONCUBINE, or 

THE HiSTORY OF THE PAIR VaMELLA. 

S. 1. — (London ?), 173a, in-8. 

D*après une note de M. G. Brunet, 
un exemplaire de ce volume peu coai« 
mun figurait au catalogue Beckford 
(4« partie, n* 979}. Ce n'est autre choae 
qu'un libelle satirique dirigé contre 
une maîtresse de Frédéric, prince de 
Galles, designée sous le nom supposé 
de Vanella. 



FAMEUX (LE) CHINOIS, pv 
I M.DuBtfi/.-APans, chez 



X059 

de Scrsy, MDCXLII, pet. in-8 de 
V f. et 545 p., plus un feuillet pour 
la clef. 

Cet ouvrage du fécond Du Bail, 
dont il a été parlé plus haut (col. l'jb- 
176), est un roman historico-politique, 
dans lequel figurent, sous des noms 
supposés, maints personnages contem- 
porains de Henri IV et de Louis Xlli. 
Les faits réels et la fiction y sont si 
singulièrement amalgamés, qu'on ne 
sait s*il est fait allusion aux événe- 
ments de la Ligue ou aux conspira- 
tions formées du temps de Louis XIU. 
Je n^entreprendrai point d'analyser 
cet ouvrage mortellement ennuyeux, 
diTisé en quatre livres, sans dictinc- 
tion de chapitres. QuMl suffise dédire 
que le feuillet final qui manque à la 
plupart des exemplaires contient une 
clef, du reste, assez incomplète; la 
Toici : 

Dorilas, — le duc de Guise ; 
Usante^ — Tamiral de Villars ; 
Dorame, — la comtesse d'Auventiers; 
Podavie^ '— le duc de Nemours ; 
Fiorindef — la comtesse de Puy-de- 

Fou ; 
Méandre, — le comte de Soissons ; 
Périandre, — le baron de la Roche 

des Aubiers ; 
Aristène, — le Roy (Henri IV ou 

Louis XIII?); 
Cailiréef — la Reyne (Marie de Médi- 

cis ou Anne d'Autriche?); 
ClorimaXt — le prince de Condé; 
Caliste, — le duc de Mayenne ; 
Palamion, ^ le maréchal de la Force ; 
Beianis, — le comte du Ha Hier ; 
Arpasax, — le marquis de Vignoles; 
Beïican, — le baron de Terme ; 
BHseline, — le comte Zamet ; 
Tirènet — le duc de Chevreuse ; 
Filistin, — le duc de Rohan ; 
Alcipe, — le duc de Savoie ; 
Eusèbe, — le prince Thomas (.'') ; 
Orgone, — le duc de Lorraine ; 

Il va sans dire que la Chine, c^est la 
France, et que Paqitin (Pékin) repré- 

II 
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sente Paris. Mats qui pourrait dire 
quels personnages sont désignés, sous 
les noms de Mélinte, Carmélie, Dort" 
mène, Féonice, Florise, Certafilan, 
Astasie, Almidon, Tr asile ^ Florimen, 
Parténice, Oraste, ctc, etc. ? Quant au 
grand et invincible Alcidor, le prin- 
cipal héros du livre, c'est peut-être le 
comte Josias de Rantzow, maréchal 
de camp des armées du Roy, à qui 
Du Bail a dédié, en termes pompeux, 
« Le Fameux Chinois. » 

Tout cela offre bien peu d'intérêt 
aujourd'hui. 

FAMILLE (LA) RIDICULE, co- 
médie Messine, revue, corrigée et 
augmentée ; achevée d'imprimer 
pour la première fois en 1720. — 
Berlin, Jean Tôlier, s. d., in-8 de 
76 pages. . 

Cette pièce satirique, en cinq actes 
et en vers, composée en dialecte mes- 
sin, est généralement attribuée à J. Le 
Duchat, le fameux éditeur de Rabelais, 
né à Metz, en i658, et réfugié à Ber- 
lin, dans les dernières années de sa 
vie. Quel que soit l'auteur de cette 
comédie, il est certain que sous le 
nom de Felipe Mitonno, on a voulu 
]^,tourner en ridicule un subdélégué 
de l'intendance de Metz et sa famille. 
C'est une clef à rechercher. 

FEMALE (THE) JOCKEY-CLUB, 
or A Sketch of the history of the 
AGE. — London, 1794, in-8 de 
XXXVIU-196 p. 

Cette production satirique, dont 
Fauteur n*est pas connu, renferme une 
s^rie de portraits malicieux de dames 
appartenant à la haute société du 
temps. Elles sont désignées par des 
initiales qui ne devaient pas être fort 
énigmatiques pour les lecteurs con- 
temporains et qu'on peut compléter 

ï3 
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parfois très facilement ; par exemple, 
Her R—y-^l H^n^ss D^c-^ss of 
Y'-^k désigne clairement son Altesse 
royale la duchesse d*York, G^de 
D-^eh-^ss o/B-'f^d ne peut signitier 
queGertrude,duchessedeBedford,etc. 

FEMALE (THE) SPEAKER; or 

THE PRIESTS IN THE WRONG : a poem. 

Being an epistle from the celebrated 
Mrs. D— mm— d to D' St— b— g 
and Mr. F— t — r, occasioned by 
theirdisputeonthesubjectofhercsy. 
— London, 1735, 22 p. in-folio. 

L'auteur de ce poème polémico-rcli- 
gicux ne serait autre que la sœur de 
Drummond , d'Edimbourg. II s*y 
trouve maintes allusions à des per- 
sonnages contemporains ; les initia- 
liâmes du titre doivent ctre complètes 
ainsi : MM. D^mm — rf, M"« Drum- 
mond; D' St^b^g, Stcbbing ; M. F— 
/— r, Poster. 

FEMMES ( LES ) D* AUJOUR - 
D'HUI. — Esquisses. — Par le 
comte Guy de Cbarnacè, Paris, 
Lévy frères. 1866, in-12, 5 fr. — 
NOUVEAUX PORTRAITS. Les 
I hMMhs d'aujourd'hui. — Secondfc 
galerie. — Par le comte Guy de 
Chanuicc. Paris, mêmes éditeurs, 
1809, in-12, 5 fr. 

Cca piquunts volumes, devenus rares 
et dont le prix est plus que doublé 
maintenant, obtinrent un succès de 
i:uri(iî>ite lors de leur apparition ; ils 
i-'ontieiinent de nombreux portraits de 
tciMiiic:» kèlèbres dans les arts, les 
sciences, les lettres uu simplement 
iians le niondi*, mais dont les vrais 
noms âo:i!, pour la plupart, déguises 
sousdes pseudonymes. Voici une clef 
paitielic v|ui m'a cté oblij^cnmmcnt si- 
gnulce par M. Jules Richard : 



Adine, — M-« AdcHni Patti ; 

Aurore j — M"« (de Girard In : 

Marcella^ — Duchesse Colon na ; 

Les Marchetine, ~~ M"^ du Mis de 
Poilly, sœurs ; 

Imperia^ — M" Walewi ka ; 

Erato, — M-' Grandval ; 

AdeUna, ^ M"* Mou 1 ton ; 

Wilda, — Duchesse de Sesto, précé- 
demment duchesse de Morny ; 

Myrrha, — M"» Canrobert ; 

Fernande, — Comtesse Fernandino; 

La Reine» Verte, — Princesse de Met- 
ternich ; 

Régine^ — M"« Carrette, née Boudct; 

Eglée, -> MU* de Lagrenée ; 

Sally, — M"* Musard ; 

Mmm Barbe-Bleue, ^ M** Sapinaud; 

Elba, — Comtesse de Molck, née Sce- 
bach. 

FIANÇAILLES ( LES ) AUX 
COURSES. Opérette, jouée â Pcsib 

en 1Ô83. 

Citons, au moins, à titre de curio- 
sité, ce petit ouvrage qui démontrera 
que, si les productions à clef sont le 
plus souvent facétieuses ou piquantea, 
il en est aussi qui peuvent avoir de 
bien funestes conséquences. Voici 
rcntrefîlut que publiait, au sujet de 
récrit ci-dessus, le journal • Le Fi- 
garo •, du 23 octobre i8S^ : 

Mort du comte Batthyany 

• Penh, ai oc iu b w . 

« Un duel au pistolet a eu lieu ce 
matin à Temesvar, entre le comie 
Etienne Batthyany et le docteur Jules 
Roscnberg. Le comte Batthyany a été 
tué raidc d'une balle dan» la tempe 

M. le comte Batthyany, jeune homme 
presque sans fortune, avait cpousc, il 
y a quelques jours seulement, la tille 
d'un riche négociant anublt de Buda- 
Pesth, M. Henri Schos&bcrger de Tor- 
nvn, dont la tille aînée e»t mariée au 
baron de Borncniis^a. Les Jeux ]eunes 
hlles, en se mariant, s'étaient conrcr- 
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ties lu catholicisme. On dit que, 
quelques mois avant son mariage 
«▼ec le comte Etienne Batthyany, 
MU* Schossberger s'était fiancée à un 
de ses coreligionnaires, M. Jules Ro- 
senberg, un jeune avocat israélite, et 
que c'est la volonté expresse des pa- 
rents qui empêcha leur union. Il 
n'était douteux pour personne qu'une 
rencontre surviendrait, car toute cette 
histoire était connue à Buda-Pesth et 
on jouait même au Chat bleu, espèce de 
café-concert, une mauvaise opérette 
sous ce titre : Lts Fiançailles aux 
courses, qui était bourrée d'allusions 
très transparentes. » 

FILLE (LA) DE LA PÊCHEUSE, 
par Bionstierne Biornson ; traduit 
du norvégien par Ch. Derosne. — 
Paris, K. Niisson, 1883, in-i8. 
3 fr. 50. 

Petra, rhéro!ne du livre, est une 
pnuTre enfant de l'amour qui, après 
une jeunesse remplie de douloureuses 
épreuves, se consacre au théâtre et 
devient une actrice célèbre. Bien des 
gens ont voulu reconnaître, sous les 
traits de Petra, Téminente cantatrice 
M** Christine Niisson ; mais cette at- 
tribution nous semble bien fantaisiste. 

FOX (THE) UNCAS'D; or Ro- 
kn's Art of Money, catchig. Ballet- 
opera, as it is privately acted near 
Saint-James's. — S. 1., 1733, in-8. 

Cette facétie politique n*est autre 
chose qu'un de ces nombreux pam- 
phlets dirigés contre Robert Walpole 
(Robin), alors au pouvoir. 

FUMETS (LES). Vaudeville corn- 
posé à l'occasion de la Saint-Jean, 
par Louis Sckoomn, pour une réu- 
nion d'artistes. S. 1. n. d. — (Bel- 
gique, 18....?), in-8 de 6 p. 
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Ce curieux écrit, mentionné par Ch. 
Delecourt dans son « Essai sur les 
pseudonymes belges », a été composé 
pour les personnages suivants, dési- 
gnés seulement par des initiales, et 
qui font chacun le sujet d'un couplet : 
Jean /?..., — Robie, peintre de fleurs ; 
Léopold 5...,, Sawcke, avocat ; 
JB..., — Bodé, ingénieur ; 
François 7'..., — Tasson, peintre dé- 
corateur ; 
Antoine D,.., ^ Daems, négociant. 
B..., — Billoin, peintre de portraits; 
5..., — Schubert, lithographe ; 
Gustave S,.., — Simonneau, litho- 
graphe ; 
F..., — Fourmois, paysagiste ; 
Victorine T,„, — M«« Tasson ; 
Flore D,,., — M"« Daems ; 

GÉNÉRAL (LE). Par Vast- 
Ricouard. — Paris, Paul Oilendorff, 
1883, in-18. 3 fr. 50. 

On s'est plu à faire entendre que ce 
roman contenait une histoire véritable 
sous des noms déguisés. Il est fort 
possible que les auteurs, comme cela 
se produit si fréquemment aujour- 
d'hui, se soient inspirés des circons- 
tances mystérieuses de la mort alors 
récente du général N..., pour écrire 
un récit émouvant ; mais il semble 
bien douteux que l'histoire singulière 
qu'ils racontent soit totalement fon- 
dée sur des faits réels ; aussi les clefs 
qu*on a pu faire pour ce livre doi- 
vent-elles n'être acceptées que sous 
toutes réserves. 

GÉRARD DE STOLBERG. (Pre- 
mière partie de l'ouvrage en 6 vol. 
intitulé « Le faubourg Saint-Ger- 
main. ») Par le comte Horace de 
yiel-Castel. — Paris, Ladvocat, 
1837, 2 vol. in-8. 

Dans ses « Mémoires » posthumes, 
dont la publication (1882) a donné 
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lieu à des revendications si légitimes 
de la part de sa famille, M. de Viel- 
Castel fait connaître que Marie de 
Menou, Théroîne de « Gérard de Stol- 
berg, » n*cst autre que M"** la vicom- 
tesse de Uuppé. 

HARRIS'S LIST OF COVENT- 
GARDEN LADIES, or a New 
Atlantis for THE year..., or Man 

OF PlEASURES KaLENDAR for THE 

YEAR... — London, printed for 
H. Ronger, in-12. (11 existe, dit- 
on, d'autres sous-titres.) 

De 17^0 à I/QI"?, dit la « Bibliogra- 
phie Gay, » il parut régulièrement, 
chaque année, un volume de cet ni- 
manach lubrique qui Hnit par £tn: 
supprimé. Les publications similaires 
publiées chez nous, telles que « Les 
demoiselles Chit-Chit du Palais-Royai 
et des difTcrents quartiers de Paris, » 
— les divers « 'l'arifs des hllcs du 
Palais-Royal avec leurs noms et de- 
meures, leur mente, leur âge, leur 
beauté, leur taille, leur tournure, leur 
caractère, etc., etc. », donnent une idée 
assez exacte des List publiées par 
Jmucs Ilarris et continuées, après s<r 
mon '17*^'^, par quelque libraire 
chfinic. Ces petits livres, deiooà i3o 
pages, dont on Méconnaît pas, paraît-il, 
de collection complète, donnent tous 
les renseignements utiles aux débau- 
chés, sur les hlles à la mode ou 
ir demi-mondaines » du temps et con- 
tiennent maints portraits, anecdotes 
et détails singuliers. Harris, toujours 
turi iiulih^ret dans les détails très in- 
tiiiie» qu'il dunne sur ces « Cyprien- 
nés, » n'a pas tait imprimer leurs 
Miins en entier; il b'est borne ù en 
.Mifpriiiier les voyelles. M. G. Brunei, 
'Hii pu>î.L\le les années 1 7.*J4 el 17.S.S 
de «.elle collection, a bien voulu me 
coiniiuini.juer les noms suivants, 
CuMipleiesa la main par un lecteur du 
teiiij'S. (!e ^ i:îI : 
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Miss P—lm^-r, — Palmer; 

Miss \r-i. - Wood ; 

3/151 JL- fiis— y, — Linduy ; 

Miss C—k, — Cook ; 

3/14*5 //— r— j— w,— Harison ; 

Miss L^st^r, — Lister ; 

Miss H-'ll—dd, - Holland ; 

Miss B—rn, — Burn ; 

Miss L-'V^r, — Lever ; 

Miss R^ss, — Ross ; 

Miss D—v^np^rtn — Duvenporl; 

En voilà assez pour faire connaître 
cette scandaleuse production où l'ju* 
teur, du reste, a bien pu eniaiser au* 
tant de calomnies que d'immoralité. 

HÉRÉSIE (L') IMAGINAIRE DES 
AVOCATS, ou LES JÊRÈMiEs DE a 
TE.MPS. S. 1., 1731,111-12 de 24 p. 

Ce curieux opuscule, relatif aux 
affaires religieuses de Pcpoque, c»t 
accompagné d'une clef imprimée qui 
ne se trouve pas dans tous les exem- 
plaires ; en voici un échantillon : Le 
gros ventrCf c'est l'archevêque de Pa- 
ris,— /'E/fm/riff, le cardinal de Rohan, 
— VIgnorantf Tcvêque de Laon. — 
tes Réprouvés^ les Jésuites. — rHvdre, 
le corps des évêques, etc., etc. 

HEVREVSES (LES) INFOR- 
TVNKS DE CELIANTE ET MARI- 
LINDE, VEFVES PVCELLES. Par 
le sieur «/f.ç Fontaines. — A Paris, 
chez Nicolas Trahovlliet. au Palais, 
en la Gallerie des Prisonniers a la 
Tulippc, MDCXXXVIII. avec privi- 
lège du roy.pct. in-8 de 8 (T. el 
350 p. (Addition, voir col. 425 ) 

Ce rom.tn que l'auteur, d;ins son 
é pitre deJ ici luire à M*» de la liave- 
mc, marquise de Ori;iiault. nthrme 
être une histoire trê» ventiblc, est 
divisé en cinq livrcb. f)n y trouve la 
clef imprimée suivante: 
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Cûmbises, - 
Protosilas, 
Evandre, - 
Ericlée, — 
MtUdor, - 
Ctliante, - 
Marilinde, 
Meriphile, 
Philange, 
Filanire, — 
AngeliCy — 

bray ; 
Thelame, - 
BertnicCt - 
Leonide, — 
Ericine, — 
^Belinte, — 
Araspe, — 
PoliantCy - 
Palimce, — 
Babylone, 
Sicopolis, 



- le roy de France ; 

- Monsieur le prince ; 

- M. le comte de Soissons ; 
M"** de Chalais ; 

- M. de Preûil ; 

- M*« de Charny ; 

— M»« de Marigny ; 

— M. de Charny ; 

— M. de Nouveau ; 

— M"« Sevin ; 

— la présidente de Desem- 



M. du Macé ; 
• M"« Prestalois ; 

la présidente Malle ; 
M»* Doignon ; 

M. de Lingendes ; 
M. de la Ciiettc ; 

- M. Boissct ; 

- M"" Boissct ; 

- Paris ; 
— Dijon ; 



Cette clef ne contient que les noms '. 
les plus importants du récit; il y en ■ 
a bien d'autres non éclaircis, tels que : 
TTursandre, 7\znc/âi«, cavaliers ; Mé- i 
NO/fV, sœur cadette de Marilinde ; — : 
puis des noms de lieux, VEtolie^ les 
ports de Sydon^ de TaginistCy le golfe : 
de Cyrrha, la ville de Sarrenie, etc.; 
c'est toute une géographie. 

Dans la bienveillante critique qu'il 
a pris la peine de consacrer à la pre- 
mière partie de cette étude (voir Le 
Livre f décembre i885, page 642), 
M. Ch.-L. Livet émet l'opinion que la 
clef que \c viens de reproduire in 
extenso semble faite pour dépister le 
lecteur plutôt que pour le guider. Il 
ajoute qu'on établit entre plusieurs 
personnages une parenté qui n'existe 
pas, et qu*on parle, en 1662, de Saint- : 
Prcuil, décapité en 1642, comme d'un 
personnage vivant. Sur ce dernier 
point, il ne semble pas que la clef : 
soit forcément erronée, puisque le 
roman des « Heureuses infortunes » 
A pàrxi des i63S. Cette circonstance 
m'a déterminé à donner celte longue i 
addition à l'article de la colonne 423 ; . 



elle permettra au lecteur assez curieux 
et assez patient pour lire entièrement 
le roman en question de juger si le 
sieur Des Fontaines ne nous a réelle- 
ment prêté qu'une fausse clef. 

HISTOIRE DE EURIALUS ET 
LUCRESSE. (Addition à l'article 
/Entsd Sylvii, poetae senensis, etc. 
Voir ci-dessus, col. 14.) 

A On a, dit M. Gustave Pawlowskt 
(catalogue A. F. Didot, juin 1878, 
n« 648), l'habitude de classer ce roman 
parmi les romans de cheralerie, et 
bien à tort, car on devrait savoir que 
l'auteur y a retracé, sous des noms 
imaginaires, l'histoire touchante des 
amours de son ami Gaspard Schlick, 
chancelier de l'empereur Sigismond, 
et d*une noble dame de Sienne. • 

HISTOIRE DE LA CONSPIRA- 
TION POUR L'ÉGALITÉ DITE DE 
BABEUF. Par Philippo Buonarotti. 
— Publiée en Belgique, en 1828, 
réimprimé à Paris, en 1849, in-8, et 
en 1850, in-32 

Philippe Buonarotti, descendant de 
rimmortel Michel-Ange, né à Pise, le 
II novembre 1761, mort à Paris en 
1837, naturalisé français en 1792, par 
décret de la Convention, joua, on le 
sait, dans les affaires de la période ré- 
volutionnaire, un rôle important qui 
le fit proscrire sous le Consulat, TEm- 
pire et la Restauration. C'est pendant 
son exil qu'il publia cet ouvrage sur 
le procès auquel donna lieu la cons- 
piration du fameux Babeuf, dont il 
avait été Tami politique. Dans la pre- 
mière édition de son livre, des motifs 
de prudence le déterminèrent à ana- 
grammatiser les noms des conjurés 
qui partagèrent les vues et les dangers 
de Babeuf. Huit années après, ces rai- 
sons n'existant plus, il envoya la clef 
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de ces anagrammes à Brouterre^ qui 
fit paraître^ à Londres, une traduction 
anglaise de V a Histoire de la conspi- 
ration pour FEgalité» (i836, in- 12 de 
482 pages). — Voici cette clef, telle 
qu*elle est reproduite dans un très 
intéressant article de « la Petite Revue » 
du 18 février i865 : 

Bedon, — Debon ; 

Hannac, — Chanan ; 

Sombod, — Bodsom ; 

GlartoUy — Goulard, imprimeur ; 

La Tilme, — Maillet, homme de loi ; 

Lauyen de 'Dorimel, — Jullien de la 
Drôme ; 

Chintrardy — Trinchard, menuisier ; 

Vélor, — Révol, imprimeur ; 

Golscain, — Solignac, tanneur ; 

Rivagre^ — Gravier, marchand de vins. 

Lihppi, — Phlip, marin. 

Tirmiotf — Mittois, homme de lettres; 

Lussorilîon, — Roussillon, chirurgien ; 

Reuf, — Féru de Toulon ; 

Eriddif — Didier, serrurier ; 

Filipe de Rexelet, — Félix Le Pelle- 
tier ; 

De \aumbetf — Daudement ; 

Adery^ — Deray ; 

Eris, — Rcys, sellier ; 

Crexel, — Clcrex, tailleur ; 

Le Hining, — Guilhem, courrier ; 

Perrino, — Pierron ; 

Alligonet, — Lignelot^ ex-convention* 

nel ; 
Enduchoi, — Choudieu, id. 
Sasemjr, — Massey, id. 

Inutile d'ajouter que Tédition ori- 
ginale de cette importante pièce his- 
torique est devenue presque introu- 
vable. 

HISTOIRH DH NICOLAS, Roy du 
Paragiay. a Saint-[*aul (?). 

lys^i, in-i2. 

Contrairement a l'opinion d'un sa- 
vant libraire, ce livre n'est point une 
violente s.itire contre Louis XV. Une 
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lecture attentive a révélé & un comt- 
pondant de V Intermédiaire (novembre 
i883) que ce n*est autre choie qu'un 
pamphlet mordant contre l'établisse- 
ment, lu Panguiy, de la Société de 
Jésus, personnifiée sous le nom du 
Roy Nicolas. Mais il y a bien d'au* 
très allusions à dévoiler dans ce iîTre 
à clef; qui sont, par exemple, Aon* 
bioni^ dona Maria délia Cupidita, ViC" 
tor Fontieri, le Père Mascaret^ dom 
Louis de Afarica, Mario, la ville de 
Saint'Paul ou Paratininga 9 

Histoire de Pœquilon et d'O- 

LIMPIE. 

Voir : La Nouvelle Lune... 

HYSTÉRIQUE (L'), par Camille 
Lemonnier. — Paris, G. Charpen- 
tier et C", 1885, in- 18, 3 fr. 50. 

Dans ce roman, dont les péripéties 
ont pour théâtre un béguinage belge, 
Tauteur a retracé l'émouvante his- 
toire d'une religieuse extatique, 5ancp 
Humilité, pauvre fille hystérique odieu- 
sement exploitée par un terrible prê- 
tre espagnol, Tabbé Orlea. On a voulu 
reconnaître dans les aventures de 
Sœur Humilité, l'histoire, fort arran- 
gée, du reste, de la fameuse itigma* 
tisée Louise Liteau, qui tic tant de 
bruit il y a quelques années. 

ISIDORE BAUREL, ou les Mys- 
tères DU Théâtre Idauen. Conte 
Chinois. 

Quand le malheur ne serait bon 
Qu'à mettre un homme à la raison, 
Toujours serait-ce à juste cause 
Qu'on le dit bon à quelque chose. 

La Fo.^tainb. 

Paris, 20, rue du Croissant (Léo- 
pold, imprimeur-libraire-éditeur), 
(19 avril) 1884, in- 18 de 136 pages. 



loyi 



LES LIVRES A CLEF 



Ce méchant pamphlet, tiré, prétend- 
on, à 5,000 exemplaires, aurait été 
composé par une actrice qui voulait 
%e venger des dédains de M. Maurel, 
le célèbre chanteur, alors directeur 
du Théâtre Italien installé dans la 
salle de Tancicn Theàtre-Lyrique, pla» 
ce du Chàtelet, pour la saison d'hi- 
ver i'*S3-iS^S4. C'est un libelle odieux, 
ignoble ; les personnages, à peine dc« 
guises et facilement rcconnai&s?.bies. 
sont accusés de chantage, vol. escro- 
querie, proxénétisme, etc.. e-.nn v.-'jtc 
la gamme du vice. V::ci qj^Iq-jes 
indications sur les pr.r-c:pa-x r. :~.s 
travestis de perstinr.e* i j di chose* : 
Isidore cî -Vj-j Bxa^*:^ M. et M— 
Maurel : -- /^«Wn. Par:* : — I2 Chine, 
la France ; — Lt* Ptkir^iis, îe • ¥\z\'' 
«-0 ». oa le « Gi-'. ::5 »: — Jljîie, 
Italie : — TneJz'-e I±i:.e'.. T-tâtrt 
lulien; — Mjricn M^s^se. M"» Mir* 
Sasse,de l'Opéra ; — ytxdre. M. F t.rt: 
— Don V'iin, ■ D::: .'-i- •: — '.t 
«-Aie de Bel^éb^tz, Mer^iit:. r=.s « 
daaft « Faust ■ : — « Hrm^ ». Hi— - 
let »; — beikr/ri^.l, M '»'i ,:.-:<: . : 
-— rue LjL£^e T'-ip-.-z. r.; zz Iji .r.h^ 
^on ; — le fzMb:-^ r '^r-».: '.:..* = *i .- 

jwrr, M. Li-i-rtr-.. c; . 'it: - : — 
Tafàn Joncfticc:. V. '» :' ' ." *.: t- 
fes ; — Bai'.Z'rj^-'Z, y. i^ i^rc — 
le Chalet, ie Thtcvt : . «-i^i t- : — 
Fida Devrix, ^r»-»r.* ^^ :.ifc.r.* j-f - 
ier, M" Fiics l*trr ^i -->-r rLt it 
Adler; — CÀ:»«:>»_r:'icts*i»j-'i • r r:. .- 
Boccanegra. » :;^n . -t if- ... ï«.i .- 
rel ; — Se^ii. Vrr: . — .? r^.-»-* 
Bassinet, .arAi* £a f Pf.s-s.-* 1 .^. 
Massenet. a»-.£.r c : -1-:: .k.ii » — 
!!•• MLsrdy:. y- . *.-: .. - ^^-^ 

id, Toperi « : -_ Il • — ,» r-.».-- 

régnami, M. J. Crr--- — .'.»!:• 

Wilson: — Lj c:iwci.-»:.f i- .* 

Jéau i le» ; — ^^.rr V 1 '«s -f . . — 

nier: — i> /> iLsr^.t^— 

cord ; — .ei ej.: n ^-•. .. 

ta Bourbeuse . — ^ »s..i^ w^:.^^' *. 
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Pothereau, M"* Gautreau ; — Jeanne 
BrinJos, M"» Brindeau, actrice; — 

/a mandarine Flauveule, M"»«C r 

— Balancier, M. Halanzier, ancien di- 
recteur de rOpéra ; — L/im Haïti, M»« 
Zina Dalti, actrice; — Théo Levide, au- 
teur de Batemé M- Léo De libes, auteur de 
« Lackmé • ; — Framboise de Rémini, 
c Françoise de Rimini », opéra ; — 
Frigoletto, « Rigoletto », opéra ; — En- 
ricuit, m Henri VIII •, opéra ; — >4ii- 
gustin Ritu, M. Aagjs»c Viia ; — Pi- 
thiviert, M. Fer ;v 1er, jourr.atiste ; — 
Marton, l'opéra lt • Marina • ; — //et- 
tor Videder, Htctor Htrlioz j— /« <yi«f- 
ttfr» Jf Peiiini, m 1 Puriuni, • ojéra 
de Bel:i2î : — Sépada, M « Név**!», 
casu:h:e: — Pararré, M. <'>*)-*? r«, 
c'=.a-te-r : — le café iiiche, le caf^ l'> 
c'ne ;«-Ijyt//tf.M. Lassaî.e. ch*7.'.c«r; 

Fi''.îr:e a st P-,*:!?: 'A'*jf'.çr; tv. 
cic. — î- ?' a p«.'-tTt ?. .t -ît t* ■ 
i-rrît -'-.=-» i,i4. rr.*.-*'îr'-.'ï-:.t'.* '-■«- 

;ti: ."t.^,r a '.'*--;»•.• jc r. ç i *»• ;4i 






^, * , 1,1. m w «■'.,.. "■ ( 

.1 ".'*■:•-.. '.i • « • i • • • 'v 

î.t ■-* : . ■ 

i* r A"*'...» .,<• . ' • , .• • ■ * . .•-■ 

-m r • • • * ' w w ^ 



■ • - ^ ^ 



^ • ' : .' 



-' .'. . 
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tresse légitime ; Renoul, c*c»t Arthur " 
Arnouid ; Rock^ c'est M. Ranc. 

JARDINIER (LE), ou Cécile et 
Urbin. comédie-vaudeville en un 
acte, par Prosper Frédéric. — Paris, 
Delavignc, 1826, in-8 de 31 p. 

L'auteur, dans sa préface, déclare 
que le sujet de sa pièce est rigoureu- 
sement vrai ; les faits qu*il a mis en 
scène se sont produits, en 18-40, chez . 
M. I)***; Tun de ses amis, dans un vil- 
lage des environs de Paris. 11 s*agit du 
mariage de M"^ Cécile D*",avec Urbin. 
Bien entendu, l'auteur a déguisé les 
noms véritables sousdcs pseudonymes. 

JEU (LE) DES VERTUS, Roman 
d'un auteur dramatique, par h 
vicomte Henri de Bornicr. — Paris. 
E . Den tu , 1 886. in- 1 8 de 290 p. , 3 fr. 

Dans ce livre ciiiouvant et plein de 
charme, Tauteur a manifestement es- 
quis5C certains de ses personnages 
d'aprcàdcs personnalités réelles. Ainsi, 
il est permis de penser qu'il a bien 
mis quelque chose de lui-même dans 
la sy:npalhiquc figure de son héros, 
Robert de Salembcrry. Il ne serait sans 
d<»utc pas trùs dilîcile de reconnaître 
le général d'Accrac\ Maria Or/ano, la 
Cdiiicdienne célèbre, Jaeqi.es Alençon, 
le il i recteur d'un grand théâtre, Pierre 
R'.ibi'x, le venimeux rédacteur du jour- 
nal la Vipère, et toutes ces autre* in- 
ilividualites du monde littéraire et 
ilK.aral. peints de main de maître 
y.\r M. Je M'iinicr. (;'cst une clef cu- 
rieuse .. ;" iro pt.iir pl"st."»i. 

I.I>I: ILKI'KON. n.maii de 
M. (/'.-v;, V (Hiut, public d'abord 
dnns \e /v-j;.> <;i\ ril i^S4), et paru 
licpuis en i::i \o\. in-iS. 

\«:^i ^j j. e*;riv.iii un dironiqueur 



au sujet de cet intéressant feuilleton, 
au moment même où il paraissait :— 
c M, Georges Ohnet fait, en troif 
coups de plume, les portraits de quel- 
ques-uns de nos confrères. Les mas- 
ques qu'il leur donne sont faciles à 
soulever : 

Maxime Faucheron (maximb Bovaii- 
ron), vaudevilliste à figure monacale, 
abritant sous ses lunettes ses yeux mj- 

lins. 

(Notons, en passant, que depuis quel- 
ques mois la « figure monacale • àc 
notre aimable confrère porte une paire 
de moustaches). 

Pierre Devanves (pierke hrora- 
celle), grand et beau garv<^n, â qui 
deux succès, remportés coup sur coup, 
dans deux genres très diflerents. nni 
fait ouvrir les portes de tous les théâ- 
tres. 

Frédéric Vcrney (fr a mci su i: e s a » cei ), 
gros homme très myope, d'une fran- 
chise miplacable frappant sursesamis 
aussi fort que sur ses ennemis, prompt 
au blâme et à Tclogc, adorant le théâ- 
tre, et à cheval sur la scène k faire. 

Adolphe Angu (augl-ste vitl'), très 
chauve, le regard tin, la moustache 
cirée, écrivain plein d'érudition, ar- 
chéologue distingue, hnancier renur- 
quable, traitant avec autant de talent 
une question dramatique qu'une ques- 
tion économique, mine inépuisable 
d*anecdotesctde souvenirs qu'il conte 
avec un esprit charmant. 

Henry Fauquet (11 en ri Fougrica) 
chroniqueur politique et critiquedra- 
maiique à la fuis. Athénien de Mar- 
seille, très élégant et très disert. 

La Fourneraye '11 en ri de lak>mme- 
raye), le fameux conférencier qui,a\ec 
ses longs cheveux et ses moustaches 
pendantes, semble un Vercîngctorix en 
costume moderne. 

GenJrun (lèon ciiaprom), républicain 
dcrédle sceptique. chroniqueur d'une 
grande originalité, ancien avocatarant 
jeté Ij robe aux nriies, enragé centre 
1.1 inai;ibtratu!e. qu*il cr>nnnît bien, et 
traînant le boulet de la critique, case 
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Ismentant sur la longueur des specta- 
cles, la stupidité des pièces et la vieil- 
lesse des actrices. 

Jean Dax (louis ganderax), le jeune 
critique de la Revue, élégant et mon- 
dain qui se contente d'écrire des arti- 
cles uillés à facettes, jusqu'au jour où 
il fera un livre ou une pièce qui le 
placera au premier rang. 

François Dobbée (cofpee), le poète 
tu regard doux, au front pensif. 

Armand Sylvain (sylvestre), beau 
garçon barbu, à la mine réjouie. 

Et enfin Bienpassant (guy de maupas- 
IiAMt), un des plus brillants romanciers 
de la jeune école. 

On voit que M. Georges Ohnet n*a 
pas mis la moindre méchanceté dans 
l'esquisse légère de ces quelques por- 
tniu. 

LIVRE (LE) FAIT PAR FORCE, 
ou LE Mystificateur mystifié et 
CORRIGÉ, par un PersifTleur persifUé. 
— A Mystificatopolis (Lausanne), 
chez Momus , à la Marotte , 
MMMMM.DCC.LXXXIV (1784), 
in-8 de xvi-286 pages, avec un 
curieux frontispice. 

Ce bizarre ouvrage, dont je n'ai pu 
découvrir Tauteur, est une satire de la 
déplorable fécondité des nombreux pe- 
tits écrivains du xviii« siècle, compo- 
sant une foule de livres inutiles, plats, 
tans valeur, sans autre objectif que le 
lucre ou la vanité. Il rentre dans la ca* 
tégone des productions allusivcs, au 
moins pour les chapitres 21, 11, et 23, 
où divers écrivassiers du temps ont pu 
se reconnaître à certains traits mali- 
cieux. C'est une clef à rechercher. 

LOUIS BRONZE ET LE SAINT- 
SIMONIEN (erratum). 

A la dernière ligne de la colonne 
55 1 , au lieu de Vincent-de-Paul (qui 
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\ vivait sous Louis XIII), lire François 
de Pauky qui fut en effet contem- 
porain de Louis XI. — Le lecteur 
a sans doute déjà corrigé ce lapsus 
calami. 

MACARISE, or la Reine des 
IsLES FoRTVNÉES, histoire allégori- 
que contenant la philosophie morale 
des stoïques sous le voile de plu- 
sieurs aventures agréables en forme 
de roman, dédiée au Roy, par Mes- 
si re François Hedelin , àbhé d'Àubignac . 
— A Paris, chez Jacques Dv-Brveil 
et Pierre Collet, M.DC.LXIV. 2 vol. 
in-8 de 812 et 584 pages, non com- 
pris les titres, préfaces, tables, 
clefs, etc., le tout divisé en sept 
parties et orné de nombreuses gra- 
vures de F. Chauveau. Assez rare 
en bon état. (Addition. Voir 
col. 564.) 



Voici au complet la clef de cette très 
étrange production ; elle servit sans 
doute de modèle, un siècle plus tard, 
à Fauteur de la «Sarcothée » voir col. 
876). Je la reproduis ici, d*abord, parce 
que rien n'est plus propre à donner 
ridée exacte du mauvais goût, du pé- 
dantisme, de la puérilité amphigouri- 
que de certains beaux esprits du grand 
siècle, puis, parce qu'elle peut servir 
aussi à des productions analogues de 
la même époque : 

PREMIER VOLUME 

A daine, l'Ignorance, du mot Grec qui 

signifie sans discipline f ou sans ins" 

truction, 
Adelian, l'incertitvde de l'esprit, du 

mot Grec qui signifie obscur, douteux 

ou incertain. 
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AgatidCy l'apparence des favx biens, 
de deux mots Grecs qui signitient 
bon et apparent, 

AgryyinCf la vikillr, du mol Grec de 
mcsme signification en transpor- 
tant ri. 

Alcandrc, vn seignevr, de laCovr. 

Anaxic, la Rey.ne Mère dv Roy, du 
mot Grec de même signification. 

Antimachvs, la dispvte, du mot Grec 
qui signifie combattant ou disputant. 

Arcomènc, l'homme content, ou vray 
Piiilosopme, du mot Grec qui signifie 
content, 

Arianax, le Héros amant de la sagesse, 
de deux mots Grecs qui signifient 
Roy foiblCf comme il est expliqué 
dansi^Abrégc de la Philosophie, p. 36. 

Arixman, le Cardinal Masarin, par 
anagramme sans aucun changement. 

Aristocles, le vray honnevr, ou la 
DONNE gloire, de deux mots Grecs de 
mcsme signification. 

Armacie, la doctrine, ou la secte 
DES Stoiques, du vieil mot Grec qui 
signihe Galerie, comme Stoa, qui 
leur donna le nom de Siuiques. 

Ascolics, LES vaines occvpations, du 
mot Grec qui signifie occupation, 

AsircCy l'hérésie, par anagramme auec 
quelque changement. 

AstanJe, le bon génie de Clkarte, dj 
mot Latin qui signifie ct^trc présent. 
Cl tousjours prcst à seruir, comme 
les Anges ont dit eux-mêmes qu'ils 
sontdcuant Dieu. 

Bascinin^ i/Knvie, du mot Grec de 
mcinc signification. 

livrante, TvnERON , par anagramme 
siins aucun changement. Ce fut vn 
UiKHiiin que les Stoiques donnent 
P'Hir exemple de frugalité. 

(Ijlistraic, cMvv de i.'Kroi.LK. de deux 
m )t<; (ircvS qui signifient bon com- 
battant. 

Cannrt'ir, i.* droite raison, de deux 
mots (jre^s qui bigniticnt Rciplc 
Jrnitc. 

Ch'tick, i.'VNivKksiTK, liu mot llebrcu 
de Hicine sii^nihcation. 
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Cinais, la Passion, de Passembli^ 
des premières lettres de deux mois 
Grecs qui signiAent mouuement, a 
sens; la passion n*estant que le mou- 
ueinent et le trouble des sens. 

Clearte, Zenon, Au i heur de la doctrine 
des Stoîques; de deux mots Grecs 
qui signifient Gloire et Vertu, en 
retranchant vn E, comme ayant esi^ 
rhonneur de la vertu qu'il a miie 
en vn si haut poinct. 

Clodomire, le Roy tbbs-Ciibistiiii, 
dVn nom vsitc en la première race 
de nos Roys. 

Darmestan, Amsterdan, par anagramc 
sans aucun changement. 

DemaliCt l' Erre va pvrlic, de deux 
mots Grecs qui signiheni peuple et 
erreur, 

Dina^cl, le bon Génie d'Ariavax, de 
deux mots Grecs qui ^i 4 niricnt Cou- 
se// néglige, parce qu'il n'y a rien 
que les insensé/ qui négligent da- 
u.int.ige que les Conseils de leur boa 
Génie. 

Dioclé, LA Religion CiiRcsTiCNNr. de 
deux mots Grecs qui signifient Gloire 
de Dieu, parce que la Religion est 
pour rendre honneur à Oieu. 

Diomede, le ron conseil, de deux niois 
Grecs qui signifient Dieu, et Conseil, 
parce que les bons cnnsciU viennent 
de Dieu selon les Stuiques. 

Doxane, mcre de Cin.us, l'Opiniox, du 
mot Grec qui signifie opinion, que 
les Stoiques num:iient source de 
toutes les passions. 

Epitides, le Stvdievx, du mot Grec de 
mcMue signihcaiion. 

Esmon, Kxactitvdk, ou Exacte co«%i« 
DERATioN, du m<)t Grec qui signifie 
Soigneux. 

Evcelie, i.k repos des Pevples, du mot 
Grec qui signifie repos. 

Evmathes, l'Amati.vr hf. la Science, du 
in«;t Grec qui sunifie bien instruit, 
ou capal-ledc toute bonne docmne. 

Gramates, lîMANtit-Mi^N», du moi Grc: 
dj ni(::i:i: »:^niii ;.i;:on 

Hclimcnc, \.\ Vk^iik, de Jeux mou 
Grecs qui signifient le Soleil dcTet- 
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jirtf, parce que sans elle il demeure 
dans les ténèbres de l'ignorance. 
Hermesile, la Sobnce, de deux mots 
Grecs qui signifient interprète , et obs- 
cur, parce que la Science explique 
les choses obscures. 
Htsperitj Italie, d'vn ancien nom de 

cette Prouince. 
Letmdre, le Pape, par vn retranche- 
ment de deux lettres A et X du nom 
d*Alexandre. 
Ume, vne Dame de la Covr. 
l»gie^ OmscvvLiTÉ, du mot Grec qui si- 
gnifie mauuaise veué, parce que les 
ignorants ne voyent jamais les choses 
clairement. 
ImWtiel^ LsLiTS, par anagrame sans au- 
cun changemenL Ce fut vn Philo- 
sophe Stolque d'humeur douce, et 
fort retenu. 
J^SC€trise, LA Sagesse, du mot Grec 

qui signiHc donner ia félicité, 
^^^alhiane^ la halme dv vice, par ana* 
gnime de ces deux mots François 
muU et haine. 
^Jkieabbides, la Prodigalité ou le Pro- 
DiGTS, du mot Hébreu, qui signihe 
dissipateur ou qui perd tout. 

J^eiame, vs Pédant, du mot Hébreu 

qui signitie docteur, 
Meiedon, le mavvais soin, ou sovcy, du 

mot Grec qui signifie soin, ou cha^ 

grin. 

Mendacin, le Mensonge, du mot Latin 
qui signitie menteur, 

Mimeîithe, . l'imitation des fovs, de 
deux mots Grecs qui signifient /mi- 
tation et fol. 

Mores, les fovs, ou vicievx, du mot 
Grec de même signihcation. Voyez 
TAbbr. de U Philosophie, page 32. 

Nearine, la nouveavté, du mot Grec 
qui signifie nouueau. 

Olonte, LE Monde, ou la Natvre, de 
deux mots Grecs qui signifient Vestre 
vniversel. 

Olympe, la pvissance céleste, ou 
divine, du mot Grec qui signihe le 
Ciel. 

Ophthanes, la freetention, du mot 
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Grec auec son article qui signitie 
homme preuenu, 

Orgelivs, la Présomption, par ana- 
grame du mot François orgueil, auec 
l'addition dVne S. 

Paleodice; ancien droict, de deux mots 
Grecs qui iignihent ancienne justice , 

Pamphile, le divin Avthevr de la Re- 
ligion Chrestienne, du mot Grec 
qui signifie aimant toutes choses, 

Pyracmon, le pev de la ieunesse, de 
deux mots . Grecs qui signifient feu 
et adolescent. 

Pythorade, le credyle, de deux mots 
Grecs qui signifient croyance facile, 
auec quelque retranchement d'vne S. 

Sannatele, fin de folie, de deux mots 
Grecs qui signifient /o/i>, et fin, 

Scénapion, Scipion l'Africain, du mot 
Grec qui signifie la mesme chose que 
Scipion. 

Sicambriens, les Holandois, parce que 
les Sicambriens ont autrefois pos- 
sédé toutes les terres du Rhein ius- 
qu'à son emboucheure. 

Siphalme, l*£rrevr, du mot Grec de 
même signification en aioûtant vn I. 

Synethas, la Covstvme, du mot Grec 
de même signification. 

Thanate, la Mort, du mot grec de 
même signification. 

Themire, l'Inconstance, du mot Hé- 
breu qui signifie Inconstant. 

Thinopolis, Dvnkerqve, de deux mots 
Grecs qui signifient ville de Dunes, 
ou de petites montagnes comme ce- 
luy de Dunkerquc. 

Tinacriens, les Anglois, du nom que 
l'on donnoit aux Siciliens, parce 
qu'ils habitoient vne Isle de figure 
triangulaire comme est TAnglcterrc. 

Typhon, le Faste, du mot Grec de 
même signification. 

Uticares, Caton d'Vtiqve, ainsi nom- 
mé du nom de la ville où il mou- 
rut de sa propre main. 

DEUXIEME VOLUME 

Agathe, ou eav d'agathe, le Vray- 
BiEN ; qu'Epictete nomme la Svb- 
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8TANCE Dv BiEM.du mot Gfccde inùine 
signification. 

Alcarînte, la Ckainte; du mot Fran- 
çois par Anagrame sans aucun chan- 
gement. 

Aluf^ie, LA Vie de cevx (^vi ne se con- 

DVISKNT PAS PAR LA RAISON; du mOt 

Grec qui signifie sans raison. 

AnJros, les Hommes ; du mot Grec qui 
signifie Homme. 

Anthisthencs, l'Avtevk et le Ciiki- de 
LA Philosophie Cvnivve. 

Archenomc, lk Puinch'e Nvrvur.L dk 
IvsTiCE, de deux mots Grecs qui si- 
gnitient Principe de Loy o't Je lus* 
iice. 

A rcho nJCf les pr i nc 1 i>es n \ 1 v r e i . s d k s 
QVATHE Vertvs Cardinalks, du mot 
Grec qui signifie Principe . 

AretvseSf les «^vatre N'ertvs Cardi- 
nales ADIOVSTKES AVX PRINCIPES NATV- 
RKLS DE RIEN FAIRE, dc dCUX HlOtS 

Grecs qui signifient Vertu essentielle. 

A rmide, la vertv acqvisk de Force, 
du mot Latin ou François qui si- 
gnifie Armes. 

Artcfhyse^ la bonne natvre en géné- 
ral ; de deux mots Grecs qui MÎgni- 
fient intéf^ritè de nature. 

Ascandide, Crates hls d'Ascande. 
excellent Philosophe cynique, Mais- 
ire de Zenon. 

AschoIieSt les vaines occvpAnuNS, du 
iiu>t Grec qui sit;nitic occupation. 

CcnomaneSf MoECtNAS. piir Anagrame. 
Ce fut vn Romain viuant dans les 
dcliccs, d(int ie change ainsi le nom, 
pour sauver l'anachronisme ou le 
runucrsemeni des temps, ayant vescu 
lo i::-te;iips après la naiss.mcc des 
Sioiques. 

C.hrttniitn, lk Temps, du mot Grec qui 
Nimiiric la même chose aucc quelque 
pciii ch.mueinent. 

f^hrysalic, i.A K:cnEssc; de deux mots 
GrecN qui signifient or et erreur. 

Cittu\ viî petit fJ lur:: c^ !'I>lc .!c Cy- 
yvc. <>;i n'.i.|i;i! /cm «n Miriinriime 
C".i::l-i. l'rin.c drx Stni^ucs.cX •\\n: le 
Ni:;; ■•^c L>irc K"y si'\n ^r.tnd Pais. 

C.yn-'bif , 1 t î'M.i.DMiPH.E C\M«^i"K : «.ic 



deux moCfi qui signifient viedeCkiert^ 
ou de Cynique^zinù nommez à cause 
de leur impudence. 
Dicaste, lb Ivgbment iiatvbbl : du mit 
Grec qui signifie luf^er. 

Dicée, LA vertv acqvise de Ivstice, dj 
mut Grec qui signifie ta mciiic choie. 

Edone, LA Philosophie des Epicvriej!»; 
du mot Grec qui signihc Volupté, 
qu'ils mcitciicnt pour le vjujerain 
bien. 

Eldorise^ LA H INNE voLONrfc auant 11 
corruption de l'homme ; de Jcus 
mots Grecs qui signi tient Désir et 
iuste. 

Fpjfftme, LA VOLVPTÉ I.N iiEMER%L, dj 

mot Grec qui signifie .itraiant» 
Ephestine^ l*Occvpatio>( des a» maires 

D(»ME»riQVES ; du mot Grec qui si* 

k^nifie, Ooinestique. 
ICrutimc, l'Ambition, dj djjx moîi 

Grc:s qui ^i4niilcnt .-imour e: k*jn' 

neur. 
Ev.iccrates. la Foirles*>e et lMPc:f- 

SANCE, ou HOMME SAKS PmWOIR. Dc 

deux mots (îrccs qui sii::ufient /tiVi 
et pouuoir, aucc quelque change- 
ment. 

Evpolite, l'Occvpation des akfairis 
pvRLigvES, de deux mot» Grecs qui 
signifient Donne politique. 

Gennorate, lk Phincipe mtvbcl dk 
Pkvdence, dc deux mots ijrecs qui 
s ig ni lient Vcûe^ ou connoi.^sance «J* 
turellc, aucc quelque chanficment. 

Geronte, vn Vieillard, ou la v:tiL- 
lk.nsk, du mot grec qui sigoiiie li 
iiics::i2 chose, 

Islcs fnrtunées, la Fm-h.itk. 

Istfjru\ L'tiisToiRE, du no-.ii Grec par 
le icir.mchement de l'aspiration. 

Laumanic, la Folie pvhlu^ve, dcdeui 
moib Grcjs qui signifient Peuple tt 
Eolie. 

.Mef^^irinc, la 1*iiilosophie des Meca< 

klE.N». 
.Wt'f^isttW \.K Prov:DFN<E ETIH^BLil, 

de de-ix ir.ois Grec:» qji sri:':iri;nt 
ffrauJc lh'i's\t\ J..CC ]uc] ]ue rciran- 
ch'j:nc:ii dj î'jitro. 
.\fclitCf LA ilditatj'iN, dj m'^t Ors: 
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c)ui signifie li mesme chose, en 

transportant de lieu ri,et le second E. 
J^^wrcvre^ LA BONNE Instrvction, parce 

c)u'on le fait le Dieu des Sçauants. 
^€>arée, LA FoiBLKSSB D^ESPRiT, de deux 

mots Grecs qui signifient Esprit et 

fhible. 

ATo^tfX, LVMIERB. OU HAVTE CONNOIS- 

mANCEt du mot Hébreu qui signifie 

iwnniere, 
^^hir, LE Pais de la richesse, du mot 

liebreu que l'on croit signifier le 

JPerou, 
Orucle des modèles^ les mavvais exem- 
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r, LA TSVB DE L*ESPRiT^ de deux 

mots Grecs qui signifient Voir et 

Esprit, 

Orgies, DEBAVCHE pvBLiQVE, du nom 

des Festes de Bachus, le Dieu de la 

débauche. 

Orménief les howehens de l'ame, de 
deux mots Grecs qui signifient Agi* 
tatioH, ou Mouuement et Esprit, aucc 
quelque retranchement. 

Oratite, la Vertv acqvise de Prvdencb, 
du mot Grec qui signifie Voir ou 
connoistre. 

Oxartes, Socrates, par Anagramme, en 
conjoignant le G, et l'S, en X, qui 
est une lettre double. 

Pamdore, l'Vnivbrs, de deux mots 
Grecs qui signifient Don de toutes 
choses, 

Pamtaxe, le destin, de deux mots 
Grecs qui signifient Tout et Ordre, 

Peniphobe, la crainte de la pavvreté, 
de deux mots Grecs qui signifient 
U mesme chose. 

Philenias, le Principe natvrel de Tem- 
rcKANCB, de deux mots Grecs qui si- 
gnifient aimer et frein^ ou modéra- 
tion auec quelque changement. 

Polimarquey le Principe natvrel de 
Force, de deux mots Grecs qui si- 
gnifient Combat et Prince ou Pr/w- 
cipe. 

Sarcolante, la veve corporelle, du 
mot Grec qui signifie chair ou corps, 
luec quelque addition. 
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Sophie, LA Sagesse en général, du 
mot Grec qui signifie Sagesse. 

Sophronie, la vertv acqvise de Tem- 
pérance, du mot Grec qui signifie 
la mesme chose. 

Synese, l'entendement, du mot Grec 
qui signifie la mesme chose. 

Synomile, la conversation, du mot 
Grec qui signifie la mesme chose. 

Tarchane, ladovlevr de l*£sprit, d*vn 
mot Grec qui signifie la mesme chose. 

Theane, la natvrb hvmainb, ou l^amb 
DE l'homme, du mot Grec qui signifie 
Diuine. 

Vrbante, la Civilité, ou Covrtoisib, 
du mot Latin qui signifie la mesme 
chose, auec quelque retranchement 
de lettres. 

Zenorie, les occvpations des affaires 
d'avtrvy, de deux mots Grecs qui 
signifient Estranger et considérer en 
changeant vn X en Z, pour la dou- 
ceur de la prononciation. 

MADONE (LA), Roman parisien, 
par Jacques Normand. — Paris, 
Paul Ollendorff, 1886, in-i8 de 
318 pages, 3fr. 50. 

Dans ce roman intéressant et bien 
conduit, Fauteur, à l'occasion d'une 
fête chez un peintre à la mode, passe 
en revue, sous des noms déguisés, les 
célébrités du Tout-Paris artiste et lit- 
téraire. Les pseudonymes sont trans- 
parents ; ainsi,Af^ne55i>r, c'est Meis- 
sonnier, — Karl Laurent, Carolus 
Duran, — Moyrat, Bonnat, — Mar» 
mier, Ch. Garnier, — Valleuse, Car- 
rier-Bel leuze, — Ménaget, Massenet, 
— Desribes, Léo Delibes, — Jean Le- 
grand, G. Petit, — Vulpis, Albert 
Wolf, — € Le Beaumarchais, » « Le 
Figaro, » etc., etc. — Ces personnages 
épisodiques n'étant point mâles au 
drame, il serait superflu de multi- 
plier ces citations. 

MARÉCHALE (LA), Mœurs Pa- 
risiennes, par Alain Bauquenne^ 
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avec lettre-préface, par Alphonse \ 
Daudet. — Paris, Paul Ollendorff, 
1883, in-12, 3 fr. 50. 

Dans ce roman, fonde en grande 

partie sur des faits véritables, Tau- : 

teur, sous des masques plus que '■ 

transparents, a mis en scène les per- : 

sonnages d'un récent procès à scan- ; 
dale (1882)4 dont parlèrent tous les 

journaux. La Maréchale y n*est autre ■ 
que la vieille princesse de la Mosko- 
wa, dont on retrace les démêlés : vec 

sa famille. Ceci dit, il sera facile, plus ; 

tard, de dresser la clef de ce livre et '■ 

de retrouver les noms véritables de j 

Clémentine Ilitsscnot, du général Jar^ : 

rj'f duc de Varése, de lu baronne Si' \ 

mier, de Varon Bcy, et de maints 1 

autres personnages qui traversent ce ! 

roman, dont les pénibles incidents '■ 

sont moins tristes encore que les réa- : 

lités auxquelles fauteur a fait allu- ' 
sion. 

MARIAGH (LE) DE ROSETTE, 
par E. Ti'xiir et C. U SainL\ — 
Paris. Calmann Lévy, 1881, in-12 
de 418 p. 

Cet intéressant roman, qui s'appuie 
par endroits sur des données réelles, 
a trait d'une fa^on générale à Tune 
des plus sympathiques sociétaires de 
la Comédie-Française, M''* Sdmar>', 
mariée quelque temps avant Tappari- 
lion de ce livre. Les noms déguisés 
abondent dans cet ouvrage uCi l'on 
voit figurer nombre d'écrivains con- 
temporains et prcs-.]ue tout le pcrson- 
ulI du Ihc.itrj-r'rançais. — Les mas- 
qiicN :>'>nt faciles à soulever, co:iiine 
un pcji le vijir dans la clef suivante 
qui, bien qu'assez lungue, n'est point 
encore complète. 

Jiuscttc Kowstnjtn^ l'actrice rieuse, 
j-ot Mîie Sjin.iry : — MM, Kttivstrum^ 
pèfw- et îiU. b .iTii le père et le frère de 
Rosette ; — - La fille du Connétable, • 



Ï0S6 



pièce en vogue où Rosette eut tant Je 
succès, c*est « La Fille de Roland. • 

— Voici maintenant les hôtes de U 
ma ison de Molière : Bertin, le Direc- 
teur, M. Perrin ; — l'austère bon- 
homme Poirier, M. Got ; — l'inge- 
nue Capella^ M"" Barctta ; — la leune 
première Kmmeline, W^* Reichemberg: 
^ Augusta Dinan, la Cèlimène J'^n- 
tan, M">* Augusiine Brohan ; — Id fo- 
lennelle MagJalena, M*« Madeleine 
Brohan ; — lieriha ReinhjrJt, M'^ 
S ara h Bernhardt ; — Les Piptrlin, 
aîné et cadet, MM. Coquelin, frêret; 

— Fortunio, M. Delaunav ; — \i ma- 
jestueuse Looff, M">« Lloyd : — U 
sévère Duval, S\^* Jouassin : — l'i- 
gneron, M. Thiron ; — Beaumanoif, 
iM. Maubant ; — A manda Lyi, S\^ 
Je.inne May ; — César Duval ne peut 
être que .M. Alexandre Duma^»; — 
Paul de Graissessac, M. de Ont- 
gnac ; — Adrien Burq^ M. AJrieB 
Marx ; — Tardiviau, .M. Taschereau : 

— Abraham David, peut-être M. Sl^ 
cey ; en tin ■ Pari s- Boulevard, • c'est 
le « Figaro, » et v Le Mouvement i'> 
risien, » c'est le journal 1' 1 Evene» 
ment ; u — etc , etc. 



MILITAIRE (LE) EN SOLITUDE, 
ou LE Philosophe chrétien. Entre- 
tiens militaires édifiants et instruc- 
tifs. Ouvrage nouveau par M D***. 
chevalier de l'ordre militaire de 
Saint-Louis. — S. 1., 1753, 2 vol 
in-12. 

Contrairement j l*avis d? Former et 
de Barbier qui .ittribucnt ce livre 1 
.M. de Creden^ otii^ier irlandjis, M. H, 
Menu, dans un de ses récenis catalo- 
gue!» dit t'ormellcmcnt que « le Mili* 
taire en solitude » est l'ieuvre de ./jc- 
ques'l fouace de La 7*ouche^Loisy, ne à 
Châlons-sur-Marne. « L'auteur, ji;outc 
M. Menu, selon U mode dj temps, 
procède par dialogues et discour». 
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amplement développés, sur des sujets 
historiques et variés. Les noms des in- 
terlocuteurs sont déguisés, mais il se- 
rtit relativement facile à un biblio- 
phile châlonnais de restituer les noms 
propres des amis de M. de La Tou- 
che. 9 Cest donc encore une clef à re- 
trouver. 

MiRAME. Tragi-comédie. 
Voir : Ouverture du Théâtre.. . 

Modération Display'd. 
Voir : Faction Display'd. 

MONSIEUR GENDRE, par Gaston 
d'Hailly. — Paris,- 1885, in- 18, 
3 fir. 50. 

L'auteur de ce roman dit avoir eu 
pour but de retracer Thistoire de la 
décomposition morale de notre, épo- 
que; cette visée est assez prétentieuse 
si Ton en juge par tous les cancans 
intercalés dans son livre. La clef est 
Civile à faire ; il n'est pas malaisé de 
découvrir M. J. Grévy sous le nom de 
l'avocat Gervfj non plus que de trou- 
ver le nom du président de la Cham- 
bre des députés qui reçoit une dépê- 
che d*unc dame... aimable au milieu 
de la fameuse interpellation sur la 
police de Paris. 11 est d'autres noms 
moins commodes à traduire et sur- 
tout à révéler, ceux, par exemple, 
d'Hermann Simon et de Starke, gens 
de finance et d'industrie qui ne jouent 
pas précisément un beau rôle dans le 
roman. — C'est une clef à réserver 
pour beaucoup plus tard. 

MONSIEUR LE DÉPUTÉ DE 
CHAVONE, par Félix Narjoux. — 
Paris, E. Pion et Nourrit, 1885, 
în-i8 de 277 p., ^ fr. 

M. F. Narjoux qui, dans un précé- 
dent ouvrage, Monsieur le Préfet des 



Hauts-Monts, avait dévoilé les détails 
familiers de la vie officielle en pro- 
vince, s*est proposé, dans ce livre, 
d'initier le public aux petits côtés et à 
certains dessous de la vie parlemen- 
taire. Marcel Talvas, le député de 
Chavone (département des Bas-Pla- 
teauz),est un médiocre et vaniteux avo- 
cat de petite ville, arrivé à la députa- 
tion par toutes sortes de compromis et 
de mesquineries. A Paris, ses instincts 
de jouisseur s'éveillent et, comme il 
n'a pas les moyens de les satisfaire, il 
se jette dans des tripotages financiers 
fructueux d*abord, mais qui Tamènent 
bientôt sur les bancs de la police cor- 
rectionnelle. L^auteur a manifestement 
voulu mettre en scène un ié/^ti/^, pour- 
suivi naguère pour des méfaits de ce 
genre, et dont la condamnation fit 
scandale. 



MONSIEUR MYSTERE, par 
Marc de Monit/aud (M™« Marie Qui- 
vogne). — Paris, Félix Demelmans, 
imprimeur-éditeur, février 1885, 
in-i2 de 257 p., avec couverture en 
couleur représentant un homme 
en habit noir, masqué, flirtant 
avec une femme à peu près nue, 
couchée sur une branche d'arbre, 
3 fr. 50. 

Pamphlet immonde et inepte dirigé 
principalement contre M. Louis An- 
drieux, ancien préfet de police, ancien 
ambassadeur en Espagne, membre de 
la Chambre des députés. L*auteur, à 
qui ce genre de production ne déplaît 
pas, a reproduit dans son livre tous 
les potins, méchamment altérés ou 
amplitiés pour la plupart, colportés 
sur le compte de M. Andrieux, lors de 
son passage aux affaires. La clef est 
des plus faciles; en voici un échan- 
tillon : 

M, Mystère, — M. Andrieux ; 
{ Louis Andelmar, — id. 
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Le prince d'Eryn, — le prince de 

Galles ; 
3/"* Leriche^ — la t'cmme Leroy, en- 
tremetteuse ; 
Bish ou Bish-obscène, — M. Bichoff* 

sheim ; 
De Tellièrey — le baron Sellières ; 
Francis Teignard, — M. Francis Ma- 

gnard ; 
Prince de KreusSy — le prince de 

Reuss ; 
Duchesse douairière, de Saragosse, — 

la reine Isabelle; 
La belle M»* Rougé, — Sans doute 

M** Gautrcau ; 
Le baron, — M. de Rothschild ou 

M. Krlanger ; 
De Salmon, secrétaire, — sans doute 

M. Olivier du Taiguy, secrétaire de 

M. Andrieux ; 
Jules Piercy-f — M. Jules Ferry; 
Saragosse, — Madrid ; 
« Le Barbier ^ ■ — c Le Figaro »; 
Philippe XII, — Alphonse XII; 
Comte de Sion, — M. de Dion; 
Carlamasse, — M. Camcscasse; 
Léonce Aniault, — M. Léon Renault; 
3/«« Ardant, — M""» Kdmond Adam, 

si connue dans les Lettres sous le 

nom de ■ Jjliette Lumber »; 
Cramponia^ — iJ. 
Louise Esdcn, — la d* Kyben, dont 

Tarrestation causa maints ennuis au 

préfet de police. 

Kn voici bien assez et peu importe 
de savoir qui l'auteur a voulu desi- 
gner sous les noms de M"* d'OutrevaU 
comtesse de Prekoivska, marquise de 
Preciosa, comtesse Lupannf^ etc., etc. 
Si l'ai bonne mémoire, .M. Andrieux 
:n-:iii t'ait connaître son intention de 
poursuivre Ta u te 11 r de ce scandaleux 
écrit, mais j'ij;nore s'il a donné suite 
.1 Le projet. 



M(>YHN (LH; I)H PARVHNIR A 
FAimi'^iUHR DHS LIVRES avec les 
idccs et le Ntvle d'aulriii, cntrclar- 
ilcc^i lie hillcvcsécs personnelles. 



Découvert et pratiqué par un pro- 
fesseur extraordinaire à l'Université 
de Pékin, expert en contrefaçon et 
plagiat, révélé et mis en lunùére 
par Henri Lejugeneutre, étudiant en 
mosaïque. — A Pékin et à Bru- 
xelleSy chez tous les libraires, i80, 
in-8 de 30 p. 

Ce violent pamphlet^ dont l'auteur m 
nomme véritablement Hubert, réfugié 
politique français, est dirige contre 
M. Bastiné, avocjc à la cour deciisa- 
tion et professeur de droit notiriili 
l'université de Bruxelles, à propoide 
son livre « Théorie du droit tiscildui 
ses rapports avec le notanat, et:. • 
(Bruxelles, Labrone, i83'j. — in-8). 

MYSTERES (LES) DE MAR- 
SEILLE, par Emile Zola, nouvelle 
édition. — Paris, Charpentier et C*. 
1884, in- 18. 3 fr. 50. 

Ce roman, publié en 1SÔ7 dans le 
c Mess^^er de Provence », est brodé, 
dit l'auteur, d'après tout un eniciB" 
ble de documents exacts, sur des dra- 
mes judiciaires dont la Provence s'etaii 
naguère émue. 

Naïade (la) de Sornin. 
Voir : Le Démocarc sanglant. 

NI CHAIR NI roiSSON, par 
Camille Lemonnier. — Bruxelles^ 
Auguste braucart. 1884, in- 18. 

Recueil lie nouvelles assez apprécie. 

La pre:niere. qui a donné son titre au 
volume est le tableau nJicule et con- 
venablement t:roiesque d'une petite 
cour d'Allema(;ne. On prétend qu'il sV 
trouve de nombreuses allumions A des 
pc^sonn.1^es réels.— Le récit le plus long 
du livre est une histoire de chats, Lti 
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A#B* Nounouche. Les chats ; 
ommes et Thistoire est une : 
auteur a trouvé le moven de 
bats les personnages du der 
ire qui ont préparé la catas- 

Mare Abbey. 

-après : Peacok's Collected 



UROR (THE). A comedy, 
y Gbber. Acted at Drury 
London, 1718, in-8. Nom- 
éimpressions. 

iëce, représentée pour la pre- 
s en 1717. valut à son auteur 
nimitiés que de succès; c'est 
.lion du Tartuffe de Molière, 
>mmodée aux mœurs anglai- 
rigée contre \ts jacobiteSy qui 
; alors d'assez vives inquie- 
i partisans de la maison de 
, pour le triomphe de laquelle 
ivait combattu dans sa jcu- 
• Non-Jureur est fort inférieur 
fe^ mais sa portée politique 
lusions aux jacobites qui y 
tenues, lui assurèrent dès le 
jint de célébrité qu'il conserve 
hui d*interét au point de vue 
le. Le héros de la pièce, le 
f (Tarturte), Sir John Wood- 
on), représentent des person- 
ritablcs. On trouvera l'expli- 
: toutes ces énigmes dans une 
e intitulée : f A compleat key 
7n-Juror. Explaining ihe cha- 
n that play,with observations 
by M. Joseph Gay (Alexan- 
e). » — London, 171S, in-12 
iges. 

VELLH (LA) LUNE, ou 
E DE Pœquilon, par M. Le 
' Amsterdam et se trouve à 

11 
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Lille, chezJ.-B. Henry, MDCCLXX, 
2 vol. in-12 de VU-191 et iv-i 66 p. 
— Autre édition, avec des modi- 
fications dans la 2® partie, sous le 
titre : Histoire de Pèquihn et d*OUmpie. 
— Paris, M«»*Balieu, an Vil (1799), 
2 vol. in-12 de 144-iv et 147-iv p. 

Cette production politico-allégorique 
est <y Alexis-Jean Le Dret^ avocat et 
censeur royal, né à Beaune en 1693, 
mort à Paris, le 7 janvier 1779.— Cest 
un ouvrage bizarre et passablement 
libertin. Dans les merveilleuses aven- 
tures de son héros,— Pœquilon, — l'au- 
teur a passé en revue les vices et les 
ridicules de la société d'autrefois. 
L'éditeur anonyme qui, en Pan vu, 
s'est emparé sans façon de Touvrage, 
y a introduit de nouvelles allusions 
appropriées aux événements de la Ré- 
volution. ~ Tout cela ne signifie pas 
grand chose et il n'y a pas de proHt à 
tirer de ce livre, dont le seul mérite 
aujourd'hui est la rareté. Voici la clef 
des principaux noms déguisés. 
La Sélénie, — la Lune ; 
Sèlénos, — Dieu ; 
Taurijovie, — l'Europe ; 
Piramidustrine, — l'Afrique ; 
Heliopolie^ — l'Asie ; 
Féristériquef — l'Amérique ; 
Eutochie, — les Terres Australes, ou 

le Paradis terrestre ; 

Verticéphalie, — Paris ou la France ; 
Akolouthétique^ — la Seine ; 
Scyracrise^ — Orléans ; 
Les édifiants, — les Moines ; 
Aphrodtse, — la V...lc ; 
5r/Vj/o,— ritalie ; 
Paterne, — le Pape ; 
Porphyriens^ — les cardinaux ; 

Triattf^leSy — les Anglais ; 
Le Crible, — la Tamise ; 
Antofolie, — Florence ; 
Périfaniey — l'Espagne ; 
Pitho, T- le Portugal ; 
Agouthokine^ — Lisbonne ; 

Zin^ibri, — Goa ; 

>4 
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Fécratie^ — l'Inquisition ; 
Fécrates, — les théologiens ; 
Lipodermistes, — les Juifs ; 
Pays des gondoles , — Venise ; 
Amphibie, — la Hollande ; 
Stauffacres, — les Suisses ; 
Sindikocratie, — Gcncvc ; 
Stratiocratie, ~ la Prusse ; 
avarie, — la Russie ; 
Çyclamores, — Tcmpirc d*Autriche ; 
Hcroginej — Marie-Thércsc ; 
Kavalkadcski, — la Pologne ; 
Têtes blanches, — les Turcs ; 
Corps bleus,'-' les nègres de la Guinée. 

ŒUVRE (L'), par Emile Zola. 
— Paris, Charpentier, 1886, in-i8 
de 491 pagesy 3 fr. 50. 

Ce volume forme le quatorzième 
tome de la série des /^ou^on-^/^c^uâr/ 
(voir plus haut, col. 8<>h). C'est une 
belle étude de la vie d'artiste ; les 
portraits y sont nombreux. Conten- 
tons-nous de noter que M. Zola s*y 
est dépeint lui-même sous le person- 
nage de Tccrivain Sando^ ; il y raconte 
quinze ans de sa vie et de celle de ses 
contemporains ; de tous ses livres 
c'est vraiaemblablement celui où il a 
mis le plus de lui-mcme. 

ŒUVRES (LES) DE JACQUES 
POILLE. sieur de Saint-Gratien, 
conseiller au Parlement de Paris, 
divisées en onze livres: Rome en 
sept livres, la Grèce en un, les Bar- 
bares, les grands Rois, les grands 
Seigneurs et les derniers Hérésiar- 
ques en un livre : VIcarc fi\in,;ois 
en deux, — Paris. Thomas Biaise, 
i()2î, in-8. 

l'.uicc sros volume, dit M. Viollct- 
le-Duc, se compose de i|io sonnets, 
dont i»i3 v)r)t consacres à VIcarc 
François, qui n'est autre que le fa- 



\ meuz maréchal de Biron ; Tauteur oc 

i le nomme pas, mais il donne la date 

de sa mort malheureuse, le 3i juil- 

let 1602. Ce livre doit £tre d'une la* 

ture bien agréable ! 

OUVERTURE DU THÉÂTRE DE 

LA GRANDE SALLE DU PALAIS 

CARDINAL : Mirame, tragi-comédie 

en cinq actes et en vers, dédiée 

au Roy, par Desmarets de Saint- 

Sorlin. — Paris, Henry Le Gras. 

: 1641, in-folio, figures. Autres édi- 

: tions, in-4, in-8 et pet. in-ia. — 

; Paris et Hollande, 1641-1642. 

Cette pièce, plus fameuse par le nom 
de son véritable auteur et par les ci^ 
constances qui y ont donne lieu, que 
par son mérite littéraire, est, comme 
l'on sait, du Cardinal de Richelieu. U 
vindicitif ministre, repousse par U 
reine Anned'Autriche.à laquelle diviit 
osé exprimer son amour, composa, «ie 
concert avec Saint-Sorlin qui signala 
pièce, cette tragi-comcdie, ou plulôf 
ce roman dialogué, où sont retracées 
les intrigues supposées de la retM 
avec l'ambassadeur d'Angleterre Bac- 
kingham. La donnée en est fort st3>- 
ple : l'heroîne de la piccc, Miramt 
(Anne d'Autriche} méprise rhommane 
du roi de Fhrygie (le carimal} et lui 
préfère i4rim jii/.Uuckin<:ham;. fjrort 
du roi de Colchos (le roi d*Ans;letcrrc»; 
Arimant tinit par être battu par le 
prince dédaigné. Les Mémoires de 
Tallcmant des Réaux, dans le cha- 
pitre consacre à Richelieu, ne liis* 
sent aucun doute sur l'auteur rcel Je 
l.i picce, non plu» que sur le» jilu« 
sions qu'elle renferme. L.^ paurre 
reine, que le ministre laloux jvait 
presque conirainie a assister a la pre- 
mière représentation, dut Ctre cruel- 
lement blessée par de norr.breui pas- 
sages du drame et n>>tdmment par 
celui-ci, où le poète fait supposer 
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qu'elle ne fut pas insensible aux soins 
dn ministre anglais : 



« Je BC tem criminelle, «mmmI im éirmmftr 

m Qjii met pour mon amour cet Eut en danger, • 



PARIS CANAILLE. Mœurs con- 
temporaines. Par Edouard Ducret. 
Pftris, Henry Oriol, éditeur, 1883 
<iinp. chez D. Bardin, à Saint-Ger- 
main), in-i2de 358p. Prix : 3 fr. 50. 

Ce roman a d'abord été publié en 
feuilleton, dans le journal « Le Réveil » 
(avril-juin i8â3}. C'est, comme le titre 
rindique, un tableau des dessous de 
Paris ; crimes de toute espèce, assas- 
•ioaUy vols, prostitution, débauche, il 
]r a de tout dans ce livre qui est un 
des spécimens les plus complets du 
roman policier, genre très goûté, ac- 
tuellement, d'un certain public. Pour 
les besoins de son sujet, Tauteur a 
mis en scène des fonctionnaires et 
magistrats faciles à reconnaître : ainsi 
M. Massin n*est autre que M. Macé, le 
chef du service de sûreté, si justement 
apprécié par les Parisiens, pour sa 
finesse et son extrême amabilité ; 
M. fijT^of est sans doute M. H. Guiilot, 
uo des juges d'instruction les plus 
considérés au Palais. A côté de ces 
personnages honorables, tigurent,dans 
le livre de M. Ducret, divers coquins 
et coquines, vraisemblablement peints 
d*iprés nature et dont les dossiers 
judiciaires pourraient sans doute faire 
connaître les véritables noms ; mais 
il n'y a véritablement aucune utilité à 
s'occuper davanuge ici de ces misé- 
rables. 



PEACOK'S (THOMAS LOVE) 
COLLECTED WORKS: Including 
his Novels, Fugitive Pièces, Poems, 
Criticisms, etc. Edited by Henry 
Cok, with Préface by Lord Hougb- 
ttm. With a Biographical Sketch by 
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his Grand-Daughter. — London, 
Richard Bentley and son, 1875, 
3 vol. in-8, portrait. Prix : 
31 sh. 1/2. 

Plusieurs écrits de cet auteur, peu 
connu en France mais fort estimé en 
Angleterre, rentrent dans la catégorie 
des livres à clef. Pour n^en citer qu'un 
exemple, dans « Night-Mare Abbey » 
(KAbbaye du Cauchemar), Peacok a 
placé des personnages réels sous des 
noms supposés. Ainsi, Flockey, cVst 
Coleridge, appelé aussi Mjrstic, dans 
un autre écrit ; Scythrop, c'est le 
poète Shelley, qui fit des vers en 
i*honneur de notre auteur ; Çypress, 
c'est lord Byron, etc., etc. On trouve 
dans la Revue d'Edimbourg (juillet 
1874) u"c intéressante étude sur Pea- 
cok et sur ses œuvres. 

PETITE (LA) DUCHESSE, par 
AUxis Bouvier. — Paris, Marpon et 
Flammarion, 1883, in- 18, 3 fr. 50. 

SOLANGE DE SAINT-LUC, par 
Albert Delpit, — Paris, Paul OUen- 
dorff, 1885, in-18, 3 fr. $0. 

Ces deux volumes ont été inspirés 
par le même procès célèbre. Il s'agit 
de rinstance en déchéance de tutelle 
intentée à la requête de M"* la du- 
chesse douairière de Chevreuse contre 
sa bru M** la duchesse de Chaulnes, 
morte peu de temps après la clôture 
de ces tristes débats. La première de 
ces productions n'est guère qu'une 
mise en œuvre des comptes-rendus de 
la c Gazette des Tribunaux » ; on y 
voit la belle-mère et la Petite duchesse 
se disputer avec acharnement les mil- 
lions attachés à la tutelle des enfants 
du duc de Chaulnes. — Le livre de 
M. Albsrt Delpit, beaucoup plus litté- 
raire, peint d'une manière très sympa- 
thique Solange de Saint-Luc, autre- 
ment dit madame de Chaulnes, dont 



1097 



LES LIVRES A CLEF 



il se montra toujours pendant le pro- 
cès, Tardent et respectueux défen- 
seur. 

PISTOLET (LE) DE LA PETITE 
BARONNE, par Marie Colombier, 
Préface par Armand Silvestre, — 
Paris. C. Marpon etE. Flammarion, 
1883, in-i2 de ix-255 p. Prix: 
3 fr. 50. 

Ce livre qui a fait quelque bruit 
lors de sa publication, eût fait bien 
plus de tapage encore si les vrais 
noms des personnages qui y figurent 
eussent été dévoilés. M"* Marie Co' 
lumbier, actrice bien connue du théâ- 
tre de rOdcon^ et femme de lettres à 
ses heures, est l'auteur àc ce récit, 
dont le fond repose, assurc-t-elle, sur 
des faits véritables. Elle se met elle- 
même en scène sous le nom de Ma^ 
rion^ et raconte les aventures de son 
amie la Petite Baronne. Or, cette hé- 
roïne, qui joue un triste rôle dans le 
livre où elle se nomme Julia Fcdora 
Warincff^ femme du baron Alexis de 
h'cdembcrp, ne serait autre que la ba- 
ronne de B dortV, que la colonie 

russe de Paris a bien connue. Dans ce 
récit, qui contient une peinture trop 
rciiliste des vices d'un certain monde 
et de la prostitution parisienne, on 
voit passer beaucoup de personnages 
bi:nple:nentépisodiqucs. Ai nsile comte 
de l'rcmjrkSf c'est le comie de Bis- 
marck, Hls du chancelier allemand; 
— Gastunt du Lvnx, c'est M. Gaston 
X'assy, du fl Figaro » ; — Rosina, c'est 
M»' Adelina Paiti ; — *V. dvO.^lLirxWc 
de GirarJin ; — Ksther, M»' de Bri- 
moni, si connue jadis dans le monde 
de la i;.il;micric ; — la marquise Yfa- 
vj. M»- Je Paiva ; — La Chauve, la 
niatri^rede la rue I)uph«ji: — le prince 
de Crusnach^ M, de Crillun, Kurai, 
Turtwr, etc., sont également des pcr- 
^>l:l^.J^i.3 r«.L-l>, iiunt il est iniiiiie de 
tic\uilcr ica \rais noms ; ~ cntin, cer- 
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! tains noms de lieux sont dqtuiKS 

; SLU^si; \ti Principauté d' A llemaff ne, o\i 

\ le baron représente son pays, c'est 

I Berne ; Dieppe, où se suicide li bi- 

j ronne, c'est Boulogne-sur- Mer. 
i En résumé, ce livre, qui re pou sur 

; des réalités, mais que ne réclimiicai 

: ni la littérature ni la morale, Joanen 

i plus tard une triste idée des msun 

- actuelles, qui, hâtons-nous de le dire, 

; ne sont heureusement encore l'ips- 

[ nage que d'une portion corrotnpuede 

= notre société. 

POETICAL WORKS OF PERCT 
i BISSHE SHELLEY. — London, 
: Moxon, 1839, 4 vol. in-8. Nom- 
breuses éditions et réimpressions. 
Une traduction complète est en 
cours de publication à Paris(i886.) 

Djns diverses productions de ce fa- 
meux poète de l'athéisme, des person- 
nages réels sont mis en scène sous 
des noms supposés. Tels sont, p«r 
exemple, le poemc satirique Peter 
liell III et Julien et Maddalo, sous les 
noms desquels on a facilement r^ 
connu Byron et Shelley lui-m£me. 

PORTRAITS SÉRIEUX, GA- 
LANTS ET CRITIQUES, par le 
sieur •"*. Jouxte la copie. — A 
Paris, J.-F. Broncart, s. d.. avec 
privilège du Roy, in-12 de 289 p. 
et s P- de table. 

Réimprimé à Liège, en 1 724, sous 
le titre : Portraits sérieux^ gaUnts et 
critiques, par le sieur 5'*', in- 12 de 
289 p. 

I.c preiiiier Je ces portraits, dit 
M. delhcux (Bibliographie Lici^cuisc, 
p. HJ'V.^ i:>t celui de Louis XIV, les 
autres, s'ils ^'adaptent à des person- 
nages historique^, sont tous sous Je 
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voile de Tanonyme ou de noms ima- 
ginaires. L'auteur est M. Brillon, 

PRÉQEUSES (LES) DE MAÇON, 
par Brice Bauderon, manuscrit inédit. 

On trouve de curieuses indications 
•ur cette production dans Texcellente 
notice mise, par M. Emile Chasles.en 
tête de sa belle édition des Œuvres 
posthumes de Bauderon de Sénecc 
(Bibliothèque eizévirienne, Paris, P. 
Jannot, i835, in-i8, p. 6 et suivantes). 
Parmi les manuscrits laissés par Se- 
Decé, M. Chasles a découvert cette 
pièce de six grandes feuilles remplies 
juaqu^au bord, qu'il attribue, non pas 
■u poète Sénecé. mais à son parent, le 
magistrat Brice Bauderon. C'est une 
série d*une vingtaine de crayons faits 
sur le modèle des « Portraits > fameux 
que Segrais réunit chez Mademoiselle 
et publia par la suite. Brice Bauderon, 
dana ces pages qui forment un tableau 
preaque entier de Mâcon, ne nomme 
directement ni les personnes, ni les 
▼illes voisines dont il parle. Ainsi, 
Molusium, c'est Màcon ; — Clusium^ 
Cluny ; — Milet, Lyon ; — A thènes, 
Paris ; — Téglise devient le Temple 
des Druides et le curé, le grand sacri^ 
Jhaieur, — 11 est regrettable que M. £. 
Chaste n*ait pu donner la clef de 
cette intéressante composition et faire 
connaître les noms véritables des 
Charité t Geliodante, Polygène^ Gri- 
tmaidus, etc., qui hgurent dans cette 
galerie de portraits. 

PRÉaS HISTORiaUE DES 
CAUSES qui ont amené la Révolu- 
tion présente dans l'empire de la 
Cochinchine, par un observateur im- 
partial, petit neveu de l'.^rrétin. 
Wimbledon, lyçi.in-S. Rare. 

Une de ces mille productions allé- 
goriques que ht éclore la Révolution. 
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Il va sans dire que la Cochinchine 
c*est la France. On trouve dans cet 
écrit curieux maintes allusions sati- 
riques aux événements des dernières 
années du règne de Louis XIV, de la 
Régence, de Louis XV, etc. 

PRINCE (LE) ZILAH, roman pa- 
risien, par Jules Claretie. — Paris, 
E. Dcntu, 1884 (Imp. P. Dupont), 
in- 12 de IV-438P., 3 fr. 50. 

En tête de ce livre, dont on n*a pas 
oublié le succès, l'auteur a mis la pré- 
face suivante : c Tous les détails de 
ce récit sont exacts. Ce ne sont pas là 
des miettes ramassées dans la chro- 
nique, ce serait, a vrai dire, presque 
de rhistoirc. Et maintenant, criez au 
romanesque ! Ce qu*il y a de plus ro- 
manesque au monde, c'est la vie. » — 
Une clef partielle a paru dans le 
« Figaro » du lundi 7 juillet 1884, 
sous la signature Parisis ; en voici les 
principales indications : L*hospitalière 
baronne Dinati, serait cette grande 
dame cosmopolite, qui s'est tour à 
tour appelée M"« Solms, puis M»« Rat- 
tazzi, et qui porte maintenant un nom 
espagnol ; — le japonais Yamada,qiii 
fait des opérettes pour la Renaissance, 
aurait étédépeint par M. Mased Maëda, 
jadis ministre du Japon à Paris ; — 
le type fier et sympathique de Varhé- 
ly^ rappelle absolument le hongrois 
Szarvady, que M. Claretie a beaucoup 
connu ; — le reporter Jacquemin re- 
présente fidèlement le pauvre Hippo- 
lyte Nazet, de bruyante mémoire; — 
dans Marsa la Tzigane, on devrait 
reconnaître la hère allure de M"*Dica- 
Petit, Tactrice si aimée à Pétersbourg, 
morte en wagon, d'une embolie, il y a 
peu de mois, au moment où elle se 
rendait pour la dernière fois en Rus- 
sie ; — enfin le mariage, si étrange- 
ment accidenté du prince Zi7a/r, ne 
serait pas sans analogie avec l'union 
contractée jadis par le fameux (îari- 
baldi. — Dans tout cela, on le voit, il 
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V a de nombreuses adaptations de | tour de la déctsc il WrrJWe (la colique) 

' j le tait piteusement échouer dini u 
I galante entreprise. Cet ouvrage d'usé 
i versification assez faible est rempli de 
j curieux détails sur les moeurs boup 
j geoîses du temps. Dans sa préfice, 
I Tauteur atteste que le fait qu*il a mis 
I en vers était arrivé douze années lu- 
I paravant. Louison et Molet sont des 
! personnages réels dont les vrais nomi 
I sont demeurés inconnus. Quelle perte 
j pour l'histoire ! 



souvenirs, mais les personnages peints 
d*après nature par Téminent roman- 
cier et si bien intercalés dans son 
attrayante fiction, n'ont rien de com- 
mun avec les rôles joués par leurs 
sosies. 

PROSPECTUS D'UN MIRACU- 
LEUX SAINT ROCH, par Fan/an la 
Tulipe, canule major de la garde 
civique de Saint-Valéry-cn-Caux, et 
une Société de gens de lettres. — 
De rimprimerie royale d'Yvetot, 
chez Véridique Doucet, s. d. — 
Liège, 18^0), in-8 de u p. 

Ce livret cité par la f Bibliographie 
Lic^coise » n*cst autre chose qu*un 
pamphlet contenant des personnalités 
locales. Il est à rcgicttcr que M. De 
Theux n*ait donné aucune indication 
sur les personnages satirisés, ni fait 
connaître le nom de Tauteur qui doit 
Ctrc sans doute aussi Técrivain de 
« Assaut de Proverbes, > brochure 
dont il est question plus haut, et de 
r « F.lof^c de la canule, essai d'un jeune 
apothicaire, • autre écrit satirique pu- 
blié à Liège, la même année. 

PUCELLE (LA) DE PARIS, poème 
en douze chants et en vers, — A 
Londres (Paris?). MDCCLXXVI, 
in-8 de x-202 p. Joli front, de 
Dcsrais. 

(xi ouvrage b<idin est d'Alphonse du 
Confié de Dubrcuil^ i;rctficr au Parle- 
ment ci niitcuFilc l'opéra d*« Iphigénie 
en TauiiJc, » iiiis en mu5iquc par 
(iliick. La donnée du poème n'est pas 
t'iri relevée: Lnuison, cuisinière d'un 
iviiairc de i\ii-is,eat courtisée par deux 
clercs riv.iux, Molct ci Grattepapier. 
Aprc.> hicn des incidents comiques, 
Moloi est près de triompher de la 
vertu de I.ouidon, quand un mauvais 



RAGALETTE (L*). Armoant ein 
patois d'MonSy pubié sous l'apro- 
bation dé tous lès geins d'esprit éic 
sous Tpatronâche du sinche du 
Grand-Garte. — Mons, Levert, 
1862, in-32. 

Voici ce que dit au sujet de ce livret 
M. Ch. Delecourt, dans son • Essai 
sur les pseudonymes belges » : — «Ce 
petit almanach n'a paru que pendant 
trois ans, de 1860 à 1862. Il eat loin, 
bien loin de valoir, et comme style et 
surtout comme fond, Farmonac de 
Mons, du curé Le tel lier. Cette Raga- 
lette (mot wallon qui veut dire crécelle 
et qui, au figuré, s'emploie comme 
synonyme de bavard}, dont le style 
est excessivement plat, ne renferme 
que des personnalités dont quelques- 
unes étaient trop transparentes; à la 
suite d*un procès intenté contre l'au» 
tcur-éditcur, Levert, imprimeur A 
Mons,parun avocat par trop mslmené, 
la Ragalette fut condamnée et cessa 
de paraître. • U est fâcheux que 
M. Ch. Delecourt ne nous ait pas laisse 
quelques indications sur ces ■ peraoa- 
naittes trop transparentes. » 

RÉFLEXIONS, SENTENCES ET 
MAXIMES MORALES DE LA RO- 
CHEFOUCAULD, nouvelle édition 
conforme à celle de 1 678 . . . avec des 
notes nouvelles par G. Duplessis. 
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— Paris, P.Jannet, 1853. (Biblio- 
thèque Elzévirienne), in- 18 de xxiv- 
3aop. 

Inutile d'insister sur ce livre célèbre 
et sur ses innombrables éditions. — 
Bornons-nous à mentionner ce que dit 
VigneuUMarville (Dom Bonaventure 
^Argonne, chartreux) dans ses « Mé- 
langes d'histoire et de littérature, » 
(T. I, p. 280-281), au sujet de la clef 
des Maximes : 

c J'ai, dit le savant religieux, un 
exemplaire de ces Maximes, avec une 
clef de la plupart de ceux dont Tau- 
leur a voulu parler. Par exemple, on 
a marqué M. le duc d'Epernon à côté 
de cette maxime, qui est la 342 : 
m L'accent du pals où Von est né de- 
Meure dans Fesprit et dans le cœur, 
comme dans le langage. » (D'autres 
oot vu là une allusion soit à Mazarin, 
toit à M*« de Rohan, abbesse de Mal- 
Boue.) A cdté de cette autre, qui est 
la 393 : ■ L'air Bourgeois se perd 
fuelquefois à VA rmée ; mais il ne se 
jferd jamais à la Cour »; on a marqué 
M. Le Tellicr. » (D'autres ont cru re- 
connaître Colbert.) — La 71* maxime 
de la seconde partie : « // faut demeu- 
rtr d'accord, à l'honneur de la vertu, 
fue les plus grands malheurs des hom- 
sont ceux oit ils tombent par les 
r,» a été faite par M. le chevalier 
de Rohan. Je laisse les autres. » 

Comme le faisait judicieusement ob- 
server M. G. Duplessis, la clef que 
possédait Vigneul-Marville devait être 
bien sujette à caution, ainsi que le 
dénotent les additions que nous avons 
mises entre parenthèses. Il en est, 
hélas ! de même pour bien des clefs ; 
nuis cela ne nous empêche pas de 
regretter vivement que la clef du bon 
chartreux ne soit pas venue jusqu'à 
nous. 11 y a là un essai d'interpréta- 
tion et d'application bien curieux à 
faire et bien digne de tenter quelque 
pttient et sagace érudit. 
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I REINS (LES) 
I Ernest Daudet. 
I 1885, in.i8,3fr. 
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CASSÉS, par 
- PariSy Pion, 



Dans ce roman, publié en i883 dans 
c le Gaulois, » l'auteur a mis en scène 
tout le monde de la finance et dé- 
voilé tous les tripotages des boursi- 
cotiers. — Les portraits, assure- t-on, 
abondent dans ce volume ; on s'est 
plu notamment à reconnaître le fa- 
meux M.Phil.., dans le héros du livre» 
le financier effronté, dont M. Ernest 
Daudet a dépeint Papothéose et la 
chute finale. 

RELATION DE CE aUI S'EST 
PASSÉ DANS LA NOUVELLE DÉ- 
COUVERTE DU ROYAUME DE 
FRISaUEMORE. — Paris, Tho- 
mas JoIIy, 1662. In-12 de V f. et 
1 18 p. avec une carte. 

Ce petit volume, généralement classé 
parmi les Voyages imaginaires^ n'est 
autre chose qu'une production allé- 
gorique dont M. P. Lacroix a décou- 
vert la clef en lisant la page 61. — 
• Le royaume de Frisquemore, y est-il 
dit, est ainsi appelé par les habitants 
du pals d'un mot hébreu corrompu 
qui signifie froid. » C'est en effet le 
royaume de la froideur et les pro- 
vinces qui le composent ne sont au- 
tres que des personnes de la connais- 
sance de l'auteur : La Sainctyonide, 
Saint- Yon ; — la Clau:çellique, Clau- 
zel ; — la Touronnide, Touron ; — la 
Dufresnence, Dufresne, etc. Il s'agirait 
maintenant de retrouver quelques 
renseignements relatifs à ces types de 
la froideur. Quant à l'auteur, qui si- 
gne de 5., ajoute M. P. Lacroix, la 
dédicace à messire Gaston Goth, duc 
d'Epernon, sire de Lespare, marquis 
de Rouillac, c'est certainement Charles 
Sorel de Souvigny, auquel on doit 
déjà un ouvrage allégorique du même 
genre : t Relation de ce qui s'est passé 
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au royaume de Sophie, depuis les der- 
niers troubles excites par la Rhéto- 
rique et réloqucnce. • F'aris, i6bg, 
in-i2. (« Bulletin du Bibliophile^ » 
i85«, p. 903-904.} 

ROBE (LA) DE MOINE, par 
Francis Poictevin. — Paris, Sandoz 
et Thuillier, 1882, pet. in-8. 

Ce livre, écrit dans une langue sin- 
gulière, a été assez sévèrement jugé 
par la critique, qui a reproché avec 
raison à l'auteur d'y avoir mis en 
scène, non pas en biographe vcridi- 
que, mais en dénaturant les faits, un 
personnage vivant, connu de tous. 
Sous les traits peu tlattés du P, Hy- 
sonne^ il a représenté, d'une manière 
aussi peu discrète que peu exacte, le 
P. Hyacinthe Loyson, ex-canne, dont 
l'évolution religieuse et le mariageont 
fait tant de bruit. 

ROI (LE) DE THESSALIE, par 
Àrv nciLin'. — Paris, Alplionsc 
Lemcrrc, M DCCC.LXXXVI (1885), 
in- 12 lie 11 tr.-4nS p., 3 (r. so. 

Cette intéressante et touchante his- 
toire n'est autre chose que le récit très 
dramatique d'une aventure qui ftt 
grand bruit, il y a peu d'années, dans 
les cours étrangères, [/auteur dont le 
nom est anagrainmattsé, si ce n'est 
mciîîc un pseudonyme complet, y a 
raconté le mariage morganatique d'un 
prince allemand avec une grande 
dame russe, mariage qui fut injuste- 
nient aniuii j. par suite de la faiblesse 
du prinjc et c:i raison do certaines 
irons:.! Jrati'>ns politiques, h'.îprûa ur.c 
1^1 it'.' jMr.:u Jans le JMurnal « I.c Mi- 
txi,» au mois de novembre i^S.i, Le 
Hni Jr 7'hessjlic Cfurlcs-FerJinanJ 
AT///, n'cit .ijtre qi:c le prince ré- 
gn«ni y\L H..., et M tciurne rnorgana- 
ti.|.ie,ni iv!j::îcdj Mincltko,sc nc>mmait 
en rc.ihîc M** vie K ; - les autres 



personnages sont facilesi reconnaître: 
ainsi, V Empereur du Caucase, c'est le 
czar Alexandre 111, — V Impératrice de% 
liinJoustans, c'est la reine d'Angle- 
terre, Victoria 1^, impératrice des In- 
des, — te prince de Delhi, le prince de 
Galles, — le prince de Babj-lone, le 
prince impérial d^Allemagne, etc ,ctc. 
— C'est un livre sur lequel il sera cu- 
rieux de revenir plus tard. 

ROLAND, par Ary Ecilaw. — 
Paris, A. Lemerre, 188s. in- 18, 

Comme le précédent, ce livre rentre 
dans la catégorie des ouvrages À clef. 
C'est du moins ce qu'atteste Parisii 
dans le f Figaro » du 31 avril iH^S 
sous la rubrique « Un drame prin* 
cier. » I^ spirituel chroniqueur sou- 
lève à peine un coin du voile qui 
couvre les personnages de «Roland ;■ 
ce qu'il dit sufht â faire comprendre 
que la clef de ce récit ne saurait jtrc 
publiée maintenant. 

ROMANT (LEi DE JEHAN DE 
PARIS, Roy de France; revu pour 
la première fois sur deux manus- 
crits de la fin du quinzième siècle, 
par M. Anatole de Montaiglon. — 
Paris, A. Lemerre (collection Janet- 
Picard), în-i8 de xlviii-i6o pages. 
2 (t. so. 

Cette charmante production, qui a 
toujours joui d'une grande popularité 
et dont l'auteur pourrait bien être 
Pierre Salj^ est un des meilleurs cl 
plus anciens romans franvais dans le 
genre comique. Dans la préface Je 
cette excellente édition, M. A. de Mnn- 
taigion, mettant à prohi et résumant 
avec une sûre critique les travaux et 
de^'ou vertes de ses devanciers, a de- 
riMntré que c'c>t une «euvre absolu- 
ment orik:inalc. qui ne doit rien aux 
i:han»'.»iis ilc L:c»tc et qu'il ne con^iCQl 
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plus de classer parmi les romans de 
cheTalerie. Il a établi, en outre, que 
c'est, sous des noms supposés, une 
histoire véritable, dont le sujet est le 
mariage de Charles VIll avec Anne de 
Bretagne ; la victime de la verve co- 
mique de l'auteur, le concurrent évin- 
cé, n'est autre que le vieil archiduc 
Maximilien d'Autriche. Bornons-nous 
à renvoyer, pour plus amples détails, 
à l'édition de M. de Montaiglon, qui 
doit se trouver aux mains de tous les 
bibliophiles. 

ROUGE (LE) ET LE NOIR, chro- 
nique du XIX* siècle, par de Sten- 
dhal (Henri Beyle). — Paris, Leva- 
vasseur, 1830, 2 voL in-8, 15 fr.; 
ou 1831, 6 vol. in-ii, 15 fr. Fré- 
quemment réimprimé depuis. 

Nous empruntons, sur ce roman fa- 
meux, Tarticlc suivant publié dans le 
Journal des Débats du 23 mars 1886 : 

c Lk Rouge et le Noir, » roman a clef 
« Nous trouvons dans la dernière 
livraison du Curieux l'article suivant 
qui démontre que le Rouge et le Noir 
est un roman à clef. Voici ce que nous 
apprend M. Nauroy : 

Une note de Stendhal, placée à la 
fin de son roman le Rouge et le Noir, 
donne à entendre qu*il n'a fait que 
raconter une histoire vraie ; et, en 
effet, c*est un roman à clef. Il parut 
en i83o, et les faits qu'il retrace se 
passèrent en 1827 et 1828. Stendhal 
habitait alors le château de Thuellin 
(Isère), et non loin de là se trouve le 
château de Brangues, où a vécu celle 
qu'il appelle 3/b« de Rénal, de son 
vrai nom M«m Michoud, alors fort jo- 
lie, et qui est morte vieille (ce qui 
n'arrive pas dans le roman). Elle était 
la belle-sœur du conseiller à la Cour 
de Grenoble, Michoud, qui fut clu 
député de l'Isère en 1827. 

La famille Michoud, qui existe en- 
core, était dès lors influente dans le 
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pays. M>« Michoud avait trente-six ans 
en 1827; son mari en avait cinquante- 
deux, quand tous deux reçurent sous 
leur toit, comme instituteur de leurs 
enfants. Julien Sorel,de son vrai nom 
Antoine Berthet, âgé de vingt-cinq ans, 
fils du maréchal -ferrant de Brangues 
(1822), entré au petit séminaire de 
Grenoble en 1818. 

Mnt Michoud aima Berthet et en fut 
aimée ; avant un an, le mari renvoya 
Berthet. Il entre alors au petit sémi- 
naire de Belley, y reste deux ans, puis 
au grand séminaire de Grenoble, d'où 
il est renvoyé; il revient chez sa 
sœur, mariée à Brangues, d'où il écrit 
à M>« Michoud des lettres de repro- 
che, de jalousie. Puis il se place com- 
me précepteur chez M. de C, (Cer- 
teau : La Mole dans le roman), est 
aimé de M"* de C... qui lui fait des 
aveux comme dans le roman. Tout se 
découvre ; on le renvoie. Il essaye vai- 
nement de devenir prêtre. Il dit alors 
de M»« Michoud : « Je veux la tuer. » 
En juin 1827,11 entre chez M* Trolliet, 
notaire à Morestrel, pour 200 fr. de 
gages. Sa dernière lettre est adressée 
au mari de M»* Michoud ; on y lit ces 
paroles bien dignes de yu/i>n Sorel tt 
que je ne retrouve pas dans Stendhal : 
c II est bien fâcheux que j'aie manqué 
la carrière â laquelle je me destinais ; 
j'aurais fait un bon prèirt ; je sens 
surtout que f aurais habilAnent remué 
les passions humaines ! > 

L*ambition déçue, la jalousie le 
poussent au crime. Le dimanche 
22 juillet 1827, il se rend â Téglise de 
Brangues, se place â trois pas du banc 
de M»* Michoud, la voit venir avec 
M*« Marigny, son amie, et tire, au 
moment de la communion.deux coups, 
un sur elle^ un sur lui (dans le ro- 
man, il tire les deux coups sur elle). 

Le procès commença â Grenoble le 
i5 décembre, c Jamais les avenues de 
la Cour d'assises n'avaient été assié- 
gées par une foule plus nombreuse. 
On s'écrasait aux portes de la salle. 
On devait y parler d*amour, de jalou- 
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sic, et les dames les plus brillantes [ 
étaient accourues... ! 

« L'accusé est introduit... On voit 1 
un jeune homme d'une taille au-des« ] 
sous de la moyenne, mince et d'une ' 
complexion délicate ; un mouchoir \ 
blanc, passé en bandeau sous le men- ; 
ton et noue au-dessus de la tête, rap- ; 
pelle le coup de:»tiné à lui ôtcr la vie, 
et qui n'eut que le cruel résultat de 
lui laisser entre la mâchoire inférieure 
et le cou deux balles, dont une seule ' 
a pu être extraite Du reste, sa mise : 
et ses cheveux sont soignes ; sa phv- ] 
sionomie est expressive ; sa pâleur : 
C'intrasie avec de grands yeux noirs 
qui portent l'empreinte de la fatigue : 
et de la maladie. » Quand le président 
Kii deniande : m Quel motif a pu vous 
porter à ce crime r m Berthet répond : 
« Deux passions m'ont tourmenté pen- 
dant quatre ans : l'amour et la ja- 
lousie. • 

Il fut condamné à mort; son re- 
cours en ^rùce fut rejeté. Le conseiller 
Michoud vint dans sa prison lui 
offrir sa grâce s'il voulait écrire quel- 
que chose qui sauv.it l'honneur de sa ! 
belle-scrur ; il refusa. 

L'exécution fut ordonnée, et alors, - 
faitinoui ! le procureur général Guer- 
non-RanvilIc l'ajourna deson autorité '■ 
privée et partit pour Paris. Le con- 
seiller Michouil le suivit et l'emporta. 
Merthet fut exécutélei? février rS-zS, . 
à onze heures du matin sur la place 
d Armes de Grenoble, la joue pen- 
d.inij, n au milieu d'une fuulc im- 
:îieiis>e, composée principalement de 
fc; limes de tout âge. u II mourut avec 
cour.ïLie. « Une espèce de cri invo- 
lo'Uairc, arraché à l'émotion de la 
multitude, :i annonce que tout était 
tiMi.ii L'j conseiller Michoud lui sur- 
vécut peu. Le Moniteur du 19 mars 
1S2S annoni;a sa mort trois semaines 
aprc:». M 

II e>t juste de citer aussi la roctiti- 
c.iiinîi aduN>ee, p.ir I.i famille Mi- 
choud, du même Jnumjl des I}ébats, 
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qui l'inséra dans son numéro du 36 
du même mois. La vuici : 

Le Rougb et le Noir, soiiiiv a eut. 

c .Nous STons publié dans notre nu- 
méro du 23 mars un article paru diM 
le journal le Curieux, donnant dei 
détails sur la clef du roman de Sten- 
dhal, ie Rouffe et le Aoir, irticle qui 
avait été déjà reproduit par la rerjc 
le Livre, 

.M. M. Michoud, tîls de ranciencon- 
sciller, .MM. Henri Michoud. Ocutc 
Michoud et Léon Michoud, ses pc'.in^ 
tils, nous adressent une rectiti:aUon 
que nous nous empressons de repro- 
duire, en faisant cependant remarqua 
qu'il n'y avait dans l'article reproduit 
par nous rien qui pût porter atteislt 
a la réputation de M** .MichouJ.lcnnie 
du conseiller. 

La fatniile .Michoud de La Tout» 
établie à Hrangues, n'avait, en i^i'.t 
qu'un lien de parente au cinquieiafi 
degré avec M. Luc Michoud, conseiller 
à la cour de Grenoble, député, lequel 
était fils unique et n'avait donc pti 
de belle-sœur portant son nom. 

De plus, .M. Michoud se récusa ion 
du procès d'assises de [icnhet : il n'eut 
à faire aucune démarche pour sauver 
l'honneur, qui n'était pas en jeu, d'une 
parente éloignée ; il n'alla jamais i 
i*aris à cette occasion ni même pour 
remplir »on mandat de députe, ci il 
ne connut pas l'exécution de Berthet, 
étant à son lit de mort, par suite 
d'une hèvre typhoïde contractée au 
chevet de S.1 tille qui venait de mourir 
après avoir été malade elle-même 
pendant vingt-sept jours. 

M>* Michoud de La Tour fut tou- 
jours honorée .comme une digne 
épouse et les débats tirent ressortir la 
p.irfaitc honnêteté de sa conduite. ■ 

J'ai tenu à reproduire ici cette 
longue notice et la réplique à laquelle 
elle a donné lieu, d abord en raison 
de rintcréi qu'elles présentent, puis 
p(>ur démontrer une fois de plus de 
quelle discrétion ei de quelle cir«:ons- 



LES LIVRES A CLEF 



III2 



>i¥tat oier les chercheurs de 
od il s'agit de livres renfer* 
tUusioQs à dc% personnages 
j dont les descendants peu- 
cr oocore. 

JJS) DE CONGO. Album 
aricatures, dessinées au 
coloriées, gr. in-8, demi- 
'• rouge. 

eil unique est un spécimen 
: des plus curieux de la cari- 

ZTiii* siècle. M. Aubry, qui 
lit en 1875, fofFraittdans son 
a du Bouquiniste^ » au prix 
ie4ofr. Les 23 sujets, fort 
înés à Taquarelle et au lavis, 
mposent, paraissent être une 
drique d^une cour d'Europe. 
intéressant de savoir quels 
gfiê l'artiste inconnu a voulu 
r sous les traits du Roi du 

de sa cour. 

lUME (LE) DE NAUDELIT, 

RANGE RESSUSCITÉE PAR LES 

BNÉRAUX, par un Solitaire. 
1789, in-8 de vii-94 p. 

it, dont Fauteur m*cst in- 
été sans doute inspiré par 
; cité plus haut (voir col. 486), 
un règne doux et tranquille, 
ion du voyage du prince de 
lud dans Tisle de Naudcly. » 
t production allégorique où 
ve maintes allusions aux ver- 
>uis XVI, aux malheurs de la 
luz remèdes à y apporter. 
, animé d'excellentes intcn- 
prévoyait guère le peu de 
de succès de son utopie. 

inCES (LES) DE L'A- 
ou Lettres de la vicom- 

SÉNANGES et DU CHEVALIER 



I 



DE Versenay. — Paris, Delalain, 
1771,2 vol. in-8y ornés de 2 estam- 
pes. — 2« édition: Paris, 1793, 
2 vol. in- 13. Souvent réimprimé. 

Cette fade production est du fameux 
CL'Jos, Dorât ^ dont les nombreux ou- 
vrages sont encore aujourd*hui tant 
recherchés... pour leurs belles gra- 
vures. Grimm, dans sa « Correspon- 
dance » (i5 férrier 1773), a donné une 
analyse aussi juste que peu flatteuse 
de ce pitoyable roman, qui fit presque 
I fureur au moment de son apparition, 
parce que le public crut y reconnaître 
des personnages réels et une histoire 
véritable. Voici la clef reproduite par 
le spirituel critique : —La vicomtesse 
de Senanges, la comtesse deBeauhar- 
nais ; — la marquise d*Ercy, M^* de 
Cassini, sœur du soi-disant marquis 
Masson de Pezay ; — Grimm ne dit 
pas quel personnage le public avait 
reconnu sous le nom du chevalier de 
Versenay, amant de Af"* de Senanges, 

SAINT-GERMAIN, ou les Amours 

: DE MADAME DE M. T. P., avCC qUcl- 

I ques autres galanteries. S. 1. n. d., 
; pet. in- 12. (Addition a l'article 
: Lupanie; voir plus haut col. 557) 

11 n*est pas sans intérêt de trans- 
crire ici la note judicieuse que M. Ea« 
zin avait mise,en i852, sur son exem- 
plaire ci-dessus décrit (n* 772 de son 
: catalogue) : 

« Cette saleté, faîte certainement 
pour servir quelque vengeance hon- 
teuse de petite ville, a pourtant eu 
rhonncur d'occuper les bibliophiles. 
Sous le titre qu'elle a ici, un impri- 
meur a tout simplement reproduit un 
autre livre portant la date de 1668 et 
le signe elzévirien de la sphère, ayant 
pour titre Lupanie, histoire amoureuse 
\ de ce temps, attribuée à un Corneille 
i Blessebois, dont Texistence même est 
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douteuse. Suivant la tradition, les 
initiales D. M. T. P., qui se trouvent 
en tcte de la réimpression et d.ins un 
sonnet place à la tin, désignaient 
M"'« de Montespan, et on aurait voulu 
appliquer à cette célèbre favorite de 
Louis XIV les aventures qui, dans 
Lupanie^ concernent une jeune de P. 
Or, il n*y avait guère possibilité de 
tromper ainsi que les collecteurs de 
livres qui ne lisent pas et les faiseurs 
de catalogues, qui transcrivent les 
titres. Dans tout ce vilain récit il n'y 
a pas un mot qui puisse, de près ou 
de loin, se rapporter â M»"» de Mon- 
tespan : ce sont les scandales obscurs 
d'un mén-ige très bourgeois, où le 
mari est médecin, et celte qualité se 
retrouve encore dans le sonnet même, 
où l'on croit avoir trouve la preuve 
d'une application plus élevée. Tout le 
doute est s'il y a l.'i friponnerie ou 
bévue dans cette interprétation de trois 
initiales qui peuvent désigner une 
foule de noms; mais ce qui n'est pas 
douteux, c'est que le livre en lui- 
même ne méritait pas la peine qu'on 
s'est donnée d'en chercher le sujet ou 
l'auteur. » 

S.AINT-J.AMH.S*S PARK: A Satyr. 
— London. H. Hills, 1709, in-8 de 
16 pages. 

Cette satire en vers, dont l'auteur 
n'est pas cité au Dictionnairede Laing, 
est remplie d'initialisrncs, suivant Tu- 
sjge anglais ; ainsi M^/r^vc, signifie 
Nasib dtiute Murlgravc, — G— i, God, 
etc. Ccit une cici" à rechercher. 

SIAM AU VINGT1H.ME SIHCLH. 
p:ir/:'i/. OEirclI. — Paris, lihrairie 
dos Bibliophiles «[ouaust), 1873. 
in- 18 Je 91 j). 

Cet écrit sali ri.] ne rentre pluf't 
d.i'i.-, I.i v.i:J^-.ri^ k1c> }T".J,.ctn»r'.> al- 
luïi\e» .]uc iJ.i:ih Cl. le des livres a 
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I clef proprement dit. C*est une pein- 
i tiire mordante de nos moeurs polt- 
i tiques au lendemain de la Commune 
et une spirituelle critique de l'etjt otj 
: doit parvenir une société sans Dieu, 
; sans famille, sans lois, ufToléc d'egilitc 
: jusqu'à l'absurde et par dessus tout 
I avide de jouissances matérielles. Quel- 
; que exagérées que soient les amu- 
santes fantaisies de l'auteur, elles oe 
sont pas toutes impossibles ; cerf Jinei 
: même semblent commencer a se rc4- 
; liser. Dans ce livret, bien entendu*, 
- Siam signifie la France, — » les Bjm^ 
: Knkins sont les Parisiens, — IMIuiire 
'. orateur Phra^œur ressemble istczâ 
'- M. Gambetta. à moins que ses él uni- 
brations poétiques ne visent Victor 
Hugo, — la dynastie des Phra-Pirê' 
mendr'Mongkut désigne manifeste- 
ment les Bonaparte et parmi les gnndi 
; Travailleurs de la Pensée, on ne peut 
j méconnaître Voltaire, sous les trsit* 
: de Phra-Gi'laste, — J.-J. Rousses»». 
= sous ceux de Phra-Dakrusie, — Mift- 
beau. dans le plus grand orateur Si*" 
. mois, etc., etc. 

SOLANGE DE SAINT-LUC. 
Voir : La Petite Duchesse. 

: STRATONICE ET SON PEINTRE, 
ou LES DEUX PORTRAITS, conle qui 
n'en c>i pas un ; suivi de Ptryne 
devant V Aréopage, de PraJon j U 
Conwdic, etc. — Paris, i^x». in-d. 

Ce conte satirique est de Jean-Si- 
cnlas- Marie l^epuerle. — Slratomce, 
Pftrync, c'est M"< Lange, Jonl te 
Peintre, GiroAei, avait exposé un por- 
trait cpii;r.im:r.atiquc au Salon Je 
l'an VII La mésaventure de la célèbre 
merveilleuse ht beaucuup rire alort. 

SYBILLE LA>, par .M. Lvn Un- 
rent'Pi<:Kit . — Paris. Librairie nou- 
velle, i^^9. in- 12, 3 fr. 



m J*ai écrit cet pages avec une ten- 
dresse profonde ; j'y ai mis tout mon 
amour pour l'indépendance d'une na- 
tloo que j'aime.» Cest ainsi que s'ex- 
prime Fauteur, dans la préface de ce 
roman symbolique, manifestement 
inspiré par les événements qui se pré- 
paraient alors dans la péninsule ita- 
lienne. Ce livre n'est donc point une 
fiction ordinaire, c'est un roman poli- 
tique dont les principaux héros, bien 
plus patriotes qu'amoureux, n'aspi- 
rent qu'à l'indépendance et à l'unité 
de lUtalie. La comtesse de Santangeh, 
le solitaire exaltée, le moine de génie 
FûkiOf la marquise Gennara, le jeune 
et ardent Giusto, le fourbe abbé Ce- 
tari, ne sont point des personnages 
imaginaires. « Mais, dit M. L.Ulbach, 
(■Correspondance littéraire wdu 3 mars 
18S9), l'auteur a supprimé les noms 
llistoriques et les a remplacés par des 
noms de fantaisie qui lui donnent 
plus de facilité pour les évolutions 
que nécessitait le drame intime qu'il 
mêle au grand drame de l'Italie. Tou- 
tefois, on ne saurait s'y méprendre, et 
IHncognito que garde Charles-Albert 
(le prince Enéas) ne fait tort ni à 
l'histoire, ni à la fiction, a ~ Il y a 
I& une clef bien curieuse à recons- 
tituer. 



TATIANA LEILOF, roman pa- 
risien, par Edouard Rod. — Paris, 
.Pion et Nourrit, 1886, in- 18 de 
284 pages, 3 fr. 50. 

Tatiana Leilof est une jeune Russe 
▼enue à Paris à la suite de revers de 
fortune. Des amis dévoués, qui ont 
cru découvrir en clic l'ctoffe d'une 
grande artiste, lui procurent un enga- 
gement à la Comédie-P'rançaisc. Son 
début aboutit à un bruyant échec. Par 
dépit, elle se donne, ou plutôt clic se 
vend à un viveur à la mode, le beau de 
Quennevillc, qui, ne l'aimant iiicme 
pas, n'a recherché sa conquête que par 
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I Yanité et bientôt, lassé, l'abandonne. 
Ecœurée, révoltée, Tatiana tente de 
sortir de la fange où elle est tombée 
en se relevant dans un deuxième dé- 
but. Cette fois encore elle échoue 
complètement ; désespérée, elle se tue. 

11 n'est pas difticile de reconnaître, 
dans ce livre, l'histoire de M"* Fey- 
ghine (Tatiana Leilof) et du jeune duc 
de M.... {de Quenneville), qui fit du 
bruit il y a deux ou trois ans. 

TCHOU-CHIN-GOURA, ou une 
Vengeance japonaise. — Roman Ja- 
ponais traduit en anglais avec notes 
et appendice, par F.-K Dickins^ 
traduction française de Albert Dous* 
dehès. Paris, Paul Ollendorff, 1886. 
Beau volume in-8 de 11-224 P^ges, 
orné de 32 fac-similés sur bois, exé- 
cutés au Japon, par des artistes ja- 
ponais et tiré sur papier japonais, 

12 fr. — 50 exemplaires de luxe 
numérotés à la presse. 

J'ai fait connaître, dans le « Journal 
des Débats » (14 décembre i885), la 
donnée de ce curieux ouvrage, qui 
n*était pas absolument ignoré du pu- 
blic français. C*est l'épopée si popu- 
laire au Japon, des 47 fidèles Rônins, 
histoire vraie et fort dramatique sur 
laq'uclle, depuis près de deux siècles, 
ont écrit plusieurs auteurs japonais. 
En voici le sujet : Un puissant 
personnage, Moronaho, a vainement 
tenté de séduire Kawoyo, femme de 
Yenya^ seigneur de moins haut 
rang que lui. Pour se venger des dé- 
dains de la femme, Moronaho insulte 
si gravement le mari, que ce dernier, 
furieux, se jette sur lui et le frappe 
d'un coup de sabre. Ce fait, commis 
dans l'enceinte du palais impérial, en- 
traîne la peine de mort, et Yenya, 
retiré dans son château, reçoit l'ordre 
de se suicider ; il obéit, ses biens sont 
; confisqués, tous les hommes de son 
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clan et ses servtteun sont dispersés. 
Mais 47 d'entre eux ont juré de ven- 
ger leur maître, et, sous la direction 
de Youranoské, le confident et Pami 
de Yenya, ils se font ronins (men- 
diants, vagabonds), jusqu'à ce qu*ils 
puissent accomplir leur dessein. Apres 
bien des incidents et des préparatifs, 
le complot aboutit; ils envahissent la 
nuit le palais de Moronaho, le tuent 
et déposent sa tête sur le tombeau de 
Ycnya, près duquel ils vont à leur 
tour se donner la mort. — Tel est ce 
dramatique rccii, qui rentre dans le 
cadre de cette étude, puisque c*est bien 
réellement un livre a clef. Au Japon, 
comme chez nous, les auteurs sont 
tenus à certaines reserves. M. Albert 
Dousdebcs, dans les notes excellentes 
qui accompagnent sa belle traduction, 
a pris Id peine de soulever les masques 
des personnages et de nous donner 
leurs véritables noms ; les voici : 
Ycnya-IIanf^wan^ c'est Asano Ta ko u mi 
no Kami ; — Wakasatwskc, Kamei 
Sa ma ; 3/oro»ij/]o, Kira Kodskcnoské 
Yoèhiffiusa ; — Ilon^ô, Odiiwava, ou 
Kachikawa Yosobei ; — Ohobochi You- 
rjmjjrtc,()houhi Kuuranoskc; — Oho- 
tvjchi liuiifif^a, Ohoiaka Guengo; — 
Onu Koudayou^ Ono Kourohei; — 
JI^iyMiu Kampei, Kayano Sampcî ; — 
Atnji;awa Guihei, Amano Yarihei. — 
Entin, l'action placée par Tautcur ja- 
ponais au XIV" siècle de notre êre,s*est 
passée, en realité, au commencement 
du sit\:le dernier. Ne fùl-wc qu'à titre 
ilc curioiiié, ce livre de\aii tigurcr 
ici. 



THHATRH DE MARIONNETTHS. 
Par Marc Moiinicr. Genève, F. Ri- 
chard, librairc-cditeur, 1S71, in- 18 
de xi-2(»4 p. Tire à petit nuiiibrc, — 
assez rare en France. 

Ce livre est un recueil de satires 
diali'^iîces, tu \er>, relative» aux evé- 
nc.'.'icijib f .ijiiique» des trenie années 



; qui se sont écoulées de i83o à 18^/7, 
sauf le Roi Babolun, qui est d'une 

. application plus générale. — Ainsi, 
PoLicHiNBLLB figure \t peuple fran- 

' çais, depuis la révolution de Juillet 
jusqu'au coup d'Etal; personnages: 
Polichinelle ^ le peuple, — le Marquis, 
la légitimité, — Grron/f. l'orléiinisme, 

— Pancrace f la révolution de '^S, 

— If(nacCy le cler^^e, — Sabrc-de^BoÎM, 
■ le bonapartisme, — La Belle, person- 
nage muet, la France. — La Prikcksii 
Da.mubia, c'est l'éternel le quetiion 
d'Orient ; personnages : Chauvin, la 
France, — Malbruuc, l'Angleterre, - 
Scapin, l'Italie, — Sacripant, U Rus- 

'- sie, — Pantoufle, la Prus:»c, — Kief, 
la Turquie, — Petit-Poucet, le Pic- 
mont. -^ Rkgina représente Tlulie 
en 18S1); personnages : Fierabras, 
Napoléon III, — Petit-Poucet, le Pi«- 
moni, — Jktrbarosse, rAuiriche, — 
Cent'Sous, la hnance, — Gribouille, 
l'Angleterre, — Gambrinus, la Pruue, 

— Mo5koff,\ix Russie,— Résina A'Xvt' 
lie. - Le <Iuhk u'Yvetot représente 
un pape idéal, comme ét.iit le rii de 

: cet heureux pays; le Curé Benott oilrt 
quelques traits de Pie IX. — Paillassb 
rappelle toute» les culbutes des sn-i" 
vernements français depuis Lo'j:s XIV 
jusqu'à IKncyclique ; pe r sunna ces ^ 
Af^nès, la France, — Arnolphe, l'an- 
cien régime, — Paillasse, la re^oU- 
i.on, — Horace, le» dernière» m'jr.jr- 
chies. — Entin, L*KgL:iiRRE resi:7.e 
l'histoire européenne depu:» M3f;£niJ 
jusqu'à Sadowa ; persimni^i.!» : l-t 
Coq, la France, — le Loup, la Prj\>c, 

— le Renard, TAuiruhe, — l'Af^neau, 
le Danemark. — la Poule, l'Italie. — 
11 y a beaucoup d'e^p^itel de bon sent 
dans i:essavnL*c> i]'.ii iurcni U'nç!c:npt 

. :M!e:«l;!ei ci hraïuc. 

TRAVHLS (THF.) OF HILDE- 
BRAND bOWMANN, csquirc, inlo 
Carn\)vikia , Tal'Mmera , Olfacta- 

RIA, and AUDITANTK, IH NtW-ZkA- 

land; in the island of Bohom.mica. 
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and in the powerfiil Kingdon of 
Luxo-VoLUPTO, on thc Great Sou- 
thcm-contincnt. Written by himsclf. 
— London, W. Strahan and k. 
Cadell, 1 778, in-8 de XV-400 pages ; 
curieuses gravures. 

Cet ouvrage, composé à Pimitation 
des f Voyages de Gulliver, » est une 
ccMitinuelle satire de Londres et de 
^Angleterre. Les allusions sont faciles 
à saisir ; j'ignore si Ton a jamais pris 
la peine d'en rédiger la clef. Il s*y 
trouve des imaginations vraiment ori- 
ginales. 

TRUE-BORN (THE) ENGLISH- 
MAN, A Satyr., s. 1. (London), 
Printed in the year, 1708, in-8 de 
39 pages. 

Célèbre satire politique où les ini- 
tialismes abondent. Sans doute on en 
possède la clef en Angleterre. Elle ne 
se trouve pas jointe à Texemplaire que 
j*ai sous les yeux et je Tai vainement 
recherchée. 

UN DROLE, par Yves Guyot. 
Roman publié par le journal a La 
Lanterne », au mois d'octobre 1884, 
et réédité depuis en volume. 

Sous le nom transparent de Corbiè^ 
res, M. Yves Guyot a vivement attaqué 
M. G.-B.^ ancien conseiller municipal, 
auquel il ne fait pas précisément 
jouer un rôlebriilant,dans son œuvre, 
non plus qu'à sa maîtresse, M^ X. — 
C'est une clef qu'on ne saurait publier 
actuellement. 

UN ÉCOLIER AMÉRICAIN, par 
Th. Bailey Aldrich ; traduit de l'an- 
glais par Th. Bentzon (M"»© Blanc), 
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avec autorisation de Tauteur. Paris, 
Hetzel, 1884, în-t8, 3 fr. 

Cet intéressant petit volume, intitulé 
en anglais : Story of a beid Boy (His- 
toire d'un mauvais garçon), n^est, as- 
sure- t«on, autre chose qu'une auto- 
biographie. Tom, le héros du livre, 
trop sévèrement qualifié par le titre, 
représente donc M. Th. Bailey Aldrich 
lui-même. 

UNE DIVA, par Emilie Ambre. 
Paris, Paul Ollendorff, 1885, in-i8, 
3 fr. 50. 

« L^histoire d'une diva imaginaire 
contée par une diva des plus authen- 
tiques, voilà un livre fait pour piquer 
la curiosité et éveiller dans Pesprit 
du lecteur de vagues soupçons d'au- 
tobiographie. Aussi se demande-t-on 
si ce n'est pas elle-même que Madame 
Emilie Ambre a voulu peindre dans 
sa charmeuse Yvonne Bertini, • (a Le 
Livre,» i885). 

UPS (THE) AND DOWNS OF 
LIFE. A. Fragment. London. Prin- 
ted for the Booksellers, 1867 (pu- 
blié par W. Dugdale), in-8 de 1 10 p. 
8 lithographies. Prix : 2 fr. Rare et 
tiré à petit nombre. 

Ce livre cynique et profondément 
immoral n'est autre chose que l'auto- 
biographie de son auteur, le capitaine 
Edward Sellon, qui y a raconté sans 
le moindre scrupule les particularités 
de sa vie. Sellon et ses ouvrages ero- 
tiques ont fait l'objet d'une intéres- 
sante étude, insérée par l'érudit Pi'm- 
nus Fraxi, dans son excellent* Index 
Librorum Prohibitorum. » (London, 
1877, i""4> PP* 379-396.) « The Ups 
and Downs of Life • est un livre à 
clef. P. Fraxi, qui a vu le manuscrit 
et les 20 figures originales qui Tac- 
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compagnaient, fait connaître que Sel- 
ion avait écrit en toutes lettres les 
noms de ses personnages, mais que 
Tcditeur avait trouve bon de les dé- 
guiser à rimprcssion. A en juger par 
les extraits donnés par Pisanus Fraxi, 
l'éditeur a fait preuve de prudence et 
de tact et ce n*est pas de sitôt qu'on 
pourra publier la clef complète de 
cette autobiographie. 



VIE (LA) DE MARIE PIGEON- 
NIER, par un de ses***. Préface de 
J. Michepin. Paris, rue du Crois- 
sant, 1884, in- 12 de i ;4 pages, 
couverture illustrée représentant la 
« Scène de la cravache. » 1 fr. 50. 

On se rappelle le bruit que tit, il y 
a troiâ ans, la grande querelle de 
deux actrices, jadis amies, M»»** Sarah 
Bcrnhardtet Marie Colombicr.Celle-ci 
ayant ridiculisé à outrance la pre- 
mière dans un livre qu*ellc avait pu- 
blic, peu de temps auparavant, sou& 
le titre de Mémoires de Sarah Barnum, 
Mma Sarah Bcrnhardt, qui s'était aisé- 
ment reconnue sous ce nom, alla faire, 
au domicile de sonenncmie, une scène 
de violence dont les journaux entre- 
tinrent le public pendant au moins 
quinze jours (quelle belle chose que 
la presse dite d'information, élevée à 
cette hauteur !;. Des brochures, pour 
et contre chacune des rivales, furent 
même publiées à Toccnsion de cette 
jîiave a flaire; la Vie Je Marie Pigeon^ 
MjVr, dont l'auteur, heureusement puur 
iui, a garde Tanonyine, est je crois le 
».lcrnicr t.-.ctu:ii paru au sujet d= cette 
Lvliliantc hihîi»irc. Ce n'est autre chose 
^|U'uri pariif'hlet inepte et ordurier 
tlirigc ci^ntre Mm- Mûrie Colombier 
[Pi^t'unnicr dans le livre) et contre le 
poclc Jean Kichepin {J, Michepin ,qKïi 
tut bien inalencuntreusemcnt mêlé à 
celte allai re. On v trouve en outre des 
ailu&ions a certaines iniiividualités 
dont il ne Convient pasde dévoiler les 




I 
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noms véritables ; tels sont, par exe 
pic. Un comte qui s'est acquis une I, 
mentable renommée rp. 24), ^ VnJ. 
qui lui ouvrit sa porte et ses brm^ 
(p. 40), — Un marquis plus ou moiK • 
authentique (p. 53), — Un sécrétât m 
(p. 123), — r/n éditeur malin [p. istf^ 
^ Emma Destigres, ^ Séhastu s 
Colle^ etc. 

VIE (LA) ET LES OPINIOÎS" 
D'UN BIJOU, ouvrage posthui 
d'un bijou cosmopolite écrit par I j 
même et traduit de la langue 
Congo, par A. B. C. D..., etc. ^ 
ris, Michelet, an XII (1804). 2 \- 
in-i8. 
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J. Ferrary est l'auteur de cet oo. 
vrage licencieux et allusif. donc 0.7 
trouvera aisément la clef en se re- 
portant aux « Bijoux indiscrets, ■ ou 
: à « Cléon, rhéteur cyréncen. ■ 

VULGUS BRITANNICUS : or 
THE British Hudibkas. In fifteen 
: cantos. Containing thc Secret Hîï- 
: tory of the London Moh: Their 
Rise, Progress and suppression, eîi:. 
By the Auikor cfthc london Spy. — 
Thc ThirJ Edition. Adorn'd with 
cuts, and a Table to the whole. 
London, Sam Brise oe, James Wood- 
; ward and John Murphcw. 171 1, 
= in-8 de ido pages. $ curieuses gra- 
vures. Nombreuses éditions et 
réimpressions. 

Cet ouvrage est iVFJwarJ W'jrJ, 

I 

; poète et littérateur de beaucoup d'c** 

j prit d<jnt les nombreux ouvrd^ei ru- 

I rent très i:i>û<'es en leur temps. S«n 

; i \'ul^us liritannicus * Jiri^c contre 

i I-j^ cxce» de la popul.i^e an^Ij-^c et 

j destiné J ridiculiser en même tem;** 

; les luttes des principaux champi>>.-ii 
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d« U haute et de la basse Eglise 
(Higb-Church and Low-Church), lui 
Itdra bien des inimiliés et lui valut 
en outre une double condamnation i 
funende et au pilori. Bien qu'il eût 
pria la précaution de ne les désigner 
que par des initiale*, les noms des 
pertonnages qu'il satirisait devaient 
CD effet lire faciles i reconnaître ; tels, 
par eiemple, cette brute de S...., 
ente racaille de Z...,., le pieux docteur 
D^.J, etc. On doit avoir, en Angle- 
tclTC, la clef de ces iniiialismcs. 

WORKS (THE) OF M. JOHN 
OLDHAM, together with his Re- 
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! mains. — London, H. Hindmarsh, 
; MDCXCVIII. in-8. 

Bornoni-nous à signaler cet ouvrage 
comme rentrant dans la catégorie des 
livres à clef. L'auteur.dans ses satires 
contre le* Jésuites, dans ses imita- 
tions de Juvénal,d'Horace,de Boileau, 
a intercalé un certain nombre de per- 
sonnages de son temps; mais, plus 
prudent que ses modèles, il s'est con- 
tenté de les designer par de simples 

par crainte, sans nul doute, des dispo- 
sitions de la Lani agaitat Libeli. — 
Il y a là une clef curieuse ù rétablir, 
pour les bibliophiles d'auire-Manctie. 
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son a Amie des Amies b un grand 
nombre de billets de La Tour à sa 
Toute, ou de sa Toute, c'est-à-dire 
adresses à une demoiselle qu'il aimait 
ou de cette demoiselle. Le nom véri- 
table de cette belle, qu*il désignait 
par une épithcte si significativei ne 
nous est point connu» 

BERNIER DE LA BROUSSE. — 
Œuvres poétiques du sieur Dernier 
DE LA Brousse. Poitiers, Julien Tho- 
rcau, 1617, in-i2, 362 p. 

L'auteur de ce gros volume de vers 
était avocat à Poitiers et neveu de Jean 
Deplanchcs, dont il est parlé plus 
loin. On remarque dans ce livre « les 
Amours d'Hélène,» en 120 sonnets, 
c les Advantures de Chloris et de 
Morphirc, » en 27 sonnets; enfin^ aies 
Amours de Thisbé, » en 124 sonnets. 
-— Il est bien vraisemblable que Mor- 
phire n'est autre que Bernier de la 
Brousse lui*mcme, mais qui pourra 
jamais dire les vrais noms à^IIélènCf 
de Cnloris et de Thisbé, si longuement 
chantées par ce médiocre poète r 

BERTHRAND ou DE BER- 
THRAND, FRANÇOIS, natif d'Or- 
léans, publia, dit M. Louis de Vey- 
rières, une tragédie intitulée 
a Priam », fort rare de nos jours ; 
on lui doit encore Les Premières 
Idées d'amour (Orléans, 1599. pet. 
in- 1 2) ; La Muse des Gaules (Bour- 
ges, 16 14, in-8) et quatre livres des 
Amours d'Europe. — Il a célébré 
plusieurs femmes dans ses nombreux 
sonnets, stances, élégies, etc. Mais 
toutes ces belles dames, non plus 
que son Europe, ne nous sont con- 
nues. 

BÈZE (THÉODORE DE). - 
Connu surtout, comme poète, par 
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sa <c Traduction des Pseaumes de 
David » et son sacrifice d'Abraham, 
a composé aussi quelques pièces 
légères très faibles d'ailleurs. D'après 
l'abbé Mersevin (Histoire de la poé- 
sie françoise, 1706), Théodore de 
Bèze adressa plusieurs sonnets à 
une femme qu'il nomme Candidt^ 
et qui était de Vezelay. On ne s'at- 
tendait guère à voir figurer le fou- 
gueux calviniste dans cette galerie. 

BIRAGUE (FLAMINIO DE). — 
Les Premières Œuvres poétiques de 
Flaminio de Birague, gentilhomme 

ORDINAIRE DE LA ChAMBRE DU ROY, 

A Monseigneur l'illustrissime et 

I RÉVÉRENDISSIME LE CARDINAL DE BlRA- 
j GUE, CHANCELIER DE FRANCE. S. 1., 
! I581, in-16. 

Birague a consacré la plupart de ses 
poésies, dédiées à son oncle le cardi- 
nal, à célébrer les charmes d'une de* 
moiselle qu*il nomme Marie et qu'il 
aima passionnément. On ignore qui 
fut cette belle, mais ce qu'on sait bien, 
c'est que les vers de Birague sont 

I remplis de galimatias et d^obscurité. 

î 

BLANCHON, JOACHIM. — Les 
PREMIÈRES Œuvres poétiques deJoa- 

CHIM BlANCHON, au TRES CHRESTIEN 

Henry III, roy de France et de Po- 
logne. Paris, pour Thomas Perier, 
1583, in-8. Portrait gravé du roi, 

« Ce poète limousin est encore un 
de ces illisibles auteurs d^amours en 
sonnets; il en a composé deux livres, 
l'un à Diane, de m sonnets, l'autre^ 
de 77, à Pasiihée. Rebuté par les ri» 
gucurs de la première, il s'adressa i 
la seconde, qui ne le traita pas plus 
favorablement, et, dans son désespoir 
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ANGOT, ROBERT. — Le Pré- 

LUDE POÉTIQUE DE ROBERT AnGOT, 

sieur de l'Esperonnière, dédié à Mon- 
seigneur le prince de Condé. Paris, 
Georges Lombard (ou Gilles Robi- 
net), 1603, in- 12, avec le portrait 
de l'auteur alors âgé de 26 ans. 

Les Novveaux Satires et Exer- 
sices gaillards de ce temps. Divisé 
en neuf satires. Auxquels est ad- 
jousté rVranie ou la Muse céleste, 
par R. Angot, sieur de l'Eperoniere. 
A Rouen, Michel TAUemant, 1637, 
in-8. 

Dans les notes qu'il a jointes à son 
excellente édition de ce dernier ou- 
vrage (Paris, Lcmerre, 1877, in- 18), 
M. Prosper Blanchemain fait remar- 
quer que, sous le nom d*J?r/ce^ Robert 
Angot célébra, dans son « Prélude 
poétique, > une demoiselle Erice de 
BoQfosMrd^qu'ilaima passionnément. 



Ce roman amoureux eut un triste dé- 
nouement : La belle, vertueuse et sa- 
vante Erice mourut très jeune. Mal- 
gré sa douleur, Angot ne lui resta 
point fidèle, car on rencontre dans la 
c Muse amoureuse, » qui fait partie 
de son dernier recueil de poésies, les 
noms de Clorinde^ (TErice (soit la 
même, soit une autre) et de Nérée, 
Notons que cette dernière semble ra- 
voir payé de retour. 

ARNOUL, RENÉ. — L'Enfance 
DE René Arnoul. A Poictiers, 15^7» 
in-4, très rare. 

Le titre de ce recueil poétique est 
fort justement trouvé; l'auteur avait 
dix>huit ans au plus quand il publia 
ce livre, son unique ouvrage. La pre- 
mière partie se compose de sonnets 
sur les « Amours a du poète qui y cé- 
lèbre Catherine de la Place. — Sui- 
vant M. Louis de Veryières, ces pe- 
tites pièces ne sont pas tant quelque 
valeur littéraire. 
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AUTELZ (GUILLAUME DES). — 
Amoureux repos de Guillaume des 
AuTEiJ!, gentilhomme charrolois. 
Lyon, Jean Temporal, 1553, in-8. 

Dans SCS vers, cet auteur célèbre, 
sous le nom de Sainte, une personne 
qui n*titait assurément pas sa femme, 
Jeanne de la Bruyère. On sait seule- 
ment que cette Sainte avait pour pré- 
nom véritable Denise. Cétait une dame 
du Dauphiné, que des Autelz connut 
et aima dans un de ses voyages* 

BAiF (lEAN-ANTOINE DE). — 
Œuvres en rimes de Jan-Antoine 

DE BaÏF, secrétaire DE LA CHAMBRE 

DU Roi. Paris, Lucas Brcyer. 1573, 
2 vol. in-8. 

Ce poète, encore célèbre aujourd'hui 
et dont on a récemment réimprimé 
les « Mimes,» n*a pas composé moins 
de sept livres d' a Amours » en son- 
nets. Entre autres beautés qu'il célè- 
bre, il faut citer une Meline, dont le 
vrai nom est inconnu, et une dame 
qu'il appelle Francine. Le regretté 
M. Prospcr Blanchemain a fort ingé- 
nieusement démontré, en s'appuyant 
sur une a Estrenne » de La Péruse, 
adressée à une demoiselle F. de G., 
que la Franc i ne dt Balf était la sœur 
de V Admirée de Ta bureau (Voir cet 
article), et qu'elle se nommait en réa- 
lité Francine de Genne. 

BARTHELEMY, LUDOVIC (ou 
Jean-Louis, suivant Brunet), ne à 
Vaircas, dans le comtat Venaissin, 
en 1626, mourut, croit-on, en 1672. 
Ce poète, dit M. Louis de Veyriércs. 
commit, dans sa jeunesse, de nom- 
breux sonnets et autres pièces en 
l'honneur d'une A/jJ^/t'/wi:, fille d'un 
bourgeois de Vairéas ; il l'aimait et 
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I allait demander sa main, quand elle 
I trépassa en lui léguant un scapu- 
laire. Barthélémy crut voir un pré^ 
sage de sa propre destinée dans ce 
simple et chaste don ; il embrassa 
la vie religieuse et prit Thabit de 
carme avec le nom de Pierre de 
j Saint-Louis. C'est sous ce nom que 
j le bon poète composa des ouvrages 
I d'un genre bien différent : a La 
Muse Bouquetière de Nostre-Dame 
de Lorette » (1672), « La Magd^ 
leinc n (1668) et a L'Eliade t, 
I poème en l'honneur d'Elie, publié 
i seulement dans ce siècle (1827). — 
I La médiocrité de ces poésies a fait 
; regretter les sonnets, bien faibles 
I cependant, de sa jeunesse. 

BAUTER, CHARLES. — La Ro- 

; DOMONTADE, MORT DE ROGER, Tra- 
; GÉDIES ET A.MOURS DE CATHERINE; 
I A M. LE LlEUTENANT-ClVIL. pAR DE 

Meliglosse. (c clarus Vates Ope* 
RIS. » Paris, 160;. in-8. 

Charles Bauter, dit de Mcliglo&se, 
était Parisien ; on n*a pas d'autres 
détails sur sa vie; mais ce qu'on sait 
bien, c*est que le surnom qu'il s*ciiit 
donné (3/c/i^'/o«f — langue d'abcillC/, 
était fort immérité, car rien n*eit plus 
dur que son style, ni plus médiocre 
que ses vers. Dans ses Amour* de 
Catherine, il semble avoir voulu chan- 
ter les charmes d'une beauté dont il 
tomba amoureux des V^sfi. de quinie 
ans; vers sa vm^iième année, il aima 
et voulut cpouacr une autre demoiselle 
qu'un autre obtint; enhn, dans un 
voyage à Baveux, il connut et aima 
Catherine Scelles (est-ce la mcme que 
celle des Amours:^ et soupira long- 
temps et vainement pour cette belle, 
qui mourut prématurément. Il ac con- 
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•oU en lui élertnt un « Tombeau » 
d0 lonneUy stances, odes, élégies, etc., 
moins divertissant encore que ses 
Amours. 

BEAUJEU (CHRISTOPHE DE). 
— Les Amours de Christople de 
Beau-Jeu. baron dudit Beau-Jeu et 

SEIGNEUR DE JeaULGES ; ENSEMBLE LE 
PREMIER LIVRE DE LA SuiSSE, COM- 
POSÉ PAR LE MESME AUTHEUR. Paris, 

Didine Millot, 1589, in-4. 

Ces vers, qui ne sont remarquables 
que par une déplorable fécondité^ se 
composent d'élégies, d'odes, de qua- 
trains, de sonnets, de stances, com- 
plaintes^ etc. L*auteur, exilé en Suisse 
après s*étre distingué dans les guerres 
de Henri III, se consola de sa disgrâce 
dans le commerce des muses et des 
dames. Malheureusement pour les cu- 
rieux d'aujourd'hui, il a pris soin 
d'anagrammatiser tous les noms des 
dames, au nombre de cinq, auxquelles 
t'adressaient ses vers; il s*excuse 
même de quelques rimes inexactes 
occasionnées par cet excès de précau- 
tion. Quel sera l'indiscret chercheur 
assez patient pour découvrir le secret 
de ces anagrammes i 

BEAU VEAU (Louis de). — Le 
Pas d'armes de la Bergère main- 
tenu AU TOURNOI de Tarascon ; pu- 
blié d'après le manuscrit de la bi- 
bliothèque du roi, avec un précis 
historique de la chevalerie et des 
tournois, etc., etc. Paris, G.-A 
Crapeict, 1828, gr. in-8, avec fac- 
sîmile et vignette en couleur. 

La Bergère dont il s'agit ici est 
Jeanne de Laval, en Thonncur de la- 
quelle le roi René donna un tournoi 
à Tarascon, en 1449. L'auteur de ce 
récit, tout en strophes de douze vers 



de dix syllabes, est Louis de Beauveau, 
l'un des tenants du tournoi. 

BELLAY (lOACHIM DU). — Les 
Œuvres prançoises de Joachim du 
Bellay, gentilhomme angevin et 
poète excellent de ce temps, revues 
et de nouveau augmentées de plu- 
sieurs poésies non encores aupara- 
VANT IMPRIMÉES. Au Roy très chres- 
TIEN Charles IX. — Paris, Fcdéric 
Morel, 1569, 2 voL in-8. 

Telle est la plus estimée des éditions 
de ces poésies; elle a été donnée par 
Guillaume Aubert de Poitiers, avocat 
au Parlement de Paris. De nos jours, 
il a été fait d'excellentes réimpres- 
sions, partielles ou totales^ de ce poète 
célèbre.— On trouve dans cet ouvrage 
ii3 sonnets que du Bellay composa 
pour une belle qu^il nomme Olive, 
anagramme de Viole. C'était une An- 
gevine, sa maîtresse, à qui l'on peut 
dire quMl a donné une espèce d'im- 
mortalité, si Ton en juge par l'enthou- 
siasme que les 11 3 sonnets de VOlive 
excitèrent chez ses contemporains. Cet 
accueil si favorable nous semble au- 
jourd'hui quelque peu excessif. 

BÉRENGER DE LA TOUR. - 
L'Amie des Amies, imitation d'A- 
rioste, divisée en quatre livres, 
PAR B. DE La Tour d'Albenas, avec 
d'autres poésies du même, a Lyon, 
de l'imprimerie de Robert Grand- 
jon, 1558, in-8. 

Comme tous ses contemporains, ce 
poète a beaucoup chanté l'amour; il 
est Fauteur de la a Choréidc, ou 
louange du Bal, » et de diverses pic- 
ces burlesques, la a Naséide, » la 
■ Maschélde, » qui sont peut-être les 
premiers spécimens de cette littérature 
que nous possédions. On trouve dans 



II33 

son ff Amie des Amies b un grand 
nombre de billets de La Tour à sa 
Toute, ou de sa Toute, c'est-à-dire 
adressés à une demoiselle qu'il aimait 
ou de cette demoiselle. Le nom véri- 
table de cette belle, qu*il désignait 
par une épithète si significative, ne 
nous est point connu* 

BERNIER DE LA BROUSSE. — 
Œuvres poétiques du sïeur Dernier 
DE LA Brousse. Poitiers, Julien Tho- 
reau, 1617, in-12, 362 p. 

L*auteur de ce gros volume de vers 
était avocat à Poitiers et neveu de Jean 
Deplanchesy dont il est parlé plus 
loin. On remarque dans ce livre « les 
Amours d'Hclùne, n en 120 sonnets, 
c les Advantures de Chloris et de 
Morphire, en 27 sonnets; enfin, «les 
Amours de Thisbc, » en 124 sonnets. 
— Il ebt bien vraisemblable que Mor- 
phire n*cst autre que Bernicr de la 
Brousse lui-incmc, mais qui pourra 
jamais dire les vniis noms à'Uclène, 
de Chloris et de Thisbê, si longuement 
chantées par ce médiocre poctc î 

BHRTHRAND o-.i DE BHR- 
THRAN'D, FRANÇOIS, natif d'Or- 
léans, publia, dit M. Louis do Vcv- 
rièrcs, une tragédie intitulée 
tf Priam », fort rare de nos jours ; 
on lui doit encore Lhs Premières 
Idhhs d'amour (Orléans, 1599. pet. 
in-12) ; La Muse des (jai'i.i;s (Bour- 
ges. 1614, in-8) et quatre livres des 
Amol'rs d'Europe. — Il a célébré 
plusieurs femniesdans ses nombreux 
sonnets, stances, élégies, etc. Mais 
toutes ces belles dames, non plus 
que son Hiirof^', ne nous sont con- 
nues. 

BEZE (THliODORI: DH). - 
Connu surtout, cunime poète, par 
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sa a Traduction des Pseaumcs de 
David » et son sacrifice d'Abraham, 
a composé aussi quelques pièces 
légères très faibles d'ailleurs. D'après 
l'abbé Mersevin (Histoire de la poé- 
sie françoise, 1706), Théodore de 
Bèze adressa plusieurs sonnets î 
une femme qu'il nomme Candide, 
et qui était de Vezelay. On ne s'at- 
tendait guère à voir figurer le fou- 
gueux calviniste dans cette galeriCi 

BIRAGUE (FLAMINIO DE). - 
1 Les Premières Œuvres poÊnQUES de 

j FlAMINIO de BiRAGUE, GENTILHO.M.ME 

! ordinaire de la Chambre du Roy, 
I A Monseigneur l'illustrissime et 

i RÊVÉRENDISSIME LE CARDINAL DE BlRA- 
; GUE, CHANCELIER DE FRANCE. S. 1-, 

: iS^^i, in-i6. 

Birague a consacre la plupart deies 
poésies, dédiées à son oncle le cardi- 
nal, ù célébrer les charmes d'une de* 
moisclle qu'il noiiime Marie et qu'il 
aima passionnément. On ignore qui 
fut cette belle, mais ce qu'on sait bien, 
c'est que les vers de Birague sont 
remplis de galimatias et d'obscurité. 

BLANCHON, JOACHIM. — Les 
PREMIÈRES Œuvres poétiques deJoa- 

CHIM BlANCHOS, au TRES CHRESTIEN 

Henry III. roy de France et de Po- 
logne. Paris, pour Thomas Pericr, 
1383, in-8. Portrait gravé du roi. 

« Ce poète limousin est encore un 
ilc CCS illisibles auteurs d'amotirs en 
sonnets; il en a compose deux livre*, 
Tun à Diane, de m sonnets, raucre, 
de 77, à Pasithcv. Rebute par le» ri- 
gueurs de la première, il s'adressa i 
la seconde, qui ne le traita p^s plus 
tavorablemcnt, et, dans son désespoir 
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amoureux, il voulut se retirer dans 
ua antre dont il fait une peinture fort 
peu attrayante. » 

BOETIE (ETIENNE DE LA). — 
Vers François de feu Estienne de la 

BOETŒ conseiller DU ROY EN SA COUR 

DE Parlement a Bordeaux. Paris, 
Fédéric Mord. 1572, in-8. 

L41 Boëtie n'était pas poète dans 
Ttcception élevée du mot ; c'était un 
homme éclairé et d^un esprit distin- 
guéf qui doit surtout sa réputation à 
l'amitié de Montaigne. On remarque 
39 sonnets dans ses vers^ où il a sur- 
tout célébré la femme qu'il épousa par 
la suite; elle se nommait Marguerite 
de Carde. 

BONNEFONS, JEAN. — Pan- 

CHARISjO. BONEFONII ArVERNI. PaRI- 

SUS. Abel Langelier, 15^7» in-12. 
Charmante réimpression, avec les 
« Imitations françoises » de Gilles 
Durant. Paris, Liseux, 1878, in- 18. 
(Avec préface de M. P. Blanche- 
main.) 

Cedélicieux recueil de pièces latines, 
qui n'ont été égalées que par les a Ba- 
ata • de Jean Second, est consacré, 
pour la plus grande partie, à la 
louange de la femme aimée par Bon- 
nefons. Toutes les recherches faites 
par M. P. Blanchemain n*ont pu nous 
faire connaître le nom de Théroine à 
laquelle son amant avait donné un 
aurnom si gracieux et si poétique. 
Malgré les savantes conjectures de 
M. Alexis Socard, bibliophile troyen, 
qui soupçonne, avec une grande appa- 
rence de raison, que Bonnefons épousa 
ta Pancharis, le vrai nom de cette 
belle demeure une énigme dont ic 
nom est à jamais perdu, les anciens 
registres paroissiaux de Bar-sur-Seine, 
où Jean Bonnefons exerçait la charge 



! de lieutenant-général, étant disparus 
! (Voir plus loin Gilles Durand), 



j 



BOTON, PIERRE. -- La Camille 
de Pierre Boton, masconnois, en- 
semble les rêveries et discours 
D*UN AMANT DÉSESPÈRE. Paris, Jean 
Ruelle, 1573, in-8. 

Obscurs, emphatiques et ridicules, 
tels sont en général , les vers de 
Pierre Boton. Cet amant désespéré 
était fort jeune quand il les composa. 
La hauteur orgueilleuse de sa prose 
égale la médiocrité de sa poésie. Peut- 
être n'était-il pas moins irrité des 
railleries de ses censeurs que des ri- 
gueurs de sa Camille t car cette belle 
inconnue, à laquelle il témoigne une 
ardente passion, ne semble pas,d*après 
Touvrage même, lui avoir été trop fa- 
vorable. Il avait commencé à Taimer 
dès Tàge de 14 ou i 3 ans. 

BOYSSIÈRES (JEAN DE). — Les 
PREMIÈRES Œuvres (ou Armes) 

AMOUREUSES DeJeAN DE BoYSSiÈRES, 

M0NTFERANDIN. Paris, Claude de 
Montreuil, 1578, pet. in-12 avec 
un portrait du duc d'Anjou, gravé 
sur bois. Très rare. 

Ce livre se compose de 118 sonnets, 
i3 doubles sonnets, c'est-à-dire conte- 
nant quatre quatrains de suite, suivis 
de six tercets : forme bizarre inventée 
probablement par Boyssières, qui n*a 
pas eu d'imitateurs ; on y trouve en- 
core des odes, des baisers, des adieux, 
etc., tout cela, dit Viollet-le-Duc, niais, 
sale et vide, sans un seul vers à citer. » 
Plus indulgent, M. P. Lacroix a con- 
sacré une petite notice à ces poésies 
dans le « Bulletin du Bibliophile » 

: (1839, p. 116). 11 y parle notamment 
d'une Sylvie, que Boyssières adorait, 
qu'il a constamment chantée et qui 

; paraît lui avoir été toujours cruelle. 
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BRACH (PIERRE DE). — Les 
Œuvres de Pierre de Brach. Bour- 
DELOis. Divisées en trois livres. — 
A Bourdeaux, par Simon Millangcs, 
1576, in-4. Portrait de l'auteur par 
Thomas de Lcu. 

Ces poésies, jadis recherchées, ont 
tic iulmirablcmcnt rcimprimces de 
nos jours (Paris. A. Aubry.iSôi, 2vol. 
polit in-4), r»*r les soins de l'crudit 
M. Keinhold Dezeimeris, qui y a joint 
de nombreuses et très intéressantes 
annoiations. Les deux premiers livres, 
intitules les Amours d'AyméCt se 
composent de nombreux sonnets, stan- 
ces, chansons, odes, élégies, ctc, d*une 
dame dont il vante la vertu et loue 
les attraits, en exaltant son amour 
pour elle, c Toutes ces pièces, comme 
il le dit lui-même, ne sont que la 
même note d'une chanson trop sou- 
vent rechantée. » Il épousa l'objet de 
son amour; mais il eut le malheur de 
perdre son Aytm'c et continua à la 
célébrer dans des vers qui ne devaient 
paraître qu'jprès sa mort. Ce sont ces 
poésies «jnc M. De/eineris a ajfiiitées 
à sn:i excellente édition : elles forinent 
le ir'»i.'.iêjie livre : les Regrets et lar- 
mes funèbres sur l.i !M«>rt d'Avmee, » 
et le qu.itrieine, « Toiubeaii et regrets 
funèbres î»ur la mnrl J.'Ayiiiee. » 

HRHTIN. PHILIBHRT. — Pofsiks 

AMorKKt^KS KÙmiTIS I.N I t)RMÏ-; n'i.'N 
PiMlOVKS \)\ I.A NATI.HI. D'aMCïUR. 
I'A: I'îMU K iiKI.TîN, Htïl'KtinNGNON, 
Al -•scsnl';. Pi IN IIS Mf.SI.ANi;FS DU 

•'1- v.i; Ani.::?. *l/r, IJi^ÇiTo;. - A 
I.ViMi, j».tr I5cn..it lviL!.nid. i^jf) 



MAITRESSES DES POÈTES 



ix;S 



• f 



I. 



:».^i" •' l> I '". lireiin c^inpo-^e 
«-'*■■■■•!■-: • rcl.i*.!îs A s-»n .iri. en 
'■■■- '■'■' ■ • \ i'i'i 1. 1 iv:ni ses l'dcsie.s 
■• ". '.'. : Ij i.i - :: lî vc .1" ».:i;'iiir n. 
::. •.■.■> ■.v.r.îîU c:j !î:Oi!e^:i ij-.»'e'i 



: poète, et il y célèbre en maint» e.".- 
: droits les beautés et les charmes de 
sa Dame, autrement dit de sa maî- 
tresse» il ne lui a pas donne de sur- 
[ nom, comme tous les poètes de ion 
temps; il s*est borné à faire connaître, 
dans un acrostiche' en forme de pyra- 
mide renversée, que cette dame, k 
laquelle il donne parfois de singuliers 
conseils, se nommait Mar}«uerite Cha- 
pelain. On n*a pas d*autres renseigae- 
ments sur cette personne. 

BUGNYON, PHILIBERT. — Ero- 

TASMI-S DE PhIDIF. ET GeLASIKE. PlU$ 

LE Chant panégyricque de l'Isu 

PONTISE, AVKi: I-A GaYETÊ DE .MaY 

(par Philibert Bugnyon , docteur 
KS-DROiTs, Conseiller du Roy et 
SON Avocat en l'Election de Lyon 
HT pays masconnois.) — A Lyon, 
Jean Temporal, ISÇ7, in-8. 

Ce ^rave jurisconsulte, auteur de 
plusieurs autres œuvres pocti.fues, n*i 
presque fait que chanter Tamour. Il 
célébra en d'innombrables vers sa 
Gàldsinc, « qui vaut autant en fran- 
çois que Riante », et ne lit de vers 
que pour elle. C'était une demoiselle 
de Màcon, Mvur, dit Tabbé G'.>u;e:. 
des demoiselles de Chanein et de 
Keurs. Sous le nom de PhiJie, il 
exprime en cent manières sa passion 
pnur celle qu*il recherchait et qu'il 
ne put obtenir : c.ir, oblige de quitter 
Màcon pour s'établir au Prcs1d1.1l de 
Lyon, il lui îit les plus tendres adieus, 
non sans espoir de retour, et c'est de 
cette dernière ville qu'il lut aJressa 
ses • Erotasmes. » 

BUTTHT. CLAUDE DE.. — Les 

OàVKLS POhTlQlES DF MaRC ClaLDE 

r>F-. BiTTET, Savoi<;ïen — Pans. 
Hicrnsme de Marrsef. lîî^S. în-^. 

" *'.e ::c::t.}h'i:r.:r.j Na-»-i\i7! lï! s.c» 
études à I*.:ri>e: Iiit ait.iche .1 1j mai^n 
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de Marguerite de France, lorsqu'elle 
épousa Emmanuel Philibert, duc de 
Saroie. Presque toutes ses poésies 
sont des vers de circonstance, inspirés 
par les événements. On y remarque 
toutefois c Les Amours d'Amalthée », 
eo 128 sonnets, dans lesquels Tauteur 
pitrarquise son désespoir amoureux 
en vers rocailleux et souvent inintel- 
ligibles, tant ils sont remplis de mots 
grecs et latins francisés à sa manière, 
d'une façon barbare. On ignorera cer- 
tainement toujours le nom véritable 
de sa cruelle Amalthée. » 

CAILLAVET, NICOLAS DE... — 
Poésies de Caillavet, Condommois; 
divisées en deux uvres et dédiées 
A SA Meunde, seconde édition. — 
A Paris, Pierre Targa, 1634, in-4. 

Nicolas de Caillavet^ ou Cailhavet, 
sieur de Monplaisir, suivit d^abord la 
carrière des armes; las de la profes- 
sion militaire, il se fit recevoir avocat 
au Parlement de Bordeaux, et, dans 
cette position plus tranquille, il put 
paisiblement chanter son amour pour 
Mélinde, sa maîtresse, la seule femme 
qu'il ait célébrée dans ses deux livres. 
Il Pavait connue dans le Limousin et 
lui était demeure fort attache. Suivant 
l^abbé Goujet, cette belle inconnue, 
satisfaite sans doute des éloges pas- 
sionnés de son amant, n'aurait pas été 
mgère à la publication de ses 
ies. 



CALLIER, RAOUL. — Les Infi- 

DÈLES FIDELES, FaBLE BOSCAGÉRE, DE 

l'invention du pasteur Callianthe. 
— Paris, Thomas de la Ruelle, 
161 3. — Poésies diverses, dont 
quelques-unes en vers mesurés, par 
LE SIEUR Raoul Callier. (Se trouve 
à la suite des Œuvres de Nicolas 
Rapin). 



Ce poète assez médiocre fut parent 
et peut-être beau-frére de Nicolas 
Rapin. Ses vers sont disséminés dans 
la plupart des Recueils du temps. 
C'est lui-même qu'il désigne sous le 
nom du PMXeur Calianthe (belle fleur); 
quant à sa bergère, à laquelle il pro- 
digue les stances et qu'il appelle 
PhiliSf son vrai nom n*est point venu 
jusqu'à nous. 

CAUVIGNY, FRANÇOIS DE..,, 

SIEUR DE COULOMBY, OU COLLOMBY, 

près de Caen, vient de 1 588 à 1648. 
Il était disciple et parent de Mal- 
herbe et fut, qui s'en douterait? 
membre de l'Académie. Outre une 
traduction de Justin, on a de lui di- 
verses poésies, insérées dans les re- 
cueils du temps. II chanta une belle, 
qu'il nomme Calixte^ et dont il n'eut 
guère à se louer, à en juger par ses 
plaintes contre c ceste Ame infidel- 
le. » 

CHANTELOUVE , FRANÇOIS 
GROSSOMBRE DE..., de Bordeaux, 
chevalier de Malte, avait publié 
deux pièces de théâtre, quand parut 
à Paris, en 1 576, son recueil de vers, 
dont les sonnets célèbrent Angélique. 
La dame de ses pensées, dit M. Louis 
de Vey rières, ne l'inspira point d'une 
façon poétique. 

CHILLAC, DE.. . — Les Œuvres 

POÉTIQUES DE TiMOTHÉE DE ChILLACv 

— Lyon, Thibaud Ancelin, 1599, 
pet. in-i2, avec portrait de l'auteur 
couronné de laurier. 

Timothée de Chillac né, croit-on, 
en Languedoc, dans la ville du Fuy, 
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avait eu pour professeur de pooâte un 
faiseur de vers nomme Poncaymeri, 
qui s'applaudissait beaucoup d'avoir 
un pareil disciple. Couronné pour ses 
vers, à Tâge de vingt ans, Chiilac se 
hâta de les réunir et de les publier. 
On y trouve : « Les Amours d^AnifC- 
liquc Jou Angeîinc ?); le vrai nom de 
cette belle n'est point venu jusqu^à 
nous; puis on y remarque encore 
« Les Amours de LauHphile » : cette 
seconde pièce est une allégorie où 
fauteur montre sa vaine passion, non 
pour une femme, mais pour les muses 
et A p: 'lion. 

COLLETET. GUILLAUME. — 

DÉSESPOIRS AMOUREUX, AVEC QUEL- 
QtJES LETTRES AMOUREUSES, ET POÉ- 
SIES, PAR LE SIEUR COLLETET. — A 

Paris, Gervais Alliot. 1622, in-i2. 
— Les Divertissements du sieur 
CoLLETET. — A Paris, de l'impri- 
merie de Robert Esticnnc, 1631. 
in-8. 

G. Cullctet, estime surtout pour son 
« Histoire générale et particulière des 
Poêles fran cois, anciens cl modernes », 
demeurée inédite et dont le manuscrit 
a été malheureusement détruit en 
1*^71, était, il est vrai, un pocte fort 
médiocre, mais un litierateur fort 
dislingje. On a ra>scmblé maintes 
fables sur ce galant homme qui méri- 
terait une lari^e place dans l'histoire 
de^ h(ïmmes de lettres malheureux. 
0.1 le dit veuf de trois femmes; la 
vcriic est v]u*il n'en eut quedeuri: la 
prcniicrc, mère Je son tils Franv:"is, 
se n^irniiiait Marie Prunelle; la >c- 
conJe. qui paraît av^ur été d'abord sa 
d--:nci't;quL-, ctait fort belle, et ^e 
nn;î:jKiit Claudine le llain. — C'est 
elle qu'il célébra sous tant de furnics 
et Nouh le ni M n de Claudine, dans ^es 
vcTa an)')ureu&. On aail qu'il lui avait 
ailribLiJ :iM-.:,icb pièces tle vers pu- 
bliée» a'ij» cj n4)in. La mort de 



G. Colletct, en rendant muette u 
femme, découvrît cette innocente tu- 
percherie. 

CORNU, PIERRE DE... — Les 
Œuvres poétiques de Pierre k 
Cornu, Dauphinois, contenant soic- 

NETS. chansons, ODES, DISCOURS, 
ÉCLOGUES, STANCES, ÊPITAPHES, ET 
AUTRES DIVERSES POESIES. — A Lvon, 

1583. in-8. 

Charmante réimpression : Turin, 
J.Gay, 1870, in- 18 de xxvu-253 pp. 
100 exemplaires. 

L'auteur nous apprend que ces 
oeuvres sont « le fruit de sa tendre 
jeunesse. » ^ Elles sont i;éncralciT.cnt 
pleines de passion et \ratment bien 
licencieuses pour un futur migisifii, 
car Pierre de Cornu devint par la suite 
conseiller au parlement de Grenoble. 
Dans son premier livre d'« Amours » 
il chante une Lucrèce^ qui devint sa 
femme, et, dans le second, une Lâu* 
rinc, nom a peine déf;uisé de M'm de 
Laurini, avii;nonnaise qu'ii paraît 
avoir aimée beaucoup. Lucrèce n ctiit 
autre que la dame Mcraude de Bir.», 
sœur du conseiller de ce n<imei veuve 
de l'avocat (Chevalet. Malheureusement 
pour Corni!, un de ses collègues mj 
parlement, le grave Claude Expiitr 
Rvait, pe:i.lant quatre ans de|a, S'JU- 
pire pour la même personne, qu'il 
avait chantée dans ses ver», et dont. 
de son propre aveu, il ne pouvait 
trop apprécier les bontés. Cette parti- 
cularité, connue de toute la \!Ue. 
permit aux beaux esprits de iirenubis 
de plaisanter Iré» turi sjr le mar:âf:e 
de Cornu, dont le nom «ervii de teste 
à maintes joyeuses cpigrammes. ^Voir 
plus ba» : Expilly,. Ce qu'il y a 
d'assez piquant, c*e»t que les »onnetA 
de Cornu sont cntre:jiêlè& de kcr» de 
Claude Lipilly qui prodigue le» dit- 
terica à ïon... cunTiêre. 
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Dans le cours de ses petits poèmes^ 
Cornu daigne souvent des person- 
nages réels par des pseudonymes : 
•insi Le Tuscan, c'est Pétrarque ; Ter- 
fêmârt^ c*est Ronsard, Lermat, (iabriel 
de Lers, ou de Lerm, grand ami de 
Pierre de Cornu, qui se met lui-même 
wm scène sous le nom de Perrot. 

COURTIN DE aSSÉ, JACaUES 
DE.,. — Les Euvres poétiques' de 
Jacques de Courtin de Cissé, gen- 
tilhomme Percheron. — A Paris, 
pour Gilles Bey s, 1581, pet. in-12. 

Ce poète, connu encore par sa tra- 
duction des Hymnes de Synésius, 
n'smitque 21 ans qufind il publia ses 
poésies. Ses livrés amoureux d*odes et 
de sonnets firent beaucoup de bruit 
alors; mais on ne peut guère s'expli- 
quer cet engouement aujourd'hui. Il a 
chanté une Rosine ^ en 149 sonnets tous 
fort médiocres ; on ignore le nom de 
cette belle que son amant ne célébra 
guère davantage, car il mourut, a 
34 ans, en 1584, dans toute l'illusion 
de sa renommée. 

DAIX. FRANÇOIS. — Les pre- 
MIÈRES Œuvres du sieur Daix Mar- 

SEILLOIS, dédiez a TRES ILLUSTRE ET 
TRÈS VERTUEUX SEIGNEUR, MONSEI- 
GNEUR G. Duvair, conseilller du 
Roi en son conseil privé et d'Etat, 
ET premier Président en la Cour 
DE Parlement de Provence. — A 
Lyon, par Thibaut Ancelin, 1605, 
in- 12. 

Dans la première partie de son livre, 
« Polydore, ou le Printemps des 
Amours du sieur Daix », l'auteur 
célèbre longuement, en de nombreux 
•onnets, stances, etc., les charmes de 
sa maîtresse. Cette belle tille était de 
Marseille, patrie du poète qui trouvait 



: un double plaisir à chanter à la fois 
sa ville natale et son amie. Malheu- 
reusement, Polydore fut inconstante ; 
après une assez longue absence, elle 
oublia son poète et donna sa foi à un 
autre. Daix, d^abord désespéré, finit 
par se consoler ainsi qu*on en peut 
juger par diverses pièces de la troi- 
sième partie de son volume : « Syn- 
thèse, ou Meslange poétique de 
diverses Amours. » 

DEBASTE, NICOLAS. — Les 
Passions d'Amour de Nicolas De- 

BASTE. Plus : LES MESLANGES DE CaR- 
MES LATINS ET FRANÇOIS. — A ROUCII, 

1589, petit in- 12. 

Voici certainement Tun des plus 
vaniteux et plus outrecuidants poètes 
de son temps. Parmi les belles quM 
a chantées en maints sonnets, il en 
est une au moins qui ne dut pas être 
très flattée de ses présomptueux hom- 
mages. C'est cette Jeanne^ à laquelle 
il adressait un sonnet, cité en partie 
par M. Louis de Veyrières, et dans 
lequel on trouve ces gentillesses : 

je pense estre aussi beau 

Comme vous, vous penses estre une belle fille... 
Aucun je necognois d'une &roe plus gentille 
Et mieiix fait que je suis, au compas et niveau. 

DEIMIER, PIERRE DE .. — Les 
PREMIÈRES Œuvres du sieur Dei- 
MiER. — Lyon, 1600, in-i2. 

Ce poète, connu par sa « Néréide, 
ou Victoire navale; Ensemble les 
Destins héroïques de Cléophile et de 
Néréclide»(Pari8-i6o3,in 12), a célébré 
quelques belles dames dans ses élégies 
et sonnets, notamment une Parthénie , 
dont le vrai nom n^est point venu 
jusqu*à nous. 

DEPLANCHES, JEAN. — Les 
Œuvres poétiques de Jean Deplan- 
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IIDBCkASTBLIER FT de lA 

I. — A Poictiers, Julian 
TliorMu, 1513, in-i3 ; rare. 

Ce pocte. (ju'it ne f^tut pm conron* 
drc HVGc Jvan D«splacchci, aaietir (ts 
\h Synathitie, iiait l'onde de Beraier 
dc I.> Broiuuo, dam il eii <]uGttii>n 
plus haut, et qui prit aola d« recueil- 
lir (M pofdes. On irauvcde loui ■!«&■ 
ce volume, qui le dlTÎM on iroii par- 
tie». Dam l> pKmiire, Berniera rjuni 
I» pùtilt» que son oncle >nli cotii- 
ro«£M quand It n*£i>ll pu cacots 
■ prieur de Comblé et taubi-cbtatre 
do Siiale^odcgnndi: de l'nicticr*. ■ 
Ce •001 le» amours de Margtmitf, eii 
S4 «ouaot», à'/MbtlU, «n 39. de CorAo 
riiK, en 3 «onnci*, » di /Vjuctuf, en 
4. Pur malheur. Dernier a lonlemEni 
oublie de nom dire le» inmu tiril«- 
blci du besuiM eJI£tir£et p«r «on on- 
cle, qui produitit eacote muinica 
Itacueipluique{ftlll*rdo*,«tqtii 6nll 
par ne plu* cumpoier que deu a iKu- 
*rc9 cbr»ciennet et pleute*. < 

DESPORTES. PHILIPPE, - Las 
ŒuvKEs DE Philippe De&poitm. — 
— A Pari», Robert Esticnne(lc (lU), 
IÎ7Î, (n-4. 

Plusieurs réîmpru^ansavec d'Im- 
porlaniei uugmcnutioiu. La nteil- 
Icurc Mlion est uns conteste ccUe 
donnée par les soins de M. Alfred 
Michiels. — Paru, A. Delalnys, 
i6$6, in-i3, front, grave. 

Ce pc-ti«, Itomme d'dtjtîM, le plui 
riche t>4nêâderde ton ietap»,a clùaid 
DHintei bellci, quclquet-unei pour 
■on propre compte el d'autrct p>iur le 
compie d*JUlrui. &tt pauion* ■'aiu- 
Chèrcni lui plui beaui nom» 01 II j 
■arali beaucoup t dire piiur en retra- 
t«t toute Itilitoin. Elornuft»>tiuut à 
WiB connaître qu«l»/Wflw de». Pr«- 
m>«m amoura • D'éuit auire que Im . 






belle tKooe de Cn«t£-Bnn«c,cnM^K 
de Muntl'cld, qui, curpriaa arw m 
autrt amant, le ciHnia de Uaun, Im 
poljinanUe par «on nian. SuitiM 
M. Alfred IticbJeU ei d'a^rti Ou b- 
dier.il yaunitauiudaiM lek<J 
d« ûiimt ■ maioïc» pik 
oeur de {lenéede (Ucux. diw II 
Chlieaiineuf, que Deapvrus d 
par procuratiao, pourlc du '" 
depuU lleorl III, qui fut v 
— Ôan» let • Amour* <iHiff)tym, * 
U fauilrali rnconnaltre nu HéUac it 
Surfitre», dctoiËn mattmac p 
lie Rnntard, ou Hippolyie 
•lepiilt vicomuuc J'Àub«i«rra.j 
à I* ClrtMitr qui Inupira lu • 
ret Amuun • de Uetponca, es i 
Hdietic ou Henriette dt VrrvMN 
le Chaitklg.iirayc. Daponec* i^tOff 
auMi Callirte, mai* ceii* feia a 
c'était au nom d'u 
roi Chartes IX, qui TOulail t 
faveur prt» de u niilireaae, U U 
Marie Toucbei. IXaponc* e 
et lurtnui eo aitn4 tien J'ai 
pull la reine Marguerite « 
occtire, nl&ee du l'ivfque du P^. 
luiqu't Louiac d« I Itfiptul-Vittr^di 
me de Sirvîcra, dnei il p«t» j» "^ 
bonté* avec l'amiral de Villaiîd^ 
c'cilauni une datne Palu, uii^| 
d'AlfroutIn et du 
tingultar ecdciiauiquc que J 
abbé lletpurua, »'il £eut *a | 
ti>ui«AM» lati'jiruatttf^dt T 
rallemanL 





AprÈ* aralr pt>TU le» ar 
icuncaac M v£cu eue* \t>nftmiçi 
le monde, Le DIhm «dT 
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•eclétiastîque et obtint les prieurés 
éê Condé et derEnfourchure.il rima 
toute sa vie et ses poésies se ressen- 
ttnt de sa. position au moment où il 
Ita composait. Recueillies en plusieurs 
volumea par son ami Antoine de la 
Foreat, elles contiennent à peu près 
tout les genres et tous les styles; les 
Meilleures ne valent pas grand'chose. 
Oa y remarque cependant un discours 
eetirique adressé à Béroalde de Ver- 
bale et dirigé c contre ceux qui écri- 
fttot d'amour. » Sans doute, Texcel- 
le&t prieur avait oublié, en composant 
cette satire, qu'il avait jadis, dans ses 
c Fleurettes, » chanté, assez chaste- 
ment d'ailleurs, les louanges d*une 
belle qu'il nomme Blanche, qui nous 
est inconnue. 

DUPIN-PAGER. — Les Œuvres 

rOÉTIQUES DU SIEUR DuPIN-PaGER. — 

Paris, Jacques Quesnet, 1629, gr. 
iii-8;rare. 

Ce poète, dont ViolIet-le-Duc a parlé 
•Tec estime, est bien peu connu. Les 
Biographies sont muettes à son égard. 
On sait seulement qu'il vécut dans 
l'intimité dé Guillaume Colletet, de 
François Ogier, de Jean Besly et d'au- 
tres littérateurs distingués de son 
temps. Ses œuvres se divisent en deux 
parties : les poésies françaiseset les poé- 
sies latines. « Dans les premières il cé- 
lèbre,sous le nom de Belinde, une dame 
i laquelle il adresse maintes élégies 
et force sonnets. L'objet de son amour 
est une femme mariée; il cherchée 
atténuer les reproches que s'adresse sa 
maîtresse avant que de satisfaire à ce 
qu'il lui demande; il lui peint son 
amour, ses transports jaloux et s'ef- 
force de lui prouver que son époux 
est indigne d'elle; par un sentiment 
de délicatesse, d'ailleurs, il a eu Tcx- 
tréme habileté de laisser supposer que 
Belinde n'ctait pas encore coupable 
quand il lui adressait ces vers pleins 
de passion. » 
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DUPRÉ, CHRISTOPHE. — Les 
Larmes de Christophe Dupré, Pari- 
sien, SIEUR DE Passy. — Paris, 1577 
cti$79, in-4. 

On trouve quelques sonnets dans 
ces poésies très médiocres. Ces « Lar- 
mes » sont versées par l'auteur sur 
la tombe de sa femme. 

DURAND, ESTIENNE. — Les 
Epines d'amour. — Rouen, 1608 
(ouvrage en prose et en vers), — 
Méditations de E. D. — Paris, t6ii . 

Né à Paris, vers iSgo, ce poète, dit 
M. Louis de Veyrières, eut le titre de 
« poète ordinaire » de la reine Marie 
de Médicis. Dans la première partie 
de ses « Méditations, » il célèbre une 
belle qu'il nomme Uranie et lui adresse 
des chansons, odes et sonnets. -~ 
Etienne Durand est surtout connu par 
sa triste fin. De concert avec le Flo- 
rentin Siti, il composa la « Riparo- 
graphie, » livre si bien supprimé qu'il 
n'en reste pas un seul exemplaire. 
Cétait un libelle contre le roi, et les 
deux auteurs furent, pour ce fait, le 
jeudi 19 juillet 1618, rompus et brû- 
lés devant l'église Notre-Dame de 
Paris. 

DURANT, GILLES. — Les Œu- 
vres POÉTIQUES DU SIEUR DE LA BER- 
GERIE ; AVEC LES Imitations du latin 
DE Jean Bonnefons. — A Paris, 
chez Abel l'Angelier, 1594, in-12. 

— Les mêmes, avec un Abrégé 
de sa vie, par M. de La Monnoie. — 
A Amsterdam (Paris), 1725 et 1727, 
in-12. 

— Voir aussi plus haut : Jean 
Bonnefons. 

Gilles Durant, lieur de la Bergerie, 



1149 



MAITRESSES DES PORTES 



II50 



a publié, en vers charmants, des imi- i 

talions de la délicieuse Pancharis de ; 

son ami Jean Bonnefons. Il ne s^est ; 

pas gêné, d'ailleurs, pour substituer - 

le nom de sa maîtresse, qu'il appelle ': 

Cliarlotte, à celui de Pancharis. M. P. \ 

Blanchemain a conjecturé avec ingé- = 

niositc que le vrai nom de cette belle ; 

était contenu dans ce titre bizarre- i 
ment anagrammatisc a L'Isïe du chaste 

Roc, > dont le retournement donne \ 

Charlotte de Soulci (ou Su Ici, ou ! 

Sucy), que Durant a cclcbrce ailleurs. ; 

L'ami de Jean Bonnefons a encore ■ 

chante dans ses « Dernières amours » ! 

une Camille, sur laquelle nous ne ' 
possédons aucun indice. 

ELLAIN, NICOLAS. - Les Son- 
nets DE Nicolas Ellain, Parisien 
(Avec une Epître en vers François 
A Eustache du Bellay^ Evêque de 
Paris, par Grégoire Gourdry. Ver- 
mandois). a Paris, pour Vincent 
Scrtenas, 1^61. 

Ellain, homme de loi et comme tel 
condamné à passer sa vie au Palais, 
montra toujours peu de goût pour la 
procédure. Il s'adonna bien plus vo- 
lontiers à la poésie et célébra, dans ses 
nombreux sonnets, une Pandore dont . 
nous ignorons le vrai nom. Il avait 
dédié CCS vers à Tévcque de Paris, ce î 
qui offusque beaucoup l'abbé Goujet, : 
malgré les raisons données par Gré- 
goire Gourdry pour excuser la har- 
dicase de son ami Ellain. 

HNNETIÊRESJEAN D'...— Les 
Amours de TiiKAGishs et dh Philo- 

XtNE, ET AUTRES PoÈMIiS, PAR J. I)"Hn- 

NETiuRKs. — A Toiirnay. 1616, 
in- 16. 

JcarulKnriciiÙTcà. scifzneur de Reau- 
nc/, M;ii>nii et autres lieux, a Lumpu- 
se cncurc un puciuc assez important 



pour l'histoire de Bourgogne, intitalé: 
« Jacques de Lalaing, chevalier de tt 
Toison dX)r, ■ puis des poëiiei dévo- 
tes ayant pour titre : • Les quatre bai- 
sers que l'âme peut donner i son Dieo 
dans ce monde. • Tout cela est beau- 
coup moins gai que Théagines tiPki' 
loxène, où l'auteur se metuni lui- 
même en scène, célèbre ses amours 
pour une beauté sans pareille, à grand 
renfort de mignardises et de gcncills»- 
ses galantes, sans tomber cependant, 
comme beaucoup de ses contempo- 
rains, dans la licence et robscénité.On 
remarque encore, dans ses Mélanges, 
une élégie adressée à Mii« Florence df 
Catris, qu'il appelle sa fiancée. 

EXPILLY, CLAUDE. — Les 
Poèmes de messire Cl. Expilly. — 
Grenoble, Pierre Vcrdier, 1624. 
gr. in-4. 

On trouve dans ce livre • Les 
Amours de Chloride, • entîèremeai 
composés pour Mcraude de Baro, dont 
il est parlé plus haut à Tariicle coa- 
cernant Pierre de Cornu, qui l'épousa. 

■ Kiie e^toit très belle, dit Ezpilly.ci 
u d'une humeur si douce et si at- 
« trayante, avec un esprit de femme 

• si gentil que je Taimay et servis de 

■ tout mon CŒur durant quatre on 
I cinq ans, ayant eu beaucoup de 

• part à ses bonnes grâces. » Pauvre 
Cornu!— Ajoutons que ce savact 
magistrat ne soupira point seulement 
pour cette belle : outre Gabnelle 
d'Kstrées, a laquelle il adressa beau- 
coup d'encens, il eut encore en tuc, 
dans ses « Diverses Amours, * une 
beauté no::nnce .S'ii^jRn^ de Grandet; 
pui» il tit des stanwcs pour mademoi- 
selle Lucrèce Au Mirmam; en tin, vUai 
un de ses Dialogues, il tit ouverte* 
:iient l.i cour a une certaine EripHile, 
dont nous ignorons le vcri:able nasi. 

FERRY. PAUL, ministre de la 
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idigionréfonnée^néàMetzen 1591, 
y mourut en 1669. Il est surtout 
connu psur son « Catéchisme géné- 
ral de la Réformation, » que Bos- 
suet réfuta complètement. Malgré 
la gravité de son caractère, dit 
M. Louis de Veyrières, Paul Ferry 
a composé en l'honneur d'une Isa- 
hik quelconque des stances et des 
aomiets d'ailleurs extrêmement fai- 
bles. 

FONTAINE, CHARLES.. — Les 
Ruisseaux de Fontame. Œuvre 

CONTENANT ÉPISTRES, ÉLÉGIES,CHANTS 
divers, ÊPIGRAMMES, odes ET ESTREN- 

mbs pour cette présente annee 1^55. 
Par Charles Fontaine, Parisien. 
Plus il y a un Traité des passe- 
TiMPs des Amis avec un translat 
d'un uvre d'Ovide, et de 28 énig- 

MBS DE SyMPOSIUS (LaCTANCE), TRA- 
DUrrS PAR LEDIT FONTAINE. — A 

Lyon, par Thibauld Payan, 1555, 
pet. in-8. 

Fontaine, élève et imitateur de Clé- 
ment Marot, offre encore aujourd'hui 
de rintérét au lecteur. L'abbé Gouget 
lui a consacré une étude assez étendue 
Cl )*ai lieu de croire qu'une réimpres- 
sion de ses œuvres serait très bien ac- 
cueillie de nos jours. C'est un des au- 
teart qui ont contribué à polir notre 
langue. Dans les nombreuses pièces 
qui composent son livre, on en trouve 
une assez grande quantité faites en 
rhonneur de deux dames qu'il nom- 
me Marguerite et Flora : ce furent 
tes deux femmes; elles étaient toutes 
deux originaires du Lyonnais. Fon- 
taine parait les avoir beaucoup aimées. 

FORGET, PIERRE. — Lks Poe- 

SIES GALANTES DE PlERRB FORGET, 
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I SIBtJR DE LA PiCARDiÈREy SE TROUVENT 
POUR LA PLUPART REUNIES DANS LES 
DÉLICES DE LA PoÉSIE FRANÇAISE. — 

A Paris, Toussaint du Bray, 1620, 
in-8. 



I 



Ce poète, connu surtout par son 
a Hymne à la Reine régente, mère du 
Roy Louis XIII, » et par « ses Senti- 
ments universels, • longue suite de 
quatrains moraux, a chanté l'amour 
de Melice en douze sonnets, et com- 
posé d'autres poésies légères en l'hon- 
neur d'une CMoris, sa maîtresse, dont 
il n'avait pas eu à louer la constance. 
Cette belle infidèle, non plus que Me- 
lice, ne nous sont point connues. 

FRÉNICLE, NICOLAS. — Les 
PREMIÈRES Œuvres politiques du 
SIEUR H. Frénicle. —A Paris. Tous- 
saint Du Bray, 1629, in-8. 

Les Œuvres de N. Frénicle^ con- 
seiller du Roi et général en sa cour 
des IVIonnoyes. Paris, Toussaint du 
Bray, 1629, in-8. 

Ce fécond auteur, qui devait par la 
suite composer des poésies si édifian- 
tes (« Hélie, » « Jésus crucifié, » 
« Hymne à la Vierge, » etc.), débuta 
par la galanterie. Dans ses premières 
poésies, le futur magistrat célébra 
tour à tour une poitevine, nommée 
Florice, puis Chloris, puis Angélique, 
beautés dont les noms véritables ne 
nous sont point parvenus. Plus tard, 
il continua à cultiver la poésie, mais 
avec plus de décence, en l'honneur de 
sa femme, M"« Cartais, fille du con- 
seiller qui lui avait cédé sa charge. 
Sans doute Frénicle aima beaucoup sa 
femme, car il l'a chantée maintes fois 
sous le nom d'/5i5,*et dans la plupart 
de ses ouvrages il fit placer en tête le 
portrait de M^^ Cartais, fort bien 
gravé, en même temps que le sien. 



FULDIÈRE, DE LA... — la rose 

d'amour de la FULDlÈREy RUTHENOIS. 

— A Lyon, 1621, in-16 de 92 p. 

Ce poète inconnu, mûmc à Rodez, a 
dédie son petit livre (dont on ne con- 
naît qu'un exemplaire) à M>i« C. Dau- 
dad. Il est vraisemblable que cette 
personne n*est autre que la Rose 
chantée par La Fuldicre. 

GARNIER DE MONFURON . 
JEAN-NICOLAS. — Recueil de vers 

DE M. DE MONFURON, ABBÉ DE VAL- 
SAINTE, DESQUELS LA PLUS GRANDE 
PARTIE n'a POINT ENCORE ETE VUE NI 

IMPRIMÉE. — A Aix, Estienne David, 
1632, in-8. 

Voici ciiw'ore un de ces ecclésias- 
tiques-poètes qui font la désolation 
de Tabbé Goujct, le savant littérateur 
ne pouvant comprendre qu'un homme 
d'église célcbre si librement de pro- 
fanes amours. I/abbé de Monfuron fut 
cependant un modéré, pour le temps; 
il n*eut, ou du moins ne chanta que 
deux maîtresses, Chloris et Angélique^ 
dont nous ignorons les vrais noms, et 
qu*il célébr.1, la première surtout, 
avec une excessive tendresse. 

GARNIER, ROBERT, lauréat des 
Jeux floraux et célèbre auteur de 
huit pièces de théâtre, publia, en 
156s, ses premières poésies. Ce li- 
vre, qui contient maints sonnets, 
parut, dit M. Louis de Veyrières, 
sous le litre de a Plaintes amoureu- 
ses:» ce tut une jeune personne, 
nommée A/jr/V, qui les inspira. 

GODARD, JEAN. - La Nouvelle 
iMusE, ou Li:s Loisirs de Jean Go- 
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. DARD, PARISIEN, CY-DEVAKT LIEUTÏ- 
: NANT-GÉNÉRAL AU BAILLIAGE DE RiBE- 

MON. — Lyon, Claude Morilion, 
1618, in-8. 

Ce magistrat-poète, qui n*e&t plui 
guère connu que par ses pièces «le 
théâtre, a publié, outre sa ■ Nou\elle 
Muse B, deux volumes d'Amours, en 
vers assez corrects, mais absolument 
médiocres au point de vue du senti* 
nient poétique. Il y a chante une 
Flore, dont le nom véritable est de- 
meuré une énigme, ainsi que celui de 
sa Lucresse, à la.juelle il n*a pas con- 
. sacré moins de iS'î sonnets et uac 
foule de chansons et élé);ies; cette 
; dernière dame était de Paris et Jeaa 
] Godard paraît l'avoir singalièrement 
aimée, a en juger par toutes les sjt- 
tises qu'il débite en son honneur. 

GRÉVIN, JACaUES.— L olympe 

DE JACQUES GRÊVIN, DE ClERMONT-EX- 

Beauvaisis ; ensemble les altres 
œuvres poétiques dudict authel"», 
A Gérard l'Escuyer, prothêsotaue 
DE Boulin. — A Paris, de l'impri- 
nicrie de Robert Estienne, i^bo, 
in-8. 

Le Théâtre de Jacques Grénn, 
de Clermont, etc. , etc. : ensemble 
la seconde partie de I*01ympc et«ie 
Gelodacrye. — A Paris, pour Vin- 
cent Sertenas, 1562, in-S, portrait 
de l'auteur. 

Cet auteur, dont il est reparle dan» 
lecorps de cette étude, aim.-iplaiteun 
bulles, mais pardessus toute autre, 
une dame qu'il a nommée Olvmftm 
Cette Olympe. o\i Olimpe, n'ciait autre 
que Nicole Estienne, qui devint plu» 
tard Id femme de Jean Liebdult« ::ic« 
dccin, professeur de Grevin. Llic «lu.: 
tille de Charles Estienne et n:c.:e ^u 
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Robert EtUenne, qui imprima les 
|iremières poésies de Fauteur. Grévin 
en devint amoureux dès l'âge de 
quinze ans. Son « Olympe » est un 
âiélange de sonnets et de chansons, 
où tout respire la passion qui Ten- 
flammait. il est à remarquer que, 
comme Claude de Pontoux, Grévin a 
composé une Gélodacrie, mélange de 
rit et de larmes, c*est-à-dire de poé- 
aies gaies et sérieuses. 



GUY. DE TOURS. - Les pre- 

œuvres poétiques et sous- 

Amoureux de Guy de Tours. 

DÉDIEZ A monseigneur LE GRAND Es- 

ctnrER DE France. — A Paris, pour 
Nicolas de Louvain, 1598, in-12. 

L'avocat Guy, surnommé de Tours, 
du lieu de sa naissance, ne se contenta 
point d*une belle : il en chanta plu- 
aieurs et souvent en termes indiscrets. 
La première qu'il aima et qu*il appelle 
aon Ente, ne paraît pas Tavoir payé 
de retour; il chanta ensuite C/âMie et 
Nérée; mais celle qu'il célébra entre 
toutes fut son Anne, sans doute Anne 
de La Salle, à laquelle il consacra 
quatre livres de ses « Amours ». Cette 
dame, qu*il semble avoir voulu épou- 
ser, ne lui fut sans doute pas favo- 
rable, car il se plaint de ses rigueurs, 
on plutôt de son indifférence, dans 
dhrerses élégies. Le cinquième livre 
des € Amours » de notre poète se 
termine par une pièce fort longue 
intitulée c Le Paradis d'Amour, Aux 
Nymphes de Tours ». — C*est une 
allégorie dans laquelle il met en scène 
maintes belles demoiselles de Tours, 
parmi lesquelles, comme on pense 
bien, Anne n'est point oubliée. 



HABERT, ISAAC. -^ Les Œuvres 

POÉTIQUES D'IsaAC HaBERT, SECRÉ- 
TAIRE Di: Roy, dédiées a monseigneur 
11 
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DE Laussac. — A Paris, par Abel 
l'Angelier, 1582, in-4. 

Des deux livres qui composent ce 
recueil, le premier est en grande 
partie employé par Isaac Habert à 
célébrer ses « Amours » pour Diane, 
c'est-à-dire pour sa maîtresse ; il con- 
tient 52 sonnets, des chansons, des 
stances, des élégies, etc. L'abbé Goujet 
pense que Tauteur pourrait bien 
avoir ainsi chanté la femme qu^il 
épousa par la suite. 

Il ne faut pas confondre Isaac 
Habert avec François Habert, son grand 
père, poète beaucoup plus fécond et 
moins digne d'oubli, qui, dans « La 
Nouvelle Juno » (Lyon, Jean de 
Tournes, in-8, vers 1346), a chanté les 
louanges de Catherine de Médicis, 
femme du Dauphin, qui devint roi 
sous le nom de Henri IL 

HABERT DE CÉRISY. — U Mé- 

TAMORPHOSE DES YEUX DE PhIUS EN 

Astres, par Germain Habert, abbé 
DE Cerisy. — Paris, 1639, in-8, 
maintes fois réimprimé dans les 
Recueils du temps. 

Ce poème d'environ 700 vers, dit 
Tabbé Goujet, est l'ouvrage d'une 
imagination également féconde et 
délicate. L'abbé Loménie de Brienne, 
le même qui offrait un louis d^or pour 
cette pièce sans pouvoir la trouver, 
dit que la Philis, qui en était Tobjet, 
était M">« Seguin, femme du premier 
médecin de la reine-mère, a Elle se 
nommait Le Vayer, était très belle, 
avait beaucoup d'esprit et jouait admi- 
rablement du luth. Sur la hn de sa 
vie, qui fut courte, elle se jeta dans 
la dévotion et Ht de très grandes 
pénitences. » 

HESNAUD, lEAN D*. — Œuvres 
diverses, contenant la Consola- 

16 
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TiON A Olympe sur la mort d'Alci- 
MÉDON. L'Imitation de qpelqpes 

CHŒURS DE SÉNÈQUE LE TrAGK^E. 

Lettres en vers et en prose. Le 
Bail d'un Cœur. Divers sonnets et 

AUTRES pièces, PAR LE SIEUR D. H***. 

— Paris, Jean Ribou, 1670, in- 12. 

On sait peu de chose sur la vicde 
Jean Hcsnault, ou d'Hénault (car on 
n*est même pas d*accord sur Tortho- 
graphe de son nom), poète fort ordi- 
naire d'ailleurs et que Boileau n*a pas 
trop bien traite. Ce qu*on se rappellera 
toujours de lui, c'est quMl a fait le 
fameux sonnet de Te Avorton ». 11 a, 
dans ses écrits, fait figurer plusieurs 
personnages de son temps sous des 
noms supposés. Ne sachant pas les 
noms véritables d'Olympe et d'Alci' 
niédott, nous nous bornerons à rap- 
peler , diaprés l'abbc Goujet, que 
d'Hcnault a encore public une Eglo- 
gue, jadis célèbre, imprimée seule- 
ment dans le t Furctierana » et dont 
les trois interlocuteurs étaient les 
portraits de trois personnages illus- 
tres », désignés sous les noms de 
Djphnis, Amarante tt Philène, Goujet 
ignorait qui était Philène; mais il 
atlirme positivement que Daphnis 
n*ciait autre que d'Henault lui-mâme 
et qu'Amarante représentait Antoi- 
nette du Ligicr de La Garde, si connue 
sous le nom de Madame des Houlicres. 
lyilénault fait, en ellct, son éloge, en 
vingt endroits, dans les termes les : 
plus flatteurs et c'est elle encore qu'il 
désigne dans une de ses lettres, sous . 
le nom de Sayho, — Puisque nous 
tenon» M'"» des Huuiiercs, ne man- 
i;r.):i.s point de nuUi» souvenir que le 
chevalier de Gramoni hlsoncportrait» 
en jî-.-e et en veis, sims le nom ! 
iVAm.iriHis ; qi:c 1^ poète Linicres lit 
t*;alemcni t,nn portr.-.ii en l'^ppeLinl ; 
Amjf'jfitc : cnUn, qv:e cette poeteâse 
^e dc>ij;r..i ci:core eile-2r.êu;e bO'JS le 
I. -lii kiy. (.1 Unit ne. 
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JAMYN, AMADIS. — Les Œu- 

VRES POÉTIQUES d'AMADIS JaMYX, 

reveues, corrigées et augmzniîes 
en cette dernière impression. au 
Roy de France et de Pologne - 
I A Paris, par Mamert Pâtisson, au 
j logis de Robert Estienne, i$79, 
! in-12. 

Le second volume des Œuvra 
d'AmadisJamyn, secrétaire ef lec- 
teur ordinaire de la Chambre du 
Roy. Au Roy de France et de Po- 
logne. — A Paris, Félix de Blau- 
guier, 1384, in-12. 

Telle est l'édition la plus compUu 
des poésies mêlées de cet auteur 
champenois. Amadis Jamyn^ ou Jamio, 
jouit encore sujourd*hui de quelque 
réputation et ce n*eit point tout à fiil 
à tort; on trouve, dans son œuvrCydc 
bonnes choses au milieu de pas nul 
de fatras. Il a beaucoup chanté l'amour 
et, dans ses poésies galantes, on U 
voit successivement célébrer Orioifi 
Callirée et A rtemise, beautés dont Ici 
vrais noms ne nous sont poiac conaui* 
II s'est mis lui-même en scène sous le 
pseudonyme d*J&ifr^ifiéi/on. On ^e^la^ 
que encore dans ses vers des plainiM 
contre « la perfidie et Tingratitudci 
d'une Origille, aussi inconnue que kf 
autres. 

JESSÉE. JEAN DE LA... - La 
PREMIÈRES Œuvres Françoises m 
Jean de la Jessée, secrétaire de u 
Chambre de monseigneur Franços 
DE Franck, frère unique du Roi. 
DL'C d'Anjou et de Brabant, comte 
DE Flandres, etc. — A Anvers. 
Christophe i^lantin, 158). 4 vol. 
in-12. 

Jean de U Jc&sce (ou Cessée, cummc 
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il écrit parfois son nom), était origi- 
naire de la Gascogne ; sa vie fut pas- 
sablement agitée, si l'on en juge par 
les détails que nous rapporte l'abbé 
Goujet (tome xiii, pp. 174-195).— 
Le troisième volume de l'édition ci- 
dessus décrite de ses œuvres com- 
plètes, comprend les « Amours » de 
Tauteur, On y trouva quatre livres 
des Amours de Marguerite, autre- 
ment dit Marguerite de Valois, pre- 
mière femme du futur Henri IV, dont 
il était devenu amoureux à Blois ; trois 
liTres des Amours de Sévère, belle 
dame qui est demeurée inconnue et 
deux livres des Amours de Grasinde, 
{eune demoiselle de Paris, que la 
Jessée paraît avoir particulièrement 
aimée. 



JODELLE, ESTIENNE DE... — 
Lbs Œuvres et Meslanges poéti- 

QUBS D'EsTIENNE de JoDELLE, SIEUR 

ou Lymodin. — Paris, Nicolas 
Qiesneau et Mamert Pâtisson, 1 574, 

Ce poète, qui fut un des plus célè- 
bres adeptes de l'école de Du Bellay 
et de Ronsard, n'est plus guère connu 
aujourd'hui que comme auteur dra- 
matique. Ses mélanges poétiques for- 
ment cependant les trois quarts au 
moins de son œuvre. Bien qu'il se 
soit élevé, souvent avec une verve 
brutale, contre Vénus ce contre 
Tamour, on trouve dans ses nombreux 
sonnets (on en compte 160), les 
louanges d'une Délie, demeurée in- 
connue. Peut-être était-ce encore une 
pure abstraction, comme on l'a con- 
jecturé pour Vidée et la Délie de 
Claude de Ponioux et de Maurice 
Scève, dont il est parlé plus loin. 

LA HAYE, MACLOU DE... ~ 
Les Œuvres de Maclou de La Haye, 



1 PiCCARD, valet de CHAMBRE DU ROY. 

— Paris, 1553, in-i6. 

On remarque dans les poésies de 
ce très médiocre auteur dix-huit son- 
nets d* « Amours » et « vingt vœux 
aux vingt beautés de l'Amie. » Plus 
discret que bien d'autres, il ne nous 
a pas fait connaître, même par un 
pseudonyme, VAmie dont il célèbre 
les vingt beautés. 

LE CARON, LOUIS. — La Poésie 
DE LoYs Le Caron, parisien. — 
Paris, Vincent Scrtenas, 1554, in-8. 

« LouisLeCaron de Charondas, ju- 
risconsulte et grave conseiller, ami 
d'Etienne Pasquier, se livra comme 
celui-ci à la poésie, pour son amuse- 
ment. Il composa ses vers dans sa 
jeunesse; plus âgé, il n'écrivit plus 
que des ouvrages de droit. Il est diffi- 
cile de rien lire de plus obscur, de 
plus pédant, de plus barbare et de 
moins poétique que ces prétendues 
poésies. On y remarque cent sonnets 
et des odes composés en l'honneur de 
sa Claire, et dans lesquels il équivo- 
que à perte de vue sur ce prénom. 
L'héroïne qui le portait ne nous est 
pas connue. » 

j LE ROCQUEZ, ROBERT. — Les 
i PREMIERES Œuvres de R. Le Roc- 

I QUEZ, CaRENTENNOIS, CONTENANT DI- 
I VERSES AMOURS, ORNEES DE PLUSIEURS 
1 BELLES FIGURES, ANAGRAMMES, MASCA- 
; RADES ET AUTRES COMPOSITIONS POÉ- 

I TIQUES. — A Constances, Jean Le 
î Cartel, 1605, in-i6, 

Robert Le Rocquez, neveu du poète 
du même nom, auteur du «Miroir de 
I rÉtcrnité, a composé, en Thonncur 
de sa dame, qu*il nomme Diane, 
39 sonnets et une multitude de pièces 
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en vers figures, c*e8t-à-dirc en vers 
qui, par leur mesure et leur disposi- 
tion, représentent des pyramides, des 
cœurs, des ailes, des colonnes, des 
verres à boire, etc. Tout cela est fort 
médiocre et d'une grande incorrection 
au point de vue de Torthographe et 
de la prosodie. On y trouve cependant 
du naturel cit de la naïveté. 

LOUVENCOURT , FRANÇOIS 
DE... — Les Amours et premières 
Œuvres poétiques de François de 

LoUVENCOURT, SEIGNEUR DE VaU- 

chelles, a très illustre, belle ET 

VERTUEUSE PrINCESSE, MADEMOISELLE 
DE LONGUEVILLE, CATHERINE D'Or- 

LÉANS. — Paris, Georges Drobet, 
139^, pet. in-8, extrêmement rare. 

Le premier des quatre livres de poé- 
sie que contient ce volume se compose 
de deux cents sonnets à Aurore^ nom 
que Louvcncourt avait donné à sa 
maîtresse. Cest le récit ou l*histoîrc 
de ses amours heureuses. Il paraît que 
dans l'intervalle du premier livre au 
second, la belle avait été infidèle, car 
Tauteur exprime dès lors ses regrets 
en élégies pleines de tendresse et de 
douleur. Par h\ suite, François de 
Louvencourt célébra dans ses vers une 
Lcucothcc ; aurait-il été chercher des 
consolations près de cette nouvelle 
beauté ' C'est d^autaiit plus probable 
t]u*il chant.i encore une Mcllide et di- 
verses autres dames dans ses « Mes- 
lan^cs. I l->ançr>is de Lojvencourt, 
viui ne p')uvaiip comme on vuit, se ré- 
h'u:Jrc j la .stabilité tn amour, fut ce- 
pendant li.li.Ie à ijuel.^ue chose, à sa- 
voir la mL.ii-.wTilé de ses \erà. 

LOVHK. P1HRR1-; I.H... — Lrs 

O : U V K I s II ,M I : ^ I . AN i '. I 7. I \) hTlQj: E S 

i)L Pii.uM. Li. Li/iiiî. Anj'.i.vin : fx- 

M:;:iiLh LA CuMhDll. Nl.rilL[.CK:ui.LOIt, 



' ou LA Nuée des Cocus, non mocs 

DOCTE que FACÉTIEUSE. — Pâris, 

= Jean Poupy, 1579, in-12. 

Cet auteur, connu encore lujou^ 
; d'hui par sa « Néphélococugie, • pièce 
I d^une telle obscénité que M. Viollet- 
i le-Duc n*cn a rten pu citer, acorop> 

■ se, comme presque loua lespoêtcidu 
seizième siècle^ un livre d' « Amouai 
On y trouve 102 sonnets entreinclcidc 

i stances, de chansons, d'épigranuDOi 

! etc., etc., le tout en l'honneur d'anc 

; Flore dont on ignore le vrai non* 
Tout cela est d'ailleurs fort maunit 

1 et composé dans un franvais barbue 

; qui en rend la lecture fort pénible 10- 

: jourd'hui. 

I MACRIN. SALMON. — Salmond 
I macriniJuliodunensisnœnle. Lnuin 
I de Gelonide Borsala tncoRE. — Pi- 
j risiis, Vascosan, 1550, in-8, de 

; 144 pp. 

Ce poète latin moderne mérite de 

i trouver une place dans cette galerie. 

I II a composé un très grand nombre 

; de vers latins et quelques rares piè- 

; ces françaises. Le petit ouvrage ô- 

■ dessus décrit est un recueil Je vers 
i sur la mort de s.i femme, Hélène 
; Boursaulty qu'il appelle Gelomis, U 
i volume est divisé en quatre lirreii 
: dont les trois premiers sont de notre 
:' poète. Le quatrième contient des pié- 
- ces composées en latin, en grec et en 
: français par ceux des poètes contem- 
porains qui prirent pan à sa douleur. 



MAGE. ANTOINE. — La Polym- 

i NIE, OU DIVERSK ÎHJfcSlE d'AnTOWE 
MaGK, SIfcLR DE KlEF-MtLIN. DIVISÉE 
IN JELX LT .MI>LANGfcS. — PoiticrS, 

Kîoi. 2 Vol. in-12. — L'Imaced'un 
Maùl, ov le Spirituel d'Antoine 
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Mage, etc., en sept essais. — Poi- 
tiers» 1601, in-i2. 

Ce poète, sur la vie duquel on n^a 
que peu de renseignements, composa 
kl plupart de set poésies légères dans 
M jeunesse; plus tard, il abandonna 
rétude de la poésie pour celle du 
droit, et sans doute il exerça quelque 
magistrature. Ce ne fut qu'à un âge 
éé)k avancé que, sur les instances 
d'Anne de Pons, comtesse de Maren- 
aes, sa bienfaitrice, il consentit à 
réunir ses vers; encore en supprima- 
t-il beaucoup des plus légers et des 
plus galants. Dans sa « Polymnie, » 
on trouve une « Eclogue contre Texer- 
cîce poétique ingrat à son maître,» 
où il se met lui-même en scène sous 
le nom de Thoinct, Le septième essai 
de ton second ouvrage est composé 
en rhonneur de « Mage et de sa Chres- 
tienne. • Cette chrestienne^ c'est l'église 
à laquelle il adresse des vers vérita- 
blement amoureux, réminiscence de 
ceux quMl avait faits autrefois pour 
des maîtresses moins idéales. 

MAGNY, OLIVIER DE... — Les 
Amours d'Olivier de Magny, Quer- 
ciNOis, et quelques odes de luy, en- 
semble UN RECUEIL DE M. SaLEL, 
ABBÉ DE SaINT-ChERON, NON ENCORE 

veues. — Paris, Vincent Scrtenas, 
1553, in-8. 

— Ses Gayetez. — Paris, P. Jean 
Dallier, 1554, in-8. 

— Ses Soupirs. — Paris, Dallier 
1557, in-8. 

— Ses Odes. — André Wechel, 
1559, in-8. 

Dans ses « Amours, » Olivier de 
Magny a chante une Louise que tout 
démontre n'être autre que Louise Lab- 
bé, la belle cordièrc, de Lyon, qui lui 
répondit par des vers. Olivier eut un 



maîtresses des portes 



II64 



premier amour pour une Marguerite^ 
qui devait être demoiselle d'honneur 
de la dauphine, Marguerite de France. 
Plus tard , sous le même nom de 
Marguerite, il chanta une dame que 
Ton sait être Marguerite de Gordon, 
comtesse de Cardaillac; ce fut sa plus 
grande passion. 

Dans ses a Gayetez, 9 on trouve des 
allusions à d'autres amours : c'est 
d'abord la fille du sire Brandelis de 
Gironde, puis une demoiselle de 
Launay. Enfin, dans ses « Soupirs, » 
Magny a célébré Castianire et d*autres 
beautés encore. La notice publiée par 
M. E. Courbet sur ce poète est excel- 
lente à consulter. 

Puisque nous trouvons ici Tabbé de 
Saint-Chéron, disons tout de suite 
que Hugues Salbl a chanté sa maî- 
tresse, ou une de ses maîtresses, sous 
le nom de Corinne, 

MAILLIET, MARC DE... — Les 
Poésies du sieur de Mailliet a la 
louange de la Reyne Marguerite. 
— Paris, Jean Hérault, 1612, in-8. 

Les Poésies de M. de Mailliet, 

DÉDIÉES A MADAME DE JeHAN. — 

Bourdeaux, 1616, in-12. 

Les Epigrammes de M. de Mail- 
liet, PÉRIGORDIN, augmentées EN 
CETTE SECONDE ÉDITION. — Paris, 

1622, in-8. 

Marc de Mailliet, qui vécut de i 568 
à 1628, était attaché à la maison de 
la reine Marguerite. Vaniteux à l'excès, 
grotesque et pauvre, il servit à la 
fois de bouffon à sa maîtresse et de 
modèle pour le « Poète crotté, » de 
Saint-Amand. Jaloux de ses confrères, 
laid et disgracié physiquement, plus 
d*à moitié fou, il était plus propre à 
repousser qu'à séduire. Tout cela ne 
Tempêcha pas d'être passionnément 
amoureux de M*« de Jehan, autrement 
dit Anne Olive, dont il avait anagram- 
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matisé le nom comme suit : € donne 
la vie. » Malgré, ou peut-ctre à cause 
de SCS vers ridicules, Olive ne l'aima 
point et ce fut justice. Le pauvre 
diable mourut dans la misère. Quel- 
ques-unes de ses épigrammes sont 
fort libres. 



MAILLY. — L'Amaranthe du 

SIEUR DE MaILLY, ENSUITE PLUSIEURS 
STANCES ET SONNETS, ENRICHIS DE 
BELLES INVENTIONS ET DE POINTES 
TOUTES GENTILLES. — 15^0, pct. 

in-8. 

La beauté célébrée dans ce livre, 
dont le titre est au moins peu mo- 
deste, n*est autre que mademoiselle 
Amaranthe Ester de Cabiane. 

Ces poésies sont fort naïves, mais 
très peu libres, fait assez rare pour 
un poète du seizième siècle, comme 
le remarque judicieusement M. Louis 
de Veyricrcs. 

MALHERBE. FRANÇOIS DE... 
— Les Œuvres de M. François de 
Malherbe, gentilho.mme ordinaire 
DE LA Chambre du Roi. — A Paris, 
Charles Chappelain, 1630, in-4, 
nombreuses éditions et réimpres- 
sions. 

L'abbé Gouget nous apprend (t. XV, 
p. 200; que la dame que Malherbe a 
le plus ardemment et le plus cons- 
tamment aimée est celle qu*il célèbre 
en maintes pièces de son cinquième 
livre, sous le nom de Caliste. Cette 
belle personne, si souvent louée par 
le restaurateur du Parnasse français, 
n*ctait autre que Charlotte des Ursins, 
qui épousa Kustache de Conflans, 
viLO.iitc il'Auchy. Malgré sa froideur, 
Malherbe a encore chante une demoi- 
selle Rcncc. , sous le nom de Scrcc. 
M. I*. Blanchemain,qui n'a rien trou- 



I vé sur cette belle, ajoute que Mil* 

! herbe n'a sans doute jamais aimé, 

; m<!me un instant, sa femme légitime, 

I Madeleine de Coriolis, Teuve avant Ini 

; de deux maris. 

MAROT, CLÉMENT. — Les Œu- 
: VRES DE Clément Marot, de Cahors, 

; VALET DE CHAMBRE DU Roi, AUGMEX- 
i TÉES d'un grand NOMBRE DE SES 
; COMPOSITIONS NOUVELLES, PAR CT- 
i DEVANT NON IMPRI.MEES. — A LyOll, 

; chés Estienne Dolct, 1543, in-8. 

I Marot, dit M. P. Blanchemain, por* 
= tait SCS visées très haut en amour; 
. mais s*il chassait jusque sur les ter- 
: res du roi, s*il y faisait même des 
. conquêtes, il ne savait pas les garder. 
Ainsi, Diane de Poitiers, que célèbrent 
les pièces réunies sous le titre des 
« Amours de Diane ^ • le poursuivit, 
dit-on, de sa haine, après ra\-oir trop 
aimé. Au dire de Lcnglet du Fresooy, 
qui a donné une si jolie et si bonne 
édition des oeuvres des trois Marot 
(La Haye, lySi, 6 vol. petit in-12), 
Clément adorait, sous le nom d'Anne^ 
la propre soeur de François I", .Mar- 
guerite, duchesse d*Alençun, qu'il %^ 
pelait sa sœur, et à laquelle il adrei- 
sait des vers bien compromettants 
pour la dame. On a taxé, il est vrai, 
cette histoire de pure calomnie. La 
personne qu'il nomme isabeau serait 
encore Diane de Poitiers; Renée, c'est 
Renée de Parthenay^ dame de Pons, 
que le poète aima passionnémcni 
quand il fut à Ferrare; Jane est sans 
doute Jeanne d'Albret, princesse de 
Navarre, dont le nom revient plu- 
sieurs fois dans les poésies de Tautcur, 
Quant aux dames que Marot ■ ccl^ 
brées sous leur nom véritable, la liste 
en serait bien longue à dresser. 

MASLE, lEAN LE... — Les nol^ 
velles récréations poetiques de 
Jean Le Masle, Angevin, contenaxs 
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DISCOURS NON MOINS RECREA- 
PLAISANS, QUE SENTENTIEUX 

VES. — Au premier desquels 
té des louanges du Droit et 
viles, ensemble de leur ori- 
kU second, de Torigine et ex- 
e de la noblesse. Et au troi- 
le l'origine des Gaulois, en- 
des Angevins et Manceaux, 
lusleurs sonnets, odes et au- 
ivres dudit Le Masle. — A 
|>our Jean Poupy, 1580, in-18 
. in-ia. 

■fie, bon jurisconsulte et bon 
ennemi de la chicane cepen- 
e qui est rare dans le métier, 
ift dans sa jeunesse, pour se 
r de rétude du droit , d'as- 
»inbreuses poésies en Phon- 
e plusieurs demoiselles qui ne 
ent pas avoir répondu à ses 
«îet. Il s*en consola en épou- 
Aogert M}^ Le Bigot, fille du 
ant général de Baugé; il fut 
oute très heureux en ménage, 
as plusieurs de ses sonnets, il 
les louanges de sa femme et 
oigne une vive amitié. 

5S0N,LE... — Les PREMIÈRES 
ES DE Nicolas Le Masson, 
KT en la Cour, dédiez a la 
. — Paris, Ollivier de Varen- 
608, in-i2. 

K>ète, connu seulement par de 
»urte8 notices de VioIIct-le-Duc 
marquis de Gaillon («Bulletin 
iliophile, » février iHSq, p. 120), 
it, paraît-il, les honneurs de la 
*ession bien plus que divers au- 
de son époque qui ont eu cet 
ge. Ses œuvres, dcdiccs à Marie 
iicis, sont encore assez intéres- 
, et surtout fort élogieuses pour : 



Mantes, ville natale de Le Masson. 
Comme la plupart de ses contempo- 
rains, il chanta ses « Amours » en 1 14 
sonnets, stances, élégies, etc. Mais il 
eut le malheur de perdre la femme 
qu'il célébra sous le nom à* Isabelle ^tx^ 
plus fidèle que bien d'autres, il con- 
sacra encore à sa chère morte une 
vingtaine de sonnets et autres petites 
pièces, réunies dans son livre sous le 
titre du « Trespas dUsabelle. » On 
ignorera sans doute toujours le vrai 
nom de cette compagne tant aimée. 

MATHE DE LAVAL. — Uniques 

ET CHASTES AMOURS D'IsaBELLE, IMI- 
TATION DE l'Arioste, par Antoine 
Mathe de Laval. — Paris, 1597. 

Ce long poème en l'honneur d'/M- 
bellCy dit M. de Veyriéres, est suivi de 
trente sonnets qui sont loin d'être 
méprisables, composés également à la 
louange de la même personne. Cette 
belle se nommait Isabelle Nicolay ; 
elle était d'origine hollandaise* et 
Pauteur finit par l'épouser. 

MESCHINIÈRE, DE LA... — U 
Ceocyre de Pierre de la Meschi- 
NiERE. — Lyon, Barthélémy Hono- 
rât, 1578, in-4. 

Sous ce nom tiré du grec et d'une 
signification peu claire, Ceocyre (quel- 
que chose comme c la maîtresse 
perdue »), La Meschinière, amant mal- 
heureux, trompé dans son espérance, 
ne voulant pas perdre tout le fruit de 
son amour, a publié les rers que lui 
inspira sa passion et les a dédiés à 
messire Jacques de La Fin, qui Pavait 
consolé dans son désespoir amoureux. 
«Telle est l'origine des i5i sonnets, 
des odes, des chansons, églogues et 
bergeries qui composent ce volume. 
— Quand bien même, dit M. Viollet 
le-Duc, les rigueurs de la maîtresse 
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ilc Pierre de La Mcschinîcrc auraient 
été, co!n:nc il le dit, jusqifà la cruauté 
et jusv^u'ù le hnnnir de sa présence, 
cette belle inconnue est vraiment 
excusable, si elle était forcée d'enten- 
dre les vers de cet ennuyeux poète. » 

MONIN, DU... — Le Phœnix de 
Jan Edouard Du Monin. p. p. — 
Paris, Guillaume Bichon, 1585, 
in- 12, très rare. 

Ce bizarre auteur de nombreux 
ouvrages, qui périt assassiné, à Tâgc 
de 2() ans, était né à Gy, en Bour- 
gogne. Très instruit et déjà célèbre ù 
ir') ans, il composa sous le nom du 
« Phœnix » un horrible poème de 
3,?oo vers, rempli de rêveries méta- 
physiques et aussi ennuyeux qu'inin- 
telligible. On trouve à la suite 
diverses pièces et notamment « l'Ana- 
to:iiie des beautés d'une dnmoiselle 
d*Orlcans, dont l'anagramme porte 
que son œil tifa dnrdc ses clicnnes. u 
Cette personne dont on p<)urraii re- 
trouver le nom en décomposant 
l'anagramme est sans doute la même 
que celle qu'il a chantée aillctirs S'uis 
le nom de RouJelctte. Il est à noter 
que dans colle pièce l'amphigourique 
l)u Monin a fait preuve de pou de 
discroti'jn, car il y a longuement 
■icorit toutes les beautés de sa maî- 
tresse, sans en excepter aucune. » 

iMONTGAILLARD. — Lks Œu- 

\ Kr.S I)i: I F.i: SIEUR DE MOXTGAII.I.ARD, 

— A Paris, Mathieu Guillemot, 
1606. in- 12. 

Piw'rre k\z Faucheran-Mont^.'* illard 
ori^in 'irc «io Nions, dans le Valenli- 
M'HN, p. ■:.!.*: av«'ir cf>nrtacre au service 
mi!iMi:c lus prcrîiicres annccs do ^a 
jeunca.^c. I);s4ras:ie, on ne sait pour 
juclle ca'.:sc, il se retira Je li Cnur 
cl se mit a composer des poésies en 
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général fort • gaillardes », zxuisquM 
se garda bien de publier Je son fi« 
vant. Il était mort récemment qutnd 
parut le recueil ci-dessus décrit. Moni- 
gaillard a soupiré pour plusîcun 
belles : avec lui, on n'a que rembami 
du choix, et Ton voit figurer dans s<i 
vers une FlamiJe, une Claire, une 
Isabelle, une Beli^e. qu'il a célébréci 
tour à tour en se cachant lui-m2me 
sous les noms de Dori^is ou de Fftf»* 
çon. On sait fort peu de chose lur li 
vie de .Montgaillard et les vrais nomi 
de ses amies sont totalement ignoréf. 

NERVÈZE. BERNARD DE... - 
Les Essais poétiques du sieur de 
Nervèze. — Paris, Ant. du Breuil, 
160Ç, in-i2. 



S'il faut en croire Tauteur lui-même 
la publication de ses poésies est le 
résultat d'un vol commis par des 
amis, parmi des papiers qu'il ne voih 

: lait plus voir a comme conceus d'uoe 
trop grande promptitude d'esprit, t 
On y trouve i?5 sonnets, 3s stances, 
des chansons, héroîdes, etc., composée 
en grande partie en l'honneur d'une 

'■ Livie^ dont on ignorera probablement 
toujours le vrai nom. La bonne dame 
n'y perdra pas grand'chose, car tout 

' cela est du dernier médiocre et lei 
amis de Nerve/e lui ont rendu ua 
bien mauvais service. 

PAPILLON, MARC. SIEUR DE 
LASPHRISË. — Les premières 
Œuvres poÉTiat'ES du caphtaise 

LaSPHRISE, REVEUES et AUG.MENTÊES 

par l'auteur. — Paris, Jean Gisse- 
lin. 1^99, in-i2. 

Réimprime en très grande partie 
sous le titre des c (jaillardes. • poé- 
sies du capitaine Lasphrisc. Turin, 
J. liav, 1870, in-18 (100 exem- 
plaires), portrait. 
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•oète*toldat, le plus hardi et le 
lisionaé de tous les auteurs de 
mps, a successivement chanté 
>ellea: Dans « Les Amours de 
liile », en 2o3 sonnets^ 17 tris- 
il i5 chansons, il aurait celé- 
charmes d'une jeune bénédic- 
i Mans, qu'il connut novice et 
it par prononcer ses vœux. Ces 
ret amours semblent avoir été 
ment platoniques ; la belle 
tûef s*il faut en croire deux 
I atfostiches, n*était autre que 
Le Poulchre, parente sans 
lu poète de ce nom dont il est 
n ci^prés. 11 aima ensuite, 
ma platonisme, une dame bour- 
ane, qui paraît ne lui avoir 
laé à désirer, à en juger par les 
passionnés qu'il emploie pour 
r « L'Amour passionné de 
» ». Suivant un double sonnet- 
cbe, cette dame si tendre, à 
e il consacra 184 sonnets, 19 
os et ao odes, serait peut-être 
le Rochefort, qui appartenait à 
leure noblesse bourguignonne. 
OIS, cette conjecture ne doit 
:ueillie qu'avec réserve, 
(uittons point Marc Papillon 
ippeler qu*il se met souvent en 
ious des noms déguisés, notam- 
lana « Les regrets de Philaser », 
rise). Enhn, dans c La nou- 
iconnue », publiée en 1 579, il 
ivoir retracé son histoire amou- 
ous le voile de rallégorie. C'est 
iblablement lui-même qu'il 
i sous le nom éi'Inxeau; il 
curieux de connaître les vrais 
les acteurs de ce récit, renfer- 
ns d'inextricables anagrammes 
Toir notamment qui pourraient 
trc ce Héros fleur et cette Car- 
dont il raconte Pentrevuc 
nise dans une grotte du parc 
mS'Rut (Saint-Maur r) 



SERAT, LECTEUR ET INTERPRETE DU 
Roy, AUGMENTÉ DE PLUS DE LA MOITIÉ, 
OUTRE LES PRECEDANTES IMPRESSIONS. 
DÉDIÉ A MONSIEUR DE RoSNY. — A 

Paris, chez Abel L'Angelier, MDCVI, 
in- 12. 

Excellente réimpression donnée 
par M. P. Blanchemain, Paris, Le- 
merre, 1880, 2 vol. in- 18. 

Les vers de Passerat, dit le savant 
j auteur de cette réimpression, n*avaieat 
\ pas pour objet une Iris en l'air. Elle 
; portait le prénom de Catherine, ainsi 
; qu'on le voit en maintes pièces qui 
I lui sont adressées. Elle dut partir en 
I Italie à la suite du duc de Nemours. 
\ Quand elle vint à mourir, le poète 
; troyen lui fit une épitaphe attendrie, 
où il révèle les trois premières lettres 
: de son nom : • Sur le trespas de Made* 
; moiselle Cat, Del, > Le Dictionnaire 
historique de Jal indique une Cathe- 
rine d'Klbene, fille de Richard Dal- 
'■■ bcne (sic), banquier florontin, alliée 
aux de Mesmes; c*est sans doute dans 
cette famille que Passerat dut con- 
naître cette Catherine^ qu'il aima si 
tendrement et si chastement. • 

PELGEY, ou plutôt PELLEJAY, 
CLAUDE, né dans le Poitou, vivait 
encore en 161 3. 

M. Louis de Veyriéres fait connaître 
qu*il fut épris de la célèbre Catherine 
Desroches, qu^il appelait Charité, Il 
composa pour elle deux livres de 
stances et de sonnets qu'il lui envoya 
manuscrits; elle répondit au poète en 
le nommant Sincero. Les vers de 
Pellejay sont moins beaux qu'amou- 
reux; mais son « Hymnede Clémence», 
en l'honneur de Charles IX (ib7i), 
lui attira de nombreux sufirages. 
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QUELQIJES autres DIVERSES POESIES 

DE Cl. BiNET B. — A Lyon, par 
Benoist Rigaud, IS77. in-12. 

Ce poète, demeuré longtemps ou- 
blie, n'ct.iit pas absrjluiiiunt sans 
valeur. Ne à Angoulcinc en i53oy il 
mourut, t\gc de 2!) ans seulement, à 
Paris, où il était en relation avec tous 
les jeunes auteurs de son temps. Ses 
oeuvres, éditées après sa mort par son 
ami Claude Blnet, ont été jugées 
dii^ncs d'être réimprimées de nos 
jours (Paris, Jouaust, 18M7, in-8.) Il 
résulte d'un sonnet acrostiche indiqué 
dans cette excellente édition, donnée 
par l'eu M. Gellibert des Séguins, que 
la Péruse aimait une demoiselle qu'il 
célébra bien discrètement. Elle se 
nommait Catherine Cotel. Il ne se 
borna pas d'ailleurs a chanter ses 
propres amours, car, dans ses « Etren- 
nés, Mii;nardises et Amourettes >, on 
trouve maintes pièces composées en 
l'honneur de la Francine de J.'A. 
Baïf, de V Admirée de J. Ta bureau, 
d'une Jeanne, qui n'esi pas autrement 
connue; il a même célébré VAmie de 
son atnif Guillaume Bouchet. 

PHYRAT. (iUILLAUMH DU... — 
Les Kssah roHTiat-HS dh (ilillaume 

DF. Pr.YRAT, GKNTILHOMMH I.YONNOIS. 

— A Tours, chez Jarnet Mettayer, 
1^93, pet. in-12. 

Kils d'un magistrat distingué, ce 
pncte se destinait également au Palais. 
tnvo>é fort jeune a Paris, il débuta 
dans In carrière p'»éti.-|ue par une 
mi:lt:ti:.Jc de sonnets où il célèbre 
\i:ic Dijine, ]u'il avait connue aux 
Tuii-:r:c> cl qui lui inspira la plus 
vinlo.'iî* p'.s^ion. r**"ir»;é, par les trou- 
bL-s .i;i îv.::ips. de ï.c Ncp.ïrcr d'elle, il 
I.i jcriii cl la chcrwîiîï vainement 
dan«i phisiciifs villes de province, où 
il pensui .}'.:c la belle avait dû se 



retirer; mais il ne devait point li 
revoir, et sans doute il finit par S'ou* 
blier, car étant à Bouri^es, où il éio- 
diait le droit, sous l'illustre Cu)as, 
il fit encore des vers amoureux pour 
une Clânence, qui, suivant M. Bli5« 
chemain, n'était autre que la poeiciie 
Clémence de Bourges. Je ne m'eiplV* 
que pas d'ailleurs comment cet crédit 
chercheur a pu dire que Du Perni 
était mort au moment d'épouser ctXit 
belle Lyonnaise. Du Peyrat entra tout 
simplement dans les ordres, ht ua 
beau chemin dans cette carrière et 
devint même aumônier duYoi HenrilV. 
Pour un futur ecclésiastique, ses vers 
sont souvent bien libres. 

POIRIER. EUE, Parisien, poète 
absolument oublie aujourd'hui, fit 
paraître, en 1646 et en i6ss, ses 
tt Soupirs Salutaires, • suite de 
sonnets généralement fort médic- 
cres. U a publié également, sous le 
voile de Tanonyme, ce les Amours 
de Mélisse. • suivis de « Mcsiangcsi. 
On n'a pu savoir quelle était cette 
belle qui chanta sous le nom de 
Mchs5i\ et à' laquelle il n'a pas coc- 
sacré moins de soixante sonnets et 
de nombreuses chansons. 

PONTOU.X. DE .. - Les Œcviîs 
DE Claude de Pontoux. gektil- 

HO.ViME CMALONNOIS DoCTRl'R EM MÉ- 
DECINE. — Lyon. Benoist Rigaud, 
1^79, in-i6. 

« Cet auteur consacr.i presque XduX 
ce qu'il avait de ve>nc p 'ctiqje i 
CL-icbrcr une b-jlle .ju'il ne f.iiz cor*- 
n.istrc .]!:c soiji le r.om yiJce. Ke- 
r:i:ir l'.î'iiis en p.issni ri'ii ne f.l p»i 
le seul .1 î »mjr ce nom. nu ccl-i it 
/>c7i> par an.«i;ra!nmc, a l'obiet âe 
. ses amours, m II est probable que ces 
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prenaient alors ce mot dans le 
même du grec (Et^oç, forme, 
Égnrr) Il dédia donc à son Idée 
dMwrd deux cents sonnets, puis une 
jjbllto d'odes, de fantaisies, de mignar^ 
éÊÊf»9 etc., qui composent ce volume. 
Oa doit encore à Claude de Pontoux 
iMGHodacrie, ou recueil de ris et de 
Imes sur ses amours, qui ne fut 
foMié qu'après sa mort, en 1579, 
ilbrmément à ses dernières volon- 



PONTUS DE TYARD. — Les 

ŒUVIUBS POÉTIQUES DE PONTUS DE 
TtAKD, seigneur de BiSSY, ASÇAVOIR 
TROIS LIVRES DES ERREURS AMOU- 
tWtBS, UN LIVRE DE VeRS LYRIQUES, 
ffJUS UN RECUEIL DES NOUVELLES Œu- 

VIUB POÉTIQUES. — A Paris, Galiot 
daPré, 1573, in-4. 

Pontus de Tjard, dont les œuvres 
été si magnifiquement réimpri- 
de nos jours, avec celles des 
auteurs de la célèbre Pléiade, 
doot Ronsard fut le chef, vécut près 
de 84 ans et fut, comme on sait, 
érêque de Chalon-sur-Saône. Il aban- 
donna la poésie d'assez bonne heure, 
niais, tant qu'il la pratiqua, comme 
tous ses confrères, il chanta ses 
nmoors en d'innombrables sonnets. 
n ne réunit ses œuvres complètes que 
longtemps après avoir publié, sans les 
signer, ses c Erreurs amoureuses » et 
il dédia cette édition définitive à « une 
docte et vertueuse demoiselle », qui 
n'était pas, i coup sûr, la Pasithée, 
qn*tl avait si galamment célébrée près 
de trente années auparavant. 

POULCHRE, LE... — Les sept 

LIVRES DES HONNESTES LOISIRS DE 
MONSIEUR DE La MoTTE-MeSSÉMÉ, 
CHEVALIER DE l'oRDRE DU ROY ET 
CAPITAINE DE CINQUANTE HOMMES 
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d'armes DES ORDONNANCES DE Sa MA- 
JESTÉ, INTITULEZ CHACUN DU NOM 
d'un DES PLANETTES, QUI EST UN DIS- 
COURS EN FORME DE CHRONOVIOLOGIE, 
OU SERA VÉRITABLEMENT DISCOURU 
DES PLUS NOTABLES OCCURANCES DE 
NOZ GUERRES CIVILES ET DES DIVERS 
ACCIDENS DE L'aUTHEUR. DÉDIÉ AU 

Roy. — Plus un Meslangede divers 

POÈMES, d'élégies^ STANCES ET SON- 

I NETS. — Paris, Marc Orry, 1587, 
I in-i2. 

j François Le Poulchre, seigneur de 
! La Motte-Messémé, rentre .'dans la 
catégorie des poètes-soldats. Le long 
titre de son volume fait assez connaî- 
tre ce qu'il contient : Les c honnestes 
loisirs i constituent une sorte d'auto- 
biographie en vers qui ne sont pas 
des plus mauvais; pour le reste, 
bornons-nous à dire qu'on y trouve, 
sous le titre des c Amours d*Adrastie 1 
les louanges d'une belle inconnue 
qu'aimait ce poète-capitaine. 

RAYSSIGUIER, NICOLAS DE... 
— Œuvres poétiques du sieur de 
Rayssiguier. — A Paris, 1631, in-8. 

N. de Rayssiguier, ou Raisséguier, 
plus connu comme auteur dramatique 
que comme poète galant, fut très 
malheureux en amour, où son incli- 
nation ne le portait que trop, c Tan- 
tôt, dit Tabbé Goujet, qui ne nous a 
pas fait connaître les vrais noms de 
ses maîtresses, tantôt ses poésies 
s'adressent à une personne dont 
il déguise le nom sous celui de 
Caliste, Dans d'autres, il chante la 
beauté d*une trop cruelle Silvie : 
mais celle qu'il paraît avoir le plus 
aimée, est une certaine Olinde, lille 
d'esprit, mais fine et rusée coquette, 
qui lui signitia son congé pour épou- 
ser un homme riche. » 
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RENAUD. NICOLAS. — Us 

CHASTES AmOUHS , LN^BMlte LES 

Chansons d'amour de N. Rcmaud, 

CGHTIt.llOMMlJ PROVENÇAL — APaiiS, 

chct Thomas Bnimen. 1565, fn-4. 

En 6â»Dnncu ci beaueoupile ehin- 
•on», ce potic cilfbri uoo Lucritt, 
qu'on Mit aujaunl'hul n'jirc auire 
que II rciDtnc i|u''l f|>ouiii. Elit tu 
notnniuii Anna dr ViUctoir; elle 
■iBli i peine vinfl cl un m» qtimi»<f 
elle mourut; ano muri eiiprima Tl*e- 
ment U douleur que lut eeuu m 

RONSARD, PIERRE DE... — 
Les Œuvres De Pieike de Roksard, 

CaM7ILK0MM& VOHDOMO», MbllOKBS 

BN SIX TOMES, — A pDrU, cim Ga- I 
hrid Buon, 1567, in-4. I 

Telle e>r l'une det premltrM &lt- 
tioQ* coDifiItte» ilet iruvre*de IIKu»- 
lie chef lie U Pk>i4e. U intlttuiTC 
do toutes Mt incontntabletnenl celle ' 
doontie pir M Protper &Uael>eniCln, 
dena lai Bibllotbvqoe cUéiririeaiie » 
(fnrit, ['. Jennei. («7.1*17, S toI. 
in-iS, plut un volume «ut Rouard 
et tur ta ramille). 

Din» te* • Aiiinun, ■- RonuH ■ 
cbanif pluïieure fcmmeiqull «Inn. 
< D'eprii uoe leiirc de d'Auttlgac, Le 
Cast-inâft lenli une Jcinuiielle Du 
Prf, d'JDt )e poJie alm> plue urd U 
nlè<«, Hi^ de Tutci, qu'il <<Ubra M>ua 
le nnm de DUie. Marie, qu'il cbenta 
eatiili», Cuil. luIvaM Cliarlet Noillcr, 
Maiie d« Marqueti, ou OckmarqtHta, 
retl|t<euae do Pnluy, qui compAM ellc- 
n)4me da iioMln. Tnuicriiî^ M. l'ra»- 
pcr BlaDdicmaia ne panaffe pat l'upi- 
nUiB Je Nodter: il petite que cette 
Mtrle l'eppelait pluiAt Du Pia, ou 
D» l*Jn(, M qu'elle i\aii peut^Am 
Me* pmrtnle de Lattre de Bail, mI- 
gncur De» Pfna, «n Anjou. Quani i 
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ttmite, OB MJl p09iti<reai«nt n<u l^ 

tait Héttne tle Soritvr», i--.Mrr ,• 

rituelle fcrtunnc, ri:ii' 

que Du Pormn lui c». ■ 

ifc *(Ki pcinnii eii i,: 

de ton adorateur, ■>>: 

ne pAt tuupfvaiterai 

que le* podJi» n'oni ; 

du Vtaai- Ainutoni 1 

plaluit à modllicr t:..i 

i iratettir te* notna •:■- 

réels qu'il mettait tu 

l'tbU Ociu^ri faH4! - 

jtttlenieai qt^r ■ - 

rai det Ej;i ■ 



ROQ&JE. DB LA... — Lu (& 
VMS OU sŒua OK La Rook, ■ 
Ci^WMavr EN BEAirvutsEL, anm 

KT AIXiMimèu oc PlUSIEt/as MÉM 

cxn'ftE us pûcionrrra immusui^ 
A LA ROYME MAKOceniTe. — Pu^ 
veuve Claude de Mo(tfiT*aeil. 1619; 
in-o. 



La ttiMius fut eacnr* na ia oa 
paitc»'«ild*tt, plu* commua* «a itf- 
lieme ttede que de do* Im^ra. te 
poetiea D'ndra.-K pas bo*ui»)iap 4^*- 
liil\. On y tnnijt iriMt liirea >lc (M 
HenHlIea amamrt en aonarta, A«^Mi 
ttaocca, etc. Il ptralta^ io*aitll^ 
lu£cnc en tcÂoe aaus le nooa d* Part 
Jitii. Le prETnicr a pour oli)et da S 
tinr Phrilit, ea ÀA tonactt; 
conJ, LKartttt. en 95,- !• 1 
iiarû%t, ea ittJ «oaaeu! Il fitof 
(tu (ouraffc pour panourireaBd 
ie« amuurruio.ioojvurvltoai 
tur le xotras (nti.La R^iivaa tf 
cependant >le tea omfrerca « 
par une >:erUliie fadlili M j 
pitr un teAiimani •!• | 
Mea que paaaagMv, puiâfaTU J 
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ROSSET, FRANÇOIS DE... - 

Lit DOUZB BEAUTÉS DE PhYLIS, ET 
AOnSS ŒUVRES POÉTIQUES DU SIEUR 
M RoSSET, A MONSEIGNEUR LE PRINCE 

iTAicmixoN. — A Paris, Abel l'An- 
gdier, 1604, in-8. 

Hous Ignorons le vrai nom de cette 
Pkyiû dont Rosset, âgé de dix-huit 
épty a chanté si amoureusement les 
pe incomparables beautés en des 
qui vont parfois jusqu*à l'in- 
Nous savons seulement qu'il 
It perdit, versa sur sa mort un dé- 
loge de vers^ dans le « Tombeau » 
^'il éleva à sa belle et que finale- 
■leaL.. il se consola en célébrant plu- 
eieun autres Iris dans son livre des 
e Dhrerses Amours, v qui grossit le 
nciieîl de ses poésies et ennuie pro- 
imdément le lecteur le plus indul- 
§UkV 

ROUZEAU, SIMON. — La Do- 
am, A madame la mareschale de la 
Ghastre, par Simon Rouzeau d'Or- 

tiAMS. — 1598. 

« Ce poème, dit l'abbé Gouget, est 
fwnpli d'indécence et d'irréligion; 
clett une description de tout ce que 
fauteur désirait dans sa maîtresse 
pour être une personne accomplie. 
Mêla sans s'embarrasser des qualités 
du cœur et de l'esprit, il n'est occupé 
qoe du corps, et sur cela que de pein- 
tures indécentes ne nous présente- 
Ml pas? i Cette Dort Je, dont Rouzeau 
décrit si indiscrètement les « deside- 
rata, » était peut-être une personne 
imaginaire; il est difficile d'admettre 
toutefois qu'el le n*ait point eu un pro- 
totype bien connu du poète. 



i 



I 



SAINTE-MARTHE , CHARLES 
DE... — La Poésie Françoise de 
Charles de Sainte-Marthe, natif 
de fontevrault en poictou, divisée 
en trois livres, le tout adressé a 
très noble et très illustre prin- 
CESSE MADAME LA DuCHESSE D'Es- 
TAMPES ET COMTESSE DE PoiNCTiÈVRE, 
PLUS UN LIVRE DE SES AMYS. — A 

Lyon, chez Le Prince, 1540, in-8. 

L*abbé Gouget a consacré un long 
article à cet auteur, qui voyagea beau- 
coup et finit par se fixer à Lyon, où 
il cultiva les belles lettres. «On ignore 
sMl a été marié; on voit seulement par 
ses poésies qu'il aimait une demoi- 
selle d^Arles, en Provence, dont il 
parle souvent sous le nom de Beriti" 
gue; il la recherchait en mariage. 
Dans ses vers, il l'entretient fréquem- 
ment tant de la pureté que de la con- 
stance de son amour pour elle, et il 
lui prête les mêmes sentiments à son 
égard; mais il ne nous dit pas si ses 
vœux furent remplis. » 



I SABLIERE, ANTOINE DE LA... 
j — Madrigaux de M. D. L. S. — 

Paris, Claude Barbin, 1680, in- 12 

de IV- 178 pp. 

I Telle est la première des neuf édi- 
I tions des poésies d*Antoine de Ram- 
I bouillet, sieur de la Sablière, que 
; Conrart a nommé si justement « le 
grand madrigalier françois. » La der- 
: niére et la plus jolie est sans conteste 
i celle que nous a donnée M. Prosper 
\ Blanchemain (Paris, Jouaust, 1879, 
I petit in-12). Dans sa trop courte in- 
1 troduction, ce savant littérateur nous 
I fait connaître le vrai nom de VlriM à 
I qui La Sablière a dédié tant de stan- 
I ces et de madrigaux : c'était M"* Marie 
I Vanghangel, tille d'un Hollandais, que 
i l'amoureux poète avait intéressé dans 
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la Régie des Domaines, afin de le fixer ' 
en France. Epris uniquement de son 
JriSf qui refusa tous les fxartis pour ; 
lui rester fidèle, il négligea beaucoup 
pour Tamour d'elle M"* de la Sablière, 
qui cependant était charmante. Son . 
attachement pour Marie Vanghangel . 
était si profond qu*il est à peu près 
certain que la mort prématurée de : 
cette belle personne lui causa une in- = 
consolablc douleur qui le conduisit - 
au tombeau. M. P. Blanchemain nous ; 
apprend encore que la Jielise, dont il i 
est aussi souvent question dans les ; 
madrigaux, n'était autre qu'une dame i 
Le Taneur, femme d'un homme aussi 
sot que laid et avec lequel, suivant le 
malicieux Tallemant des Réaux, La 
Sablière n'admettait point de partage. 
Nous ne savons qui furent IcsDorise, 
les PhiliSy les Chris, les Cephise, etc. 
que célébra encore La Sablière. Tous 
ces aimables objets curent sans 
doute des bontés pour le poète, mais 
aucun ne tint autant de place dans : 
son cœur que sa trop chère Iris, 

SAINCT-GELAYS, MELIN DE... 
— Œuvres poÉTiauEs de Mellin de 

Sainct-Gelais. — Lyon, Antoine ; 

de Harsy, 1574, in-8, nombreuses : 

éditions et réimpressions : la plus = 

belle et la meilleure est celle don- ■ 

née, en 1873, dans la Bibliothèque ; 

Elzévirienne, par M. Prosper Blan- ; 
chemain. 

• J'ai remarque, dit le savant édi- j 
leur dans sa notice préliminaire, j'ai ' 
reinrtri]*.:é, sans vouloir faire de récri- 
îr.inations indiscrètes, que M'*» de 
^aini-Lc^cr, une Jes tilles d*honneur ■ 
Je Cutlîc: ::îc iie McJi*;is, est bien sou- : 
vuMi l'i-l'-et de ics vers i;.tlant» et ba- 
dins. ( ):î v»riij^ie enc'ire, parmi les ' 
dj::iw'i à -jui ses p>>caies s'jJ ressent : 
V..1, entiers, M"« I.oysu Ju IMcssi» Nuu- ' 
vent de3ij;:Ke jar le simple prénom ; 



de Louiif), et une Hélène^ prenoa 
qui pourrait également s'applii^ucr à 
MiiM de Doissy, de Culant et de Tour- 
non. Mais ce ne sont là que Je«c<v 
quetteries poétiques, et il eu: des 
amours plus charnelles, l'il est vrai, 
comme l'aftirme du V^erdier, qu'une 
certaine Diane, qu'il appelle sa nièce, 
et à qui il adresse une de ses pièces 
de yers les mieux senties, ait etc ca 
réalité sa fille naturelle. • 

SCÉVE, MAURICE. — Daa, 

OBJECT DE PLUS HAULTE VERTU (PU 

Maurice Sceve). — 1 544, s. 1. i&4, 
figures sur bois. 

Ce poème emblématique et titrtoat 
emphigourique se compose de 459 di- 
xains et de cinquante cartouches ca 
rhonneur de cet « object de plus 
haulte vertu t que l'avocat Lyonniii 
célébrait comme sa maîtresse. M. Viol- 
let-le-Duc considère Délie comme une 
personne réelle; mais M. Prosper 
Blanchemain se montre porté à croire 
que Maurice Scève n'avait en vue 
qu*unc abstraction. Vidée, dont Delii 
est l'anagramme. C'est une question 
que je ne saurais résoudre. II fjudrait 
lire préalabiement les ^b^ dizains de 
Maurice Scève, ce qui n'est guère ten- 
tant, même dans la jolie réimpressioB 
de ce poème, faite à Lyon il y a qucU 
ques années. Je me bornerai i rappe- 
ler ici, au sujet de Délie ei d'Idée ce 
qui est dit plus haut à l'ariiclc ClakJâ 
de Pontoux, 

TAHLREAU. — Les Poésies di 
Jacqiljes Tahl'Reau, dv Mans, mises 

toutes FNSEMBLE et DEDIEES AU 
RHVFRENDISSIV.F. CARDINAL DE GuiSE. 

— Paris, Nicolas Chcsneau, i|»74. 

in-8. 

Taîiurcaij, « le Parny du xts* ftiè*:îe. 
Cummc l'appelle Sainte-Ucuve, donna 
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à sa dame le nom de l'Admirée, C'était. 
comme nous Tavons vu plus haut, 
fioe demoiselle de Genne, sœur de la 
baauté que Balf célébra sous le nom 
de Francine, Notons en passant que 
VAdmiré désigne Tahureau lui-même 
4lans les poésies de plusieurs de ses 
contemporains. 

TAILLE. JEAN DE LA... — Saul 
IB Furieux, etc., plus uneRemons- 

TRANCE FAICTE POUR LE ROY CHAR- 
LES IX A TOUS SES SUJETS, AFIN DE 
LES EMCUNER A LA PAIX, AVEC HYMNES, 
CARTELS, EPITAPHESy ANAGRAMMA- 
TISMES ET AUTRES ŒuVRES d'uN 

MESME AUTHEUR. — Paris, Federic 
Moirely 1572^ in-8. 

Ce très rare volume, fort bien dé- 
crit par Viollet-ie-Duc, contient toutes 
les œuvres de Jean de La Taille de 
Bottdaroy et quelques autres poésies 
de son frère Jacques, tous deux bien 
oobliès aujourd'hui. Il s'y trouve ce- 
pendant de bonnes choses. Jean de 
la Taille fut aussi un poète-soldat ; il 
composa maintes pièces, dont la plus 
jolie peut-être est celle intitulée le 
« Blason de la Rose, t dans laquelle 
il célébra sa propre cousine. Rose de 
U Taille. 

TAILLEMONT, CLAUDE DE... 
— La Tricarite, plus quelopes 
chants en faveur de plusieurs da- 

MOÊZELLES, PAR C. DE TaILLEMONT, 

LYONŒS. — A Lyon, par Jean Tem- 
poral, 1556, in-8, rare. 

Les poésies fort médiocres de Taille- 
mont ne sont guère remarquables que 
par la singulière orthographe em- 
ployée par l'auteur, qui voulait écrire 
lea mots comme ils se prononcent. La 
Tricarite est une sorte de poème en 



I 



strophes de dix vers alexandrins et 
de dix syllabes, adressé à la princesse 
Jeanne, reine de Navarre, duchesse de 
Vendôme. Taillemont cherche à dé- 
crire les perfections morales et physi- 
ques de a Tricarite, nombre de plus 
rare triple beauté. » Le portrait de 
cette belle par excellence est en tête 
du poème; maison sait ce que valent, 
au point de vue de la ressemblance, 
les portraits gravés sur bois d'alors. 
Peut-être ne s'agit-il que d'une beauté 
imaginaire, comme pour la Délie de 
Maurice Scève, dont Taillemont était 
Tami, et dont il se rapproche particu- 
lièrement encore par Tobscurité de 
ses vers incompréhensibles. 



TAISSONNIERE , GUILLAUME 
DE LA... — Les amoureuses Occu- 
pations DE Guillaume de la Taisson- 

NIÉRE, D. de ChANEIN, A SÇAVOIR 
STRAMBOTZ» SONETZ, CHANTS ET ODES 

LYRIQUES. — A Lyon, par Guil- 
laume Rouille, 1556, in-8. 

Guillaume de Chanein, plus con- 
nu (?) sous le nom de La Taisson- 
nière, rentre dans la catégorie den 
poètes-soldats. Le métier des armes 
ne Tempêcha pas de cultiver les 
muses, du moins dans sa jeunesse, où 
il composa force sonnets et autres 
pièces de poésie légère. Dans la plu- 
part de ses vers, il chante, sous le 
nom de c sa Divine, » une personne 
pour laquelle il paraît avoir éprouvé 
une violente passion, mais dont le 
vrai nom ne nous est point pan'enu. 



TRELLON, CLAUDE DE... — 
La Muse guerrière, dédiée a M. le 
COMTE d'Aubijoux. — Rouen, Tho- 
mas Mallard, 1575, in-12. 

Le premier livre de la Flamme 
j d'amour, dédié a monseigneur le 
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DUC DF. Nemours. — Lyon, Jean 
Veyral. 1592, in-8. 

I.n Cavai.u-r parfait du sif.ur de 

TrELLON , ou SONT COMPRINSES TOUTES 
SES ŒUVRES DIVISÉES EN QUATRE LI- 
VRES, LE TOUT DÉDIÉ A MONSEIGNEUR 

LE DUC DE GuisE. — Lyon, Pierre 
Rigaud, 1594, in-i2. 

c Je m*appcllc Trellon^ ma mais- 
trcssc Sylvie, » dit ce poète-soldat* 
enragé ligueur, originaire d'Angou- 
léinc, qui sut manier répce au moins 
aussi bien que la plume. Sylvie, en 
l'honneur de laquelle il composa les 
io3 sonnets de son premier livre 
« d'Amours, • ne lui suftit pas sans 
doute, car il en écrivit encore un se- 
cond en 03 sonnets, pour les beaux 
yeux de Fclice ou Félicité. Enfin, 
M. Prosper Blanc heniain parle encore 
d'une C.uraline longuement célébrée 
par Trcllon. Ces trois beautés nous 
sont inconnues ; un ne sait d'ailleurs 
que bien peu de choses sur la vie de 
leur positif amant. 

TURRIN, CLAUDE. — Les Œu- 
vres FOHTIQjLES DE ClJ^UDE TURRIN, 
DIJONNOIS, DIVISÉ EN SIX LIVRES. LeS 
DEUX PREMIERS SONT D'ÈLÉGIES AMOU- 
REUSES ET LES AUTRES DE SONNETS, 
CHANSONS, ÉCLOGUhS HT ODES A SA 

MAibTRhssE. — Paris, Jean de liour- 
dcaux, 1372, in-y, très rare. 

f Claude Turrin, un des poètes les 
plus ennuyeux lie bon tcnipb, tut un 
u!!i<)jrc'jx tr.msi d :iiat>;ute l.i lorce du 
tccac. I)-.ns cinq ntillc \crs environ, 
il r.ic tn*; r..in d-fulourcux ::inriyre en 
i;r.in.ls et pcîil.N ver-, sous li-utcs les 
î\>r.:ic>. < >:-, hei urmuirs ne sont point 
ifii:t.;in.iiiLS : ï-e^t pn-.:r (Ihre^tienne 
lie haioSev, djM )!^^IIc y\c ^uilliint, 
qu'il st'juj lia SI l. ::alain:iicnt et que, 
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tout entier à sa passion, il abaDdanaa 
rétude du droit cl toute occupaiioa 
raisonnable. Sa maistresse duit noble 
et riche et il était, lui, aussi roturier 
que pauvre. Le malheureux amaDl 
mourut à la peine, sans ayoir jamiii, 
s*il fdut l'en croire, obtenu la moin- 
dre récompense de unt de sacri- 
fices, s 



URFÉ, ANNE D'... — Ce poète, 
dit M. Louis de Veyriéres, fils aîné 
de Jacques d*Urfé, né en 15$;, com- 
posa, en 1573, en Thonneur de 
Diane, un recueil de 120 sonneti, 
plus 20 autres sonnets pastoraux,etc. 
Cet ouvrage est manuscrit, à l'ex- 
ception de cinq sonnets que du Ver- 
dier inséra dans sa a Bibliothèque; t 
il fut fait sans doute pour Diane de 
Chenilhac, dame de Château-Mo- 
rand, qu'Anne d'Urfc épousa vers 
1 ^75 . Ce mariage, qui ne fut pas heu- 
reux, fut cassé vers 1 ^98, et d'Urfé, 
renon«;ant au monde, embrassa 
rétat ecclésiastique. — (Voir dans 
le corps de l'ouvrage l'article « As- 
trée. » 

VALLOTTES, DES... — Les 
Amours du berger Philandre et de 
Calistb, f.t autres Œuvres, par le 
SIEUR DES Vallottes. — Paiîs, Jac- 
i ques Villery, 1623, in-8. 

I.e bercer PhilanJre c'est, bien en- 

■■ tendu, l'autciir lui mCme: quant k si 

'■ Cal i» te. i>M en ignore abs"lu:ncni Is 

: n>tin \eritjl'lj. Cc^t pi.ui-ctrc l'or: 

: heureux p'iur la iiiè:noirc de cette 

I l:cllc, en rh<.<nncur Je la^juclic Je» 

. Vall -iitus .1 %: iinpobc de» vers qui ton: 

! vraiment un chef-ii'u:u\re <ie riJi- 

I cule. 
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VAUaUELIN DE LA FRES- 
NAYE. — Les diverses poésies du 

SIEUR DE LA FrESNAYE VaUQJJELIN. — 

A Caen, Charles Macé, 1612, in-8. 

Ce poète, dont les œuvres ont eu, 
de nos jours, les honneurs de la 
réimpression, est surtout connu par 
son « Art poétique » et par cinq livres 
de satires dans lesquelles on remarque 
un véritable talent naturel, facile et 
mbondant. Il n'en est pas de même de 
ses deux livres d'idyllies ou pastorales, 
dont Pun contient 84 et l'autre 67 
idylles, suivies d'épigrammes, d'épi- 
taphes et de 87 sonnets. Dans ses 
pastorales, Vauquelin de La Frcs- 
naye, sous le nom de PhUamoriy 
chante les louanges d*une Philis, qui 
n^est autre que M*« Anne de Bourgue- 
ville, qui devint sa femme. 

VERMEIL, ABRAHAM DE..., 
poète absolument ignoré aujour- 
d'hui, vivait vers la fin du xvi^ siè- 
cle. Il a composé des Epithalames 
et autres poésies de circonstance. 
On lui doit notamment une pièce 
assez remarquable, en 57 strophes, 
intitulée « La mort d'Astrée » 
(1599). — Astrêe n'est autre que la 
Belle Gabrielle, que célébrèrent 
tant d'autres poètes. 

VIAUD (ou DE VIAU. THÉa 
PHILE), — Les Œuvres de Théo- 
phile, DIVISÉES KN DEUX PARTIES ; 
PREMIÈRE PARTIE CONTENANT l'iMMOR- 
TALrrÊ DE l'aME, la SECONDE, LA 
TRAGÉDIE DE PiRAME ET ThISBE ET 
AUTRES MESLANGES ET LA TROISIEME, 
LES PIÈCES qu'il A FAITES PENDANT SA 

PRISON. — Paris, Nicolas Pepingué, 
1662. in-i2. 

Telle est la plus belle édition an- 
II 



! cienne des œuvres de cet auteur, 
célèbre surtout par ses malheurs; elle 
est loin de valoir toutefois Tcxcellente 
réimpression donnée par le savant 
M. Aileaume (Paris, Bibliothèque 
elzéviricnne, i855-i836, 2 vol. in -18). 
On trouve dans les mélanges de nom- 
breuses pièces fugitives, odes, stances, 
sonnets, etc., à l'adresse ou en Thon- 
neur de Chris, de Philis, de Sylvie 
et de Calîste, beautés dont M. Ai- 
leaume ne nous a pas fait connaître 
les noms. Chris et Philis ont surtout 
inspiré le poète, qui a parfois traité 
assez malicieusement la première ; 
mais il exprime toujours les plus 
tendres sentiments pour Philis, qui 
mourut jeune et qu'il semble avoir 
préférée à toute autre. 



VILLON, FRANÇOIS. — Les 
Œuvres de François Vu.lon, sça- 
voir son grant testament, son 
CoDiciLE, SES Ballades et Jargon 
ET LE Petit Testament. — Paris, 
1489, in-4. 

Plusieurs éditions et réimpres- 
sions ; parmi les meilleures, il faut 
citer celles données par M. P. La- 
croix (Bibliothèque Elzévirienne, 
1854, in-i8), et par M. Pierre 
Jeannet (Paris, Lemerre, 1873, pet. 



i in- 12). 



Villon fut incontestablement de tous 
nos poètes le moins difficile dans le 
choix de ses amours. Les beautés 
qu'il chanta sous les petits noms de 
Blanche, Guillemette, Jeanneton, etc., 
étaient des maîtresses d'une complai- 
sance à toute épreuve qui, comme le 
dit spirituellement M. Prosper Blan- 
chemain, n'eurent jamais de nom 
propre, ou qui l'avaient depuis long- 
temps perdu, avec bien d'autres apa- 
nages, en prenant leurs ébats au 
a Champ-Gaillard ». Quant à la belle 
Heaulmière, dont Villon a rimé les 

16* 



II89 



MAITRESSES DES POÈTES 



II9O 



c( Regrets » et la « Doctrine nux filles 
de joie •, il va sans dire que ce ne 
fut qu'une grande dame de la cour... 
du « Roi des Ribauds ». 

Avant de tomber dans ces honteuses 
relations avec des temmcs perdues, 
dont la « Hallade à la grosse Marf^ot » 
nous donne l'ignoble tableau, Villon 
fut réellement amoureux. < Il connut 
Tamour vrai, dit M. P. Jannet, Tamour 
naif et timide. Quel fut Tobjet de cette 
passion, c'est ce qu'il n'est pas facile 
de dire. 11 l'appelle de divers noms, 
Denise, Ro^c, Katherine de Vau^clles, 
Que ce fût une femme de mœurs faci- 
les, une gentille bourgeoise ou une 
noble damoiselle, il paraît certain 
que c'était une coquette. Elle Tccouta 
d'abord, l'encouragea et tînit par le 
rebuter. » Cette passion malheureuse 
attira par la suite bien des disgrâces 
au poète qui, cependant, en maints 
endroits de ses vers, en conserve le 
doux souvenir mêle à d'amers regrets. 

VIRBLUNEAU. — Les loyales 

ET PUDICQUES AmOURS DE SCALION 
DE VlRBLUNEAU, A MADAME DE BOUF- 

FLERS. — Paris, Jasnet Meltayer, 
1599, in-12. — Orné de figures 
gravées et du portrait de Tauteur. 

<f Les « Amours » de Virbluncau se 
composent de 41? sonnets divisés en 
trois livres: les deux premiers adrcs- 
bés à Angélique, beauté rebelle, et le 
dernier a AnJrienne, qui fut moins 
cruelle, et que, suivant l'abbé Goujet, 
il dut épouser, m Aussi ce dernier 
livre a-t-il pour titre « Les prospères 
et parfaites Amours. » La médiocrité 
de lcs sonnets ne fait pas regretter de 
ne point connaître le nom des belles 
qui les ont inspirés. Suivant M. Pros- 
pcr Blanchcfiinin, Virbluneau n chanté 
cncrjrc une DionCf demeurée aussi 
parfaitement inconnue. 



Il y aurait encore beaucoup ^ dire 
sur ce sujet curieux et bien des décou- 
vertes H faire ; mais on ne saurait tout 
connaître, et il faut savoir se borner 
en laissant à d'autres, plus eruditi ci 
plus patients, le soin et le plaisir de 
nouvelles et piquantes trouvailles. Ne 
quittons point cependant nos poètes 
du seizième et du dix«septîême siècle 
sans citer au moins quelques nonii 
encore. Voici d'abord .Miciikl d'Av- 
BoiSE, qui aima, célébra ei hnaicciieni 
épousa Isabelle du Bois, de moi selle 
de Madame de Barbezieux, dont il 
était le secrétaire ; — puis Albin on 
AvENELLES, qui consacra ses \tn 4 
une Diane, mais pour le compte 
- d'autrui, car la belle n'était autre que 
Diane de Poitiers. — Qui nous dira le 
nom de la Catin que chanta Kevt 
Belleau, dans la deuxième juLirncc 
de ses « Bergeries •; — ou celui de la 
Cléande en Thonncurde qui Fra^<;ois 
Maynard composa des vers: ^ On ne 
saurait passer sous silence Pieere de 
Lalanne qui célébra sa femme sous le 
nom d'Amarante^ en se me*. tant lui- 
; même en scène sous celui de Dafhnts. 
_ Rappelons encore que deux prives 
■ magistrats, Guy du Faur de Pihiac, 
. l'auteur même des célèbres quatrains, 
'. et I£tibnnb Pasquier, furent anioure;:x, 
[ l'un de la reine Margot, l'autre de 
; M"« Desroches t et aussi de sa îitic, ei 
, qu'ils leur adressèrent des ver*: — 
\ que Muret chanta Marguerite^ et que 
: Guillaume du Sable, poète agenais, 
= eut pour amante, sinon pour maî- 
: tresse, une demoiselle Armoise d£ 
Lommaigne. — N'oublions pas non 
i plus Vauquelim des Yveteaux, le âli 
de Vauquelin de la Kresnaye, dont il 
est question ci-dessus : ce vieux fou. 
: qui eut nombre de maîtresses, finit 
par recueillir une dame Dupuis, 
femme d'un pauvre diable de chanteur 
ambulant ; il en lit sa tergcre, cl se 
: livra en sa compagnie à mille extrava- 
gances ridicule>. — Ciions encore, 
p.-.isqu'ils rentrent dans notre *«;et, 
Gabriel de Minlt qui. dans h* PanU' 
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graphie, adicrit (mtit en prose) tous 
les charmes de la belle et savante 
Toulousaine, Paule de Viguier. Enhn, 
B'ometlons pas davanuge le joyeux 
■ateur des ■ Bigarrures >, Estienne 
Taboukot, qui tenait, dii'on, registre 



Jusqu'à trente. La viTigi-siilème, qu'il 
qualifie d' ■ honneste et gracieuse 
demoiselle >, se nommaii, paraît-il, 
Anne Begat ; ayant signé simplement 

Accords t, un des sonneis qu'il lut 
envoyait, la belle lui répondit par ua 
mutre «onnet qu'elle adressa au a Sei- 



gneur des Accords. ■ Le surnom 
sembla si bon au poéte-amant qu'il 
l'adopta aussitôt et ic garda toujours 

Non moins que les deux siicles que 
nous venons de parcourir, le dix- 
huitième siicle donnerait aussi lieu à 
maintes indiscrétions du m£me genre. 
Mais là, le terrain est moins déblayé 
et il est à peu impossible de se recon- 
naître parmi ces innombrables Irù, 
Phitis, Chloris, Egli, Gtycèrt, etc. 
etc., dont les noms constellent tous 
les recueils poétiques de cette épo- 
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Anta 700 
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Ardélisc 430 
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Arlin 968 
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Armande (M-«) 709 
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Armidc 430, 1081 
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Arpasax 1059 
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Arricn 614 

Arrouct 884 
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Arsénié 3^2 

Arsidas • 80 

Arsinc 602 

Arsinoc 207, 801, 913 

Arsurc 158 

Artahan 207 

Arlamas 1015 

Artamcnc. 88, 204 

Artamoncim 602 
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Artazerzès 11 
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ArtemoQ 298 

Artemon (d') 160 

Artênicc 179, 204, 392 

Artcphysc 1081 

Arteweld 145 

Arthémise. 402, 434, 442, 543, 913 
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Arthénice 801 

Artibie 90 

Artimas 392 

Ascandidc 1081 

Ascanius 1017 

Ascarides 1035 

Ascholies 1081 

Ascolies 1077 

Ascrote 51 

Asdent 282 

Asepcnk 92 

Aspill • . . . 91 

Asie 605 

Asiréc 1077 

Asnoti (baron d*) 124 

Aspasie 31 

Asphrénis 809 

Aspim 1055 

Assuérus 66, 931 

Astandc 1077 

Astarté 606 

Astarti 606 

Astasic 382, 1060 

Astioristes 82 

Ast-Kam 606 

Astrcc. 94, 95, 1187 

Astycrium 376 

Atac 766 

Ataia 789 

Atala 874 

Aulzaide 102, 103 

Athalie 922 

Athamas 282 

Athenais 104, 187, 517 

Athènes 614, 924, 1099 

Athcs 527 

Atlantide 6, 98 

Atlas 527 

Atossa 336 

Atout 657 

Atticus. 133, 1045 

Atticus secundus 446 

Attila 614 

Attock 606 
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Auguskan 103 
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Aungenbre 730 

Auquis . 766 
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Aurélien 988 

Aurelius 433 

Auriamedure ......... 600 
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Aurore 519, 1062, llGi 

Aurore (duc d') 930 

Ausonie 345 

Austrasie 345, 746 

Authisthencs 1081 
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Aulolycus 877 

Auvergne (maréchal d'). . . . 430 

Ava 606 

Avalons 386 

Avidius Clavius G52 

Avril 24 

Axatiennc 571 

Axiamirc 180 

Axiane 179, 382, 489 

Axigères (les) 106 

Ayllua 766 

Aymée 1137 

Aymclis 560 

Azamuth 606 

Azarias 922 

Azedamlcr 601 

Azer 007 

Azoare 667 

Azophc 137 

Azouf 607 

Azur 806 

Babct. Ci, 807 

I^abimanic 347 

Babolein (le roi) 1118 

Babouc 369 

Babouins (les) 319 

Babylonc. ..... 283, 421, 1067 
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I^acar 607 
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Bàchcllcry 718 

Back (Antoniu) 311 
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Badinguct (M»*) 748 

Bagnarius 899 

Bagoras 402 

Bahis 727 

Bahut 88f7 

Bajazet 931 

Bajulo 326 

Baker 607 

Bakmé 1072 

Balaam 7 

Balaguate 607 

Balandane 402 

Balanzier 1072 

Balbin (M»'«) 496 

Balbus 380 

Balck 607 

Bdle 830 

Balisthène 489 

Ballandard 1071 
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Ballon (Georges) 139 

Balti (Lina) 1072 

Baltimor (comtesse de) . ... 911 

Balzaïs 382 
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Banal 601 
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Bar (comtesse du) 588 
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Barcidianc 403 
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Beikorbeil 1071 


liellafi'uneia 

Bellaniire . . . 


. . 1014 






Hellalrix 

Bellax 

Belleparde (de) 

Bellcgnus 

Bclk-marche 


71 
71 
CO 
437 
fk)2 












403 








131 






lielval 

IScIvillc (lord] 

Bdiébuth 


746 
. . 582 
tl3, 1071 






Rencvent (prince de) . . 
bencale 


. 4r.9 

. . 607 



I2I3 



NOMS IMAGINAIRES 



(2acus 2d3 

Cadcnct 393 

Cadcnus 149 

Cadcors 601 

Cadct-Kousscl 341 

Cadhubcc 455 

Cadi (le f;rand) 0<'7 

Cadilcskcr 471 

Cadmus 380 

Cadwaladcr 107 

Cccsario 99 

(^agcs (duc des) 887 

Cagniciens 51 

(Juihîcaihia 910, 917 

Caillol-Duval 235 

Caïphc. ..... ^ :^«3 

(Jaitombrid^c (( Iharlcs-Alfrcd 

de), . . 5Î1. 5i2 

Caïus irj. 404 

C^ajucco 7K*J 

Calaat (le Grand) r»07 

Calaris 29i» 

Calchas . . .^ 147, L»H3 

f'^aldéron (le Grand 510 

(laleb . . . 7, C.n7 

Galedcria 5*^ 

(jalianthe 1140 

(^alidon 95, 9!C> 

Califanus H',)9 

(:aligula 99 

(^alios l('3l) 

Calis in41 

Calibtc. 3K4, 44S, 474, 1059. Iir.5 

ini). IIW., llSs 

Calibtcncs 404 

Calisio ilxM 

< ialislralc 1^77 

Calixlc 11 ÎO 



'•Ulllîl'^» • • • • ■ ■ • • . • . 

Galliclcs 

( ^ttlirlcs 

(!allidc:^nTe. ... ..... 

Gallifjii 

Gîillioiirc 

Citlliicc 1«'59, lliO. 

( !.tllu|iiiilc 15'', 

< i.sIl'HiL'hnKirc. ... ... 

( •iIpiMniu 

< iilpiirnius l"i. 

* !.ilvii:i. 

< "iil>.Milc .... -..V.». 

( a:) p^M ... 

( 'aniKLiint- 'v;'iiîi! «î.. . . . . l''4'» 

Cambibcs Iuu7 



î»24 

sio 

*J95 

:\ 43 

9J4 

n:>s 

li'î.^3 
9 i 1 
4tii 

i<>i() 



Cambvsc .... 
Camchi-Kan. . . 

Caméico 

Camclontîdincro 
Cameristus . . . 



1 1 I 

9J.') 



I3M 

M 

tflv 

m 

T2l 

Camcstris ¥)\ 

Camille ... 301. 390. li%. 1U9 

Gamma M 

Campanella 614 

(^ampclde (de) &^1 

Canavellc (duchesse de) ... GOl 

(landace 179, 2\n. 404 

f^andida 3^J 

(^andidamentor tâS 

Candide It54 

Candole 43) 

Camérînc . M 

Cangilop 236 

Can/L;uaccroup M 

(«anidie 157 

Canorthc 1"77 

Canule 152 

Canuto H43 

Capanéc 2^ 

(^apclla 11146 

Capetia ^ 

Capis 153 

Câpre (Octave) 2^0 

(iaprimul^ius ^Nicolau^) ^ii 

(luTnhns h43 

(^'irabava 7»V5 

Caraqua. . ... 0:J. :-5s. 49»;.. ff\ 

<^'irccllurius \Tu 

< -ardac tKmilt) 279 

Cnrdaillac . 71»$ 

Cil nie Ki lie l'-i 

( iardënie . STÔ 

( iardianie . . . . IITI 

(Jardin .'O?*. 745 

(-ariba 7'Vi 

Carie uuanjuis de» W 

(^arimanic 4<U 

Carinlhc. . . ... 4«'i 

<:aritc. . . . . . . 11*!*. I-J9 

Carilidès ô\'* 

<Jarlamasse ... lCHi9 

Carlhc".'«us. . '«4 

< arlin l!T8 

Carlipcnle i^'c-.in S®) 

' arln.^. ... r.T, 74^ 

< .arinii^i âl'<Ô 

('..I ma II le . 4Zi5 

( .arniiti ^« . ...... 4rô 

Carolina 5&4 



NOMS IMAGINAIRES 



12X6 



ne . . . i83, 312, 736, 

sme 

lim. 

-Carri 



f (François) 



rettc 

rillc 

\Ti 

lol 

:rac (Paul de) 

odace 

tidane 

tkdcr 

adrc. . i73, 40 i, 1052, 

idride 

»pc. 

is 

Ruenau 

lor 

Aiaro 

nirc 

^mus (Albert) 

lantc 

Otto d'Albanie . . . 719, 

anc 

rc 

rinc .... 1130, 11 'lo. 



aa 



117K. 
90. 40 i, 



la 

Il 

li (André) . . . . 
ic 



u (Jean), 
dore . . . 



338, 



e. . . 
1 . 

on . 
ithe . 
ic . . 
il. . 
lante. 



95, 



ic. 



1036 
888 
823 
166 

1045 
279 
789 
381 
140 
300 
152 
477 
887 
404 
404 
404 

1177 
404 
404 
283 
395 
298 
213 
437 

1164 
96 
430 
720 
668 
523 
967 
281 

1172 
99 

1190 
015 
789 
252 

1024 
801 
311 
40 'i 

1073 
746 
254 
33 
007 
870 
424 
■^lO-i 
920 
923 
2i9 
924 



Céliantc. . . 423, 777, 1066, 1067 

Célidéc 95 

Célic 176, 404, 555 

Célimène. 84. 384, 726, 804, 1086 

Cclinte 177 

Céliothc 179 

Celsc 615 

Celsus. 99, 1045 

Celtibcric 99 

Ccndrillon 177 

Ccnomanes 1081 

Cenomc 924 

Centonates 652 

(3cnt-sou8 1118 

Ccocyrc 1168 

Céphalc 297 

Ccphalie 700 

Céphise. 434, 743, 815, 1006, 1181 

Céran (comtesse de) 655 

Cercell 362 

Ceriafilan 1060 

César 164, 489 

Ccsari 1115 

Césonie 156, 404 

Cethegus 99 

Ceuyil 676 

Cevis 809 

Cézaric 1093 

(Jha-Abas I 607 

C^haabas 572 

Cha-AbbasTelefz 678 

Cha-Askeri 607 

(^ha-Baskan 607 

Chabrias 381, 615 

(^haclas 873 

Chakili 551 

Cha-Reffine-Frola 607 

Chari 809 

Chariclce 548 

Charidotus 343 

Charis 1041 

Charité 179, 1099, 1172 

Chantée 1173 

Charités 382 

Charlemagne 736, 905 

Charles 183, 508, 668 

Charles II 183 

Charles V 830 

Charles Vlll 831 

Charles-Ferdinand XVIII . . 1105 

(^harles-lc-Simple 182 

Charlimin 123 

Chariot 34 

Charlotte 99, 1149 



I2I7 



NOMS I.MAGINAIRES 



I3IK 



Charnier (Jeanne) 1071 

Charrosellcs 851 

Cha-Scphi I«^ 607 

Châtcaufort 723 

Chateaurosquc 602 

Châtcau-Tithcry 432 

Chat-Huan. . . . 4-4, 45. 307, 352 

Chats-fourrés 8'J3 

Chaudcron 095 

Chaudordain (comte de) . . . 8^8 

Chaussardin iOi 

Chauvin 1118 

Chcbc (M««) 375 

(^heic-Sehdy C(>7 

Chékour 007, G12 

Chclédi 007 

Chêne 254 

Chenneville (de) 431 

Chenneville (.M»« de) 431 

Chcrambos «i73 

Chérétine . . . 809 

Cherignan (Oudinc) 02 

Chérina &'3 

Chcroïclète <^3 

(^hesil (concile de) 823 

Chesnecourl 8S7 

Chcssedarchi 1030 

Chcvrcusc 172 

Chicanain 301 

Chien-Chien 2A6 

Chile 7r,0 

Chimbo(B') 31 

(3himboraço 397 

Chinki 189, 19') 

Chintrard lUVJ 

Chiron 283, 1045 

Chloé 398 

Chlore 913 

Chloride ll.VJ 

Chloris. . . '-<!!, 1133, 1152, 1153 

1192 

Chtebevabrissa ÎJ75 

Cholek 1<»77 

(:hon-Ly 295 

(^horalcle l23 

Chorcbrunc 212 

("borna mines 0.V2 

(^ho.-c li/2, TnW 



Chouxlvr (Lnacc 
<.',hri.>cifJc 

C.liri^s 

(^hrisi»i;MiK' 
Chriblicolœ . . . . 



r.Ts 
179 

2ÎN 

ini-i 
3(11 

71 



I 

I 






Christine 179 

Christophorc 99 

Chromion lOW 

Chrysal 117, 199. 1025 

Chnsalie iUBl 

Chrysante 419 

Chrysippe 83, 158. 615 

Chrysolis 179 

Chrysolilhe 33, 176 

Chrysomire 203, ïïî 

Chusc^uia 7fi6 

Chutrix S51 

Ciccron 99 

liclise 609 

i^nes (les) 319 

ilopang 112 

^imon 296 

binais ICfîJ 

2inammc 203 

^inîmonadusicns (Sa 

2înq-Tours 1C06 

^interne 571 

Circc 2c3. 40i 

lircino 135 

'ircois 404 

Ciruela (M"*) 443 

Cithare 340 

:ithdra 809 

^ithéron 896 

Cithisus 899 

:itron 849 

3ittie IWl 

:izot 459 

^lackmann 844 

^lainvilie ^duchesse de) . . . 334 

:iaire IICO. 1170 

:iàm 937 

Japandrus 596 

:iara i\38 

^larice 179, Z»^ 

^lurimande 872 



^larintc. . . 
'luristêe. . . 
J*.larislcne . . 
llarus. . . . 
Haudc. . 
:iaudc(A\ •-) 
^laudi'.* . 
^iaudinc. 
!laudiu> 
lau/ liiqiic- 
Jcandrc 
Mc.indrc . . 
ClcanU". . . . 



96 

40& 
404 
29j 

iirj5 

126 

1141 

X\i 

1104 

llC^î 

. . . 40. IMS. 384 

157, 4îb. 4»*, 909 



1-*». 






NOMS IMAGINAIRES 



1220 



ne • • 

' • • • 



88, 



ICC 

1 

I- 404, 

ilie 

Une 

Ju» 

mire 

mis 5i, 204, 

jric 

►ntc. 10, 205, 206, 372, 

►re 391, 

6don 

bies 

ère 

. . 157, 206, 325, 459, 



las . 



« 

ce . 33, 178, 382, 474, 

8té 

rme 

rmphc 

Itrc 207, 

lé 

lile 

ion 208, 408, 

aorc 

lus 

te 

rate 

8 

înc 

ils 

am 

lonl 



le 



n(de). . 
ndrinus. 



i 



QIS . 

is. . 
ndrc. 

QC. . 

îr . . 
lant. 



'M\ 3r>0, 



rm 

dre. . . . 83, 2'JO. 370, 
inestrc 



159 

1078 
391 

1174 
381 

1015 
404 
405 
80 
405 
950 
405 
948 
525 
207 
381 
90 
687 
904 
857 
381 
179 
872 

1146 
391 
405 
369 
283 
405 
405 
872 
L^99 
405 
405 
343 
113 
405 
513 
968 
583 
872 
336 
343 
359 
298 
405 

3r> 

803 
9S5 
680 
037 
514 
726 
405 



Clitie 858 

Clitiphon ... 158, 300, 380, 405 

Cliton 162 

Cloacina 209 

Clodomir 99, 954 

Clodomire 1078 

Clomirc 405 

Clopineau 892 

Clorante 405 

Cloreste 405 

Cloriandrc 396 

Cloridan 11, 405, 1178 

Clorigène ". . 533 

Clorimax 1059 

Clorinde 301, 1018, 1128 

Clorinic 405 

Cloris. ... 803, 943, 1181, 1188 

Clotilde 338 

Club (M»« du) 523 

Clusîum 1099 

Clusius Accipitcr 1054 

Clytcmnestre 521 

Clytie 405, 648 

Cncis 381 

Cobus 156 

Cocagne (comtesse de) ... . 1008 

Cochcvillier 437 

Cochinchine .... 190, 607, 1100 

Cochleari ligne us 324 

Cœlia 1045 

Cœlicola 71 

Cœurdcroi (Omphalc) .... 56 

Coffalas(duc de) . 431 

Coja-Sébid 607 

Colahua 766 

Colard 635 

Colbach 514 

Colbilla 799 

Colchos 283 

Cole (M««) 630 

Colette 58, 233 

Coligny 19 

Colin 300 

Colinci 668 

Colinus brevis 679 

Collantine 851 

Collatinus 695 

Colle (Sébastien) 1122 

Collet de Montorgueil . . , . 530 

Collin 759 

Colline 894 

Colocynthis 1045 

Colombine 255 

Colon 1045 



I22I 



NOMS IMAGINAIRES 



nia 



Cornes Lagassus 275 

Cominges 172 

Commandon 362 

Commindorix 81 

Comxnirius 214 

Compcnsator Zara 680 

Cornus 731 

Conaxa 105 

Conchinc 567 

Concordopolis 370 

Condor 896 

Condor (duchesse de) 348 

Confucius 015, 617 

Conpo (le) 136 

Coningbsy 226 

Constantin V 99 

Constantinople 99, 917 

Consuclo (M°»«) 367 

Conteri 668 

Contilius 799 

Contra 571 

Coquette 978 

Corah 7, 1011 

Coraline 1185 

Coràm 638 

(^orannus 718 

Corbièrcs 1119 

Corbulon 405 

Corby 211 

Cordus 069 

Corée 607 

Corembière 034 

Cx)riane 405 

Coriléon 397 

Corilla 907 

Corimon 296 

Corinne 511, 1164 

Corinthe 015 

Coriolan 015 

Coriolane 405 

Coris 924 

Corisandc 40 

Cornidctis 455 

Cornukan 103 

Cornus (comte) 99 

Corlcnai-Lcloge 56 

( ^^rtcz 015 

Corydon 557 

^^orylas 295, 657 

Corylla 382 

<-osinopole 44, 45 

<!osrou 007 

< «ostococo 117 

Cotis 923 



^ I 



Cotton (Pierre) 

Coucy (Alphonse de) IMS 

Coulant (abbé) 

Courget (Paul) 

Courtauta de Boutigues. . . . 

Couton-Cha 

Crabbe. ._ IS 

Cramponia IM 

Cranite 

Crantor 

Crassus 124, 

Créon 

Crépin 190 

Crépipius 9B 

Crepitaculum 16G6 

Crcscens M5 

Crcssa 

Crcssor (M"* de) 

Crésus 90, 158, 295 

Crexcl 10Û9 

Cricetus Elatus 407 

Crilba 5(0 

Crillon 904 

Crillon (de) 1097 

Criquet ttt 

Crisantc 40, 4ÛS 

Criscis ¥A 

Crisolis 406 

Crispin 214, 298 

Crispin (M-) 214 

C^rispinet 214 

Crispinus(ies) 150 

Crispinus 791, 683 

Crispus 800 

Critanie 404 

Critomare 404 

Critonide 40i 

Croasson 8S0 

Croncllc dite Frctillon .... 443 

Croquelard 813 

Croqucmaîson 315 

Crosclivesgol 633 

Crosnach (prince de) 1097 

Çrôsy (F.).. 280 

Crotone (ville de) Ttt 

Crowdero 482 

Crundcs^iane 404 

C^rundesius 404 

Cryptogamus 406 

Oysippe 9fi5 

(>ysopole (le banquier) ... 911 

Ctcsiphon 050 

Cube quarre 881 

Cubercus 249 



1^23 

Coculus Rupertus 324 

Cocurbitin 147 

Cod dTmèlougna 63 

Codlnus 404 

Cudis 896 

Cairbouilli 459 

CuUtin (Marie) 782 

Culinsky 1023 

Cttlsifflc 341 

Cumes 90 

Cunégondc 736 

Cupido 249 

Copicnno 446 

Curasses 381 

Curcuba (sire de) 112 

Curcinus 404 

Curco 760 

Curculio 937 

Curare 106 

Cuno 99 

Curion 742 

Cumonnuas 429 

Curtalius 249 

Curtius 966 

Cuseus 404 

Cusiniam 404 

Cusset 61 

Custantius 113 

Cyclamorcs 1093 

Cydalisc 985 

Cydias 157 

Cynobic 1081 

Cynlhic 207 

Cyprès 255, 1000 

Cyrille 615 

Cyrus *.>0, 202 

Cyrus (le Grand) 88 

Cyrrha (golfe de) 1007 

Cythcrc 459 

Cythêrcc 250, 873 

Dabur de Hasscclassc 607 

Dacie (prince de) 99 

Dacus 937 

Dadarnu 904 

Daglante 405 

Dagoucin 420 

Daffra 707 

Daim (le) 1050 

Dalindc 40 

Dalmotic 405 

Daltémo 607 

Dama 809 

Damarcta 99 

Damas 617 



NOMS IMAGINAIRES 



1224 

Damasthée 405 

Damerose 176 

Damestriane 405 

Damestus 405 

Damctas 240 

Damicttc 617 

Damis. 8;<, 155, 296, 370, 815, 896 
Damon. 40, 47, 321, 557, 563, 744 

Damophile 405 

Damoscède 405 

Danaùs 615 

Dandin (Georges) 398 

Danilcfif (princesse) 265 

Danseur (le) 851 

Dan tes (Edmond) 219 

Danton -le-Lcopard 450 

Dantzières 600 

Danubia (princesse) 1118 

Daphené 913 

Daphnc .... 100, 289, 405, 665 

Daphnide 11, ^ 

Daphnis 11, 1157, 1190 

Daquin 712 

Daracha 608 

Dardinales 429 

Dargenton 505 

Darmestan 1075 

Darmianus 405 

Datiffé 113 

Datlourd 341 

Daube 896 

Daulis 434 

Daunis 312 

Dauphiné 660 

David 6 

David (Abraham) 1086 

Davide 714 

Dax (Jean) 1075 

Déccbale 947 

Dccideça 888 

Débée (la) 58 

Décébalc 405 

Décembre 24 

Dechaillot (M»') 707 

Declari 586 

DecoUassin (M»') 707 

Decourmontagc 362 

Decoussif 56 

Dcgcnérando 679 

Deïdamas 405 

Dcïdamie 283 

Dcïphobc 297 

Déjacomique 152 

Déjotarc 406 



NOMS IMAGINAIRES 







Desrochea (M") 






10 


... 508 


Delby 

Deleèate 

Delesclidc 


76 
... 1045 
... 811 


Dcstigrca (Emma). . . 


... 1182 


DevanvesCPiem). . . 


... 1074 


Dcltri (prince de). . . . 

Déliade 

Délie. . do. 100, 1159 
Déliée (Victoire) .... 
Delio 


. . . 1106 
504, 1036 
1174, 1182 
. 021, 622 
. . . 906 


Diabolicopolis 

Diane . . 95, 100, 250 
384, 906, 943, 1131, 
U55, 1160, 1166. 


... S8 

.283, 
1145, 
1173 


D anferdus rcx . . . . 




Dclly 


. . . 608 
... 311 














Déloge (Jacques) 

Delp^iniane. 


... 423 

... 406 

. . 279 


DicMtic 


... 406 


Dicmar 

Dictioanaireson . . . . 

D docerie . ... 


... 113 




82 


... 358 


)Émaçogiieule 


... 740 
. . . 1078 


. . 400 




406 




D deléc 


... 40 


Demetrius Soter 


. . . 253 


D dimo Chierico. . . 

Ddon 

D done 

D dorbec 

Diego (le capitaine) . . 
Dilf 


... 277 




. 164, 804 
... 406 
... 161 

. 406, 896 
... 400 


... 338 


Démocrate 

Démophile 

Démophon 


... 406 
... 839 

... 221 
... »38 




... 123 








. ■ 1036 










Dendrologia 


... 254 
1129, 1189 
. . . 1013 
... 460 

71 
... 81 

82 

. . 608 

... 471 

... 471 

37 


DinamÎM 

Dinamon . ... 


... 406 
... 400 


Denoc 

Deodatus 

Deorum Soboles 

Dcreficus 


Dinan (Auguata). . . . 


. . . 1086 


Dinati(boronnc). . . . 
Dinazel 


... iioo 

... 1078 


>crOKa 

>erthani 

)ervichea (ks) 


Dinemant(iM°"dc). . . 

Dinocris 

Dioclé 


... 366 

... 4» 

... 1078 

406 


Dervtm" 






>cschamp8 (Caroline). . 


... 302 
... 381 
... 840 
... 727 
... 343 
. . 358 


Dwmtde 

Diomédie . . . 


615, 1078 
... 406 


Déscspéric 


Dionc 


... 1189 


îcaholikyricus 








... 406 




446 


Dloscore 


... 166 








Despras 

Desribes 


... 338 
... 1084 


Dipanon 

Diphilc 


... 586 
... 164 
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maUcus 

Mnède . 

Kic8(lcs) 113, 



s 



€ (le) 
rd. .. 



604, 932, 



umte. . . 
lène. . . . 
qneur (le) 



A • . . . 

s-Begbi 
le. . • . 



éc (François). 

3S 

ean 

Uon 

ne. • 

met 



bn 

b . 

bella (Julius-Pomponius) 

enal 

a 

ibat. 

CoIUte 

Fuscus 

Pilonc 

^ Quichotte (voir Don 
ûchotte). 

en 

iné de Toury (Toinctte) . 

întas 

jnus 

itilla 

Ciccio 

Geronimo ........ 

José 

Pilogio 

Quichotte. . . 45, 288, 

352, 

Quîcksilvcr 

Quîcksot 

1 Anna 

I Clementina 

I Nisa 

ildus 

amour 

y (Jules) 

ilisc 332, 725, 

inte de Montcnor 

II 



466 
446 
823 
406 
933 
669 
522 
406 
406 
713 
284 
608 
608 
1184 
1075 
71 
280 
561 
255 
239 
6 
608 
471 
446 
601 
568 
608 
266 
937 
289 



1036 

58 

82 

71 

406 

3'i2 

202 

100 

369 

912 

744 
45 
45 

172 
39 
516 
169 
509 
279 
873 
iOO 



Dordonius 406 

Dorénice 406 

Doride 406 

Doriffni 746 

Dorilas 1059 

Dorimant 670 

Dorimène . . 406, 543, 702. 

870, 1060 

Dorîmcnîde 406 

Dorimon 296 

Dorinde 40, 95, 406 

Dorinice 406 

Dorinc 151 

Doris 371, 385, 946 

Dorisc 176, 372, 1183 

Doristée 406 

Doristénie 406 

Doristenius 406 

Doristhène 406 

Dorizel 872 

Dorizis. 1170 

Dormois 311 

Doroaste 407 

Dorothée 407, 690 

Dorotrie .• . . . 776 

Dorus 158 

Dorval 20, 745 

Doskall 779 

Dotigs 455 

Double-Six (Maréchal) .... 887 

Doublevue 843 

Doxane 1078 

Dquoc (rue) 964 

Dracip 354 

Dracon 156 

Dracones Concordi 71 

Draghinozzo 284 

Dracon (le) 905, 970, 1046 

Drahcing (M'»*) 663 

Dralbour 998 

Dramœus 58 

Drance 157 

Drances 951 

Drapic 226 

Drarig 249 

Drasiob 663 

Drastoc 663 

Drazah 809 

Dreslon 92 

Dreuliva 1036 

Drollhom 199 

Druida 517. 518 

Druides (les) 250. 457 

Drusepe 1036 

18 
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Dubius 820 

Dubourg (Anne) 331 

Dubruit 139 

Duchemîn 311 

Duclos(la) 911 

Ductor 71 

Duesois 37 

Du Fossé 152 

Dufresmencc (la) 1104 

Duguenillon 228 

DuUs 56, 57 

Dunaboconoros 809 

Dunalbius 81 

Dunoviilas 429 

Dunskou 124 

Dupré(la) 911 

Dupuits de Courson 715 

Duraguals (comte de) 775 

Durand 635 

Dupuis (M»») 1190 

Durango 516 

Duratout 145 

Durcet (abbé) 817 

Durivaux 746 

Duroc 274 

Durton 1036 

Du Thé 253 

Dutoupe 869 

Dutrot 887 

Duval (la) 1086 

Duverger 311 

Duvernct (Martin) 302 

Duvolcan 180 

Dynamise.. 179 

Dynastcs (les) 1053 

Dynastiarque 740 

Dysangel 123 

Kaque 284, 301 

Eauplct 293 

Ebba 998 

Ebdu 601 

Ebcd 92 

Eblo 736 

Ebn Jetab 471 

Ebor (AI»»*) 663 

Ebroïn 568 

Ebugors (les) 51, 459 

Echo 434 

Echternac (Guillaume) .... 279 

Edallapce 49 

Edelian 83 

Edclie 756 

Eden (jardin d') 129 

Edessc 615 
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Edifiants (les) 1092 

Edies , . 809 

Existes 809 

Edmond 57, 715 

Edmond (le chevalier} 431 

Ed. Noncsiov 623 

Edomiste 454 

Edonc 565, 1082 

Edouard 242 

Edouard IV 317 

Edouard V 317 

Elessuahc 622 

Eflfrato(D') 589 

Eglai 306 

Eglant« (M"«) 334 

Eglé(d') 665 

EgJée 1062 

Eglon 1047, 1048 

Egm (comtesse d') 706 

Egmont (d') 274 

Epysthe 427, 965 

Eintesber 730 

Eiremxidal 232, 663 

Eisw 999 

Elamire 299 

Elayane 255 

Elba 1062 

Elbe 1036 

Eldorisc . 1082 

Elebeufderticomurc 965 

Eléonore 8 

El-er-Mai 92 

Eleuthère 881 

Eleutheria 343 

Eglé 1192 

Elfride 947 

ElgiaU 998 

Eliab 92 

Eliante 726 

Eliati 92 

Elice, 858 

Eliomen 256 

Elisa 308 

Elisabeth 308 

Elise 60, 359, 392 

Elitia 51 

Elius Cusanus 489 

Eliza 901 

Ellefard 362 

Ellehcor 662 

Ellehcor (Mme) 662 

Ellemuab 622 

EUiciv-ed-Tassip 202 

Ellival (Charles) 313 
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NOMS IMAGINAIRES 



EUivcrp 062 

EUoc 622 

Elmirc 382, 965 

Elomirc 313 

Elos 1036 

Doy 304 

Dpis i30, 877 

Drington 937 

Ema.. 434, 435, 809 

Elmarsuite 420 

Elmécodinnes 51 

Emilie 3 3, 407 

Emilius 890 

Emirène 382 

Elmmeline 1086 

Emoi 608 

Elmor. 92 

Elmorains 92 

Emroled (M»'») 663 

Elmuh 202 

Enâgram (M»'*) 663 

EIncolpic 772 

Enduchoi i069 

Endymion 27, 314, 315 

EInéas (prince) 1115 

Enéc 315 

Enégu 836 

EIngas 809 

Elngland 92 

Engourdis (pays des) 570 

Enicra 198 

Ennasuiitc 420 

Ejinemidort 864 

Einnobran 199 

Ennui (iMilady} 057 

Ente. 1155 

Entomologîssîmus 465 

Entzéo 1036 

Eole 74 

Eonic 989 

Epagone 1082 

Epaminondas 985 

Epcrvicr(r) 215 

Ephèse 015 

Ephcstine 1082 

Ephialtc 284 

Epicharis 82 

Epictètc 615 

Epiménides 615 

E«iv//f 326 

Ephiphonèmes (les) 698 

Episistratc 82 

Espistemon 823 

Epitidcs 1078 



Eppo 

Eradice (M'»«) 
Erasi strate. . 
Eraste .... 
Erato .... 
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964 

604, 932, 933 

.... 924 

.... 745 

.... 1062 



Ercy (marquise d*) 1112 

Ergaste 158, 923, 788 

Erga-Zcb 103 

E>quebzcb 136 

Erianc 809 

Eriatlov 198 

Ericc 1127 

Elricènc 424 

Ericine 1067 

Ericléc 424. 489, 1067 

Eriddi 1069 

Erima 809 

Erimantc 407 

Erinice 1016 

Eriofchccl 202 

Eriphilc 1150 

Eris 1036, 1069 

Erisandra 275 

Eristhencs 81 

Erixc 180 

Erlachic 431 

Ermisc 985 

Erocritc 705 

Eromcna 327 

Eromcne 521, 789 

Eropa (1') 964 

Erosiâtre 796 

Erostrate 251, 969 

Erotime 1082 

Erpetilionimus 467 

Erpetonc. . 129 

Erschcr 999 

Erugènes 373 

Erus 250 

Eryclar (M»') 663 

Eryn (prince d*) 1089 

Erzcrum 615 

Escarbots (les) 319 

Eschyle 615 

Esclarides 929 

Escludc 746 

Escobarl*' 459 

Escurial (F) 516 

Escurieux (les) 319 

Esden (Louise) 1089 

Esgau (!') 908 

Esmon 1078 

Espailiould'- 718 

Espanutcs (M"» d*) 431 
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Ï^M 



Espîna 389 

Esprit (Céleste) 61 

Essœ-Archus 517 

Elssœus 517 

Essius-ed-Norte 201 

Essuîs 92 

Elstaphage (comte d') 460 

Elstebar 431 

Esther . . 66, 284, 510, 931, 1097 

Etampcs 172 

Etéocfes 40 

Etetnip 577, 578 

Ethiopie (prince de) 20î 

Ktilarommi'l 998 

Etilia 600 

Etoile (de 1') 843 

Etolie (r) 1067 

Etomram-cd-Erios 201 

Etrapanob 997 

Etteupaleb 663 

Ettenim 63 

Eucelie 1078 

Eucharis 926 

Euclidc 615 

Eucrasia 877 

Eudccrates 1082 

Eudémie 1052, 1053 

p:udémon 824 

Eufransis 111 

Eugène 489, 511 

Eulalic 30, 933 

Eulisse 1036 

Eumathes 1078 

Kumènc 33, 451 

Kumcncs 300 

Eumolphc 159, 772 

F^uphatic 100 

Kuphilachic 123 

Kuphoristc 514 

Kuphormion. . . 79, 117, 342, 970 

Euphrosinc 130 

Kupolitc 108i 

Kuralius 439 

Kurialus li, 1063 

Euric 1^ 

Euripylc 283 

I*Iurisopc 137 

Kuryalc 14 

Europe (M"«i 1133 

Eurydice 1015 

Kurymcdcs SI 

Kurvmcdon 1158 

Eusiïbc 297. 346, 10r)9 

Euscbic 130 



i 



I 



Eusthènes 824 

Eutidcme 514 

Eutiphron 157, 296 

Eutorhic 19Û8 

Euxica 608 

Euxln 380 

Evan f Mme) 650 

Evanarc. lOflT 

Evangcl 123 

Eve (Juliette) 284 

Eveneg 608 

Evidletho 964 

Evinland (pays d') 962 

Evrard (le chanoine) 561 

E — voood 937 

Excellent 380 

Exlegcs 71 

Exupère 64 

EIzon 985 

Fabio 1115 

Fabri 561 

Facile (Mlle) 658 

Fadirsi 92 

Fafinne 00 

F'agotin (docteur) 288, 314 

Faisans (les) 575 

Falcomontius 799 

Falconey 310, 515 

Fallax (comte de) 888 

Falsuff (Antonin) 540 

Fanchette 1048 

Fan-Férédin (prince) 990 

Fanni (comtesse) 714 

Fantasio Mi 

Fantoche (l*hilippe) 279 

Faquîrs (les) 37, 608 

Faribol CiC 

Faribole 147 

Faridondaine (Numu, ^0 

Faro(le) 684 

Farouche 824 

Fastidor 3W 

Fatima i03S 

Fatimc 53. 338. 6« 

Fatmé 41*, ÙM 

Fauquct (Henry) 1»C4 

l'austin 354, S5 

Faustina 3K2. 8» 

Fauvel (Laurent de) 310 

Favrcau 274 

Fazcl 6i«. 6i6 

Fccratcs 1093 

Fécratic 1093 

Fcdcmberg (A. de) 1097 
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NOMS IMAGINAIRES 



Fedeorth 32 

Feidran 608 

Félicc 180, 1185 

Félicia 355 

Féliciane 407 

Félicie 407 

Félicien 511 

Félicité (Mlle) 715, 1185 

Félicitctte 56, 63 

Féline 382 

Felis 62 

Félix 356, 407, 899, 910 

Félixane 407 

Félixcrie 407 

Fdtidie 952 

Fexnia 356 

Féodalie 740 

Féonice • . 1060 

Férat Amy 676 

Fcrcœur 982 

Fer^sia 1030 

Fena ^duc de) 377 

Férizade 608 

Fernande 1062 

Femixo 516 

Férodace. 407 

Ferrar (le seigneur) 431 

Fcnily 226 

Fesique 431 

Fcssinot 1007 

Fcstine 407 

Fétomirc 489 

Feuilles (des) 431 

Février 24 

Fcyde . . 608 

Fida-Bcvria 1071 

Fieralras 1118 

Fifille 577 

Filanire 424, 1067 

Filante 407 

Filjcrite. 407 

Filinde (marquis de) 865 

Filistin .... 1059 

Filizel 40 

Filon 59 

Finon 797 

Firdércc 504 

Firnalo 1036 

Fister 61 

Fistré . . 59 

Flaccus 298, 896 

Flamettc 239 

Flamidc ; • • • 1*"^^ 

F iauveule (la mandarine; . 1072 
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Flavius 297 

Fleuriste (le) 144 

Flimnap 995 

Flockey 1096 

Flora 33, 451, 1154 

Florame • 1006 

Flore 1154, 1162 

Florelinde 407 

Florentino (Alphonsine de). . 313 

Florestan (prince) 862 

Florestie 407 

Floriane 371 

Floribé 904 

Floricc 95, 407, 1152 

Floridan 11 

Floride 33, 108, 109, 148 

Floridie 1041 

Floridor 176, 372, 872 

Florigenie 372 

Florimen 1060 

Florimon 407 

Florimond 178 

Florimont 62, 313 

Florinde 116, 1059 

Florinic 407 

Florisc 41, 76, 1060 

Floriscl 449 

Florisenne 929 

Florizel 11, 15 

Florus 296, 300 

Florval 665 

Flybow 556 

Foliande (chevalier de) .... 442 

Folincourt (Mme de) 147 

Folisefos 964 

Follange (Mme de) 769 

Fontlethe (de) 708 

Fontieri (Victor) 1070 

Forancis 809 

Forfanty 137 

Forid 809 

Format 658 

F^ormigny (Agnès de) 63 

Fortjep (de) 716 

Fortmeu 273 

Fortunata 772 

Fortunatus (comte de) ... . 100 

Fortunio 1086 

Fou-Fou 246 

Fouqueville 431 

F^ouruchuda 52 

Foutru (chevalier de) 887 

F'racastin 239 

Frail (Lady) 13 
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Francîne. . 1129, 1145, 1173, 1183 
Françion. . . 345, 434, 099, 

1000, 1001 

François «92, 1036 

Françon. 1170 

Franconîe 449 

Francos (Virginie) ...... 57 

Francus 380 

Frans (Mlle de) 384 

Frédéric 511 

Frédériquc (la reine) 849 

Frédons (les frères) 824 

Frelon 320. 696 

Frémont 311 

FrigarcUe (la) 272, 273 

Frigidus 820 

Frissanc. 242 

Frivolipolis 505 

Froid- Lambert 170 

Frokirans (les) 92 

Frokiranie 92 

Fromont jeune . . . 374, 375, 505 

Fronton 899 

Frotepies 809 

Frusen 373 

Fulbcr 380 

Fulcian 407 

Fulcinian 407 

Fnlcinius 407 

Fulnic 608 

Fulvia 382 

Funfdo 964 

Furet 280, 817 

Fureton 239 

FuricHM-) 48 

Furst (Waltcr) 617 

Fuscus 1055 

Fusillaron 741 

Fylaalctc 373 

Ciabalidc 407 

(iabinc 407 

Gabinius 407 

(ladaric 4"7 

(jadreonizul 92 

Gicomcmphio 375. 376 

Ga^nc-Gros 152 

Gaia 284 

(laillcrbois 561 

(jalaccric 407 

(lalandius 669 

Galanlis 297 

Galarandc ÎV29 

Galathcj. . . Î'V :C«. i09, «39 

Gdldxcc . 407 



NOMS IMAGINAIRES 



V I 



1338 

Galazie 407 

Gale 284 

Galerice kXft 

Galerius^ 407 

Galîbemîte 4S6 

Galiléide 407 

Galiliane 407 

Galimathias 606 

Galimormilia 455 

Gallia (M-) 58B 

Gallîdian 4Cf7 

Gallidianc 407 

Gallie 385 

Galligay. . . .... 968 

Gallius 89» 

Gallorum rex 275 

Gallus 407. 899 

Gambrinus. 1118 

Gamesis 877 

Gandalin 213 

Gan^olft Urckepunz . 534 

Ganicia familia 3>76 

Ganicius. 376 

Garamantide k07 

Garbès 379 

Gardenfort 864 

Gardinois 375 

dargamelle 824, 82A 

Gargantua. . . . :<H6. H->2. S24. 826 

Gar^filius 250 

Gariman 407 

Garinct 381 

Gamier 5i"»l, 604 

Garraubins (les) 171 

Garsilcc 4(f7 

Gary C04 

Ciasconado 386 

(jascon (Arthur dc"^ 'JSO 

Gaspar 431 

Gancr 824 

GAtc-saucc H43 

Gath. 1011 

Gaulois 601 

Gaurcs 6c8 

Gautier 746 



(jawkey . . . , 
G— dt(M«). 
Geburon ... 
Geddc-Kanum. 

Gcgu 

Gcnanabas. . 
(sclaleddin. . 
(lelanoru** 
(jclasinc . 



13 

662 
420 
608 
540 
608 
60H 
81 
1138 
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1340 



Gél«8te 935 

Gélatille (U reine) 838 

Gelder 1071 

Gélîntc 407 

Géliodante 1099 

Gélisc 809 

Gélonide 213 

Gdonis 1162 

Gcmchid 608 

Gémel 608 

Gemcné 608 

Geménie 179 

Gemonville 717 

Gename 808 

Gcndron 1074 

Genevra 397 

Gcnèyrc 764 

Gen^iskan 214 

Genicourt (les frères) 279 

Génie 511 

Gennara (marquise) 1115 

Gennorate 1082 

Gens rudis 81 

Genseric 100 

George 563 

Geosie 795 

Geragathas 343 

Géraste 431 

Gcrgovic 489 

Gcr^viens 432 

Gériane 407 

Germanicus 45, 1(X) 

Germanie 601 

Germisy (comte de) 1030 

Géronte 1082, 1118 

Gcrsiçny (M»« de) 360 

Gcrvais 298 

Gcrvy 1087 

Géry (Paul) 676 

Gcrjron Kk», 1056 

Gésippc 407 

Gcvcrnis (le ministre) 973 

Gcvich 601 

Ghercvi 1015 

Ghinoer 37 

Ghisola 284 

Gîafar TiCH, 608, 917 

Gibelins 284 

Giber (M— de) 431 

Gibou (le père) 399 

Giboyet(M— ) 367 

Gien 1036 

Giesu 417, 946 

Gîgli (Gerolamo) 28*.) 



GilBlasdc Sentiiianc 117, 440, 760 

Gilles (messire) 670 

Ginace 809 

Ginarkan 37 

Ginolie 431 

Giolo 1 icalani 681 

Giolot 681 

Gion-Kan 608 

Giphantie 398 

Girafife-Maillard 450 

Giraldo 100 

Girard 561 

Giravo 809 

Giridate 407 

Girnan (M- de) 690 

Girot 561 

Girouette 804 

Gisade 179 

Gisimaquc 408 

Githon 159 

Giton 431 

Giusto 1115 

Gladîator 71 

Glandor (duc de) 749 

Glaria 370 

Glartou 1069 

Glenarvon 398, 399 

Glicère 157 

Glieérie 408 

Glisée 79 

Gloecstcr 317 

Glorianc 596 

Glouton 859 

Glumdalca 944 

Glycère 1192 

Glycèro 913 

Gnan-Gnan 679, 680 

Gnathon 162 

Gnesape 601 

Gnoménès 809 

(jobemouche (Le) 484 

Gobryas 81, 408 

(jodlachius 799 

(joilaus 37 

Goïlans(le8) 199 

Golconde 608 

Goiscain 1069 

(jomor 629 

Gomorrhe 284 

Gonbil (M-«) 360 

Gonzalo 133 

Goplone 37 

Gorgée 571 

Gorgone 284 
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Gormas 1062 

Gormand de Gaules 431 

Gorreus 670 

Gosier 380 

Gotescalc 615 

Gothanus 799 

Gouffre 74 

Gouimo 1036 

Goulams 608 

Gourgandeir 103 

Gourlcm 1036 

Gourmandeurs 824 

Gozanne (marquise de) ... . 844 

Gozille 859 

Gracchus 100 

Graissessac (Paul de) 1086 

Gram (comte de) 46 

Gramates 1078 

Grandgousier 824 

Grandval (G.) 1039 

Granger 723 

Grantétu 571 

Graphaletes (Sylvius^ 975 

Grapina (Mathieu) 438 

Grassinde 41, 1159 

Gratias (abbé) 658 

Grave 658 

Gravclinos (duc de) 801 

Gréca 809 

Grcffi (de) 296 

Grclotin 657 

Grenier 830 

Grenoble 660 

Grcsillon. 352 

Grevé (Victor) 583 

Gribouille 1118 

Griffon 513 

Griffon de Bastide 522 

Grifolin (comte) 221 

Grillot (abbé) 1048 

Grimaldus 1099 

Grimaltide 408 

Grimauld (M.) 113 

Grimiane 239 

Gripcmah 556 

Grobisot 239 

Gronavct 60, 662 

Gronovod 600 

Gros-Boulogne (Arthur de). . 304 

Gros-Brun 859 

Groshommc 253 

Gros-Louis 399 

Gros-Picrrc 807 

Grus 838 



I 



I 



Gryphissîma 799 

Guanomilla 766 

Guarenet 242 

Guelboisin 280 

Guelfes 284 

Guenauz. • . . , 395 

Guenaux Satanicus 395 

Guenemonde 408 

Guéridon 220, 221 

Guérindal (abbé de) 334 

Guemonies 38 

Guet (le) 250 

Guiacum 1045 

GuibravUle (de) 333 

Guide (princesse de) 410 

Guide 670 

Guignon 868 

Guillaume le Vermeil 670 

Guillaume III, roi d* Angle- 
terre 940, 941 

Guillemette ....... 244, 1188 

Guillemot . . . . ' 244 

Guinguenet . : 663 

GuioUne 6% 

Guiraud (le capitaine) 221 

Gulbahar 606 

Gulliver . . 519, 972. 993. 995, 996 

Guniphile 297 

GuoB 57, 497 

Gusinaut ... 810 

Gustula 799 

Guychène 967 

Guzarate 603 

Gygès Gallus 417 

Gymnaste 824 

Gys 129 

Habinnas 772 

Habrevore 973 

Hacht 32 

liagnon 557 

Haïdcr 608 

Haiar-Gérib 609 

Halmicar 391 

Halomeda 878 

Ham (M"«) ^46 

Hameauneuf (du) 56, 709 

Hammam (le baron) 659 

Hamomatène 810 

Handello 92 

Hannac 1069 

Hannibal 615 

Hantereau 242 

Harahi 608 

Harmongidcs (duc des) .... 603 
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Harmostes 878 

Harpagon 152, 214 

Harpula 418, 532 

Harvillc (M»« d') 659 

Hasdi 608 

Hassem 609 

Hattigé 418, 419, 425 

Hatuncolla 766 

Hautbourg (duc de) 480 

iiaiitci ... uuO 

Hava-Bcgum 609 

Hayano Kampci. . 1147 

Ha3maut 562 

Hazardel 455 

Hcaulmière (M»«) 1188 

Hcbrow 1011 

Hécubc 382 

Hécufo 571 

Hédossé 434 

Hégésias 615 

Hélène. . . . 178, 299, 1133, 1178 

Hclimefae 1078 

Hélion 106 

Heliopolic 1092 

Héliste. 285 

Hellinasius 652 

Hcividius 982 

Hémerlingue 676 

Hemiat 1071 

Hcmo 810 

Henrietta 554 

Henriot 1178 

Henriques (prince"^ 100 

Henry 1036 

Henlorse . 571 

Hcptarchus 1030 

Herbe 258 

Hercinic . 973 

Hérisson 527 

Hcrmagoras. . . 515 

Hermanisc . 300 

Hermann (Simon) 1087 

Hermelindc ... 10, 205, 372, 948 

Hermès 615, 1040 

Hermesile 1079 

Herminic 382 

Hermionc 334, 408 

Hermippe 166 

Hérode 285, 540 

Hcrodiade 1^51 

Hcrogcne 122 

Hérogine. . . 1093 

Hcrosfleur 1171 

Herpal 340 
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Hcrvcllcs (Mme d') 366 

Hervilles (Mlle d*) 338 

Hésionc 179 

Hésionide 408 

Hesperia 84 

Hcsperie 1079 

Hess 311 

Hcstiopéc 989 

Heur 1047 

Hidumc 810 

Hièrc (seigneur d') 431 

Hiero-Leander 81 

Hiéron 744 

Hilaire 427 

Hilaric 100 

Hilarine 408 

Hilaris 376 

Hilas. 381 

Hiphidamante 408 

Hipparchia 18, 428, 429 

Hippique 924 

Hippolyte 214, 1146 

Hippophilus 81, 343 

Hippotadée 824 

Hiragut 137 

Hircan 420 

Hircanus 420 

Hirch 505 

Hircus 420 

Hispale 345 

Hispalis 617 

Hisior . 518 

Homalorius 653 

Homélie (Gustave d'). ... 893 

Homo 169 

Honcsta(Mme) 697 

Honest-Ycnda 127 

Honoré 129 

Honorie 1016 

Honorine 1016 

Honorius (le grand prêtre) . . 100 

Honzô 1117 

Hoogstraet (Jacques) 324 

Horace 311, 408, 1118 

Horœa 378 

Horasil 795 

Horaiio 100 

Horatius Coclés 204 

Horeb 609 

Horoscope 1045 

Hortcnsius . . 133, 381, 626, 

743, 938, 1001 

Hortensius (duc) 527 

Hosippus 1056 



124$ 

Hotton ... 598 

Hroiit 549 

Huaca 766 

Huangaranko 659 

Ilubcrcs 810 

Hude de Ccnomancs 437 

Hudibras 481. 482 

Hugo 381, 508 

Humbert (Antoine) .... 205, 206 

Humilité (sœur) 1070 

Humour (lord) 997 

Huncamunca 944 

Hunchback 1025 

Huplcssis (Irène) 61 

Hushai 1012 

Hussein 609 

Piusscnot l'Clémentinc) .... 1085 

Husson 830 

Hutchwav 13 

Hyacinthe 300 

Hyanisbc 81 

Hydraspis 878 

Hylactor 249 

Hylas 90 

Hyparquc (le père) .... ^^77, 978 

Hypcrcalypsis 277 

Hypcrcphanù 81 

Hypolitc 10:i<) 

H y sonne (le père) 1105 

Hyverine 19 

latromachie *^53 

Ibben 009 

Ibbi 609 

Ibburrancs 81 

Ibère 345 

îbrahim 137, 609, 1038 

Icanarfs 778 

Icare 843 

Icarie 408, 517 

loclus 878 

Icthvanafrsa 878 

Idalic 1071 

Idcc 1151», 1174, 1182 

Idomcnce 774, îhiO 



NOMS IMAGINAIRES 



Iirnace 

Unace •le pcrc' . . 
l.Lrnacicns (Ic^i. 
I:;narc. . 
I::nic()!cs. 

llibc*SSUr> 

lllacarc iharun) . . . 

lllobrcuv: 

Illuîjtrandini 
Illvric 



1118 
842 
460 
'M\ 
47! 

XV.\ 
870 



I 

I 



I 
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Ilyric (prince de) 

Ilyrinc 306, 490. » 

Imen . tOè 

man-Hasdy fiOO 

, 471 
455 

un 
m 

882 
471 

lOK 



:n 



609 

681 

71 

71 



mans 

mars 

mberval (Mme d' 1 . . 

mbroglio 

mogènc 

mol 

mperia 

nduperator 

ndus .^ 

nebami 

nfelix 

nfidi 

nfortunatus f23 

ngénue 36! 

ngénuc de Ikrtro 56 

ngênuc Saxancour. 61, 63. 

337 496 

noboccir (.M»«) 663 

nquîsitine 740 

nsociable (société) ... % 

ntegerrimus 466 

nvemcss (princesse) . . 100 

nvidia 899 

nxeau 1171 

onscrfud (M"«; 662 

phicratc 3iN). 514 

phîgénic U95 

phis 

pis 

ppias 

près 

ramba :<79, 3»0 

ratlove . 954 

ratorpegu 836 

rcandre 10, 206 

renag(iM»*^ 662 

rêne l'»t», h*!, 878 

ris. 315. 383, 3K4, 408. 5:a. 

587, ll7y, 119S 

rite 431 

ria 1036 

rla-Hramef 1036 

rma 5U3 

rnchertaug . 198 

ron 74*» 

rrubud IM 

rrepin Ormian 477 

sabcau 759. Ilfiô 

sabLllc31.\ 555. 1145. l!5t. 

llfi«. 1170 



300 
964 
965 
840 



NOMS IMAGINAIRES 
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t 


1012 

8t0 


afry(^ril) 

ason (fiirè d'bnia») '. '. 


. . uns 


in 


429, 572, 609 


. . ' 2«B 


1. Ï08 


"X": :::::: 

avotle 

cancoi (Bernard) .... 




le 

lieth 


810 

1012 

11^ 


509, 852 
231, 893 






kfeg . . . , 


6U9 


canne. ... 273, 670, 


1144. 1173 












ebonttublc , . 

ubusîtes 




ie 


.... 15, 408 
. . 408 ! 

449 i 

19 


. . 1012 


w 


emmy-Twitchcr .... 
enchère» (M- de la^. . 


. . 548 


198 


A7fi 




301 


cnnue ÂÔÏ 




erbie 

erdrcd 

crcbi 

crtmic 

or'nifle (M"') 
















609 : 




810 


crômc (maitrc) 

érômc-Paturot 

csseing 

ZIT 




*• (M- de) . 


366 

5(X> 


104, 611 
609 


nule 

lile 


679 

280 

Itou 


. . 609 

, . 946 

417 


M 

»<lc père). . 
68 (Thérèse) . 


«93 

. ... 842 

. ... 3in 

m 


oad 


922, 931 
169 












in (fils) . . . 


370 

548 


ohn(lord) 938 

ohn-feull .... 66, 478, 518, 535 




oioia : : : 

onae 




Idar 


. . 609 

. fl60 

100 

.... 888 


1012 


abos (les) . . 

DiM'") 
une . . 




1071 


osabeth 

osébclh 

oseph 

otham 


922 
598 
820 

. 101-.; 


s unis 


810 
HH8 

. . i'ir> 

«i-J, 417, 839 
817 
675 

n 






l 

lie (paya d<;), 

îiW : 


oujjuet(Nocl) 

OU|OUX 

..l^sc Ll,ii. douille. . . . 

ovéa 

ovis Columaa .... 
ovis iDcremcntum . . . 


. . 366 
519 
824 
. . 810 
71 
71 
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ovisSoIamcn. . . 

uba 


NOMS IIU 

71 

82 

1023 

24 


GINAIRES 

Khaias«(leB) 

Kief ..... . . . 


I9J0 
. . . . 65Q 


Judc 

uillet 


Kierilé 

Ki8«»pi 

KiEon 

Kiwra 

K rncc 

K smare 

K tésiconoucm . . . . 

Kiamols 

Klanb 

Kloduz 


. . . . gz 

. . . . 38 


Jules 

ulic 


... 508, 611 
113, 966, 1036 


... OT 
.... 1036 










77 




ulio 

, ulius 


515 

. . 100, 103C 
Ml 


^,'986,987 










. . 219, 1156 






Kncdoasda 






. 74, 285. 731 

741 

113 

Ml 

65 




, un.spcur 

usdod 

, ussj- {M"« de) . . 


Kodabcndd 

Kodkucland 

KŒthcr . . 


... 609 

. . . 9t 

510 


Kofir 

Kofiranîc 

Kofirans (les) . . . . 
Koirckrc <le grand) . . 


. . . . 38 
38 




;.*.'^» 


iaboul 

'^odifc'gf 

Kalicans (les) . . . 


97H 

000 

551 


Koroki (prince) . . . . 

Korsula 

KorUnhcri 


.... M7 




206, 372 












m 


<owstrom (messieurs] 
\owstom (Rosette) . , 
Kranfa. ...... . 




Kaluced 


609 


.... lote 


Kanik- 


... 964 


. . 91 


Kaniyiy 


!>2 

02 


Krcuss (princcdc). . . 
Krincibol 


.... 1089 
... 37, 38 


Knnoçlou 

Knor- liens (les) . 


136 

659 

lOSi 

1071 

. . . . 600 

000 

280 

. ... 1093 


Kunigondc 

Kurkîla 


.... 408 
. . 577. .«i78 


Karlalhert (docu-ur, 


La BaguenodÏËre . . . 


. . . . 853 


Kasamir 

Kauyel 

Kavalkad(;.-^ki . . 


Labboyer 

Laboureurs (les). . . 

Labrcca 

Ubuis 


.... 7M 
. . . . 830 
. . . . 600 








Kcllerma 


520 










.accrtoniadcs 




KOreii 


833 






.... 1023 
... . 256 








,adeobarli . 


638 




Udwcnlo 

Lcctuce 

Ullcur 








. . . . 908 
001 


Keyscr {Marianne) 


659 



mcr«yc 


. 1074 

912 


?!*:::: : : : : ' 962 








fc'!': :::::; 


882 
. 526 


uaonniire ...... 


446 


»M«e (prince de) . . , 


. 633 


(JwquesJ 


DIS 










:U mère) 

itrophos 


970 
24 
799 




456 






tiftitrc (de) 


. 426 
1071 


»bijy.cu=.:. , 


. 279 
1108 


aoemugi 


. 137 

408 
















dorT 




i . 


001 




001 






|S« : ; : l^^ 


hnciderius l'I homas). 


3:;3 




380 
965 






nie im-î 








718 






374 









QIKAIRCS 

La Rapinière 

Lnrcot Rcyor . . . 


135a 
533, 853 


La Rcnardie 

.arigo (Charlea de). . . . 


. . 395 
. . 304 
. . 1041 


crisse 

^ Riviire (comtesse de) . 

^ Roch^uyon 

croche- Penaud-Beuce-y- 

(duc) 


431, 989 
542 
64 

888 




. . 867 
02 


Lasallas .... 


1072 




709 




325 


Uleres (château des) . . . 
Laiilmc 


113 
1069 






Latium ......... 


. . 615 
446 


Langes (les). . . . 


. . 113 










uuSûl'i . .::::::: 




Laura 


4^ 517 










Lausanic 

Lauyen de Dorimcl . . . - 


. 746 
. . 1069 


La Vergue 


172 




784 




285, 565 


Laxem 


. 380 














[.ébattu (Claude) 

ixbei .... : 


. , 139 








766 


Lechmd .... 144, 3tfï. 


662, 713 
893 


Lcdcali 


. . 964 


Ledoux 

Ledoux (Philadelphe)- - - 


. . 311 
. . 657 


LucmanfM") 

Lcfcbrc fM") 


. . 497 
893 
93 
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l.egrand (M»«) 659 

Le Hining 1069 

Lelex 51, 204, 950 

Ulia 515, 875 

Lclic 166 

Lelisde(dc) 360 

Lcmarcy. 849 

Lemerquier 676 

Lemnos 285 

Lenertoula 38 

Lénix . 431 

Lénadaridc 408 

Le Noir 736 

Lenor 299 

Lcnormand 1023 

Lénos 9î3 

Leocratcs 325 

Léodamirc 408 

Léon IV (rcmpercur» 100 

Léonce. J 311, 408 

Léoncic 255 

Léondice 408 

Léones 71 

Léonice 408 

Léonidas 100 

Léonidc 700, 1067 

Léonidus 408 

Léonor 431 

Léonore 648 

Leontarchus 517 

Léontc 408 

I-eontcs 133 

Léontidc 567 

Léontine 408 

Léonval (M»*» de) 366 

Léopoldc 731, 873 

Leosanil 38 

Léostcnc 408 

Lcpantc 408 

Lépidus 133 

Lepinais 363 

Le Plat 600 

Lcqucns 810 

Lcrbise 242 

Leriano 811 

Lenchc(iM°»0 1089 

l-crinc 40^ 1015 

Lcrmc (marquise de) 100 

Lcrmot 1143 

Lcrnc 82i 

Le Rival 681 

Lcroi (M°»«) 274 

Leroux 490 

Le Roy 888 



NOMS IMAGINAIRES 
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Leroy-Tarin 801 

Lcrsalbem 503 

Le Rude 8W 

Lès 810 

.Le Sage 5iO 

Leabosic (M»»« de) 333 

Lestans 1037 

Letahc(M»«) 6© 

Le Tasse 617 

Letellacre (Carolus) 078 

LcTillet 172 

Le Tuscan iiO 

L*Etuvière8 tt 

Leucippe ^ 

Leucosie 129, 197 

Leucothée 1161 

Leucothoé 382 

Leucus 343 

Leutinemil 38 

Leveller 615 

Levide (Théo) 1072 

Levis (Sephora) 849 

LeVresse 522 

Lévy (Berte) 280 

Lewis Baboon 535 

Lexuor 663 

Leyandre 1052 

Lhuilt (M"0 663 

Liamil 38 

Libertinie 840 

Libumius • . . 406 

Licas 301 

Lîcaspîs 406 

Licellie 406 

Licidas 299, 408 

Licine 408 

Licinius Marcus 445 

Licofron 408 

Licoris. . .^ 297, 745 

Licorne- Wichnou 103 

Licufrc 810 

Licurgus 408 

Lidaspie 408 

Lidercores 51 

Liège 255 

Lîegnelau 38 

Lierre. 255 

Ljgdamise 410 

Ljgdamon -406 

Ligdaride 409 

Lîgic. 129 

Ligurie 197 

Lihppi 1060 

Lïlian 345 



"55 

Ulie 279 

Ulium 527 

UlU 493, 903 

Lima 169 

Limacourt 380 

Limoni 591 

Lincel (Albert de) 311 

lindamare 41 

Lindamire 101 

Lindarache 731, 873 

Lindor 280, 298 

Linesmud 359 

Linof (M-) 61 

Linagraves 601 

Linus 508 

I Joaée 964 

Liphippus 81, 343 

Lipodermistes 1093 

Liregaed 199 

Urenda 210, 211 

Liriogœa 376 

Lisante 1059 

Uaardo 134 

Lbdamus 369 

Use 156, 409. 451 

Lindc 409 

Lisixnandre 489 

Limmène 409 

Liaippe 409 

Limmon ^98 

Lisippus 343 

Lismago 350 

Ljthodia 517 

Livaguver 455 

Livic 1079, 1182 

Liviers 242 

Livius 615 

Lobau (le R.-P.) 678 

Loculesi 632 

Lodivite 299 

Lœlubelem 964 

Lofol-hi 294 

Lofti (comte) 101 

Loffistille 53 

Lœielet 830 

Lolo .....: 152 

Lombardie (princcsî^c de) . . . 9 

Lomina 810 

Lommaigne (Armoise de). . 1190 

Londres 829 

Longarine 420 

Longin 344 

Longuille 1037 

Lontomieu 601 



NOMS IMAGINAIRES 



I2;6 

Loog 1086 

Lopc (lord) 443 

Lope de Vega 516 

Lorcl 279 

Lorenzo ... 134, 515 

Loriane (prince de) 203 

Losélic 810 

Los-Minos (marquis de) . . . 101 

Loterie ........ ... 253 

Lotupva 610 

Louis 389 

Louis XII, le père du peuple. 549 

Louis Bronze 551 

Louis de Bavière 615 

Louisa 302 

Louise 101, 1163, 1182 

Louison 460, 1101, 1102 

Louisot 114 

Loulou IV 888 

Loupgarou 824 

Loupvin (de) 304 

Lourcaucin 571 

Lourteau 726 

Louvot 441 

Lovastinus . . 275 

Lovatire 681 

Lubenus 343 

Lubertie ... 199 

Lubin 220 

Luc 683 

Luc (du) 35 

Lucas 807 

Lucasie 101 

Luc-ecus 201 

Lucée (duc de) 11 

Lucellie 409 

Luchat 329 

Lucianus 518 

Lucibularius (Joannes) .... 324 

Lucidor 90a 

Lucie 509 

Lucien 616 

Ludlc 727 

Lucilius 409 

Lucindc 332, 475 

Lucine 1045 

Luciùelle 101 

Lucippe 409 

Lucneel£fuos 202 

Lucrèce . 14, 695, 1142, 1150. 1177 

Lucressc ... 14, 439, 1068. 1154 

Lucullus 617. 744 

Ludovicus 160 

Ludovidlque 130 
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Ludval 380 

Lucsioch 198 

Lugane 455 

Lugbonve 964 

Lupie 1079 

Luincs 393 

Lungiet 140 

Lupanie . . 26, 36, 557, 55, 

874, 1112 

Lupanof (comtesse) 1089 

Lupinadc 239 

Lusicotcria 455 

Lusiel 1079 

Lusignan 214 

Lussorillon 1069 

Lutèce. 887, 973 

Luthe (du) 147 

Lutrigot 558 

Luttcssole 740 

Luxel 1037 

Luxîlle (Jeanne de) 1043 

Lycandrc 409 

Lycaon 325 

Lychnobicns 825 

Lycidas 431 

Lycogenes 81 

Lyconis 907 

Lydamant 289, 474 

Lygdamire 179 

Lydie 41 

Lydii conjuges 81 

Lydor 968 

Lysander 134 

Lysandre 448, 474 

Lysbie 290 

Lysidas 726 

l-ysimachus 429 

Lysippc 299, 648 

Alacarisc. . . 564, 834, 1076, 1079 

Alac-Artlovc 964 

iMac-Capcoup 964 

iMaccar 938 

Maccdo 325 

Mac-Frrîck 964 

j\\ac-Flocknoe 6 

Machaon ". 1045 

iMachiabcau 1023 

jMac-Kcrchcr 13 

iMacoa 706 

Alacréons 825 

Macros 51 

Macrin 445 

Macrinus 445 

Macroton 727 



NOMS IMAGINAIRES 



i 
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Mac-Wasp 964 

Mac-Yllus «64 

Mada 723 

Madain 471 

Madame 670 

Madarc 409 

Madate 409 

Maddalo 1096 

Madeleine 1129 

Madon 451 

Madonte 179, 409 

Madrid 516 

Magdalena 1066 

Magernie 93 

Magncnyme 106 

Magnus 498 

Maffus 1045 

Mahamet. 610 

Mahamet-Nessir 610 

Mahomet 338, 616 

Mai 24 

Maille 776 

Main-Sale 459 

Main ville (le 80us*préfet) . . . 274 

Maisonterne 874 

Majorca (prince de) 101 

Malacoda 285 

Malacosso 129 

Malbrcted 964 

Malbrouc 1118 

Malcas 1097 

Malek 53 

Malheur 1047 

Malhianc 1079 

Malines (duchesse de) 849 

Mahmoud ^ 610 

Mahmoud le Gasnevide . . . 567 

Malainuilliers 841 

Malotte 241 

Malta 571 

Malthéc 130 

Malvolio 134 

Maman 539 

Mamet 610 

Mamonet 497, 663, 708 

Mamonet (M-) ..... 713. 714 

Mamuchan 297 

Mamurin 454 

Mamurra (G.) 445, 446 

Mancipium 71 

Manco 766 

Mandane 90 

Mandar. 1013 

Mandaris 409 



NOMS IMAGINAIRES 
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ins 303 • 

dalles 1037 • 

bon 616 

»gul 136, 198 

imp 213 

rc(M-«) 496 

quins (lc8) 198, 571 

is 38 

285 

m •••••••••••■ f •7«7 

1 352 

s (Z.) 722 

\urèlc 616 

l (comte^ 431 

l (Jean) 736 

lin 213 : 

lia 1062 .. 

Ile 409 

llo 527 

iius 134 ; 

llu8-lc-I^ictisle 657 ^ 

esine (les) 1062 ■ 

î 344 

us 409 

mir 15, 449 : 

ttus 134 

s Togatus 872 \ 

inne 601 i 

»nneck 199 

K:héc 285 i 

halc(Iaj lOsi, lu85 : 

^ns 3<S 

)t. . . . f.Ti, Tryj. lis.), 1190 

leritc, 1145, 1151. 115'.». 11»>4. 

11«>0 

leritc (la rcinc) 3x4 

4r>0, 451 

ne 4<KJ, 4i*>, 451 

nnc 178, 2«)7, 36'i 

nno labbc) 516 

Stella 575 

aron (dej 221 

«rt 715 

a (Louis dj 1070 

273, 1153, 1177 

-Jeanne 2*r7 

rrct 2i2 

indc . . î-^;. ^72. 1<>>Î. Vn)l 

icau 5^v2 

igouin le' f^>H 

1070 ' 

m K/J7 

is 29C, 610, 744, 1037 



Marivert 499 

Marlot. 447 

Marmentier 784 

Marmers 1023 

Marmier 1(X34 

Alarmion 580 

Marnix 690 

Marovie 101 

Marphise 179, 515 

Marquis-Prtfet (le) 892 

Mars. ... ; 24 

Mars (chevalier de) 966 

Alarsa . • . -^ 1100 

Mar s (chevalier) 938 

Marsize 1178 

Marsy (de) 867 

Martane 409 

A\artel (comte) 101 

Martelon 329 

Martéole 239 

Marthe 656 

Marthésie 381 

Martianus 409 

Martigena 71 

Martin 231, 362 

Martine ; 178 

Martineau (Emma) 1024 

.Martinorc 1037 

Martinorc de Rancerf 1037 

Martis conjux 71 

.Martosagunes 429 

Marullc 427 

Mascacerbc 571 

Mascarès (le père) 1070 

Masda . 503 

Mas-Latrines 888 

Massagètes 91 

.Masse (Marion) 1071 

Massimo 515 

Massin 1095 

Massout 917 

Mastigophore (le) 583 

Mathan 922 

Mathanasius 835 

Mathias 94 

.Mathilde. 9 

Matoussaint 1072 

Maubary 1037 

Maubcrt (Charles) 280 

Mauclerc 784 

.Maugrcdie 721 

Maukra 503 

Maure 1071 

.Maurice 31, 666 



II 



19 



1201 
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Mausicratès 381 

Mauvais 360, 658 

Maviniagite 810 

Max (Albert) 279 

Max Havclaar 585, 586 

Maxime 409 

Maximiliane 409 

Maximus alter 71 

Maxud 610 

Mazeas 381 

Mcabbides 1079 

Méandre. 1059 

Meauritanie 101 

Mécénas 101 

Mécène 178, 409, 744 

Médace 409 

Médamothi 825 

Médée 75, 285 

Mcdoso 810 

Méduse 16 

Mégabase 392 

Mégabate 90 

Mégaclés 409 

Mégafronie 123 

Megalinnis 799 

Mégalopole 123 

Megaquirion 130 

Megarine 1082 

Megas 114, 498 

Mégasitc 1015 

Mégastc 409 

Mégistune 409 

Mégistc 409 

Mégistéc 1082 

Mégliaris 490 

Mehdy 610 

Mchtcr. 610 

Mcirimerpie (la fée) 836 

Méjcan 718 

Mclame 1079 

Mclanchclcs 250 

Mélancolique 978 

Mclandrc 409 

Melandric 3i4 

Mclanie .... 297, 345, 555. G27 

Mélanirc 409, 808 

Mclannrgus 878 

Mclasic 409 

Melbourne 311 

Mclchisadcch, roi de Salem. . 530 

A\cléagiste 409 

Méléagrc 409 

Mcleandcr 81 

Mclcazîc 409 



I 



I 



i 



i 



Meledon 1079 

Méliagre 176 

Méliane 858 

Méliante 392, 524 

Mélianus 409 

Mélibéc 1001 

Melibœus 557 

Melice 1152 

Mélicerte 176, 923 

Mclidor 1067 

Mélinde 178, 4()9, 1139 

Mélindor U, 501 

Meline 1129 

Mélinte 82, 409, 1060 

Mélisandre 409 

Mélise 409 

Mélisse 41. 1174 

Mélisse (comte de) 290 

Méliste 409 

Mélistrate 179 

Mélite 165, 409, 804, 1082 

Mellier (Hélène) 800 

McUide 1161 

Mellitus 1056 

Melota 980 

Membriano 501 

Memnon 409 

Mcmonct 242 

Memphis 733 

Mcnaget 1084 

Menalcas 134 

Menalidus 409 

Ménalie 1037 

Ménalippe 159, 409 

Menalquc 162. 427 

Mcnander 134, 943 

Ménandre 297, 409, 985 

Ménandrine 408 

Menandrinus 409 

Menclétreize 69 

Mendacin 1079 

Ménéclide 409 

Menelai 14 

Ménelaûs ■■. 616 

Ménie 106 

Ménippe 206, 624, 625 

Mennique 156 

Ménocratc 409 

Menocritus 81 

Ménodaphile 409 

Ménodore ... 410 

Ménopéc 408, 410 

Mcnophilc. 160, 299 

Menou (Marie) 1065 



{ 



NOMS IMAGINAIRES 



>xe 

)aar 

•cr 

longe (le) 

»r 

un 

Utus . . 

liste 

ult (Elysée) 

lire 249, 731, 

'.uni 

urius dcu&i 

sotte (la) 

us-Siris , 

fsnia 

adec 

çhilc 

s 178. 410 



in. . . 
nillard 
lo. . . 



»gaste 
>ate . 
nrius 
al. . 



illeiM-^de). 
ip(M»*»dc). . 

ène 

aline 

ire (Jean) . . . 

ne 

noca 

obarzanc . . ■ 

obate 

ogée 

irios 

ade 

Qcssier .... 
ray (baron de) 

nce 

:ntius 

dot . . . . , . 

us 

an 



30 



381 

1037 

973 

249 

625 

8^ 

601 

527 

841) 

1083 

133 

71 

513 

310 

81 

127 

1067 

, 942 

896 

746 

887 

1037 

8:^ 

410 
410 
101 
580 
709 
708 

1010 

, 15(5 
723 
410 
87H 
410 
410 
100 

1042 
127 

1084 
101 
410 
3^5 

1071 
878 
602 

:^2.^ 



Ido 
lal. 



67S 

. . 1012 

lau 030, 031 

ici o:;o, o:u 

icl-Ccdcs 810 

lepin (J.) 1121 

omegas . 361 
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Microphagus 467 

Mîcrosoma. 467 

Micus 380 

Midas . 285, 981 

Miennamie Secto 477 

Miglio 593 

Mignon (Aimé) 658 

Milans (les) 319 

Milcris 242 

Milet. 1099 

Milianire 103 

Millemont (baronne de) .... 1043 

Milo 938 

Milpourmil 360, 662 

Milton 844 

Mimelithe 1079 

Mimi 894 

Mimi(M»»«) 807 

Mimique 19 

Mimy 967 

Mina 455, 616 

Minas 616 

Minaudier(M-) 214 

Mincius ^ • 381 

Mineleko (M- de) 1105 

Minerve 1052 

Minette 662 

Minimum 657 

A\inler 571 

Minna-Taniska 1020 

Mines 71 

Minotaurc 285 

Minuscule 528 

Miopscs (les) 973 

Mira 555 

M ira beau -Mouche 527 

Miracidcs 938 

Miralaid 399 

Mir-Ali-Bec 610 

Miram. 610 

Mirame 1094 

Mirbone (marquise de) .... 1(X)7 

Mirebel 449 

Mirclle 431 

Mir-Gélal 610 

Mirgi-Mola 610 

Mir-Haycz , . . 610 

Mir-Kasscin 610 

Mirmillo 1045 

Mir-Tebckar 610 

MirUUe 528 

Mirza 610 

Mirza-Haddi 610 

Mirzim 638 
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Mirzoza 

Misandre 

Miscri 

Misnie (roi de) 

Misocrcas 

Misoguy 

Mison 

Misoqucncs 

Mistarque 

Mitai 637, 

Mite (MatthcwJ 

Mitis. . . . , 

Mitrânc 

Mitridatc 

Mitronct 577, 

Moab. 1047, 

Moab (le druide) 

Mocb 

Mœnius 

Mogol 

Mogollia 

Mohadi 

Moharcn 

Mohcbc 

Moi 

Moïnoff (Eva) 

Moïse 

Mola 

Moléon 

Molet 1101. 

Molossard 

Molusium 

Momclis 

Momérie 

Momisphorc 

Montphara 

Momus 731, 

Monbar 

Moncadc 

Monck 05i, 

Moncoq (l)enys) 

Moncour (de) 

Mondor 

Mongol (comtesse de) 

Mongrolcon P', roi du Kaor- 

Tay 

Moniales (les) 

Monlonct 

Munna-Crusca 

Monnicr 

Monomanc 

Monophtalamc 

Monpavon 

Monpcllicr 



NOMS IMAGINAIRES 
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136 
873 
71 
838 
878 
636 
810 
882 
122 
656 
677 
379 
410 
410 
578 

1048 
114 
730 
616 
610 
789 
610 
419 
600 
671 

1143 
617 
523 
410 

lia2 
515 

1099 
455 
810 
300 
504 

10:>5 

1015 
298 
844 

1043 
090 
7W 
911 

658 
114 
410 
940 
523 
657 
122 
676 
101 






I 



tm/\ ! 



i 



Mon-Rencî 

Monron (M"« de) 

Monsieur Jourdain 

Monsieur le Prince 

Monsieur Alystcre 

Monsieur Nicolas 57, 

Montalb 

Montalendroit 

Montaver 

Montbérand (prince de) .... 

Montbias 

Montbrillant îM"»« de) 

Montclar (Patrice). . . . 280, 

Montdieu (de) 

Mon techristo (comte de). . . . 

Monte- Marto 

Montcspan (de) 

Montèze 

Monticol 

Mont-1-mbr-t (marquise de) . 

Montmeia (B. de) 

Montmeigre 

Montmicy 

Montsenpier 

Monvilain 

Monville 

Mools 

Mophite 

Mopse 

Mopsus 

Mora (duc de) 

Morandie 

Moranie 

Morat-Bakche 

Moravie (duc de) 

Mordane 

Mordant 

Morclie. ^ 

Morcsquin 497, 714, 

Moret (Etienne) 336, 

Morganc 

Monnval 

Morlow 

Mornice (duc de) 

Moronaho 1116, 

Moronval 

Morphandra 

Morphcus 

Morphire 

Morshcim (duc et duchesse de). 

Mortifer (comte) 

Morven 

Mosco 

Moskoff 



589 
690 
727 
385 

1088 
660 
381 
887 
114 
486 
114 
604 

1030 
607 
218 
516 
619 
381 
255 
662 
667 
706 
523 
417 
214 
746 
435 
129 
156 
557 
675 
652 
810 
610 
40 
140 

1045 
490 
716 
337 
53 
380 
279 
930 

1117 
505 
256 
718 

1133 

967 

658 

84 

101 

1118 
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Mossuc 895 

Mot (comte de) 887 

Motin 141 

Mottîé (général) 395 

Moudîmer 359 

Moula 114 

Moullah 610 

Mouna-Belcolor 527 

Mouroude 279 

^Moynes (duc des) 537 

Moyrat 1084 

Muarscpa 199 

Muldbcr 1045 

Mulino 496 

Multotuli 585, 586 

Multon 671 

Mûna^r (Félicité) 56 

Mandi decus 71 

Muraldîus 651 

Murcère 810 

Murius 744 

Murranus 899 

Muaçadin 352, 843, 919 

Musidonis 240 

Mtistapha 134 

Mustela.. 325 

Muthousin 121 

Muzaim 610 

Muxillard 859 

Myclir 129 

Myra 938 

Myricc 410 

Myris 896 

Myrrha '285, 1062 

Myrthc (le) 255 

Myrtil 528 

Mystic 1096 

Mytophilactc 454, 851 

Nabab (le) 675 

Nabal-Akel-Kan 610 

Nabucadnetzar 737 

Nabucco. . 677 

Nadab 7 

Nadir 435, 710 

Na^ar 010 

Nam- Bedaine 459 

Nairam 93 

Naircson 359, 362, 663, 716 

Nalctac .... 354 

Nali-Kan 010 

Nallcadc 964 

Nanjct. 477 

Nannctoine 93 

Naples 772 



NOMS IBUGINAIRES 
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Napoléon 41 

Narb;Eluognc 202 

Narcissa 13 

Narcisse 160 

Narcot 680 

Nardbcr 93 

Nargum 610 

Narsès 379, 815 

Naru 190, 680 

Nasica 518 

Nasiralo 206 

Nassau. .^ 1045 

Nates (prince de) 514 

Natilica 681 

Nalticr 311 

Naturel 820 

Naumbert (de) 1069 

Nauplis 616 

Nauré 999 

Nayar 103 

Ndored 738 

Néachillcs 517 

Neamcd 610 

Néardané 306, 920 

Nearinc 1079 

Ncarius 344 

Ncbli (iM- de) 707 

Ncbosis 381 

Ncccllc (M"0 334 

Nechila 93 

Ncctalnosca 456 

Nedoc (princesse de) 114 

Ncfîlessc 58 

Ncgeddin 611 

Neglau 632 

Neihc-Ed-Edrem 201 

Neitilane 38 

Nekia 299 

Nélefon 93 

Némésis 179 

Némi 435 

Nempcmarets 810 

Nemrod 285 

Néomanie 66, 67 

Ncopalœus 343 

Néophie 384 

Néophisc 410 

NépadaCM»»} 1072 

Ncpos 71 

Neptune 74 

Neptunia proies 72 

Nérancourt (M"« de) 366 

Ncrbal 1016 

Nerdi 1071 



NOMS IMAGINAIRES 
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Nercolcf 226 1 

Ncrce 1128, 1155, H05 

Ncrcsicl 410 

Ncrinc 410, 647 

Ncris 455 

Néron 02, 331 

Ncrrcau (xM"*) 64 

Ncrva 743 

Ncsba 1(;37 

Ncssir 011 

Ncstorcl 89() 

Nctja. . 0U9 

Nctomenia. 429 

Ncufgcrmanicopsant ïSOl 

Ncul'pont (baronne de) 5'»2 

Ncustric ' . 746 

Nculralio (il sif,mor) 940 

Neuville-.Montador (de"*. . . . *XiH 

Miir 38 

Niaflor (terre de) 516 

Niagcrn-Tains It^ 

Niam-Reg 059 

Nîcandrc 9S8 

Nicaragua 700 

Nicas 134 

Nicastre 506 

Nicaise t)-2 

Nice 7;^0 

Nicephorc 101 

Nichlas Frog 535 

Nicias 9i0, 1037 

Nicius Ruffus 1055 

Nicki- OSO 

Nic-Nan 671 

Nicodcme 852 

Nicolas 5f.), 230, 909 

Nicolas l-^ 444 

Nicolas, roi de IViragiiay, 1(.H39, 1070 

NiXcXiaf. . " 325 

Nicollct 519 

Nicomcdic 016 

Nicope. 989 

Nicopolis 424 

Nicopompus 81 

Nidalie 410 

NiclKlim . . . 987 

NiciUc 28() 
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NiLT.iudin 



214 



Nit^^cl Pcwmddock N()2 

Ni-çr 300 

Nlhil 715 

Ni lasse 359 

Nilof (Al'"^ 0(')2 

Nibicn 079 



Nimot (Angélique) C63 

Nina 685, 685 

Ninas 1037 

Ninus 286 

Niobê 286 

Niodis 241 

Niop 659 

Niramaz 1013 

Nirazam 354 

Nircutas 716 

Nisivcblîs 810 

Nithctès 179 

Nitocris 410 

Nitualia 600 

Nivelle 359 

Nivelle (Jean dej 497 

Nivcn 1037 

Niveze 600 

Nizandcr 410 

Noaréc 1083 

Nohelle 431 

Noble 351 

Nobruob 997 

Nocreille 198 

Norcrion 459, 687 

Noctroff 806 

Nodais 38 

Noël 369 

Nœlac 256 

Nolaine 239 

Nogas 1083 

Nohcrpon 878 

Noisda 93 

Nolat a58 

Nollicres 9<54 

Nollugiad 199 

Noluod 062 

Nonierfide 420 

Nomogcnc 106 

Nompart ide) 366 

Nonchalante 189 

Noodieton (.Miss) 779 

Norac 091 

Norasi 435 

Norbanus 772 

Nord fcomtedu) 720 

Norerf 623 

Norfcr 198 

>îoricum (prince de) 101 

Norip 023 

Noriscus 8*.^ 

Noromanlc 410 

Norte-Kbog 202 

Nottip-Niavel 362 



Nooddy 5 

Nougaro. 61 

Noumouche (M"») 1091 

Nour. 103 

Noumissa 611 

Nourschirwan 471 

Nouveau 351 

NoTateur (Antoine) 840 

Novembre 24 

Nosianc 410 

Nulla 286 

Nulicn 456 

Numa 616, 871 

Numénius 616 

Numestupas 429 

Numiade. 964, 946 

Nunecadi 964 

Nurtaïdes 199 

Nutorellc-Oli 810 

NycopoHs 1067 

Oakum 14 

CrA^tXTfvmv. . 325 

0*A^TiX*7 325 

Oœana 718 

Ocella Tubcrtus 427 

Octobre 24 

O* ù^fAPyi^if 325 

O* ûi/iJrx«xoc 325 

Odin 616 

(>'Àv^c/^9c 325 

Odytc 129 

Œdipus Hollandicus . . . 719, 829 

0'5iC*<rTif 326 

Œilbœuf (d') :J62 

OFacfac 964 

Ofi 810 

O-Finfinclli 964 

Ofmam 611 

Og 6 

Ogdot 64 

Ogourlou-Bec 611 

Onobochi You-Ranaskc. ... 1117 

Ohowachi Bounga 1117 

Otvxiif 3*^5 

Oiscaumont (d') 362, 497 

Olahi 611 

OlaûsMagnus J61, 498 

Oid 781 

Olcnc 299 

Olcnix du Monl-Sacrc .... 77 

Olibri 136 

Olibrius 683 

Olicranc 571 

Olimpc 41 



NOMS IMAGINAIRES 
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Olimpjc 101 

01impius(le berger) 943 

Olindc 11, 732, 1176 

Olinthe 929 

Olînval (comtesse d') 26 

Olio 901 

OHva 169 

Olive 254, 1132, 1165 

Olivia 1045 

OUvîer 254 

Ollincan 837 

OUocùn 455 

Olo 776 

Olocliré 794 

Olok 938 

Olontc 1079 

Oloodemus 81 

Olphanus Megalitor 718 

Olybulc 373 

Olympe. 382, 384, 410, 1079, 1154 

Olympias 373 

Olympie 617 

Olympîo 515 

Olympius 1037 

Olyndc 872 

O'M-^iTic 326 

Omdenfer 571 

Omeriserufs 38 

Omigas 452 

Omines 51 

Omise 810 

Omnivore 656 

Omoléteck 1014 

Ondill 938 

On^alinus 766 

Oniponi 836 

Ono Koudayou 1117 

Onozandre 732 

Onumar 611 

Onuphre 164, 300 

O-Paria 523 

Ophigénie 988 

Ophir. 1083 

Ophrantise 435 

Ophrisic 129 

Ophthancs 1079 

Opsis ^ 435 

Oracula Phoebi 72 

Orang-Outang 263 

Orante 299 

Oranus 1083 

0*^«irTrff 326 

Oraste 1060 

Orbilius 446, 899 
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NOMS IMAGINAIRES 



Orcan GU { 

Orcotome 137 j 

Orcadc du Mont-Olyme. . . 32, 33 j 

OftiCoV tTTtCetfftÇ 326 I 

Oresitrophus 250 ; 

Ociiiroç 326 : 

Orcstc 521 : 

Orfano (Maria) 1073 i 

Orfarinc 114 ; 

Organt 734 1 

Orgastc 6i7 • 

Orgclius 1080 j 

Orgies 1083 ; 

Orgonc 1059 i 

Orgueil (comte d') 101 ; 

Orgon ' 29/ i 

Or-on (AW«) 332 ; 

0-Rhudabord 964 i 

Oriane 1158 : 

Oribazc 815 • 

Oribcau (prince) 0<>2, 963 ; 

()-Ribcaumagne 96 i j 

Ori bel le (princesse") .... 902, 963 

Oribcn 1037 : 



Oriffaf 



064 



Origille ir)8 

Orithie (M'"'=) 966 

Orixa (le combat d') 611 

Orlande 671 : 

Orlando 134 

Orlca(abbè) 1070 

Orménic 1083 ^ 

Ormian do St-Récy 476 ._ 

Ormie (princesse) iOl 

Ornca 878 

Orncfuri 358. 496, 663 

Orninicssi 58 . 

Oromal 919 

Orontc IM). 313, 726, 1083 

Oroondate 431 

Orphosis. . 382 

Orsê (marquis d') 853 

Orsec (baron d') . ' 1007 

Orsimont (marquis d') Ii7 

Orvigny (d') 716 

(^sillc (Al'^") 4l»0 

Osirar 4r>5 

Osirio 611 

Onris. 211 

n^nialius 6r)3 

Osman 419, 580 

Osmyn. 1038 

Osphrasie 795 : 

Ossiplat 964 ; 



"74 

Ossubc (Marguerite d'). ... GOl 

Osylc(M»-)' 420 

Ottai 789 

Ottor 938 

Ourihd m 

Oursbcrt 843 

Ourtavaa 38 

Oussidec 363 

Oust (général) 2H0 

Outrcmil 1037 

Outreval (M»« d') 1089 

Ovide 1015 

Oxarate 410 

Oxaris 4i0 

Oxartes 565, 1083 

Ozcrinc 1015 

Oziermont 801 

Oziris 935 

Pacans 7G6 

Pacincus 51 

Pacolipasc 810 

Pacôme 1107 

Padille 297 

Paince 810 

Paita 766 

Palamarèze (marquis et mar^ 

quise de) 333 

Palamède il, 82 

Palamedonte 410 

Palamion 1059 

Palamnaise 208 

Palégcnic-Mide 810 

Palemon 943 

Palcodicc. 1080 

Palerme (roi et reine de). . . 849 

Palette 13 

Paljantc 410 

Palimcne 410 

Palinicc 424, 1067 

Palissot 170 

Pallade 295 

Pallas 954 

Palma (duc de) 819 

Palmclie 176 

Palmis 1006 

Palmyrc 616 

Palu 810 

Paludinc 830 

Pam(lord) 938 

Pamêla 210 

F^ampelin 386 

Pamphage 121 

l>ampha-us 249, 446 

Pamphilc. 161, 179, 296, 873, 1080 



NOMS IMAGINAIRES 
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Ptoiphllie 410 ! 

Ptoiphilus 410 ' 

P*n 557 

Panaceus 878 

Panachrillas 429 

Pancarpus 878 1 

Pancharis 1135, 1149 \ 

Pancrace. ... 299, 852. 890, 1118 1 

Pandœmonium 369 I 

Pandore 1083, 1149 1 

Pangœa 878 j 

Panhypocrisiade (la) 739 i 

Panizzi 5'^ ; 

Pannonie 101 I 

Panodus 878 I 

Pantafi^rucl 825, 826, 910 ! 

Panulon (fils) 64 i 

Pantolon-Phœhus 275 ! 

Panuxc 1083 : 

Panthéc 410 

Pantocrater 1,30 ^ 

Panurgc 114. 220 : 

Papcfigucs 825 = 

Papctti. . 888 i 

Paphlagonic 616 î 

Paphlagonic (princesse) de 837, 8,38 : 

Papillon 525 ' 

Papimanes 825 

Papissa 124 

Papyrius 455, 456, 457 

Paquicr (l^icrrc) 723 

Paquillon 1091, 1()02 

Paquin 10.7,) 

Parangon (W"»') (;i)2 

Parasite. . 1>38 

Paravent (prince de) 'tTyO 

Pardaillans ,3^3 

Paris 298, 830 

Paristan 239 

Parlamenle 4*20 

Parmanbo OU) 

Parmcnion (duc) 602 

Parmesan 1007 

Parrhasiastes 798 

Partcnicc lOOO 

Parthemione 410 

l^arlhcnia 718, 797 

Parlhcnie . . . 179. 410. 838. 11 /|4 

Parthénoide 80S 

Parlhenopc 3'i5 

Parthcs (princesses dcsV . . . 208 

Partoux .32 

Pasiphaé 28*) 

Paaithéc 903, 1134, 1175 
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Pasquier 634 

Pasquia 296, 319 

Pasquin (Antony) 128 

Passeron 695 

Passina 810 

Pastorinet 896 

Pasua 799 

Pataquès 658 

Patelin. . 300 

Pater Omnipotcns 72 

Paterne 1092 

Patole 274 

Patolet. 672 

Patria amata 282 

Patrick 565 

Patricia 85 

Patronus 72 

Pattu 209, 986 

Patuff 789 

Paul 508, 759, 760 

Paumas 1037 

Paul-Raymond 655 

Pausanias 410 

Pausrema 93 

Pauvrelieu 634 

Pauvrepin (Louis) 279 

Pavie 905 

Payarré 1072 

Pecoucna 661 

Pédaris 810 

Pédipc 41 

Pedra 344 

Pedsol 141 

Pchry-Roksar 611 

Peichelar 523 

r^ékin 52. 1071 

Pclc (cardinal) 882 

l^elêc 286 

Pèlerin. 7(54 

Pclicani-Lyceum 517 

F^elicer 672 

Pelle 887 

Pellifex 323 

Peltas 1037 

Pcmcnralt 38 

Pénélope 230 

Pcnghaveucop 601 

Pcnie 130 

F*cniphobe 1083 

Pénitents (les) 973 

Penolano 1014 

Pentasiphorus 653 

Pepa 38 

Pépin 736 
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Peranhylœus 81 

Perças 344 

Pcrditor 864 

Pcregrinc Picklc 12 

Pcriandre 41, 06, 1059 

Peribonius 900 

Pcrkins 844 

Periclcs. ....... 325, 616, 985 

Periclcs Prutcnicus 325 

Pérjfanie 1092 

Péristorique 1092 

Pcristhcnes 381 

Perle 451 

Perlopctra 456 

Péronnc (llticnnc de) 736 

Perrault 562 

Pcrrettc 297 

Perrin (Jacques) 986 

Perrino 1069 

Persandre 410 

Perse. . . . 52, 198, 572, OU, 917 

Persipolis 117 

Pcruviana 21, 7()5 

Pesay 966 

Pescennius 381 

Pcslay 887 

Pctasillus 556 

Petaut (le roi 1 . 825 

Peter Bell III 1098 

Petouls 1023 

Petra 1063 

Petracel 114 

Petri-Saint 68 

Pctronille 45 

Pétropolc 255 

Pctrus 169 

Pctuland 188 

Phadeck 611 

Phacton 72, 286 

i^halanstcre 251 

Phalaris 2S6 

Phanaticus 556 

Phancursius 653 

Pharaon 5i)5 

Pharaon (prétendu) 101 

Pharavardin 618 

Pharoah lUl2 

Pharnacc 410 

r^hebcius 72 

Phcbus ÎK)8 

Phcdimc 410 

l'hèrdc 2.S6 

l'hclmctle 919 

Phénix 18, 163 



Ph 
Ph 
Ph 
Ph 
Ph 
Ph 
Ph 
Ph 
Ph 
Ph 
Ph 
Ph 
Ph 
Ph 
Ph 
Ph 
Ph 
Ph 
Ph 
Vh 
Ph 
Ph 
Ph 
Ph 
Ph 
Ph 



dias (duchesse) SiH 

die 1138 

lacariste 123 

ladelphc 176 

locra 878 

Iccther 878 

lagon 300 

lalethcs 798 

lamon 1187 

landrc 96, 1186 

lange. 1067 

larchie 122 

larète 380 

lautus 878 

lemoa . . . 134, 155. 410, 924 

lène 1024, 1157 

lenias 1063 

Ihimène 122 

lidian 410 

lintc. . 298, 370, 410, 528, 726 

lipothc 852 

lippe 162. 211. 1037 

lippinc 1087 

lippus 460 

lips (M. et iM»«) 876 

lis. . . . 384, 1156. !18i, 

1187, 1188, 1192 

liste 923 

loclea 240 

Iodée 411 

loclès 774 

lodamic 411 

lodice 411 

Ion 300, 616 

Ion de Biblos 616 

lonidc 90 

lopœde 57 

loscorodia 376 

lotetc . . . 299 

lothera 878 

lotine 300, 825 

loxcne 391, 815 

loxcnc (princesse) . . . . 524 

lumcne 772 

nedeau 1037 

soë 504 

Phlcgedorc 145 

Phlégias 286 

Phlégon 249 

Phocéc. . 114 

Phocée (prince de) 391 

Phœbigena 72 

Phœbi progenics 72 

Phœbi saccrdos 72, 903 



Ph 
Ph 
Ph 
Ph 
Ph 
Ph 
Ph 
Ph 
Ph 
Ph 
Ph 
Ph 
Ph 
Ph 
Ph 
Ph 
Ph 
Ph 
Ph 



NOMS IMAGINAIRES 
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Phoedor 381 

Phoaé 106 , 

Phorbas 82 | 

IHiormio . 134 ' 

Phosa 52 i 

Phra-Bakrustc 1114 i 

Phra-Gélaste 1114 i 

Phrazœur 1114 ; 

Phrygcs conjugcs 81 1 

Phryné 528, 1114 I 

Phydamas 985 ; 

Phylis 1179 i 

Phyllis 1178 

Phylonymc 808 • 

Phytœa 879 ! 

Pùicentini Tibcrio 312 i 

Piachus. . . • 766 ; 

Pîanlair 239 

Pic de la Mirandolc 616 

Piccadillv (lord) 688 

Piccolo Kamhino 539 

Pîchon (M««) 745 , 

Pictnum 616 

Picrocholc 825 

Picuvie 601 

Piclc 601 

Picd-Fcrrc 1049 

Picrcy 938 

Pkrcy (Jules) 1089 

Pierre 231, 286 

Pierrot. . 781 

Pignans (de) 61 

Pilcator Joanncs 324 

Pille-Avoine 4r)7 

Pillcvoisin 274 

Pilsia 518 

Pimandre 672 

Pimbcschc (comlcssc de). • . . 931 

Pim-Pam (prince, 246 

Pîmpctc 577 

• m <wO«) 

Pinalogoïs 24 

Pinccmaillcs 152 

Pindola 508 

Pinoict 181 

Pinson. 1071 

Pinson (.Xavier) 513 

Pion 22K 

Pipatou 239 

Pipcrlin (les) 1086 

Pipes 13 

Pippo . . 1040 

Piramiduslrine. 1002 

Pirandrc 32; 33 
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Pirimont 747 

Pirrhus 296 

Pisandre 41, 411 

Pisani 380 

Pisidore 411 

Pisistratc 411 

Pistie 130 

Pithiviers . 1072 

Pitho 1092 

Pitteux 1023 

Pitvitoun 632 

Pius 72 

Place des Nymphes 15, 449 

Placianus 799 

Placide 622 

Plainval (M- de) 769 

Planeus 160 

Plante-Amour 86 

Plat (seigneur du) 514 

Plate- Bourse (abbé de). ... 514 

Platon (le patriarche) 101 

Platpied 625 

Platycephalus 466 

Plausible (lord) 783 

Plébein (comte) 1037 

Plendiscrme. ... ... 1037 

Pleumosie 930 

Plonnai (M»« de) 542 

Plousiotope 130 

Plume • . 831 

Plumcbcc 741 

Plumilegius licrnhardus . . . 324 

Plumus 'S7d 

Pluton 352, 731 

Pluton (Plutus) 280 

Pneuma 114 

Pnœpus 879 

F^odavic. 1059 

Pognampi 198 

Pointu (le) 447 

Poirier. 1086 

Poisonnier 515 

Polaltus 518 

Polaquctte 431 

Polarchon 879 

Polcbona 551 

Polcmandrc 123 

Polcmarchic ... 123 

Polcmonic 411 

Polcnie 179, 411 

Polctriah 551 

Polia 795 

Poliante 1067 

Poliarchus 81 



I28l 



NOMS IMAGINAIRES 



ii8j 



Polichinelle 338, 11 18 

Policritc 407 

Polidadc 411 

Polidor 41. 411 

Polidorc 101 

Poligènc 411, 1099 

Polimantes (prince d*Arfinc) 928, 929 

Polimarquc 1083 

Poliminc 239 

Polion 13 

Poliorcète 988 

Poliphilc 793, 851, 909 

Polipilc 137, 484 

Poljxène 286, 382 

Polixcnide 411 

Pollux 75 

PoUy 131, 796 

Polly Peachum 130 

Poltron . j 395 

neXufi(;Usu UI61 325 

Polyandre 524, 796, 1001 

Polyargus 741 

Polychrome 515 

Polycrate 51^ 

Polydamas 0-^7 

Polydorc. 872, 1143 

Polymathic 851 

r*olymncstor 2«0 

Polymnic liK) 

Polymorphus K79 

Polyœnos 772 

Pomarin (Léon de) 304 

Pomcris Il, 15, 797, 799 

Pompée 174, 913 

Pomponius . . . 101, 111, 191, 455 

Pondcrobe 239 

Ponclano 778 



1 
1 
l 
1 
l 
l 
1 
I 

r 

I 

n 

I 

1 

I 

l 

1 

1 



onocratcs 82C 

onpon 53 

onlcvallo 134 

ont-Neuf 31 i 

ont-tiur-Carognc 172 

orée 438 

ornick 8i4 

orphire 298 

. . . 101»2 

... 801 

. . . 3J6 

. . . (»:;4 

. . . 393 

. . . ;^j<î 



orphyricns 
orphirf»::cnc (prince) 



oriiiil-NircIaiilc 

urlc t Th. de la" 

oile-M'innaic 

ortuinnus 

orus iJuùlinquant 514 

osalolique 810 



Posezéro 214 

Posin 3Bt 

Possède 9W 

Potard (Jules) . 280 

Pothereau (la belle mandarine) 1072 

Pothinus 

Pothiron 

Poulot 15! 

Poupée 519 

Poutrelle UM 

Pradisa 810 

Pradon iH4 

Pragmatique 'SSS 

Prangins (de) 

Praxetas 

Praxille 

Preciosa (marquise de ... . 

Préconisateur 

Prédicateur poli (le) 

Préfet des llautà -Monts CW- 

Préjas 

Prejos 

Prekowska (comtesse de). . . 

Prendsdonc (*M 

Prenitres 

Presséa 

Prestarambes(lcs) 

Preslil 

F*rcstot 

Prctintaille 

Prétorien 

Priape 

Pridovence 

iVincipes catanosx- 

Prinner 

f*riscus 

Pritlicéti 

Proballcne 

l*robus-f*rinîO 

Procas 

f^rocopc ! docteur'. 

Procoporius (Simon). 

Procule 

F^rodifruer (Félicité) 

Prodiguer (F'èlicittcte) . . . . 

Prodiguer (Waslhicî 

Priclor 

Progrès (John) .... 

PruniL-a 

Properce 

Proscrpine 

Prospcr 

Prospère 411 

Prospcro 134 



81 

179 

1080 

9E7 

851 

ion 

1037 

ion 

1009 
209 
455 
810 
453 
tà5 
«57 



657 
731 
810 
275 



411 

810 
106 
IM 
411 
814 
324 
411 
717 
ÙSZ 
60 
irM 
lOT 
8rn> 
431 



ia83 

Protane 319 

Protaron 344 

Protarque 122 

Protésilas 490, 926 

Protecteur (le; 17 

Protermc 122 

Protosilas 1067 

Prudence 351 

Prudomagne (la) 171 

Prunat 279 

Prutin 358 

Psaltérion 5, 197 

Psaphion 245, 493 

Psiehé 819 

Psychœa 879 

Psycholie 106 

Psylas 1045 

Ptcrotius 1056 

Ptolémée-Lagus 616 

Publicola 111 

Pue. 672 

Pudibond-Rococo 941 

Pueri Rebelles 72 

PugnicioQ 514 

Pulaine 571 

Pulchérie 59, 301 

Pultevola 455 

Pultiphagi 1055 

Pura . 766 

Purpurati sacerdotes 81 

Pusillus (Cœsar) 1055 

Pussicane 810 

Putherbe 825 

Putidice 810 

Putiphar 286, 819 

Putiphar (M°»«) 565 

Puzara 766 

Pymalion 286 

Pyracmon 1080 

Pyrarchus 879 

Pyraster 879 

Pyroclcs 240 

Pyrophysc 106 

Pyrotonne 106 

Pyrrhus, roi d'Epirc 540 

Pythagorc 616 

Python 968 

Pythoradc T 1090 

Qu'as-tu (M.) 209, 986 

Qucftes (abbé) 522 

Quelqu'un 672 

Quennevillc (de) . . . . 1115, 1116 

Querpo 1045 

Querpoïdes 1045 



NOMS IBilAGINAIRES 
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Quertny 601 

Quetisème 810 

Quetokes 51 

Quidam 672 

Quillée(M"-) 57 

Qujni-Sotini 810 

Quintessence 825 

Quintuani. . . : 766 

Quîrinus 411 

Quisidore 411 

Quisquilius 134 

Quitté Joigni 362 

Quiz. 781 

Quotalice 810 

Rabin 380 

Racemius 426 

Raconill 796 

Radeaux 258 

Radepelar 965 

Radirobanes 81 

Radus (Nestor) 678 

Ragalette 1102 

Ragotin 242, 853 

Raillet (Eugène) 279 

Railonc 601 

Rainelord 503 

Raison 186 

Rajas 611 

Rajep 419 

Ralpho 482 

Ramanan (le) 198 

Ramandas 255 

Rambinelli 381 

Rameau 238 

Rasnel 659 

Ram-Erec 659 

Raminagrobis 825 

Ramires 101 

Rancrèse HO 

Ransé 504 

Rantchène 503 

Rantzeau (Bertrand de). ... 132 

Ranulphe 411 

Ranute 836 

Raoul 513 

Rapenot 496 

Raphaël 515 

Rapterre. 351 

Raptomachie 253 

Rasonî 810 

Rasoni-Balc 810 

Ratminou 360 

Raton 132 

Rattarie 600 



128; 

r^aupracfin (Louise) 429 

Kaumi 1037 

Rausin 242 

Havasi 571 

Ravaucicurs 991 

Raycrcour 93 

Raymond -Lui le 617 

Rcaussou i9H 

Reblo :WJ ; Rcxalius 



NOMS IMAGINAIRES 

Ficschini. 
Rcsilly. . 
Rcsins . . 
Rcsouf. . 
Rctarson. 
Rctima. . 
Rcttcvillc 
Reus. . . 



Rcbnocill OHl 

Rcbra ÎNÎi 

Rccitovi» î'M 

Rcctili^nc I'i7 

Rcclor 72 

Rccumcr 52 

Rcfavi 3r)2 

Rcfcrs 455 

Rcfrof^nc (Picrrci i'Mi 

Regains. 3511 

Recalant (Bunifucc^ 3s() 

Rcualca K'iiî 

Rc;^'imond 93m 

Ril^nna 1118 

Rci-inc 10l»2 

Uchcir ri3 

Rci 2Si> 

Rcilhc-â- Top *J'M 

Rcinarf)! 38 

Reine verte 'la.' HHi2 

Rcinerle (de la) 5(5 

Rejnshardl (i'>erlha) lO^r, 

Reinruol" <îG3 

Reiu;;e> i le maire) 190 

Réjumasel 810 

iv'c!o<an Hi 

K'cinana OU 

K'embruni 519 



K'cmch 

Rcmi 

K'ciii'^nitiicn . . 
IvLn.il i.M ■' de) 
l'enard (!«.) . . 



311 

11 j 

1107 



•JJi. 



-s'il, no», JUS 

.'••undra^nv l'»37 

W::-- . .' Im-. 110»; 



!•■ 



■::î'»r. 



I ' ' ■ • 

I-l::-.-:!. . 

lûijl-..ij.i \\ 

IvLjiiilLl . . 






1 ■ I I 

• I I { 



). 



• '. 1 . t -tl 

7V.I 



Rcx NL'ephorus. . . . 

Rczza 

Rhacila 

Rhadatnantc 

Rhancc 

Rhca 

Rhcw-achc . 

Rhêdi ......... 

Rhétorique princesse'. 

Rhelulus 

Rhinocéros (le) .... 

Rhdgnie 

Riafe {du) 

Rihaulanis M"«i . . 

Riher 

Riblê(.\l. et .W"). . . 

Rica 

Ricarie 

Riearniijcha 

Richard 

Ridhilles 

Rien 

Rierpcr 

Rifeluc 

Riffard 

I<i^by 

Riu'onanee 

Riina:'nv 

Riinau 

i^imec 

U'inierLii dj M-I.c-'cr. 
Riniini 1 rance-ca d.». 

Ri moite 

Riinon 

Ivimaido. ... ... 

Iv'ir.'i 

b'inniiN>on 

b'iolc. ..... 

l»'ip.ilropj . . 

h'i perça L--^r .... 

h'irwîi'ui:. 
K'i-îer ;t;:"îc . . 

h'i-pa 

Ri>ll\e>u-i 

R'iï.lkesu>iennc 



201. 



l'»l 



;i 



1027 
il! 
>\ 

81it 

111 

m\ 
i«r 
iti^ 

503 

1(C6 
61! 

340 

aoi 

471 
C!! 

mi 
m 
^1 
m 

VT. 

m 

î.r: 

I«iC 

lUC 

4i3 

i>^ 

m 

'iV 
MO 

Hl! 

*.♦'• 

loi: 
. \^ 

••> 

• •» 
.1.1 

•.•:» 

« 
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(Augustin), . . 

rrc 

re (Suzette). . 
rt 



rt-Macaire 

I (Pierre) , 

jrot 

'hoii (Athanase) . . . 104, 

I 

i-dc8-Bois . 

let (César) 

am 

nrc plcna 

lin 

ird 

[)ruema1 

(Henri) 

ampton (lord) 

. : • 121, 

mire 

^nde 

rick Randon 

ine 

Iphe 411, 

mm ••••••••••••• 

Ict. ...... . 215, 242. 

id 

ine 

l'ncic (là). '.]..'.'. 990. 

mis 

mui 

inville 



; (seigneur de). 

î(de) 

eux 



elette. 
ibilis . 
Fer. . 

t . . , 



ebnine 

cplante (marquise dc;, 
ie 



ina. . 
tmond 



brt(M"* de). 

ine 

1 (prince dc) 

us 

Tiemclô (de) 
rusius . . . . 



. . . . 491 
28?', 1153. 



1072 

1069 

10 i3 
672 
781 

1073 
i04 
512 

1063 
847 
658 
286 
72 
255 
362 
679 
348 
862 

1073 
411 
101 
13 
411 
894 
93 
634 

1106 
811 
875 
991 
238 
124 
145 
617 
115 
3,58 
281 
198 

1169 
825 
349 
477 
853 
888 
980 

, 696 
964 

1183 
9f>6 

:w 

849 

10.' 

59 

134 



Rosina 799, 1097 

Rosine 1143 

Rosondo (de) 280 

Rostan (Stéphanie de) ... . 311 

Ro-Té-So 349 

Rotvache 999 

Roubioni 1070 

Rougé (M»«) 1089 

Rouge 859 

Rougon (Eugène) ....... 867 

Rougyflf 373, 867 

Rouhé 888 

Roukia 419 

Roumestan (Numa) 717 

Roupiat 784 

Rouppcn (comte dc) 720 

Roussi 57 

Roussi (Agnès) 57 

Roussi (Marion; 57 

Roviri(de) 338 

Roxalie 411 

Roxane. . 15, 178, 411, 449, 

611, 869, 931 

Roy 122 

Royannès 1023 

Roybourg. . . . , 602 

Rozanide 411 

Roze. 1189 

Rozelinde 411 

Rozenire 411 

Rozcnius 411 

Rosicléc 872 

Rozorce 34, 872 

Ruach 825 

Kubisccc 708 

i^uda (Horalius) 678 

Rudosoi 170 

Ruettalf 998 

Rufilla 1045 

Rufmius 490 

Rufus 796, 900 

Rugilla 799 

Rullus 900 

Rura 766 

Rurelloun 965 

Rusé 519 

Rusel. . 1037 

Russepiens 600 

Rustan 611 

Rustigraphe (marquis de) . . 347 

Rulgcrsius (J.) . 223 

Rutny 600 

Rutor-Cha . 615 

Rutzvanscad 11 870 



-<i ! 
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Ruvarcheuxis 778 

Ruy de heaumasseur 279 

Ruys (Félicia) 671 

Ryland (miss) 779 

Sabar (vicomte de) 1007 

Sabre-de-Bois 1118 

Sacerdos divinus 72 

Sacripandidondanuck 964 

Sacripant 1118 

Sacy (de) 57 

Sadcur (Jacques) 117, 928 

Saffredent 420 

Saheb 614 

Saillesver 49 

Sainet-BIancard 421 

Sainctyonide (la) 1104 

Sainfroid 30, 933 

Saint-Amant 102 

Saint-Marbe 862 

Saint-Bencst 887 

Saint-Géran. 873 

Saint-Germain 5o7 

Saint-lldeberge (abbé) 338 

Saint-Jean-Baptistc 951 

Saint-Juste (l'avocat) 81>3 

Saint-Loup 172 

Saint-Madre 973 

Saint-Marc (de) 709 

Saint-iWor (comte) 002 

Saint-Nicolas (duc de) .... 540 

Saint-Pani^ou 825 

Saint-Paul 444 

Saint-Pisar 973 

Saint-Uéault (de, 055 

Saint-Koei ;Kugénie de}. . . 57 

Saint-Sarm Où-, 713 

Saint-Sarmin (de; 4Î^ 

Saint-Waast (de). ...... 334 

Sainte 1129 

Sainte-Kcve 311 

Saintvcnt Al"« de; 713 

Sainville ♦565 

Sainvillc (.M'"^ de; 709 

Sairda.:;ne OT'O 

Saisy duchesse de, 2ti5 

Saladin 017 

Salca 1037 

Salcher 611 

Salchcr \1 011 

Salemhcrry (Robert de ... . 1U73 

Salénot 25»ï 

Salelini 0»»i 

Salivas GlZ 

Sallira 115 



NOMS IMAGINAIRES 



1200 



Sallustes (les trois) \*^i 

Sally luC 

Salmazianc 411 

Salmis 411 

Salmon (dej lOW 

Salmoneus 557 

Saloïme 411 

Salomith ÎCÎ 

Salta 1037 

Samarcande 611 

Sambal AU 

Samîlcar 432 

Samos M 

Samud(M»*) 66î 

Sancho-Pança 45, 733 

Sanctus 72 

Sandé 672 

Sandomire (marquise de}. . . Kti 

Sandoz 1093 

Sangrado 440. 760 

Sanhédrin 1012 

Sanit-Périts Ml 

Sanloci(M»»') 57. i)4. €61 

Sannatele !^^ 

Sanmar 604 

Sans-Pair 657 

Sans-Quartier. . . 170 

Sansonnet M« 

Santangelo (comtesse de) . . 1115 

Sanville 745 

Sapho. 47, 48. IN). IN». :\h\, 

39:i, 413, 52i, ♦>.'!. 1157 

Sapin 255 

Sapion 239 

Sapt (abbé de) 6«l 

Sapumius 411 

Saquoces 61W 

Sara 102, 713, «75, KTd 

Saragossc 1W9 

Sarcolantc 1(^83 

Sarcothca 8^79 

Sarcothcc S7t>, R77 

Sardanapale (le petit) ^1 

Sarg-Ydram 2^ 

Sarmatie l'C 

Sarraïdc. .....' 411 

Sarraides 411 

Sarre 19 

Sarsablc (Henri de». .... 3K 

Sarsannc 411 

Sarsanne (vicomte de) 333 

Sascmy llW9 

Satan ^Vt 

Satan ^Alcppc) 287 



NOMS IMAGINAIRES 



rimiitis. 



287, 



Imd 



t (Charles de) 

rdli (Vittoria) 

ueuz (Gabriel) 

ite* • 

ns. 

1^ 

It^MÎeaii 

a leo, 301, 

liadlo 

ange 

irin. • 58, 359, 362, 663, 
ipioD 



ife . . 
ile.|. . 
nuurd. 



228, 
515, 



dErd-Sélom .... 



iinoétfaodie. 



617, 



* • 



trraa. 



». . . 
iit>p . 

idn. . 
anges, 
lin . . 



lUn. . . . 
îno (G.). . 
r (M«« de) 
Katar. . . 



nos. 
ineb 



irnisat 
II 



021 

1012 
830 
269 
352 
32 
979 
280 
58 
503 
611 
239 
811 

1118 

695 

58 

716 

1080 
811 
466 
966 
41 
894 
967 
611 
611 
7 
611 
344 

1023 
411 
744 
601 
301 

1045 

1092 
480 

1091 
799 
611 
358 
612 
612 
891 
745 
349 
612 
115 

1037 

503 

612 

81 

1092 
362 



laça 

SéUm 136 

Sélim-Kan 612 

Sélim-le-Mehter 612 

Selinople 123 

Selva Kosata 560 

Semein I*' 612 

Sémir 612 

Sémiramis , 45, 287, 744 

Semita 601 

Sennandre 123 

Semnopolis 1028 

Sénanges (comtesse de). 1111, 1112 

Senatoi. < 6i 

Sénèque 411 

Senga . . • 68, 61 

Seimachérib 267 

Sennegrev 100 

Sens. 185 

Sentasinos -811 

Sentot 506 

Séphir-Mina 612 

Sépori 811 

Sepper Kan 611 

Septembre. * * * * ^ 

Septentrionale. •...*..•• 068 

S^timanette (la reine) .... 66 

Sepdmanie 451 

SotJ'vio. • •••• 266 

Séra|[^iinii8 843 

Sereisor (de) 408 

Serfet 338 

Sergent (le) 683 

Sergery 1023 

Serons 102 

Sen 61 

Seri-Rog 340 

Série 860 

Serpille 403, 003 

Serquas 41 

Serrehercule. • 634 

Serretan 503 

Sertorios. 41 

Sertrach 63 

Senra 627 

Sesems 38 

Sésostris 411, 617, 0S6 

Sestianès 406, 411 

Sethanes • . . • 51 

Setsimonoce 100 

Sévagi (le père et le fils). . . . 612 

Sévarias 462, 453, 928 

Sévère 1150 

Sfoi 
Sha 



i-âephL 



40 



20 
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Shimei 1012 

8iam 1114 

Sianorsed 622 

Sibmarack 1014 

Sibronius 344 

Sibus 454 

Sichem. . 617 

Sichœus 557 

Sicidem . 38 

Sicilia 81 

Sicilœ oennula 81 

Siden 452, 928 

Sider 106 

Sidère 903 

Siders 455 

Sidnon 411 

Sidonia 861 

Sidonie 375 

Sidrac 562 

Sidroaste. . 411 

Siduc 964 

Sienge 432 

Sigismar 947 

Sigismond 411 

Sigismond II 102 

Si^oken 612 

Silandrc 1015 

Silénic 412 

Silcnnius 412 

Siles 663 

Silezie 176 

Silvandrc 96, 296 

Silvanicte 811 

Silvanirc. . . 705 

Silvic 674, 1176 

Silvis (M"«) 849 

Silvo 115 

Simandre 77 

Simâr (M"0 663 

Simes (le temple de) 115 

Simiane 15, 449 

Simiane (la petite) 362 

Simier (baronne) 1085 

Similor 981 

Simon 326, 745, 939, 985 

Simonide 427 

Simonides 617 

Simontaut 420 

Simple XIII 458 

Simple XIV 458 

Simple XV 458 

Simple XVI 458 

Simple-Finot XVIII 459 

Simplicienne 63 



I 



I 



{ 



Sinalde 412 

Sincère 1172 

Sincou 337 

Sindikocratie 1093 

Sinca 988 

Sinécure (de) 893 

Sinesandre 412 

Sinésis 412 

Sinise 179 

Siobsed 354 

Sien (comte de) 1089 

Sipar 964 

Siparad . 369 

Siphalme 1080 

Sira (prince de) 102 

Siramide 412 

Sirapis 864 

Sirchtus 895 

Sirdem 1037 

Sireine 906 

Siridamîe 412 

Siridate 412 

Siriapis 456 

Siris 412 

Siris Mereus 412 

Sirmen 1037 

Sirpa 570 

Sisson (abbé) 888 

Sitalie 412 

Siumed 199 

Siupud 622 

Sivéblis 811 

Sivola 603 

Sixmelons 634 

Slcvitu 690 

Slonim (comte de) 720 

Slop (docteur) 901 

Sloterin 686 

Smectymmus 483 

Smelfungus 901 

Smirk 634 

Smoke (Timothy) 217 

Smoloflf 309 

Snaôlro 997, 998 

Sniamreg 185 

Snifl 61, 663, 716 

Socoum 600 

Socoumie 600 

Socrate 966 

Sodom . 556 

Sodome 287 

Sodomites 287 

Soebralna 603 

Sogdiane (la) 471 
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Solange de St-Luc ! '. ! \i^, 1114 

Soknu: 583, 564 

Soligena 72 

Soliman 612, 917 

Solinus 412 

Solmid 572 

Solon 412, 617 

Solui 571 

SolTina 226 

Solyman Rout 1012 

Sombod 1069 

Somnambule 352 

Sonced 62 

Sonett 632 

Songe-Creux 251 

Sous 358 

Sopha 134 

Sophi (le) 49, 572 

Sophi (le grand) 453 

Sophi (le nouveau) 199 

Soi^ik. . 412, 627, 665, 966, 

980, 1084 

Sophocle. 746 

S^onie 10, 206 

Sophronie. . . 180, 412, 732, 1084 

S^^ronisbe 808 

Sorcellicot (Robert) 96 

Sorel (Julien) 1106 

Sorlett. 1037 

Somit 736 

Sorrente 617 

Soaîane 412 

Sosinna 297 

Sosthènes 380 

Sot en Cour 352 

Sotentout 621, 622 

Sotermelec 115, 191 

Sotfrpid 367 

Sodciens 811 

Sottinot 301 

Soulac 1037 

Soulaki 612 

Soupçon (du) 314 

Sourdis (seigneur de) 171 

SoYemis 967 

Soyeco 589 

Soyecourt 161 

Spadillio 1046 

Spanios 111 

Sparcippus 672 

Sparencée 811 

Spartacus 617 

Sparucus (M»«) 667 
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Spartanide 412 

Sparte 617 

Spaventato 527 

Speranza 1016 

Speuaippe 617 

SphinxIII 627 

Spinoea ^7 

Spira 62 

Spirink 596 

Splendor. 475 

Sporua-Britonidos 412 

Spurine 412 

Squintum (docteur) 680 

Sram tt 

Stancy itt' 

Stanisbay 8M 

Stapleton (Fanny) 190 

Stardia 796 

Starke 1067 

Sut 672 

Statenolde 412 

Statira 179, 381, 412 

Statiua 240 

Stauffiicret 1008 

Stauratina M2 

Stella 149, IBO, 887 

Stells Joris. 72 

Stellœ Martia *. *72 

Sténobée 412 

Stentor 1045 

Stéphanaxa 660 

Stephanello . • • 221 

Stéphanie 11» 412 

Stephano 860 

Sterlie 919 

Stem (Daniel) 688 

Stçtilia. 7W 

Stibyoniena 66 

Stiden 811 

Stiden péritona 811 

Stigmatin 861 

Stipolas 787 

Stitt (milord) 414 

Stivalo 1082 

Stoe&nète •••• 56 

Stolberg (Gérard de) 1064 

Stralia * • 799 

Strap 18 

Straabeurg 880 

Stratin 110 

Straton 161, 412 

Stratonice 412, 1114 

Stroukaraa 4lifi(. 453 

I Stroiâ (PhiUppe) • 616 
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Stuart (Charles) 844 

Studiosi bclU 72 

Stupridnose 811 

Styles (Jcnny) 779 

Suesi 38 

Sujah 612 

Sujoé 811 

Sulanek 137 

Sulosce 1037 

Sulphydre 106 

Sultana 1038 

Sultane 425 

Suma 1037 

Sumonacleste 653 

Suppy (Antoine de) 265 

Surab 103 

Sureau 255 

Surinam 617 

Sursede 60 

Sunipotina 811 

Suthauguse 447 

Sutor 115 

Suzanne 1150 

Suzarion 412 

Swaloal 85 

Sycomore 255 

Sycorax 134 

Sydameck 612 

Sydon 1067 

Sylla. 296, 617 

Sylvain 158 

Sylvain (Armand) 1075 

Sylvan. 872 

Sylvanirc 385 

Sylviane 45 

Sylvie. ... 383, 1136, 1185, 1188 

Symonie 514 

Synèsc 1084 

Synethas 1080 

Sygénie 106 

Synomile 1084 

Syrie 913 

Tabarin (Emile de) 279 

Tablophile 386 

Tachmène 612 

Tacitus 658 

Tacticus 896 

Taffar 274 

Taffer 789 

Taginiste 1067 

Tahis 102 

Tailleur (M.) 579 

Tailport 115 

Talabora 766 
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Talassîus 1054 

Talestris 918 

Talisman 784 

Talmasse 179 

Talreb 199 

Talthibius 1046 

Talvas (Marcel) 1088 

Tamar 67 

Tambourin 519 

Tameran 102 

Tamerlan 617 

Tamès 612 

Tamisone 255 

Tanaso 1014 

Tanastès 919 

Tanaûs 1038 

Tanclade 1067 

Tancrebsaï 991 

Tancrède 432 

Tanefons 662 

Tanefoos 662 

Tangidès 373 

Tan^el 299 

Tanisnorohé 964 

Tanitbudan 632 

Tannecuir-Lebarbu 843 

TanUle 920 

Tantalus 72 

Tanzaï 306, 920 

Tapefort 246 

Tapinois 130 

Tarare 304, 714 

Tarchane 1084 

Tardeloquens 466 

Tardiviau • 1086 

Tarquin 204, 695 

Tarod 623 

Tarref (Javotc) 663 

Tarsis 923 

Tartufe. . : 442 

Tartuffe l^ 527 

Tarticr 296 

Tarzis 922 

Tatiana Lcilof. 1115, 1116 

Tatta. .^ 612 

Tfltu^oxf^/o( 326 

Taxilée 412 

Taxis 612 

I Tchcn-Tcheouli 475, 476 

Teague 216 

Téchul (marquise de) 48 

Tecnatine 122 

Téfcrp-ed-Ecilop 998 

Tcfris 715 



> 
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bs . 516 

r 887 

lard fFrancis) 1089 

rhevalier du) 39 1 

fie 924 i 

Qirc 391, 524 I 

Qon 923 I 

lod 354 ] 

chaud 199 | 

dantc 412 i 

nephon 93 I 

hrc (de) 1089 ! 

Acnt 349 ' 

iba 811 i 

rès (Catulle) 279 ^ 

sis 382 

lis 811 i 

in 93 : 

nonera 602 \ 

Jtan 208 ! 

1 1055 

x>logus 466 i 

63 ! 

lum 45 ! 

id 1077 I 

itia 382 i 

tt. 380 ; 

rcs 455 i 

entus 93 ! 

Dbat 354 

ia 296 

mdre 484, 1143 

icenés (marquise de). . . 48 

1083 

polis 1024 

jlon 38 

iramaque 344 

îrg 623 

nan. 64 

nue 115 

9 287 

assus , . . . . 879 

hs 373, 617 : 

laséa 811 

latœa 879 

late 1080 

t*f 325 

imaste. . . , 826 

dor 1006 

gène 161, 412 

" .... 79 

.... 1084 

isime 811 

les 287, 617 



nder Bugnotius 
inc. . . . 



Thèclc 509 

Thélamc 1067 

Thélamirc 382 

Thélis 137 

Thémide 123 

Thémidorc 334 

Thémidor 931 

Thémire 1080 

Thcobaldc 157, 298 

Théobude 145 

Téocrat 968 

Théocrinc 82, 154 

Théocrite 299 

Théodamas 90, 391, 525 

Théodame 936 

Théodamie 412 

Theodas 900 

Theodat 989 

Théodate 15, 449 

Théodecte 102, 157 

Théodène 157, 412 

Théodenne 296 

Théodore 429, 432, 1033 

Théodoric 102 

Théodote 160 

Théodule. ... 166 

Theogenete 300 

Théognis I6I9 617 

Théomene 300 

Theomis 296 

Théon 446 

Théonas 514 

Théophile 161, 909, 1133 

Théophrate 344, 412 

Théopompe 672 

Théose 106 

Théotime 164 

Théoys 128, 129 

Théramène. . . , 160 

Théreyte 129 

Théridamas 250 

Théridates 1055 

Therulanus ... 518 

Thersandre 985, 1067 

Thersites 326 

Thésée 75, 734 

Thcthrou. . 973 

Thétis 74 

Thcuil (duchesse de) 265 

Theulérine '. . . 811 

Thcwrdannekh 449, 933 

Thiamise 412 

Thiaucourt (Luce) 1043 

Thibct 612 
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Pcranhylœus 81 

Perças 34 4 

Pcrditor 864 

Pcrcgrinc Picklc 12 

F^criandrc U. 96, 1059 

Pcribonius 9(X) 

Pcrkins «44 

Pcriclcs. ....... 325. 610, «85 

Periclcs IVutenicus 325 

Pcrifanic lfK>2 

F^cristoriquc UU>2 

F*crislhcnes 381 

l^crlc i.}l 

lY'rlopctra 45«) 

Pcronnc (Klicnne de) 7.*î6 

Perrault 5<>2 

r*erretle :^97 

Perrin (Jacques! 9H6 

Perrino 10t)9 

Persandre 410 

Perse. ... 52, 198, 572, CM, 917 

Pcrsipolis 117 

Peruviana îil, 7<)5 

FVsay %6 

iVscennius 3S1 

Pe^lay H87 

iVtaslllus 55<> 

Pctaut (le m'i 825 

iVter Bell III lOîW 

Petouls 1«ij3 

Petra 1003 

Petraccl 114 

r*etri-Saint 08 

i*ctronillc 45 



IV-tropolc . 255 

Petrus 109 

Pêtuland 1><S 

IMiadeck 011 

IMuicton 7.', *JSO 

Phalanstcrc 251 

Phalari^ '2'<i] 

FMianalicus 5.M) 

I*hancur>iu- i>53 

Pharaon 5' «S 

Pharaon i prétendu lOl 

i*haravardin til8 

Pharoah lMl2 

Ph.irn.icc 410 

IMuK-iu- 



I h: 






is. 



i'h- ri.- 

l'rKlIi-clt'j 

Phénix IS, 



72 

410 



1<(57 
1192 



Phidias (duchesse) fî/T 

Phidic it38 

Philacaristc 123 

Philadelphc 176 

Philœra «78 

Philûcthcr ï«78 

Phila^'on 3U0 

Philalcthcs 796 

Philamon UH7 

Phriandrc 96. il-iie 

[•hilanfîe 1007 

F'hilarchîe IJ2 

Philarctc M 

Phîlautus 878 

F*hilcmon . . . 13 i. 155. 4Ui. M 

F'hiiênc ln24. 1157 

l'hilenias l»t<3 

F^hilhimênc l'J2 

F>hilidian 410 

F^hilintc. . 298. 370. 4l«». 52^. 7j6 

F>hilipolhc. ^ 

Philippe 10?. Jll. 1**37 

I^hîlippine ... 

F^hilippus 

Philips (M. et .M-o 

Philis. . . . 3S4. llôT.. !1h|. 

ll?C, llSHi. 

Philistc 923 

l*hiloclea 240 

Philoclêc 411 

Philoc!cs i*k 

Philodamie 411 

Philodicc 411 

Philon :iiO. 616 

I^hilon de Fiihlos 6l« 

F»hilonidc \A 

l'hilopœde 57 

F'hilo.^corodia 376 

F'hilolete 299 

F^hilothera 878 

F'hilolinc :uri. S25 

Phjloxcne. . 391, 815 

l'hiloxènc (princesse) . . 5-4 

Philumênc 772 

F'hinedeau 1037 

F'hisoc 504 

Phlc^edore 115 

I'lilc::ias 296 

l'hleu'on 249 

Phocce 114 

Phocee (prince de) ... 3!9l 

F'h.LHixcna.. 

l'hœhi proficnies 

Phabi bacerdos 72, 903 



72 
72 



"79 
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Phœdor 381 I 

Phoné 106 j 

Phorbas 82 ! 

Phormio 134 : 

Phosa 52 1 

Phra-Bakrustc 1114 1 

Phra-Gélastc 1114 1 

Phrazœur 1114 i 

Phrygcs conjugcs 81 ; 

Phrync 528, 1114 | 

Phydamas 985 \ 

Phylis 1179 ! 

Phyllis 1178 

Phylonymc 808 ■ 

Phytœa 879 ; 

Piacentîni Tiberio 312 1 

Piachus . . . • 766 ^ 

Pîanlair 239 

Pic de la Mirandole 616 

Piccadilly (lord) 688 

Pîccolo Bambino 539 

Pjchon (M-^) 745 , 

Picînum 616 ^ 

Pîcrocholc 825 

Pîclavic 601 

Pictc 601 

Picd-Fcrrc 1049 

Picrcy 938 I 

Picrcy (Jules) 1089 

Pierre 231, 286 

Pierrot 781 

Pignans (de) 61 

Piîca ter Jean nés 324 

Pille-Avoine 457 

Pillcvoisin 274 

Pilsia 518 

Pimandrc 672 

Pimbcsche (comtesse de). ... 931 

Pim-F*ara (prince; 246 

Pimpctc 577 

Pin 255 

Pinalogoïs 24 

Pinccmaillcs 152 

Pindola 508 

Pinolcl 181 

Pinson. 1071 

Pinson (Xavier) 513 

Pion 228 

Pipatou 239 

Piperiin (les) 1086 

Pipes 13 

Pippo lOiO 

Piramiduslrine 1002 

Pirandrc 32, 33 



Pirimont 747 

Pirrhus 296 

Pisandre 41, 411 

Pisani 380 

Pisidore 411 

Pisistrate 411 

Pistie 130 

Pithiviers . 1072 

Pitho 1092 

Pitteux 1023 

Pitvitoun 632 

Pius . 72 

Place des Nymphes 15, 449 

Placianus 799 

Placide 622 

Plainval (M- de) 769 

Planeus 160 

Plante-Amour 86 

Plat (seigneur du) 514 

Plate-Bourse (abbé de). . . . 514 

Platon (le patriarche) 101 

Platpicd 625 

Platycephalus 466 

Plausible (lord) 783 

Plébein (comte) 1037 

Plendiserme. ... ... 1037 

Pleumosie 930 

Plonnai (M»» de) 542 

Plousiotope 130 

Plume • . 831 

Plumcbec 741 

Plumilegius Bcrnhardus . . . 324 

Plumus 375 

Pluton 352, 731 

Pluton (Plutus) 28() 

Pneuma 114 

Pnœpus 879 

Podavie. 1059 

Pognampi 198 

Pointu (le) 447 

Poirier. 1086 

Poisonnier 515 

Polaltus 518 

Polaquctte 431 

Polarchon 879 

Polébona 551 

Polemandrc 123 

F^olemarchic ... 123 

l^olémonie 411 

F^olcnie 179, 411 

Polétriah 551 

Polia 7^ 

Poliante 1067 

Poliarchus 81 



I28l 



NOMS IMAGINAIRES 



Polichinelle 338, 1118 

Policritc 407 

Polidadc 411 

Polidor 41. 411 

Polidorc 101 

Poligcnc 411, 1099 

I >ol i manies (prince d' Ar fi ne) 928, 929 

Polimarque iVS'A 

Poliminc Z\0 

Polion 13 

Poliorcète 9.S8 

Poliphile 793, 851, 9u9 

Polipîle 137, îS'i 

Polixènc 280, :\^2 

Polixcnide 411 

Pollux 75 

Polly 131, 790 

Polly Peachum 130 

Poltron 395 



n5> 

Polyandre 524, 790, K'Ol 

Polyargus 7 il 

Polychrome 515 

Polycrate 515 

i'olydamas *»i7 

Polydorc. 872. U ili 

Polymathic SOI 

Pulymneslor 2sr, 

Polymnie 71>iî 

Polymorphus 879 

Polyenos 772 

Pomarin (Lcon de .'»<^l 

Pomcris H, 15, 7îC, 799 

Pompée 174, 913 

Pomponius . . . l'il, 111, 191, 455 

Pcndcrobc 239 

Pi'nclanij 778 

l'onocrates 82.' 

l'"npon 53 

l 'ï'MtLvalI..» 

Punl-Ncu! 

l'«'nt->Lir-ï !aro^'nc. 
I *• »rcc 



Posczcro 

Posin 

Possède 

Potard (Jules .1 

Pothereau (la belle mandarine^ 

Polhinus 

Pothiron 

Poulot 

Poupée 

Poutrelle 

Pradisa 

Pradon 

IVai^matiquc 

Pran^ins ;de) 

Praxetas 

Praxillc 

Preciusa (marquise de . . . . 

Prcconisaleur 

Prédicateur poli (le), 



t^;ii.u:u uici [VS't l'refet des llaut^-Monts Cle). 



l'crnick . 
I 



■rpiiire. 



i:u 

172 

S» r 
I I 

29S 

i(n»2 

8ilt 
l'-!l.til-\ irJ.iiiK iV.'A 

r.27 

511 



I\»r|;hvricn> 

!'• r|.!iir--. ciic (prince) . . . 
1' • 



.!c 



hi 



P. -11.- ' 

1 "'.\c- '■ :r\w . . . 

1 '«'ïl .:::•. u- 

l'-rti» l.»L;.î:r.vji;anl. 

P'.'salulùiue 810 



Préjas 

Prejos 

Prekowska (comtesse de). 

Prendsdunc (.M 

Prenitres 

I're>.'jéa 

Preslaramhcsîlcs). . . . 

PreMJl 

Preslot 

Prttintaillc 

Prclnrien 

Priape 

Prid'ivcnce 

l'rincipes calanot;v . . . . 

Prinncr 

Pri^'Cus 

Prilliccli 

Ppiballcne 

Prnbus- Primo 

l 'rocjiN 

Procf'pc docteur .... 
l'rocoporiu^ Simon . 

l'rocule 

Pn»dii:uer (l'clicité). . . 
I'r«.di-:utr (1 elicittete) . . 
l'rodijuer (Wasîhic . . . 

PpLl-if. ... 

Pp'jrcs (J"hn) . 

Pp n'L\i 

I'r«»p;,rce. . . 
Pro-trpine. . 
I 'r«»sjH r . . . . 

l'rosptrc 

Prospcro 
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214 
>i 

m 

1'172 

279 

519 

Kly 

llli 

7»;5 

^i 

179 

I'tO 

m 
11V.7 

M':7 

lit^t» 

2«V 

Vm 

lit 

4:i5 

Ckù 
Ki 

731 
MO 

2:5 

P.l 

Hin 

1»V, 
l*»i 
411 
Mi 
3.'4 
iti 
Tl7 

Ni 

fiiV. 

i:.7 

4:u 

5.W 
411 
134 



NOMS IBUGINAIRES 



1. . . . 

ue. . . 
ts . . . 

ur (le), 
e. . . 



490, 



i8 . . . . 
« . . . . 

agnc (la) 



)n 

Q 



. 5, 
245, 



1. 

le 



e-Lagus. 

a . . . . 



,d-Rococo 
sbelles. . 
>n. . . . 



e . 

a . 



59, 



ti sacerdotes 

(Cœsar).. . 

ic 



r. . . . 

r (M"**) 



ZSÔ, 



n . 
m. 
us. 



'SC 

ne. ..... . 

, roi d'Epirc. 
rc 



de. . . 

i (M.) . 
[abbé) 



L>09, 



jn. 



rille (de) . . 
des 



1115, 



319 
344 
122 
926 
17 
122 

1067 
351 
171 
279 
358 
197 
493 
819 
879 
106 

1045 

1056 
616 
111 
672 
941 
72 
514 
571 
301 
455 

1055 

766 

81 

1055 
810 
825 
810 
819 
565 
766 
286 

1080 
879 
879 
240 
106 
106 
540 
616 
968 

1090 
980 
522 
672 

11 1() 

1015 

10 i5 
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Quertny 601 

(Juetisème 810 

(Juetokes 51 

(Juidam 672 

Quillée(M-) 57 

Quini-Sotini 810 

Quintessence 825 

(Juintuani. . . : 766 

Quirinus 411 

Quisidore 411 

Quisquilius 134 

Quitté Joigni 362 

Quiz. 781 

(Juotalicc 810 

Rabin 380 

Racemîus 426 

Raconill 796 

Radeaux 258 

Radepelar 965 

Radirobancs 81 

Radus (Nestor) 678 

Ragalette 1102 

Ragotin 242, 853 

Raillet (Eugène) 279 

Railone 601 

Rainelord 503 

Raison 186 

Rajas 611 

Rajep 419 

Ralpho 482 

Raraanan (le) 198 

Ramandas 255 

Rambinelli 381 

Rameau 238 

Rasnel 659 

Ram-Erec 659 

Raminagrobis 825 

Ramires 101 

Rancrèse 110 

Ransé 504 

Rantchcne 503 

Rantzeau (Bertrand de). ... 132 

Ranulphc 411 

Ranute 836 

Raoul 513 

Rapenot 496 

Raphaël 515 

Rapterre 351 

R<iptomachie 253 

Rasoni 810 

Rasoni-Balc 810 

Ratminou 3(50 

Raton i32 

RatUric 600 



1309 

Wocfulla 

Wolf (docteur) 

Woodvill (John) 

Xantippe 

Xantus 

Xaphèles. 

Xeas (Kiraume de) .... 

Xenomanes 

Xénophon 

Xcpé 

Xeuma (le temple de) . . . 

Xeuy 

XîfQame 

Xonlegondour (princesse). 

Xura 

Yabenou 

Yamada 

Yarret 

Yas-Néol 

Yebor 

Yenda 

Yenya-Hangwan 

Yérib 

Yetafet 

YUapa 

Yorick 

Young Viccroy 

Youranoské 

You-Rouk 

Ypava (marquise'^ 

Ypomenon 

Yrba 

Yrcmed 

Yruam 

Zacharie (Denis) 

Zachane 

Zachi. 

Zacottin 

Zadimc 

Zagathai 

Zamarinus 

Zamollina 

Zamor 

Zanathac 

Zancus 

Zara 

Zarah (la reine) 

Zarazicns (les) 

Zarcmut 

Zarcs 

Zarim 

Zarimois 

Zarncrou 

Zauviram 



NOMS IMAGINAIRES 



964 

1091 

1091 

160 

155 

811 

93 

825 

373 

242 

115 

455 

58 

602 

612 

612 

1100 

198 

659 

728 

1116 

1117 

612 

901 
939 
1117 
349 
1097 
130 
503 
354 

61 
673 
922 
612 
967 
612 
612 
766 
382 
580 

93 
673 
419 
473 
473 
G78 
4:^5 
919 
919 
103 

93 



I 



I 



I 



I3IO 

Zéac 329 

Zeahkersmlf. 93 

Zéangir 806 

Zeaukadzeu 93 

Zécb-cl-Catou 612 

Zeibern 03 

Zeimn (Kuève de) 93 

Zéincl 612 

Zélée 978 

Zélide 612 

Zélic 164, 922, 923 

Zélim 612 

Zélima 613 

Zélindor 53 

Zélis 612 

Zelmis 818, 869 

Zélos. . 842 

Zenatiskieoum 92 

Zenderom 613 

Zenilt 275 

Zénobic 297 

Zénocrite 90 

Zenon soi, 617 

Zenorie 1084 

Zentha 613 

Zokarotizul 92 

Zeokinizul 36, 37, 39, 93 

Zeoteirizul 39, 93 

Zcoure (princesse) 103 

Zepé 242 

Zeph (Carolus) 279 

Zéphine 384 

Zéphire 74 

Zéphis. 613 

Zéphyrin 904 

Zeratubladas 720 

Zerige 432 

Zest Pouf 1005, 1006 

Zetkalet 93 

Zetkrez 93 

Zet-naz-bé 516, 1006 

Zeusis 435 

Zicufarnes (prince) 916 

Zieki. . 613 

Zilah (prince) 1100 

Zilamirc 613 

Zilas 1038 

Zimri 6. 7. 1012 

Zimzim (ractcur) 279 

Zinakustu 93 

Zinaninites 93 

Zingis ... 613 

Zinzibri 1092 

Zinzolin 519 
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Zirmée 919 ! ZokitareacmL 39 

Ztrzime 103 I Zoloé 1006, 1007 

Zbcur 93 Zombi(lc) 225, 1008 

Zobzuct 93 Zorag . 103 

Zoéla. 53 Zoroastre 617, 768, 1008 

Zohamir 381 Zozime 648 

Zohor 380 Zuitpermau 03 

Zotkul 93 Zuléma-Kanum 61B 



//«' Index. 



NOMS VÉRITABLES 



Abbéma (Louise). 279. — Abd-el-Kadcr. 334. — Aben-Zohar. 667. — 
Abcrcorn. 642.— Abcrgavinny (lord). .641. — About (Edmond). 514, 979. — 
Abraham. 809. — Açarq (d^ 293.— Accilly (d'). 404. — Ackland (lady). 
640. — Acquin (d'). 786. — Adam. 516, 723, 809, 877. — Adam (sculpteur). 
«76. — Adam (M«« Edmond). 279, 659, 1,089. — Addington. 6^14. — Ad- 
disson. 239, 1,005. — Adélaïde. 504. — Adélaïde (Mme), fille de Louis XV. 
387. 716, 1,036, — Adington (M"° d'). 406. - Adler. 1,071. — Admi- 
raull. 359. — Affis. 818. — Affri (d'). 49. — Afrique, 1.092.— Agard, or- 
fèvre. 704. — Agicr. 754. — Agivoux. 88. — Agout (comtesse d'] Da- 
niel Stem. 311. 528. — Agoust (comte d'). 420. — Agrippa (Henn-Cor- 
ncîllc). 824, 825, a>6. — Agrippine. 773. — Agudi (chanoine). 142. — 
Aguesseau (chancelier d'). Uj, 115, 457, 609. — Aigle (chevalier de F). 
304. - Aigle (marquis de V). 1d7, — Aigrontin (M«» d^. 1146. — Aiguil- 
lon (duc d). 199, 2i3, 387. 415, 588. 589, 590, '732, 1037. — Aiguillon 
M- d'). 1033. — Airollcs (d'). 86. — Aix (ville d*). 463, 464, 978. — Aix 
ilc d'). 261. — Alacoque (Marie). 296. — Alais (comte d'). 978. — Ala- 
înanni (marquis). 900. - Alary (abbé). 976. — Albc (duc d*). 343, 930. — 
Albermale (lord). 297, 1026. — Albéroni (cardinal). 92, 113. — Albert 
d'Autriche. 343. — Albert de Hrandcbourg. 325. — Albert (Honoré), 393. — 
Albert (d). 467. — Albert, duc de Luynes (Charles d'). 393, 566, 968. — 
Albert (d) de Luynes. IW, 389. — Albona. 670. — Albret (Henri d'). 824. 
Albrct (Jean d). 824. — Albret (Jeanne d'), reine de Navarre. 81, 670, 1166. 
1184. — Aleander I Jérôme). 81, 1054. — Alcofrada (Marianne). 544. — 
Aide Manucc. 7^4 — Alè-rc (d'). 479. — Alembert (d'). 147. 170, 267, 339, 
347. 689. 768 790. 816, 946. 964, 976, 1034. — Alençon (duchesse d'). 349. 
AlençoQ (M"' d'). 305. — Alexandre 111, empereur de Russie. 1106. — 



i 
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Alexandre Vil (pape). 1055. — Alffcmon Pcrcy (lord and lady). 640. — 
Migre (d'). 199, 389. — Migre (M«« d'). 391, 524. - Alincourt (mar- 
quise d'). 429. — Alinval (abbé d'). 46, 238, 896. — Missan de Chazct. W, 
893. — Alix (Jules). 366. — Allatius (Léo). 1056. — Allcaumc. 88, 437, 
1188. — Allemagne. 81, 343, 601, 670, 798, 973, 1004, 1090. — Alle- 
mands. 38, 71, 113, 258, 319, 344, 345, 1037, 1055. — Allen (vicomte et 
vicomtesse). 937. — Allen (lord and lady Joshua). 938. — Mlut. 547.— 
AUuye (marquis d'). 405, 1015. — Aimeras (d'). 402. — Alphonse XII, roi 
d'Espagne. 1089. — Alsace. 1014, 1020. — Amalby (Emilie d').172. - 
Amaury (M»«). 402. — Ambly (d'). 922. — Ambre (Emilie). 1120. — Am- 
boise (cardinal d'). 162, 825. — Ambrun. 332. — Amclot. 198, 271. 
290, 301, 612. — Américains. 84. — Amérique. 5, 84. 255, 1092. — Am- 
hcrst (lord). 640. — Amilhau. 463. — Amour (Didier 1'). 726. — Amroux. 
923. — Amsdorff. 325. — Amsdorfîus. 557. — Amsterdam. 601. — 
Amyot. 830. — Anathase. 93. — Ancelot. 312. — Ancastre (duc d'). 646. 
Ancillon. 837. — Ancre (Concini, maréchal d'J. 41, 81, 566, 766, 968. — 
Ancre (Lconora Galigaï, maréchale d'). 40, 81, 566, 567, 968. — Andlau 
(M"»» d'). 769. — Andoins (Diane d'). 40. — Andouin. 465. — Andovcr 
(lord). 640. — André. 463. — André. 402. — Andrieux (avocaÇ). 47. — 
Andrieux (Louis), député. 909, 1088, 1089,— Angennes (d'), 801. — An- 
gcnus (marquise d'). 406. — Angers. 463. — Ângcrvillers d'). 611. — 
Angivillicrs (marquise d'). 332. — Anglais. 5, 37, 164, 199, 258, 540, 
609, 683, 744, 825, 993, 1012, 1080, 1092. — Angleterre. 37, 81, 84, 92, 
98, 99. 123, 127, 137. 164, 255. 207, 318, 328, 344, 345, 459, 504, 535. 
575, 600, 609, 718, 876, 915, 926, 993, 995. 1012, 1022, 1030. 1048, 1071, 
1118, 1120, 1123. — Anglure (d'). 405, 1015. — Angot (Robert. 1127. — 
Angoulcme (ville d'). 464. — Angoulcmc (duchesse d'). 9, 63, 503. — 
Anhalt (princesse d'). 388. — Anhorn (Barthélémy), 798. — Anjou (duc d'). 
335. — Anne d'Autriche. 15, 27. 89. 172, 254, 449, 741, 766, 943, 1059, 
1094.— Anne de Bretagne. — 824, 826, 1107. — Anne de Danncmark, 
reine d'Angleterre. 99, 100, 101, 112, 473. — Anseaume. 177. — Anson. 
415. — Anthcaume. 651. — Antin (chevalier d'). 612. — Antin (duc d'). 
298.^ — Antin (marquis d'). 010. — Antraigues (comte d'). 189, 380. — 
Apoigny (d'). 163. — Aprice. 107. — Aquaviva (Claude). 652. — Arago 
(François). 843. — Aragon (François d'). 825. — Aragonais (M"*}. 402, 
524, 543. — Arboulin (d'). Ô13. — Arboust (d'). 405. — Arbuthnot (doc- 
teur). 535, 554, 811, 993, 905. — Archer (lady). 641.— Arcy (d*). 431.— 
Arcmberg, marquis de la Chaume (d'). 599. — Aremberg (duc d'). 609. — 
Arcmbcrg (prince Louis d'). 757. — Argens (J--B. de Boyer, marquis d*). 
92, 137, 237. 352. 458, 003, 690, 728, 784, 932. — Argcnson (Voycr d'). 
114, 297, 298, 332, 405, 457, 008, 612,744, 985, 1033. — Arçcnson (Marc- 
Antoinc-Rcné de Paulmy). 701, 924. — Arguien (d'). 344. — Argylc 
(duc d'). 554. — Aristote. 553. — Arlatan (d'). 405. — Arles (ville d'). 
978. — Arles de iMontigny (d'). 932. — Arlincourt (vicomte d'). 145, 146, 
830, 831. — Armand (abbé). 797. — Armant ( François- liuguet). 897. — 
Armenonvillc (d'). 158. 608. — Armstrong. 7. — Arnaud (Antoine). 840, 
842. — Arnaud (fils du précédent). 801. — Arnaud (abbé d*). 147, 1>64, 
076, 083. — Arnaut (Antoine-Vincent). 680. — Arnheim. 799. — Amon- 
court (d'). 370. — Arnoul (René). 1128. — Arnould (M"*). 48, 550, 965, 
OGG, 080. — Arnould (Arthur). 121, 1073. — Arouet de Voltaire (voir 
Voliaîrc). — Arpajon (comte d'). 770. — Arpajon (duc et duchesse d'). 
1015. — Arpajon (.M"<^ d'). 391. — Arpentigny (d'). 312. — Argues (vil- 
lage d'). 41. — Arran (lord and lady). 644. — Arras (ville d'). 463. — 
Arrighini (Bonavcnture). 202. — Artamore (Piotre). 624. — Artigny 
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369, 

Astl(__. . . 

Unte. 4i.>2. — Aihanasc. SU, — Athènes. 51. — Alrcmonl (d^. 939. — 
Alri (duc d'). 159. — Atrv iduchcssc d'K 47. — .\itcrburv (Fr.K 6. — 
Aubcri (chanoine). 560. — Aubert labbcK 236, 270, 271, "486, 585. 650. 
661. 790, 884, 976. — Aubert u\nais). 748. -- Aubert ipharmacicn). 1039. 
Aubignac (François-Hedeiin d '. 857. — Aubigné (Th. .\. d). 81, 251. — 
Aubignc (baron d). 156. — .\ub'gnê (comte d'). 155, 157, 160. — Aubi- 



Auerschot (duchesse d') 855. — Auge j;iendre de Hestif de la Bretonne). 
56, 57, 63. 144, 362, 363, 497. 662, 708. 712. 713, 714, 717. — Augs- 
bourg (ville d). 616, 799. — Auiiuste. 267. — Auguste de Saxe. 326. 617. 

— Auguste II, roi de Pologne. 99, 710. 612. — Augustin. 810. — Aulu- 
GcUc. 962. — Aumale (d). 388. — Aumale (M"« d'). 383, 406. — Au- 
mclas (M»« d). 40»>. — Aumclas (M"« d'). 1015. — Aumont (duc d'). 197, 
703. 776. — Au mont (duchesse d). 156, 157. — Aurévillc (d'). 756. — 
Aurillac. 376. — Auriol (Biaise d). 667. — Austrcm (M«'). 1040, 1041.— 
Autelz (Guillaume des). 1129. — Auteuille (Pierre d'). 722. — Autriche. 
608, 1093, 1118. — Autrichien. 258. — Au vcn tiers (comtesse d'). 1059. — 
Auvri (cvêquc), 559, 562. — Auxerrc (ville d'). 359. 362, 496, 761. — 
Auxonne (duc d). 297. — Avenelle (Albin des). 1190. — .\versbcrg. 494. 

— Avrov (M™* la douairière d'Avroy). 769. — Ayen (duc d'). 295, 607. — 
AyscougK. 6i2. — Azais. 680. 

Baadcr. 615. — Babeuf. 1068. — Babinct. 403. — Bachaumont. 183, 
393, 1016, 1017. — Backcr.:lcpèrcdc).649, 695 — Bacon (J.-B.-F^icrrc). 
131. — Bacon ,Roiîcr). 249. — Bacquencourt ^M"'dc). 3(X). — Bacqueville 
(marquis dc\ 298. 746. — Baculardd Arnaud. 233, 292, 293. 320, 528,709, 
1(X)4. — Baicrhammicr. 615. — Baif (Jean-.\ntoine de). 1129. — Bail (du). 
175. 1058. 1059, 1060. — Bailc (voir Bayle). — Bailcy. 1120. — Baillct 
(M-«i. 488. — Baillct (Adrien^. 167. — Baillct ( Pierrc\ 488, 489. — Bail- 
Icul (M'»*». 172. — Bailly.50. 189, 380,523, 103(), 1051. — Bailly (^V^). 
403. — Baisscv (Chrcsticnnc dc\ 1185. — Baker (D. E.). 3. — Baker (G.). 
134. — Balan'(M"« de). 402. — Balbi (comtesse de). 382. — Balcchou.976. 

— Balcslricri. 142 — Balicourt (.Marguerite -Thérèse). 898. — Baliocourt 
(de). 609. — Ballandc. 1071. — Ballcyguicr dit Loudun. 749. — Balzac. 
403. 444, 1001. — Balzac (Honore de). 511, 515. 720, 721. — Bamfielde. 642. 

— Banbury Charles). OiO. — Banbury (ladv). 641. — Bandclle (Mathieu. 
824. — Bansc ;pcrc). 102. — Bansc ffils). 159. — Bantlcy (docteur). 996. — 
Baour-I.ormian &^0. — Baquoy-Gucdon. 710. — Baragnon (Numa). 279. 
717. — Barba. 195. 3S5. — Barbançon (Marie de). 40i. — Barbara (Char- 
les). 89 i. — Barbentanc ivillai^c de). 90i. — IWbcntanc (M""» de). 402, 
lOlT). — Barbcrcau. 103 — Barbcrini fcardinal). 81. 1056. — Barberousse 
(Frédéric;. 281, 28 i. — Barbes. 843. — Barbesicux. 159. — Barbette. 1095. 

— Barbey d'Aurevillv. 272. 515. — Barbczicux (.M"* de). 1190. — Barbier. 
25, 40. 103, 108, 120; 145,175, 176, 194, 295, 340, 378, 418, 429, 432, 443, 
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475, 488, 544, 596, 649, 704. 767, 778, 784, 805, 814, 817, 819, 832, 913, 945, 
981, 990, 1000, 1024, 1089, 1086. — Barbier (A. T.). 597. — Barclay O-). 
80, 81, H27, 343, 889. — Bardin. 1095. — Bardon (Julien). 667. — Eiardou 
(M"«). 403. — Bardoux. 659, 717. — Baré (M»»«). 157. — Barcntin (de). 380. 
1051. — Barjac. 298, 300. — Barjamon (M»« de). 404. — Barlcmont (com- 
tesse de). ^i03. — Barmond (de). 415. — Barnard (docteur). 1045. — Bar- 
nave. 50, 196, 415, 532, 1051. — Barnesme (M"« de). 404. — Barncvclt. 684. 

— Barneveit (M-« de). 508. — Barois (M"'). 165. — Baron (Michel 
Bayron, dit). 163, 479. - IWon (William). 101. — Baron. 236. — Barouil- 
1ère (de la). 402. — Barquebois (de). 533. — Barras (de). 403. — Barras 
(membre du Directoire). 758, 10G7. — Baeré, 226, 651, 641, 964. — Barres 
(de). 614. — Barrin (Jacques). 560, 561. — Barroyer (Nina). 193. — Bai^ 
ruel (abbé). 613. — Barry (comtesse du). 199, 243, 387, 388, 588, 736, 776. 

— Barthe. 267. — Barthe (M"« de la). 404. — Barthélémy (abbé). 896. — 
Barthélémy (Edouard de). 383. 413. — Barthélémy (Ludovic). 1129. — Bai^ 
thélcmy de la Scala. 285. -- Barthès. 1023. — Barwise (J.). 134. — Barx 
(René). 403. — Bassani (Giuscppe). 143. — Basset. 403. — Bassompierre. 
11, 96, 766. — Bassus (baron de). 615. — Bast (de). 1058. — Basdde (de). 
522. — Bastine. 1090. — Bataille (général). 355. — Bateman (docteur). 
1045. — Bathurst (comte). 642. — Bathurts (lord). 581. — Batilly (M"« de). 
411. — Batthyany (Etienne). 1062, 1063. — Bandeau (abbé). 572. — Baude- 
ment 1069. — Baudcron (Brice). 1099. — Baudoin (M»«). 403. — Baudoin 
de Wiers. 749. — Baudouin (Jean). 10, 240, 254. — Baudry d'Asson. 887. 

— Baudry-dcs-Lozièrcs. 18. 907. — Bauër (abbé). 527, 887. — Baume 
(comte de la). 404. — Baumes. 391. — Baumgarten. 556. — Baurîn. 404. 

— Bautcr (Ch.). 1130. — Bautru. 732. — Bautru (M»«). 853. — Bavi&re. 
612, 615, 799. — Bavière (duc de). 255. — Baville. 93. — Bayard. 825. — 
Bayle. 92, 928. — Bayonnc (ville de). 464. — Bazard (le père). 552. — 
Beard. 1027. — Beauchamps (de). 178, 417, 428, 455. — Beauclcrck (lord). 
640. — Beaucousin. 792. — Bcaucousin (M"«). 364 — Beaudoin de Gu6- 
madeuc. 331, 332. — Beaufort (chevalier de). 757. — Bcaufort (duc de). 99, 
122,857,905. — Beaufort (duchesse de). 95. — Beaufort d'Aubaval (de). 
312. 1048 — Beaufort d'Aubcrv^al (M"« dei. 1048. -- Beaufremont (marquis 
de). 745. [ — Beaugrand (M*^*). 659. — Beauharnais (comtesse Fanny de). 
233. 382, 398, 451, 499, 706, 710, 514, 1112. — Beauharnais (Joséphine de). 
1007. — Beaujard. 236. — Beaujeu (Christophe de). 1131. — Beaulicu (M"« 
de). 403, 404. — Beaumarchais (Caron de). 60, 87, 267, 292, 3i9, 360, 381, 
479, 650, C62, 691, 713, 786, 920, 966. — Beaumarchais (M-« de). 95. — 
Beaumcnard (M»'«). 920. — Beauménil (M»« de). 403. — Beaumont (de). 
403. — Beaumont (M"«» de). 403. — Beaumont (vicomte de). 373. — Beau- 
noir (M. et M"«). 711. — Beaupré. 752. — Beauregard (M"« de). 403. — 
Bcaussct (cardinal de). 195. — Beauvais (abbé de). 736 — Beauvaîs (baron 
de). 159. — Beauvais (M'»« de). 384, 431. — Beauvarlet-Charoenticr. 192. 

— Beau veau (Louis de). 1131. — Beau veau (maréchal de). 08O, 896. — 
Beau veau (maréchale). 381, 532. — Beauveset (Pierre-Honoré de). 883. — 
Beauvieu (de). 404. — Bcauvilliers (duc de). 160. — Beauvoir (Roger de). 
367. — Beauvoir (Varin de). 367. — Beauvoisin (Al»«). 338, 549. — Bcck 
(général). 90. — Becquerel. 466. — Bède. 92, 825. — Bedford (duchesse 
de). 1061. — Beffara. 578. — Bcffroy de Reigny. 709. — Beïerhamcr. 617. 

— Bcjard (Armande) 313, 1014. — Belair (M»« de). 406. — Bclesbit 
(abbé de). 404. — - Belgioso. 494. — Bclgiojoso (princesse). 311, 312. — 
Belgique. 45. — Bélia (M»«) 748. - Belin (M»* de). 707. — Belisany (M* 
de). 158. — Bellanger (Marguerite). 020, 749. — Bcllard. 751. 754. - 
Bellay (cardinal du). 823, 826. — Bellay (Joachim du). 1132. — Belleau. 
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iRémy). 1190. — Bellecombe (André de). 308. — Bcliccour. 214. — Bcllecour 
(M-*). 214. — Bcllefonds (marauis de). 402. — Bellegardc (duc de). 11, 85, 
123. — Bcllcgarde (maréchal cfe). 883. — Belle-lsle (maréchal de). 374, 611, 
985. — Bellc-lsle (marquis de). 807. — Bellemarre. 679. — Bclleval (mar- 
quise de). 404. — Hcllcville (Phil. de). 929. — Bellew (lord). 938. — Bcl- 
IcA (ville de). 1108. — Bellini. 1072. — Bellinzani (Anne de). 468. — Bellot. 
744. — Bclloy (du). 884. — Bellune (duchesse de). 10. — Belmont (M-«). 
193. — Bclzunce (M=« de). 297. — Bcnazet. 1006. — Benedicti (Elpidio). 
704. — ■ Ben^esco. 729 — Ben Jonson. 791, 883. — Benoît. 63, 163, 809. 

— Benoit XI V (pape). 69. — Benoît (Louis). 780. — Benoît d'Azy (comte). 
680. — Benserade (de). 403, 431,784, 851, 1015. — Bentheim (comte de). 
775. — Bentines (comte de). 45. — Benuccio (Michel). 274. — Béranger. 
182, 311, 651, 710. — Bérard (P. C). 150, 151, 152. — Berbis (M-). 489. 

— Berchcr. 88. — l^erchoux. 678. — Bercy (de). 166, 403. — Bérenger de la 
Tour. 1132. — Bérenger (Raymond, dit le Vieux). 287. — Bergasse. 379, 
523, 1050. —Berger. 365, 617. — Berger de Moydieu. 518. — Bergicr. 293. 

— Berguèges (les deux comtes de). 748. — Berlin. 601, 1004. — Berlioz 
(Hector). 511, 1072. — Bcrlisse. 242. — Bernadottc. 751. — Bernagc. 300. 

— Bernard. 93, 380, 403. 463. — Bernard (Claude). 355. — Bernard (Sa- 
muel). 145, 301, 913, 1032. — Bernardin de Saint-Pierre. 713, 759. — 
Berne. 1098. — Bernhardt (Sarah). 278, 355, 675, 1086, 1121. — Bemier. 
tel, 1133. — Bernières (de). 981. - Bernis (cardinal de). 93, 124, 210, 332, 
eSM, 684, 745, 776. — Bernon (A\- de). 403. — Béroaldc (Jean). 667. — Bé- 
roalde (Mathieu). 667, 673. — Béroalde de Verville (François), 108, 109, 
110,665, 669,672, 794, 1147. — Bcrrier (lieutenant de police). 137, 297, 
300. 984. — Bcrrin. 753. — Bcrruyer. 883. — Berry (duc de). 317, 335, 503, 
1022. — Berry (duchesse de), fille du régent. 113, 460. — Berryer (Nicolas). 
238. — BerrAcr (fils du précédent). 612, 960. — Berswick (duc de). 607. — 
Bertereau (curé). 471. — Berthereau (L.). 830. — Berthelemot. 236. — 
Berthelot, 355. — Bcrthct (Antoine). 1108, 1109, 1110. — Berthet (J.-L.). 
364, 498, 713. — Vcrthezène. 20, — Berthierdc Sauvigny. 298, 747, 1033. 

— Berthrand (François). IK^. — Bcrtin (maître des requêtes). 296, 301. — 
Bertin (lieutenant de police) 295, 390. — Bertin (Th.-P.). 552. — Bertin 
(M»'«). 236. 689. — Bertini. 1058. — Bcrtoche. 362. — Beltol-Graivil. 1038, 
1039. — Bertrand (Arthur). 748. — Bertrand-Motleville. 1038. — Bérulle 
(premier président de). 518. — Bérulle (M°* de). 519. — Berwick (duc de). 
191 , 775. — Besançon. 464. — Bescnval (baron de). 389, 747, 1037, 1051. 

— Beslay. 887. — Besnard (prêtre). 471. — Besnier (M"'). 403. -- Béthizi 
(marquise de). 541. — Bcthlecm-Gabor. 81. — Béthune (marquis de) . 589. 

— Betterton. 102. — Beugnet. »io8. — Beuvron (de). 431, 704. — Beuvron 
(M-*» de). 305. — Beverley. 236. — Bcy le (Henry). 969, 1107. — BeyU. 
1058. — Bèze (Théodore de). 1133. — Béziers (ville de). 760. — Berkeley 
(comte). 783. — Bianchini (docteur). 899. — Bias (Fanny). 753. — Biauzat 
(de). 1051. — Bibron. 467. — Bicetti (docteur). 142. — Bichoffsheim. 1089. 

— Bienvenu. 672. — Bignon. 388. Bi^ot (^V^• le). 1167. — Bigottini (la). 
648. — Billecocq. 754 — Billoin. 1064. — Bindi (docteur). 899. — Bind- 
ley. 133. — Binct. 787. — Binis. 1032. — Bioche. 443 — Biondi (Giov. 
Franc.). 327. — Hionstierne Biornson. 1063. — Birague (Flaminio de). 
1134, — Biron (duc de). 300. 380, 1036. — Biron (M»« de), 172, 305. — 
Biron (maréchal de). 40, 81, 107 i. — Bismarck (prince de). 1014. — Bis- 
marck (comte de), fils du précèdent. 1097. — Bissel (Jean). 517. — Bissi 
(les comtes de). 743. — Bissy (cardinal de). 113, 174, 429. 437, 895. — 
bissy (marquis de) 434. - Bitard (Adolphe). 731. — Bizet. 362. 697. — 
Bizct (M««). 64, 497, 498. — Blacas (comte de). 195. — Blacas (duc de). 
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752, 1022. — Blackmore (Richard). 553, 1045. — Blain (comtesse de). 
403. — Blainville (Ducrotay de(. 465. — Blainville (la Live dej. 1032. — 
Blainvillc (M"Me). 1032. — Blaqucncy (général). 1027. — Blanc (Ed- 
mond. 464. — Blanc (Louis). 512, 843. — Blanchard. 467. — Blanche 
(baronne). 300. — Blanchcmain (Prospcr). 1127, 1129, 1135, 1165, 1166, 
1172, 1174, 1177, 1180, 1181, 1185, 1188, 1189. — Blanchct (abbé). 71i. 

— Blanchon(Joachim). 1134. — Blanqui. 512, 843. — Blauf (M»«). 403. 

— Blaze de Bury. 439, 537. — Blérancourt (AV* de). 403. — Bléri. 363, 365, 
662. — Bléri (M»«). 662. — Blessebois (P.-CornciUe de). 22, 23, 212. 557, 
558, 729, 802, 869, 870, 1008. — Blcubctren. 614. — Bain de Sinmorc. 236, 
292, 522, 708. — Blogny (M«« de). 360. — Blois (ville de). 601. — Blonde 
(Marie). 59. — Blondel (M-). 306. — Blount (lady). 554. — Baistuau 
(Pierre). 420. — Bobrcnskv (comte). 757. — Bobus (M"«). 403. — Bocace. 
949. — Boequemart (de). 156, 157. — Bocquemart (M"Me). 157. — Boc- 
quet (M»"). 403, 543. — Bodard de Tézaz. 256. — Bode. 614. — Bodé. 
10G4. — Bodsom. 1069. — Boecking. 322. — Boerhaave (docteur). 739, 796, 
973. — Bohême (province de). 600. — Boïeldieu (M.-J. Armand). 193. 905. 

— Boileau Despréaux. 141, 154, 155, 203, 403,555, 658, 559, 562, 563, 704, 
705,722,726,754,851,1124. — Boileau (abbé). 156, 166. — Boileau G*- 
rôme). 563. — Boiùdin. 242. — ^ Bois (chevalier du). 736. — Boisard 
(M***). 663. — Boisdauphin (marquise de). 403. — Bois- Franc (de). 161. — 
Boisgelin (cardinal de). 189. -* Bois Jourdain. 460. — Bois-le-Duc (ville de). 
1019. — Boismoran (M™« de). 403. — Bois-Morant (abbé de). 237. — Bois- 
Robert (abbé de), 403, 851, 1001. — Boisset. 1067. — Boisset (M~). 414, 
1067. — Boissière. 271. — Boissy (de). 326, 340. — Boissy {W^ de). 1182. 

— Boitard. 785. — Hoiteau (Paul). 171, 430, 432. — Boiteau (M—J. 785. — 
Boleduc (M-«). 786. — Bolingbroke. 504, 639, 995. — Bolland (W.). 133. 

— Bolle-Lassalle. 748. — Bologne (ville de). 282. — Bolot (M»i-). 157. — 
Bolton (duc de). 639. — Bolton (duchesse de). 1026. — Bombay (ville de). 
902. — Bombon (M"« de). 403. — Bonac. 753, 754. - Bonafd (cardinal 
de). 182. — Bonald (vicomte de). 678, 752. — Bonaparte (Elisa). 571. — 
Bonaparte (Jérôme). 868. — Bonaparte (Joseph). 571. — Bonapaztejl^uis). 
571. — Bonaparte (Lucien). 679. — Bonaparte (Napoléon). 18, 830, 845, 
846, 958, 970, 997, 1007. — Bonaparte (Pierre). 246, 619, 677. — Bonfos- 
sard (Erice de). 1127. — Bonhomme (Honoré). 984. — Bonier. 950. — Bo- 
nifacc VIII (pape). 286. — Bonjour. 753. — Bonnard. 403. — Bonnard, 
191,550. -^Bonnardot. 635. — Bonnassies (Jules). 896. — Bonnat. 1084. 

— Bonnay (de). 415, 900. — Bonncchose (cardinal de). 887. — Bonnefons 
(Jean). 1136. — Bonnel (M»« de). 662. — Bonnelle (M"« de). 431. — Bon- 
net (Etienne), 668, 751, 1034. — Bonncval (de). 406. — Bonnevillc (Nicolas 
de). 65, 60. — Bontemps. 160. — Bontoux. 32. — Boothby. 642. — Boquet. 
392. — Bordeaux (ville de). 123, 376, 463, 830. -- Bordeaux (duc de), voir 
comte de Chambord). — Bordclon ;(abbé). 167, 239, 637, 656. — Borde- 
ncuve. 749. — bordcu. 88, 1033. — Bordoni (d'Hautcrive, dit Pétrus), 369, 
505. — Borclly. 793. — Borie. 88. — Borihny. 88. — Borlace. 211. — Bor- 
ncmisza (baron de). 1062. — Bomier (Henri de). 1073. — Bortheau. 793. — 
Boryde Saint- Vincent. 530. — Bos (M"*). 745. — Boscawcn (George). 1028. — 
Bosc (de). 1032. - Bossu (de). 601. — Bossuet. 93, 166, 175, 202, 598, 931. 

— Boton (Pierre). 1136. — Botot (Claude-Charles). 897. — Botot (Marie- 
Anne). 897. — Boite (Pierre). 1058. — Boubéc (Simon). 658. — Boubers 
(de). 522. — Bouchard (Henriette). 521. — Bouchard (Jean-Jacques). 621. 

— Bouchardcau. 404. -- Bouchardy (Joseph). 369. — Bouche. 1051. — 
Bouché de Cluny. 891. — Boucher. 404. — Boucher (François). 509, 976. 

— Boucherat. 158, 160. — Boucheron (Maxime). 1074. ^ Bouchet (J.). 
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765, 94s. — Bouchct (René). 003. — Eiouchcvannes. 403. — Houchor. 279. 

— Boudarnault. 403. — Boudicr de Wildemer. 712. — Bouc. 403. Boufflcrs 
(abbé). 1034. — Boulllers (chevalier de). 380, 753, 966. — Boufflcrs (.M"" 
de). 299, 388: 495, 103'i. — Bougeant (le pcre) 155. — Bouillac 352. — 
Bouillard (Louis). 731. — lîouillc (marquis de). 373, 1037. — Bouillon 
(cardinal de). 12, 115. 102. — liouillon (duc de). 80, 123, 160. — Bouillon 
(duchesse de) 156, 271, 382. 388, 440, 770. 775. — Bouin (abbé). 166. — 
Douis (comtesse de). 751. — Boulanger. 785. — Boulard. 193 — Boullé. 
464. — Boulmicr (Joseph) 1072. — Boulogne (conseiller au Parlement). 
301. — Boulogne (fils du précédent). 296. — Boulogne (intendant des finan- 
ces). 296, 332. — Boulon. 662. — Bouaucnne (Allain) 1084. — Bourbon 
(Antoine). 80. — Bourbon (connétable de). 824. — Bourbon (duc de). 374, 
dés, 543, 610, 736, 1050. — Bourbon (duchesse de). 523, 608. — Bourbon 

Senri de), évèque de Metz. 40. — Bourbon-Condé (Louise-Adélaïde de). 
3. — Bourdaloue. 155, 160. — Bourdelin (L.-IL). 86,352 — Bourdet 
icuré). 471. Bourdieu (du). O'iô. — Bouret. 214. — Bourct d'Erigni. 298. — 
bourgeois. 707. — Bourgcoi«^ (Anicet). 1039. — Bourges (ville de). 464. •— 
Bourget (Paul) 279. — Bourgogne (province de). 123, 761, 766, 925. — 
Bourgogne (duc de). 11*^, 335. — Bourgoin (.M'»«), 42. 182, 192, 193, 195. — 
Bourgucville (Anne de). 1187. — Bourké. 1027. — Bourbon (M"«L 403. — 
Bourmont (maréchal de). 20, — Bourneaus (M"" de ). 179. — Bourrette 
(M«*). 486. — Bourru. ST. — Boursault. 155, 156, 726, 752. — Boursault 
(Hélène). 1162. — Boursier. 118. — Bourvallais. 145. 165, 7S4, 787. — Bou- 
tet, 158. — Bouteville (de). 75, 432, 601. — Boutillier de Rancé. 162. — 
Boulin. 370. — Bouton de Chamilly (Noél).544. — Bouvart-Lovry. 87, 88. 
Bouvier (.Mexis). 265, lOOr). — Bouvier de la Mothe-Guyon. 335, — Bouver 

Srédéric). 31. — Bovc. 403 — Bowcr (archevêque). 1026. — Bowes. 937, 
8. — Bowrie 639. — Boy de la Tour. 1034. — Boy de la Tour (Isabelle). 
iOSK. — Boy d'Hugues. 536. — Boyer (Claude). 403. — Boyer (évèque de 
Mirepoix). 295, 745.— Bovlc (Ch.). 554.— Boynes (de). 390, 531.— Boyniè- 
rcs (Jean de). 113t). — Hraccgirdle (M>»*). 99. — P>rach (F>ierre de). 1137. 

— Bradandrc. 105S. — Bragcloiçne (abbé). 242. — Bragelonne. 304. — 
Brancas (comte de). 00, 102. — Brancas (duc de) 429. — Brancas (M"<^' 
de). 1(jO, 403. 769. — Brancas-\'illeneuve (abbé dcK 470. — Brandebourg 
(marquis de). 325. — Brandclis de Gironde (M*'*') 1164 — Brangues (vil- 
lage de). 1108, 1110. — p,rantôme. 137. — Brathwait (Richard). 626. — 
Braun (de). 7'.'3. — Bravais. 675. — Bray-Purpcine (de). 437. — Bréa 
(général). 843. — Bréhcul (de). 403. — Bré^ns (M»" de). 179, 403, 431, 
1016. — Brème (ville de). (')01. — Bremond. 426. — Brescia (ville de). 282. 

— Bresdin (Kudolphe). 189. — Bret (Antoine). 63, 134. — Breteuil (de). 
609, 704. — Breteuil (abbé de). 966 — Breteuil (baron de). 156, 199. 381, 
389, 468, 10:n, 105U. — Brctin (Philibert). 1137. — Brezé (de). 250. — Bri- 
caircdela Dixmerie. 504. — Brice (M»»). 403. — Bricogne. 751, 753. — 
Bricot (Jean). 824. — Brid^^es. 1045. — Bridgewater (duc de). 640. — Brie 
(abbé de). 154 — Brie (M"* de). 726. — Brienne (M''« de). 403. — Brififc 
(de la). 159. — Brlgnollcs (ville de). 978. — Bnllon. 158. — Brindcau 
(.NV»*). 1072. — Brini. 143. — Brinvilliers (.M»« de). 219. — Brionne (com- 
tesse de). 22. 222. 382. -- Brionne (marquise de). 752. — Briou (.NV» de). 
156. — Brissac (ducs de (^.ossé). 47, 736. 824. — Brissac (Diane de Cossé). 
1146. — Brissard (M"»'). 778. — Brissart-Binct. 635.— Brissard (Tebaido). 
283. — Brisson. :i44. — Hrissot de Warville. 140, 381, 6:W, 712. 1038. — 
Brissot-Thivars. 140. — P.ristol (lord). 640. — Bristol (comtesse de). 553, 
645. — Brisu. ir>6. - Brivicn (de). 449. — Brivois. 182. — Brizard. 214 

- Broadhead. 641, (>45. - Brocard. 362. -- Broglic (de). 388, 472, 887, 
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999, 1022, 1032. — Brohan (M»" Augustinc et Madeleine). 1086. — Bron- 
gniart (Auguste). 406. — Brongniart (Alexandre). 466. — Brooke. 492. — 
brosses )iNr* des). 403. — Brotorme (de) 87. ~ Broussaîs (docteur). 721. 

— Brownlow. 1045. — Brudenel. 938. — Brudenell (lady Franccs). 936. — 
Bruhl (Charles comte de). 494, 519. — Bruhl (Henri comte de). 519. — 
Brulard (.Marguerite). 489. - Brulard (Nicolas). 344. — Bninellcschi. 284, 

— Brunct (G.) 43, 79, 94, 104, 108, 118, 136. 160, 174. 175, 200. 314. 320, 
337. 342. 353. 366, 397, 415, 449, 453, 487, 544, 558, 573, 604, 624, 627, 674. 
721, 724. 735, 753, 780, 800. 803. 812, 826. 827, 835, 851. 862, 877. 888. 907. 
918, 923. 95., 976. 989, 993, 1008, 1013, 1058, 1065. — Brunncr. 616. — 
Bninot. 5(51. — Brunov (marquis de). 707. — Brunswick (Henri de). 325, 
326. — Brunswick-Woffenbûttel (duchesse de). 1020. — Brunus (Antoine). 
1055. — Bruxelles (ville de). 766, 930, 1037. — Bruvs (François). 85. — 
Buccleugh (duchesse de). 644. — Bucer (Martin). 249. — Bûcheron, dit 
Saint-Gcncst. 887. — Buckingham (G. Billiers duc de). 6, 27, 99, 101, 419, 
834, 944, 1012, 1094. — Buda-Pesth (ville de). 1063. — Budc (Guillaume). 
825. — Buflfet. 527. 887. — Buffier (jésuite). 299. — Buflfon. 202, 964. 976. 

— Buffon (comtesse de). 1050. — Bugeaud (ducd'Isly). 464, 512. — Bu^ 
nyon (Philibert). 1138. — Bulkley. 643. — Bulletit-Lcgrand. 362. — Bul- 
lion (M"» de). 365, 497. — Buloz. 311. — Buonarotti. 1068. — Buondel- 
monti (J.). 899. — Burdett (Francis). 580. — Bureau (Michel). 668. — Bu- 
rette (Théodore). 70, 955. — Burgat (Jeanne). 489. — Burgcss. 1003, 
1045. — Burgh. 1028. — Burgoyne. 639. — Burin (M—). 403. — Burkc. 
85, 209, 5,T>, 645. — Burkead (H.). 210. — Burlington (comte de). 553. — 
Burmann (Pierre). 73, 771. — Burn (M"«). 1066. — Bumet (évoque). 997.— 
Burrcl. O'iO. — Bursay (Aurore). 192. — Burton (Richard). 901. — Busan- 
çais (Philippe comte de). 74. — Buschc (baron de). 614. — Busnach (Wil- 
liam). 279. — Bussy (Mlle de). 924. — Bussy-Rabutin. 172, 212, 404, 430, 
460, 923. — Bussy (Thierry de). 88. — Bute (lord). 477. 1029. — Butel- 
Dumont. 57, 58, 63, 04, 062, 715, 716. — Buterne, 787. — Butler (Samuel). 
481, 48-2. — Buttct (Claude de). 1138. — Buzenval (de). 683, 1032. — Byng 
(amiral J.). 200. 504, 1027. — Byron (lord). 399, 1096, 1098. 

Cabarrus (comte de), 1007. — Cabet. 515, 843. — Cabiane (Elsterde). 1165. 

— Cabot (Séb.). 260.— Caboust des Costeaux. 164. — Caboul. 788. — 
Cabre (M"°). 404. — C:accia (Gaëtano). 142. — Cadenet (de). 406. — Ca- 
dicre (Marie-Catherine). 52, 252, 695. 932, 933. — Cadol (Edouard). 908. 

— Cadot. 745. — Cadoudal (Georges de). 829. — Caen (ville de). 96. — 
Caglioslro (comte de). 1036. — Cahours. 466. — Cailhava d'EIstandouz. 
522. -- Calllavct (Nicolas de). 1139. — Caillou (Virginie) 760. — Cailly 
de). 40 i. — Ca labre (province de). QOO, — Calages (M"* de). 406. — Ca- 
lamy (Kdmond). 483 — Calcraft. 1028. — Caldéron. 269. — Calctan. 354. 

— Callicr (Raoul). 1139. — Calloigne. 1058. — Calonnc (de) 272, 381, 
1007, 1042, 1050. — Calvert. 466. — Calvin 81, 92, 557, 826, — Calvi- 
nistes (les). 02. 346. 394, 766, 811. — Cambacérès. 571. — Cambîac (prêtre). 
430. — Camden. 639. — Camerani. 226. — Camcrarius (J.). 557. — Ca- 
mcscassc (K.). 1089. — Camille (M"«). 758. — Camondo (de). 280. - 
Camot (M"'* de). 404. — Campan (Ch.-Al.). 724. — Campanello (Thomas). 
1050. — Campbell (J.). 169, 1026. — Campenon. 679. ^ Camus (A.-G.). 
Camus (I-B.). 873. — Camuzet. 467. — Candale (de). 116, 213, 430, 836. 

— CandiVh (milord). 419. — Candish (lady). 419. — Canet (M** du). 404.- 
Cangc. 201. — Canler. 596. — Cannaert. 1058. — Canning (Elisabeth). 
1029. — Canrobcrt (M"''). 1062. - Ganter (Guillaume). 669. — Canu(M»). 
179, 405. — Caœur (de). 702. — Capron. 855. — Caradas (chanoine)* 392. 

— Caradcuc de la Chalotais. 243. — Caraman. 1022, — Carayon. 751.— 
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Carbon de Castel-Jaloux. 723. — Carbon de Flîns des Oliviers. 716. — 
Carcassonne (ville de). 464 — Cardan (Jérôme). 670, 825. — Carde (Mar- 
guerite de). 1135. — Cardignan. 644. — Cardon (Alexis). 731. — Car- 
don (M"'). 708. — Cardoso (Joseph- François). 168. — Carette. 752, 754. — 
Carctti (de). 160, 163, 166. — Carignan (vjlle de). 37. — Carignan (prin- 
cesse de). 105. — Carline (Al"»*') 708. — Cariistc (lady). 642. — Carmar- 
thcn (lady). 642. — Carminog (comte de) 96 — Carmontelle. 145, 366. — 
Carnot, 60, 571, 679, 680, 832. — Caro. 528, 655, 888.— Caroline (prin- 
cesse), sœur de Napoléon I"". 571. — Caroline d'Anspach, reine d'Angle- 
terre. 554. — Carolus. 586. — Caron (Pierre- Siméon). 202. — Carra. 
918. — Carraccioli. 233. — Carrctte (M""), née Boudet. 1062. — Carrier. 
263. — Carrier-Bclleuze. 1084. — Cartais (M"*). 1152. — Carteret (John). 
«88, 939, 979. — Carterie. 753. — Caruso. 601. — Carvalho. 748. — 
Carvoisin. 786. — Casati. 142. — Caseneuve (Pierre de). 168. — Casimir. 
754. — Cassagnac (Paul de). 887, 1086. — Cassaigne (abbé). 851. -» Cassini 
(M^* de). 1112. — Cassio (docteur). 142. — Castagne (de la). 331. — 
Castcl (jésuite). 137, 276. — Castelnau (de). 523, 1032. — Castelnau. 395. 

— Castellinius. 1054. — Castelnaudary (ville de). 464. — Casti (J.-B.). 
788. — Castille (Jeannin de). 171. — Castillon. 584. — Caston (Alfred de). 
280. — Castre d'Auri^ny (Jean du). 599. — Castres (duc de). 213. — 
Castres (marquise de). 80â. — Castres du Cernay (de). 25. — Castries (de). 
270, 281, 381, 770. 1033, 1038. — Catalogne (province de). 432, 601. — 
Catherine (M"*"). 315. — Catherine d'Autriche. 252. — Catherine de 
Bourbon, duchesse de Bar. 41. — Catherine de Médicis. 252, 745, 1012, 
1156. 1178, 1181. — Catherine de Navarre. 670. — Catherine I), impéra- 
trice de Russie. 084, 788, 789. — Catholiques (Les). 282, 283. 810, 994, 
1012 — Catilina. 681. — Catinat. 137. — Caton d'Utique. 1080. — Ca- 
tris (Florence de). 1150. — Catrou (jésuite). 276. — Cattanco (Christophe). 
668. — Catuftio Panchiano. 8'/l. — Caulaincourt. 571. — Caulfield. 641. 
Caumartin (M"* de). 4(39. — Caussidicre. 843, 844. — Cauvigny (Fran- 
çois de). 783, 1140. — Cavendish (lady Ilenrictta). 554. — Caverot (cardi- 
nal). 888.— Cavicco. 764. — Cavoye (jM"»» de) 404. — Cayla (Zoé, com- 
tesse du). 753, 010, 917. — Caylus (comte de). 443, 687, 1051. — Cazalès. 
381, 922. - Cazaux (Al"« de). 404. — Caze. 329. — Caze (M-«). 304. — 
Cazin. 700, 820. 010. Oit. — Cazotte. 700. 710. — Cecil. 1045. — Cecil 
(M-«). 100. — Cellier. 519. — Cellier du Fayel. 545. — Cenalis (Robert). 
fe4. - Cerisiers (abhc). 424, 488. - Certoville (M. et M- de). 701. — 
Cerutti. 650. — Cerzc-Lusignan (comtesse). 10. — César. 88, 489. 864. 

— Cessac-F^cnclon 753. — Chabanon. 896. — Chabot (amiral). 74. — 
Chalais (comte de). 380. — Chalais (M-dc). 404, 424. — Chai mers (G.). 
133. — Chûlons-sur-Marne (ville de). 330, 1037, 1086. Châlons-sur-Saône 
ville de). 40i. — Chàlons (comte de). 966. Chalussay (de). 313. — Chalut 
rM— de). 320. — Chamberiain (docteur). 1045. — Chambers. 644. — 
Chambenas (de). 757. — Chambonnard (marquis de). 405. — Chambord 
(comte de) duc de Bordeaux. 317, 527. 831, 844, 887, 888. — Chambre 
(de la). 024. - Chambrun (comte de). 527. — Chamfort. 622, 896 — 
Chamillard. 101. — Chamilly (chevalier de). 587. — Chamillv (M-» de). 
892. — Chamousset (de). 500. — Champast (de). 923. — ChampccnetJj 
(Louis de). 106. 700, 768, 812. — Champcenetz (marouise de) 382. — 
Champllcury. 804. — Chamfleury (Jules Fleury, dit). 189. — Champion 
de Cicé. 533. — Champmesié. 163, 786. — (Jhampsaur (Félicien). 277, 
1030. — Chanan. 1060. — Chandevillc (abbé de). 392 — Chandos (duc de). 
553. — Chan-arnier. 654, 844. — Chanlais (de). 161. — Chanorrier de 
Merranges (Antoine). 068. — Chanteloup (de). 236, 792.— Chantelouve 
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(François Grossombre de). 1140. — Chantereîne (M™® de) 503. — Chante 
relie (M"<^ de). 711, 897. - Chantilly (château de). 166, 3t)3. 449, 988. - 
Chanut (M"^). 404. — Chapelain. 90, 891, 405, 698, 808, 1016. — Cha- 
pelain (Marguerite). 1138. — Chapelier. 523, 1051 — Chapelle (M*« de la). 
409. — Chappuis. 17, 1033.— Chapron (Léon). 1074. — Chapsky. 182.— 
Charigny (de). 238, — Charlcmagne (M»*). 785. — Charles iX. 93, 394, 
395, 483, 1146, 1172, 1178. — Charles X. 34, 182, 194, 416, 459, 752. 
781, 831, 847, 917. — Charles, duc d'Angoulême. 18. — Charles IV, em- 
pereur d'Allemagne. 421, 611. — Charles V, dit Charles- Quint, empe- 
reur. 11, 18, 823, 825, 925. 1056. — Charles VI, empereur. 607. — 
Charles-Auguste, duc de Saxc-Weimar. 615. — Charles P% roi d'Angle- 
terre. 254, 482, 028, 718, 951, 995. - Charles II. 3, 6, 84, 98, 99, 102, 
254, 384, 419, 419. 482, 535, 1011. — Charles VIII. 1107. — Charles XII, 
roi de Suède. 102. — Charles- .\lbert, prince de Carignan. 1115. — Char- 
leval. 405. — Charlicr. 784. — Charlotte (princesse). 396. — Charmot. 
360. — Charnacé (Guy de). 1061.— Charny (xM™» de). 424, 1069. — Char- 
nois. 659. — Charolais (comte de). 114. 611, 296, 298. — Charolais 
(M"o de). 416, 008. — Charpentier, éditeur. 292. — Charpentier (Fran- 
çois). 292, 988. — Charpentier (M -A.). 157. 784. — Charrière (M»"» de). 
711. — Charron (M"«). 405. — Chartier (Alain) 666. - Chartier (M-). 
405. — Chartres (duc de). 38, 63, 156, 211, 271, 610. — Chartres (du- 
chesse de). 62, 570, 608. — Chary (Adélaïde). 674. — Chasle. 785. — 
Chasles (Pqilarète). 375, 277, 595. — Chasse. 768. — Chassin (Ch.-L.). 
121, 1072. — Chastellux (chevalier de). 966. — Chastenet, marquis de 
Puységur. 523 — Chasuclles (de). 419. — Chataigncres (M"' de). 404. — 
Chateaubriand (de). 447, 530, 697, 874, 1022. -- Château- Morand (Diane 
de). 95. — Châtcauncuf (garde des sceaux). 172. — Chateauneuf (jMarie- 
Annc). 897. — Château neuf-Randon (village de). 180. — Chateauronx 
(M°»° de). 011, 910. — Château-Thierry (ville de). 432. — Châtcauvillaîn 
d'Astri (M"'' de). 406. — Châtel (abbé). 657. — Chatel (M»«). 662,708. — 
Chatillon. 38. — Châtillon (de). 90, 157, 298, 401, 431, 610, 777. — 
Chaudordy (de). 888. — Chaulieu (abbé de). 883. — Chaulnes (duc de). 
393, 920. — Chaulnes (duchesse de). 265, 405, 1096 — Chaumeix 2^2.— 
Chaumont. 236. — Chaussard. 192. — Chauvelin (abbé de). 744. — 
Chauvclin (de). 207, 607, 778, 1033. — Chave. 464. — Chavigny. 24, 92, 
384, 612. -^ Chavigny (marquise de). 179, 405. — Chavoy (du). 88. — 
Chédeau. 925. — Chcnier (.M.-J.). 470, 696, 697. — Chenilhac (Diane de). 
1156. — Chenu. 8i4. — Chérami. 709. — Chercusac (Louis de). 32. — 
Chércau de Villefranchc. 62, 63, 358, 496. 663. — Chéreau de Villefran- 
che (M'"'"). 64 - Chéri (Rose). 748. — Chervain. 236. — Chcsnclon (M»-). 
404. — Chesnelong. 887. — Chestcrfield (lord). 1025. — Chevalet (M**). 
1142. — Chevalier. 785. — Chevalier (M"«). 768. — Chevalet (Ernest). 
731. — Chcvalot (Frédéric). 731. — Chevallereau. 792. — Chevreau (Ur- 
bain). 427. — Chevreul. 46(). — Chevreuse (duc de). 297, 389, iO&è. - 
Chevreuse (ducqesse de). 265, 40 i, 430, 1096. — Chevrier (François-An- 
toine). 43, 44, 45, 134, 510, 742, 746, 949. — Cheziers. 404. — Chitp- 
pini. 576. — Chigi (cardinal). 1053. — Chillac (de). 1140. — Chimay. 
(prince de). 855. — Chivcrny. 271, 882. — Choderlos de Laclos, 379, 545. 
905. — Choiscul (abbé de). 784, 785. — Choiseul (chevalier de). 546. — 
Choiseul (duc de). 191, 198, 267, 389, 625, 793, 868, 901, 964, 1032. - 
Choiseul (marquis de). 46. — Choiseul (M"« de). 786. — ( Choisi (abbé de). 
154. 100. — Choisi (marquis de). 785. — Choisy (M«« de). 179: 384, 385. 
40 i — Cholct de Jetphort. 709. 716. — Cholmoudly. <^^2 — Chopin. 311. 
— Choron. 192. — Choudieu. 1069. — Christian IV, roi de Danemark- 
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255. — Christian Ludowig. 1019. — Christine, reine de Suède). 204, 383, 
4C»5, 931 . — Churchill (Charles). 548, 865.— Ciampolo. 1055. — Cibbcr. 1091. 

— Cibbcr (M"«). 131. — Cicéron. 951, — Cinelli. 560. — Cinote. 792.— 
Cirot. 753. — Cisinge (Jean de). 507. — Cladel (Léon). 1023. — Claime- 
rade. 793. — Clairon (M"*). 48.^ 443, 746, 966, 1048. — Clairville. 817, 
869. — Clarac. (marquise de). 102- — Clarendon (lord). 99. — Clarctic 
(Jules). 565. 659, 8^il. 1100. — Clarke (A\°>'). 581, 643. — Claude (empe- 
reur.) 773. — Claude de France, fille de Louis XIL 823. — Claude (mi- 
nistre protestant). 598. — Claude (Anne-Philibert-François). 1015. — 
Ciaude-lc-Prélre. 672. — Claudien. 169. — Claudin (A.). 35, 221. 265, 
469, 858. — C:!auzel. 1104. — Clavering. 581. — Clavière. 381. — Cla- 
vijo. 691. — Claytcn. 641. — Cléder (E). 23, 582. — Clémence « de 
Bourges ». 1174. — Clemenceau. 280. — Clément V (pape). 283, 284, 
286. — Clément VIII (pape). 653. — Clément XI (pape). 937. — Clé- 
ment XIII (pape). 69,80. — Clément (trésorier de France). 787. — Clément 
(Jacques). 208, 536, 743. — Clément (J.-.M.-B.). 349. 486, 584, 585, 651. 
734, 790, 816. — Clément de Boissi (A.). 568. — Cléopâtre. 944. — Clé- 
rambault (de). 172. — Clerc (comte de). 404. — Clerc (comtesse de). 405. 

— Clerex. 1069. — Clermont (comte de). 297, 298, 306, 610, 768, 985, 
1050. — Clermont (comtesse de). 404. — Clermont (prince de). 387. — 
Clermont d'Amboise (M'"*) 385. — Clermont-Ferrand (ville de). 346, 376, 
463. — Clcrmont-Tonnerrc (cardinal de). 182. — Clermont-Tonnerrc 
(comte de). 188, 707. — Clcrmont-Tonnerre (évèquc de Noyon). 438. — 
Clermont-Tonnerre (marquis de). 380, 752. — Cléry. 503. — Cléselius. 
81. — Cleveland (duchesse de). 98, 100, 419, 601. — Cliette (de la). 1067. 
Clifton. 643. — Cliquot. 750. — Clisson (M»« de). 405. — Clive (M««). 
131. — Clopet. 962. — Clopet (Léon). 369. — Clos (de Pierre. 406. — 
Qotilde. 648.^ — Clugny (de). 980. — Cluny (ville de). 1099. — Co- 
benzel (de). 45. — Ck)benzel (comte de). 494, 6l4. — Coblentz (ville de). 
1036. — Coccapani. 569. — Cocchi (Antonio). 899. — Cochin (graveur), 
979. — Cceursilly (Vincent (de). 1040. — Cœuvres (M"»* de). 227. — 
Coger. 585. — Cogniard (llippolyte). 209. — Cohe-Chckuk-Vuru-Pala- 
Ranc. 625. — Coigny (chevalier de). 776. — Coigny (comte de). 296. — 
Cuigny (duc de). 381, 009. — Coindet. 1033. — Coislin (comtesse de). 
382. — Coislin (marquis de). 935. — Coislin (marquise de). 305. — Co- 
lardeau. 124, 292, 976. — Celasse. 155. — Colberg (ville de). 799. — 
Colbcrt. 23, 47, 72, 92, 132, 162, 964, 966, 1103. — Cobert (Marie) 988. 

— Colebatch. 10i5. — Colcrainc. 641. — Colet (Louise, née Revoil). 309. 
511. — Colley Cibbcr. 1091. — Colignv (amiral de). 15. — Coligny 
(marquis de) 449. — Colin (Jacques). 668. — Collard. 586. — Collé. 
622. — Collctet (G.). 405, 69«, 1141. — Colletet (M»«). 180. — Colletet 
(M"'). 405, — Collcville (^\^' de). 713. — Collin de Plancy. 513, 969. — 
Collins (Anthony. 554. — Collins (docteur). 1045. — Collot d'Herbois. 
263. — Colmar (ville de). 403. — Colomb de Saillans (.M»- de). 711. — 
Colombe (M°»«^) 58, 708. — Colombev (Emile). 390, 524, 1000. — Co- 
lombi (.M°»« de). 803. — Colombier (J.). 87. — Colombier (.Marie). 633, 
1097, U-^i. — Colonguc (M°»'). 405. — Colonna (duchesse) 527, 1062. 

— Colson. 922. — (Jolt (H ). 1045. — Coltelli (Michel). 814. — Colvill. 
1027. — Comminges iM""" de). 383, 404. — Compe. 614. — Compicgnc 
(ville de). 989, — Conaxa (Etienne). 571. — Condé (princes de). 15, 24, 
71. 90, 114, 385, 411, 432, 489, 543. 683, 766. 985. 988, 1013, 1036, 
1050, 1059. — Condorcct. 147,253, 380. 532. 651, 712. -Conflans (Eustachc 
de). 1 165. — Confucius. 017. — Congis (M"»« et M"'). 405. — Conin^sby (lord. 
102.— Connadugh(lord). 390.— Conradus. 517.— Conrart. 90, 390,391, 405, 
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4GG. 

— Cor- 
*icrTt 

. _. (M™' de:. \'i2. — Coroniny. i04. — Corsackoff 793. — Corsini (Od.:.ard} 
899. —Corso DonalL 2a=) — Cosnard de Secs (M»>«). 179. 870. — r^osurd. 
063. — C^oslc (docteur). 88. — Costc ( Jeanne-Marie^ hié — Co^tc (Reco- 
letlc). ■*77. — CosteCG. de). ^.75.— Costc (de la). 8W. — Cotcl (Caihcrind. 
1173.— Cotcrcau (Claude). 0(18. -Cottin (abbé). 405. 727,851. — Coilin (M**). 
308. — Cotlon 'le père). 343. — Cottu. 209, 986. — Coucv (comte de . 814. 
— Couet du Lor> (baron). 749. — Coulct. 359. — Coulon (M"«». 191. - 
Coulon (le). 094. — Coupé 'abbé). 418. — Couras (marquise de;. 404. — 




père). 182. — (Jovcnlry (Anne . 042. — Covcntry lord). 640. — Coward 
(ducleur). 0. — Cowpcr , chancelier). 102. — (Joowper ((.iuillaumc; 1U2. — 
Cuver (abbc). 19U. 292. — Cracovie (ville de). 000. — Crates. 1<W1. — Crc- 
billon flVosper Jolvoide). 47. 198, Z42, 290. 80r>. 904. — Crcbillon (fils du 
pré.cJcni). 37. 3S, Oi, 103, 134, 306. OHl. 740, 8^)5, 921, 904. 091. l«62. - 
Credcn (de). 108^5. — Crcmicu.x. 527. 843, 844. — Crcnne Hélisaine de). 
824. — Crcqui 'maréchal de), t^. — Créqui (duc). 319. — Crcssc (comtesse deh 
851. — Crésy P'crnand). 2S0. — Crétin ((iuillaumc). 825. — Crisac (com- 
tesse de). 504. — Crofton (Kdward). 937. — Crofton (Zacharic). **"J6. — 
Ookc. 020. — Croker ij. Wilson). 801. — Crommclin 1<»33. — Cromwell 
(Olivier). /.>0. 4>S2, 718, 1012. — Cromwell (Richard). 1012. — Croppcl. 404. 

— Crosbic (lady). 042. - Oosne (de). 715. — Croy (duchesse de). 855. — 
Cro/at. 145. — Cruikshank, 779. — Crusol (.M"*de). 704. — Cubières-Pil- 
mez.aux (Michel de). 221. 4r>0, 030,697, 708. — Cucheval-Clariçny. 43ft. - 
Cui^ley :capitaine/. 937. — Culan (marquis de). 9t>5. Culant (M"* ae) 118S, 
'aillen (M'"). lOl. — «Jumberland (duc de). iiK. 040, 041. 102rt. If^iS. 1089. 

— ^umherland (duchesse de). 041, 044. — Cunin-Gridaine. 459. Cunnîttf- 
ham. 0i9. - Curial (comte de). 752. — Curion Coclius Secundus. 669.^ 
^^uris. 7 42, — Curtis (rniss\ 642. — Cusset. 229. — Cusline (de). 3»». 436. 
752. — Cuvier (Frédéric). 4G6. — Cuvicr 'Georges). 195, 406. — (3uvîlier- 
Fleury. 3in. 7.35. - Cyrano de Bergerac. 722. 703. 987. — Cyru». 595. - 
Czarloriï'ki. r»'>2. 
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Dacquin. 727. — Dacms. 1064. — Daems (M"') 1064. — Dagucsscau de 
Frêne. 896. — Dainer. 640. — Dairnwell. 458. — Daix (François). 1143. 

— Dalayrac. 686. — Dalberg (baron de). 615. — Dalécarlie (province de) . 
609. - Dalibrav. 67. — Dalmatie (duchesse de). 193 — Dalti (Zina). 1072. 

— Daly (Pierre). 938. — Damer (Georges). 643. — Damer (Lionel). 642. 

— Damien. 743. — Daminois. 786. — Danchet. 47, 240, 242. — Dancourt 
^actrice). 163, 786. — Danemarck 1.32, 199,255, 318, 601, 607. — Danès 
(Pierre). 8X6. — Dangeau (Louis de Courcillon, abbé de). 154. — Dangeau 
(Ph. de Courcillon. marquis de). 159, 161, 164. — Danois (les). 38, 93, '^60, 

— Danse (abbé), 162, 561. — Dantalle (F ). 262. - Dante. 285. — Danton. 
60. — Danty (M-). 405. — Dantzick (ville de). 600. — Dapoigni. 788. - 
Dapples (Auguste). 480. — Dardet de Montarsy. 959. — Dare. 1045. — 
Darigrand 1017 — Darmouth (comte de). 645. — Damey. 753. — Dar- 
ralde (docteur). 748). — Da Rocha. 169. — Daru. 678. — Dash (Cisterne de 
Courtiras dite comtesae. 799, 800. — Dashwood (lady). 554. — Dashwood 
(F.) 1027. —Dashwood Spencer. 781. — Da Silva. 169. — Dassoucy. 722. 

— Dauberval. 214. — Daubray 279. — Daudad (M"« C.) 1152. — Dau- 
det (Alphonse). 279, 374, 505, 675, 717, 848, 866, 1085. — Daudet (Ernest). 
1104.— Daulagne. 758 — Daunou. 805.— Daussi. 662.-- Davenant 834.— 
Davenel. 294. — Davenne (François). 525. — David (Félicien). 511. — Da- 
vid (J.-LO. 714. — David (roi). 811. — Davilliers (M««). 192. — David 
(W). 925, 1025, 1030. — Dazincourt. 226. — Deahurst. 645. — Debastc 
(Nicolas). 1144. — Débée (Sara). 58. — Débée-Lceman (M°»«). 58, 62, 497. 

— Debon. 1069. — Debure. 832. — De Buisson. 157. — Decaisne. 466. — 
Decaze (Elic, duc de). 459, 917, 978. — Decaze (duc de), fils du précédent. 
887. — Dcchestrct. 365 — Decourcelle (Pierre). 1074. Decoussi. 362. — 
Decoussi (M"*). 363. — Décris (amiral). 753. — Decrosne. iVÔ6. — Defays. 
193.— Defoc (Daniel). 1057.— De França. 169.— Degucrle (J.-N.-M.).1049, 
1114. — Deimicr (P. de). 968. 1144. — Dejean. 464. — Dckkcr (Thomas). 
791,883. - Delaborde (A). 195. — Delacroix (Eugène). 311. — Delaflcs- 
selles. 793. — Delafosse. 466. — Delafrugneraye. 792. — Delaguette. 663. 

— Delaistre. 363, 497. — Dclaistre (M"»«). 365. — Dclaleu. 306. — Delamy 
(Patrick). 997. — Dclarochc (Paul). 317 — Delatour (curé). 169. — Dc- 
laulne. 792, 959. — Dclaunay. 1086. — Delavignc (Casimir). 193,551. — 
Delaville. 753 — Dclawar (lady). 639. -- Delcamp. 601. — Delécluze. 635. 

— Delecourt. (Ch.). 1064, 1102. — Delepicrre (Octave). 530. 859. 936. — 
Dclescluze 841. — Deleuzc, 466. — Del ibcs (Léo). 1072, 1084. — Dclile 
(abbé). 218. 651, 884, 896, 964. — Delmas. 751. — Deloche. 754. — Delolmc 
O.-L.). 5.'^. — Dclorainc (lord). 553. 1029. — Delord (Taxile). 514. — Do- 
lorme (M"*). 663. — Dclpit (Albert). 1096. — Deltrieux. 165. — Demeunicr. 
381. — Denbigh (comte de). 645. — Denis (M*«). 382, 516. 1033 — Dcnisot 

g Nicolas) 759. — Denisot (René). 853. — Dennis (John). 554, 1069. — 
cnt (John). 123, 134. — Denton (M"»«). 937. — Deplanchcs. 1144. — De- 
ray. 1069. — Derby (lord). 643. — Derby (lady). 641. — Dermont. 793. — 
Dcrozicrs-Beaulieu. 723. — Désaugiers. 751, 752, 754. — Desbarreaux. 
563. — Desbarreaux- Bernard. 87, 293, 972. — Desbois. 354. — Desbrosscs 
(M*«). 364. — Desbuttes 784. — Descarrières. 758. — Descartes. 124, 136. 

— Deschamps (Emile). 311. — Deschamps (M"'). 405, 746. — Deschiens. 
160, 519, 786. — Desclarcins. 786. — Descluzel (M**). 406. — Désembray 
(la présidente). 424, 1067. — Des Essards (baron), 854. — Déscssarts. 87, 
214, 736. — Des Essarts (Alfred). :^66, — Des Essarts (E.-A.). 45. — Dcs- 
fongerais. 727. — Desfontaines (abbé). 275, 377, 426, 466, 487, 599, 627, 
805, 835, 981, 983, 991, 992, 996. — Des Fonuines. 1066, 1068. — Dcsfor- 
ges. 681, 792. — Desforges-iMaillard. 976. — Des Hameaux. 801. — Des- 



1324 NOMS VÉRITABLES. 

haycs (peintre). 976. — Des Houliercs (M»*). 179, 384, 105, 814, 1157. — 
Desjardins (M™^). 370. — Desjardins (M"«). 180, 406. — Desjardins (Théo- 
dore). 09, 70, 72. — Deslandes (le président). 567. — Deslon. 972, 973. — 
Des Malris. 9S3. — Desmarais (abbé) 384. — Desmares. 788. — Desmares 
897. — Desmarets, 195, 467. — Desmarets (M»»^). 406. — Desma- 
retz de Saint-Sorlin (Jean). 82, 345, 1074. — Desmarquetz (.Anne). 
178. — Desmarquetz (Marie de). 1177. — Desmoulins. 4G5. — Des- 
moulins (Camille). 61, 148, 624. — Desnons. 63. — Desnoyer (Ch.). 
95. — Desnoyers. 467. — Desnoyers (Fernand). 954. — Despenser (lord le). 
639. — Des Pcriers (B.). 249. — Desportes. 470, 923. — Desportes (Phi- 
lippe). 882, 885, 1145. — Despréaux (voir Boilcau-Despréaux). — Desro- 
ches (Catherine). 179, 1172. — Desrais. 35, — Desrouais. 622. — Desroziers 
(B.). 818. — Desrues. 60. — Dessenne). 793. — Destain. 1036. — Destian- 

g es. 358. — Destillcre. 753, 758. — Destinai. 787. — Destouches 8(fâ. — 
►esvieux de Mauléon (iW**). 175. — Dctcheparre (baron). 758 — Detrieux. 
751. — Devaux. 404. — Deventer. 323. — Devonshire (duc et duchesse de). 
039. — Dezcimeris li:^. — Dhall (Aglaé) 58. — Diane de Poitiers. 250, 
824. 825, 820. 1106, 1190. — Dibdin. 133, 134 — Dica-Petit (M"«). 1100. 

— Dickins (r.-V.). 1116. — Diderot. 136, 137, 147,292, 307, 332, 435, 522, 
592. 004, 050, 687, 708, 790, 902, 920, 947, 964. — Didier. 358, 1069. — 
Didot (A.-F.). 1068. — Didot (Félicite). 59. — Dieppe (ville de). 41. — 
Dietrichsten. 404. — Dieulafoy. 192. — Digby (chevalier). 102. — Digne 
(Nicolas le). 1140. — Dijon (ville de). 42-i, 464, 1067. — Dillingen. 617.— 
Dillon (le conseiller). 938. — Dinaux (Arthur). 17, 239, 493, 720. — Dincly 
(John). 641. — Dinouart (J.). 876, 877. — Dion (comte de). 1089. — Dîo- 
nis. 88, 241. 352. — Disraeli (lord Bcaconsfield) . 226, 315, 860, 980. — 
Dittfurth (baron). 616. — Doad. 581. — Doche (M»«). 749. — Doddington. 
553. — Dodsley. 643. — Dodun. 610. — Doignon (M"«). 1067. — Dol. 497. 

— Dôlc (ville de). 489. — Dolet (Etienne). 249, 827, 1072. — Doligni. 214. 

— Dom Barbier, 471. — Dombes (prince de). 115, 610. — Dom Coûtant. 
113. — Dom Jehors. 471. — Dom Lefevre. 111. — Dom Lobineau. 411. — 
Dom Piolin. 266. — Don Carlos, duc de Madrid. 849. — Don Carlos, roi 
des Dcux-Siciles. 611. — Donald. 640. — Dondey (Théophile). 368, 369. — 
Doncville (de). 392, 524. — Donneau de Vizé. 700, 704. — Dorât. 198, 320, 
398, 484, 544, 623. 790, 816, 884, 964. 976, 1112 — Dordrccht. 879. — 
Doris (Charles). 058. — Dorival. 736, 753. -— Dormer (John). 993. — Dor- 
vi^ny. 710. — Dorset (duc de). 554. 640, 645. — Dorsct (comte de). 553. — 
Dorsonvillc. 236. — Douasi. 701. — Doublet. 159, 354. — Douce (P.). 134. 

— Doudeau vil le (voir La Rochefoucauld). — Douglas (docteur). 1029. — 
Douglas (la mère). 634, 1025, — Douvres Decker. 585, 586. — Douj'at. 159. 

— Dover. 100. — Dowagcr (lady). 644. — Doyères. 167. — Dranc. 642. — 
Draper (Daniel). 902. — Draper (Elisabeth). 901. — Drcncux (comte du). 
757. — Dreux (Alfred de). 748. — Drexl. 616. — Drouet de Alaupcrtuy 
(abbé). 342. — Drummond. 1061. — Druy (Rev. H.). 134. — Drury-Lanc. 
944, 1091. — Dryden (John). 5, 18, 427, 428, 834, 846, 944, 1011, 1045.- 
Dubayc. 404. — Dublin (acteur). 937. — Dubois (Antoine). 183, 611. - 
Dubois (cardinal). 92, 112, 113. — Dubois (le président) 932. — Duboii 
(M"«»). 403, ÎH35. — Dubois-Crancé. 379, 415. — Dubosc MonUndré 122. 
353. — Dubreuil (du Congé de). 1101. — Du-Breuil (Jacques), 1076. - 




(baron de Cirey). 396. — Du Chatclet (duc). 199, 380. — Du Chatclct 
(marquise). 93, 135, 528, 529, 805, 976, 981. — Duchauffour. 52. — Du- 
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chemin (Jean- Pierre). 897, — Duchesne. 329,785. — Duchesnois (M"«)' 750. 

— Duchosal. 650, 709. — Ducis. 307, 896, 964. — Duclos. 92, 292, 1052. — 
Ducoudray (chevalier), 486, 709. — Ducouédic. 373. — Ducrest. 381, 1038. 

— Ducret (Edouard). 1095. -— Ducrot (général). 887. — Du Defifant (mar- 
Quise). 541. — Dudon. 407. — Dudon (ancien député). 209. — Dudon (M»«). 
753. — Dufaure. 658. — Dufour (Al"«). 703 — Dufresne. 616. — Du- 
fresne (M"*). 191. — Dufresnoi (M"*^). 662. — Dufresnoy. 466. — Dufresny. 
269. — Dufour (iM"«). 407. — Dugast de Bois-S»-Just. 65. — Dugazon 
(Gourgan dit^. 214, 329. — Dugazon (Rose-Marie Gourgand dite), M"" Ves- 
tris. 191, 1048. — Dugazon (Louise- Rosalie Lelèbvre, dite). 191, 236. — 
Dugdale (W.). 1120. — Dulac. 788. — Dularris. 498. — Dulau. 498. — 
Dulaurens (abbé). 68, 510, 663. — Dumoi (M-«). 745. — Dumas. 406. 

— Dumas (Alexandre). 218, 658. — Dumas (Alexandre), fils du précédent. 
749,935, 1086.— Dumas (J. B.). 466. — Dumas (M"»). 662. — Dumas d'Ai- 
gueberre. 896, 897. — Dumay. 792. — Dumay (baronne) ;757. — Dumé- 
ril. 467. — Du Mersan. 438. — Dumesnil. 359. — Dumesnil (marquis). 518. 

— Dumoley (M"'). 382. — Dumon. 749. — Dumont. 362. — Dumont 
(M"«). 406. — Dumoulin. 943.— Dumouret. 88.— Dumouriez.211, 378,490. 

— Duncomb (miss). 553. — Dundas (David). 581 .. — Dunkerquc (ville de). 
90. 1080. — Dunkin (Robert). 779. — Dunlop (J.). 240. — Dunot. 752. — 
Dunoyer (M"«). 529. — Dunning.644. — Dupanloup (Mgr). 887. — Du- 
parc (M"'). 726. — Du Perron (cardinal). 344, 421. — Dupille (abbé). 406. 

— Dupin. 410. — Dupin (Ph. Simon). 193, 843. — Dupin (M»'). 411. — 
Dupin-Pager. 1147. — Duplcssis. 602. — Duplessis (G.). 1102. 1103. — 
Duplessis (Lucile). 61. — Dupont « de l'Eure ». 183, 843. — Dupont de 
Nemours. 267.380. 415. 572. — Dupont (général). 193, 751. — Dupré (Ca- 
therine). 897. — Dupré (M"«-). 179, 406. — Dupré (ChristODhc). 1148. — 
Dupré de Saint-Maur. 746, 768, 976. — Duouis. 622. — Dupuis (Rose). 
193. — Dupuy. 793. — Duquesncl. 279. — Duraguais (comte de). 775. — 
Duran (Carolus), 1084. — Durand (Estienne). 1148. — Durandière (M"« de 
la). 406. — Durant (Gilles). 1148. — Duras (J. H. duc de). 166, 752. —Du- 
ras (Amédée duc de). 752. — Duras (maréchal de). 828. — Dureaude la 
Malle. 678. — Duroc. 845. — Durosoy. 170,293, 339, 485, 709, 983. — Du- 
seigneur. 369. — Dussaull. 708. — Dussieux. 650. — Du Terrail. 793. — 
Dutertre de la liounlonnais. 232. — Duthé (M"'). 550. — Duval. 236. 663. 

— Du verger (M'»*). 804. — Duymacr Van Twist. 586. — Dysart (lady). 
564. 

Earnclev (M-"). 09. — Eckart. 617. — Eckhoud. 1032. — Ecosse, 255, 
4011,1030.— Edwards. 642. — Effiat (marquis d'). 113. — Effingham 
(comte d'), 646. — Ecmont (comte d), 300, 389. — Eçmont (comtesse d'). 
708. — Egremont. 643, 1029. — Egremont (comtesse d ). 643. — Eichstadt 
(ville d'). 61.^) — Einsiedcl (Henriette Wilhelmine Charlotte d'). 519. — 
Eiscn (C). 982. — Elbe (ilc d'). 1022. — Elbel. 63. — Elbenne (d'). 702. 

— Elbenne (Catherine d'). 1172. - El bœuf (duc d'). 81,701. — Eléonore 
d'Autriche. 18. — Elie (le prophète). 452. — Elisabeth. 327. — Elisabeth 
(M*-). 503, 922, 1036. — Elisabeth d'Angleterre. 81, 231, 252, 718. — Elisa- 
beth de Casscl. 1019. — Elisabeth (reine d'Espagne). 612, 759. — Ellain 
(Nicolas). 1149. - Ellenborough (lord). 581. — Elleviou. 753. — Elvood 
(Docteur). 937. — Elzevier (Daniel). 600. — Emery (d'). 354, 415. — Empis 
312. - Enéc. 974. — Enfantin (B. P.). 183. — Engels. 1057. — Enghien 
(ducs d'). 15, 71, 72, 411, 449, 766. — Enguyen (ducd'). 122. — EnncirCd)- 
4039. — Ennetlcres (lean d). 1149. — Entraigues (Henriette d'). 783. — 
Eon (chevalier d ).6it3. - Epernon (ducs d'). 40, 393, 430, 743. 766, 1104. 

— Epernon (duchesse d). 385. — Epictète. 1080. — Epinay (M- de la 

2^ 
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Live d').G04, 711. — Epinay (M"«). 1032. — Eprémcsnil (Duvald'). 329, 
380, 733. 1037. 1050. — Epy (L'). 88. — Erasme. 249, 322, 324, 825. ;- 
Erbcnncrt. 792. — Erlanger (baron). 1089. — Eméc. 471. — Ernest-Louis, 
duc de Saxe-Gotha. 617. — Erskine (lord Thomas). 84. — Erskine (lady). 
6/1 4. — Kscars (duc d'). 750, 752. — Esche (comtesse d). 38i. — Escherny 
(comte d'). 662. -- Esmangart. 821. 822. — Espagne. 18, 38, 92, 113. 1103, 
123,225, 255, 318,344, GOÎ, 607, 845, 1055, 1092. — Espagnols (les). 71, 258, 
345. — Espa^my (M'»" d'). 407. — Espinac (Pierre d'). 881, 882. — Espî- 
nasse (de T). 389. —Esprit (Jacques). 407. — Esson (Nicolas). 88.— Estaing 




Etienne (Ch. Guillaume). 194. 195, 680. — Etiollcs (d'). 1033. — Etiollcs 
(M"»" d'). 919 — Ette (d'). 10:^2. — Ettenim (ville d'). 63. — Eu (comte d'). 
610. — Eugène (Fr. de Savoie, prince). 114, 608. — Eugénie (impératrice). 
527, 748. — Euripide. 137. — Europe. 255, 345, 606, 1092. — Eve. 809, 
877. — Expilly (Claude). 1142, 1150. — Eymar (d'). 415. 

Fabien (de) 407. — Fabre d'Eglantine. 107, 398, 464, 490. — Fafts 
(M"«). 101. — Faisan (du). 406. — Falbaire de Quingey. 486. — Falck. 
615. — Falckembcrg (de). 799. — Falconet. 352, 976. — Falconius 
(Henri). 1054. — Falkland. 640. — Falloux (de). 514, 888. — Falsmouth 
(ville de). 646. — Fantanille (de). 407. — Fardelle. 362. — Fargis (de). 701. 

— Fargis (^V^' du). 400. — Fargueil (M"»^. 355. — Fariau de Saint-Ange. 
712. - Farquhar (George). 229,831, 1X)6. — Faucaut (A\"«). 156. — Fau- 
chet (abbc). 1050. — Fauque (A\"«). 257, 1005. — Faure (chanteur). 1071. - 
Faure d'Annoi. 788. — Faussier (.M™*). 214. — Fautrier. 165. — Favart 
(acteur). 713. — Favas (de). 943. — Favier. 362. — Favre (Jules). 527. - 
Fawke (f^énéral). 1027. — Fayel (marquis du). 814. - FavoUe. 192. l». 

— Fécamp (ville de). 4()4. — Féder. 616. — Fel (A\"*). i032. — F'clan 
(M™® du). 407. — 1 elclz (abbc de) 678. — Félici (comte docteur Giovanni). 
899. — l'cnayrou. 1039. — Fenayrou (Gabrielle). 1039. — Fénelon. 93, 
925. — l'entum (Lavinia). 130. — l'crdinand II, roi de Toscane. 275. — 
Ferdinand III, empereur d'Allemagne. 254. — Ferdinand V, dit le Catho- 
lique. 107. — Ferdinand de Brunswig (prince). 614. — Ferguson. 7, 1046. 

— Feria. 275. — Fcrlet. 784, 785. — l'erlet (barbe). 233. — Fermon (de) 
571. — l'crnandino (comtesse). 1062. — Ferrand (.M"*). 407. — Fcrrand 
(Michel). 408, 4()9. — l'errat (M"'). r>63. -- Ferrein (docteur). 137, 7^. - 
Ferriar (docteur). 901. — Fcrrières (marquise de). 758. — Ferruzzi (Bindo- 
Simone). 900. — Ferry. 094. — Ferry (Jules). 280, 1040. 1089. — Ferry 
(Paul). 1150. — Ferté (de la). 828. — Ferté (maréchale de la). 156, 384. — 
Féru. 1009. — Féry (.M"«). 407. — Feuchcres (baronne de). 76, 152. - 
F'eugère. 96. — Feuillet (Octave). 280. — Feuillet de Conches. 528. — 
Feuquièrcs (marquis de). 589. — Feyghine (M"®). 1116. — Fidès Devriès 
(M°>^) 1071. - Plelding. 641. — Fiesque (comte de). 838. — Ficsquc 
(comtesse de). 178, 180, 213, 384, 407, 838. — Fieux (Charles de). 626, 632. 

— Figcrc. 1045. - Filers (M"*» de). 407. — Filhol. 294. — Fischer. 617. 

— Fisilaga (.\ntoine). 283. — Fitzharding (lord) 100. — Fitz-James. 296, 
38.S. 752. — Fitz-Patrick. 643, 1027. - Fitzroy, 612. — Fitzroy (lady and 
miss). 643. — Fizelicre (Albert de la). 959. — Flahaut (de). 546. — Fia- 
haut (comtesse de). 382. — Flamands (les). 319, 823. — Flandre. 601, 608, 
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825, 883, 930, 1011. — Flasche (de la). 407. — Flaubert (Gustove). 311. — 
Flavacourt (comte de). 297. — Flavigny (marquis de). 300. — Fléchier 
(Esprit). 92. 114, 166. — Flesselles (de). 747, 1051. — Fleury (cardinal de). 
28, 137. 296, 298, 300, 437, 609, 745. 807. 919, 985. — Fleury (Claude). 
38. 46. — Fleury (comédien). 226, 736, 793. — Fleury (duc de). 389. — 
Fleury (i^éncral). 748. — Fleury (marquis de). 702. — Fleury (marquise 
de). 743.^— Fleury (.M°»« de). 48. — Fleury (M'>«). 750. — Flins des Oli- 
viers. 61. 663. — Flocgel. 73, 251, 324. — Flon (Emmanuel). 153. — 
Horence. 226, 736. - Florence (ville de). 283. 286, 898, 1092. — Florian. 
321, 515, 516, 896, 1036. — Florus. 860. — Flos (M»« du). 407. — Flou- 
rcns. 467. — Fodet (^V^'). 165. — Foe (Daniel de). 554, 1003. — Fœder. 
32. — Fœly (Thomas). 1045. — Fogliazzi (docteur). 142. — Foicy. 793. 

— Foigny (Gabriel de). 117, 928. — Foix (Catherine de). 824. — Foley. 
645. — Folin (M"*). 61. 662. — Folkema. 656. — Folleville (de). 757, 758. 

— Fomerol.792. — Foncemagne (M™* de). 305. — Fondrède (Henri). 724. 

— Fontaine (Charles). 827, 1151. — Fontaine (Margot). 787. — Fontaines 
(Louis, sieur de Saint-Marcel). 839. — Fontainebleau (ville de). 195. — 
Fontanes. 58, 61, 300. 603. 679, 710, 716, 1022. — Fontanges (M** de). 
813. — Fontanges .M"* de). 926. — Fontaresche (de). 931. — Fonteine 
(docteur). 961. — Fontenelle (Bernard de). 29, 93, 154, 276, 805, 835, 836. 

— Fontenv (Jacques). 2U8. — Fontmort (de). 708. — Foote (Samuel). 
107. 215, 630, 634. 677, 1025. — Foppa (marquis). 142. — Forbcs (capi- 
taine). 1029. — Forbin-Janson. 758. — Forcade (M"*). 407. — Forcade 
de la Roquette (de). 480. 867. — Forcalquier (de). 332. — Forcst-Mar- 
guet. 635. — Forestier (.M''^). 197. — Forgct, sieur de la Picardièrc. 442, 
I15i. _ Formey. 181, 435, 1033, 1086. — Forrester. 937. - Fortia de 
Piles. 235, 236. — Fortia d'Urban. 236, 885. — Foscolo. 276. — Foss. 
134. — Foster. 1061. — Foucault. 407, 922. — Fouché. 571, 741, 917, 
1007. 1022. — Fouet (François). 371. — Fougeret de Monbron. 237. — 
Fould (Achille). 749. — Foulon. 549. 747, 1051. — Fountain (Andrew). 
553. - Fouquet (abbé). 171, 431.^838. — Fouquet (Nicolas). 85, 409, 
425, 851. — Fouquicr (Henri). 1074. — Fourcroy. 466. — Fourichon 
(amiral). 527. — Fourillcs (M"' de). 407. — Fourmois. 1064. — F'ournel 
(M'i« Cécile). 552. — Fourncl (Victor). 262. 343, 461, 699, 807, 852, 853, 
tei, 1000, 1001. — Fournet. 785, 786. — Foumier. 58, 60, 358, 359, 
496, 663. — Fournicr (M°»'). 662. — Fournier (Edouard). 167, 454. — 
Foumier (Renée). 92 i. — Fournier-Sarlovcze. 751, — Foumier- Verneuil. 
247, 749. — Fourtou (de). 8.S7. — Fox (Ch.). 641, 645, 1027, 1058. — 
Foy (général). 1022. — Fraissc (du). 1051. — Français (les). 19, 92, 101, 
140, 258. 345, 471, 504, 540, 551, 001, 652, 659, 683, 807, 823, 917, 919. 

— France. 17. 84, 92. 113, 136, 175, 190, 198, 225, 255, 318. 328, 343, 
347, 374, 385, 437, 449, 458. 504, 551, 575, 588, 611, 691, 741, 764, 812, 
830, 881, 9U5, 913, 919, 941, 943, 949, 952, 970, 974. 990, 992, 997, 
1011, 1014. 1018, 1059, 1071, 1092, 1099. 1111, 1114, 1118.— Francfort- 
sur-le-.Mein (ville de). 606, 615. — Franche-Comté (province de la). 123. 

— Franchct. 751. — Francheville (abbé de). 384. — Francine (de). 155, 
242, 703, 743. — Francis. 893. - Franck. 999, 1023. — Franck (Séb.). 
934. — Francocur. 743. — PVançois. 38, 92, 809. — François !«', empe- 
reur d'Allemagne. 494. 916. — François I•^ 17, 74, 149, 249, 291, 345, 
682, 764. 823, 824, 826. — François H. duc de Bourgogne. 825. — Fran- 
çois de France, duc dWnjou. 671. — François de Paule (Saint). 668, 1072. 

— François (V'ir^'inic). 57. — Francowitz. 670 — F'rancueil (M, et M"'}. 
1032. — Francus (Joanncs). 325. — Frankenthal (ville de). 616. —Fran- 
klin. 373. — Fransurc (de). 384. — Franque. 976. — Fratcaux (marquis 
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des) 589. — Frayssinous(de). 678. — Frazer (général). 646. — Frechtville 
(M°«). 100. — Frédcric. 327, 504. — Frédéric II, roi de Russie. 140, 260, 
281, 286, 347, 540, 581, 608, 755. — Frédéric (comte palatin). 81, 799. 

— Frédéric (prince de Galles). 1058. — Frédéric-Guillaume de Prusse. 
93, 720. — Frémont. 158. — Frénicle (Nicolas). 1152. — Frère (iM"' 
Judith). 183. — Fréron (E.-C.). 49, 124, 170, 198, 292, 293, 329, 339, 
349, 485, 585, 623, 696, 728, 737, 790, 964, 966, 1003, 1004. — Frcsnoy 
(marquise du) 407. — Frétcau. 415. — Freycinct. 193. — Friend(Jean). 
99. — Friese (comte de). 1032, — Fromentcl Bléri. 497. — Fromentin 
(Eug.). 355. — Frontenac (M"® de). 838. — Frontin. 561. — Frouhower. 
617. — Froulay (de). 1032. — Fualdès. 117. — Fuldière (de la). 1153. 

— Fui vie. 800. — Funccius (Joannes). 326. — Furetière. 391, 407, 697, 
705, 783, 849, 850. — Fûrstemberg (évêque). 215. — Fusy (Antoine). 
583. — Fuselicr. 690. — Fyon (général). 228, 229. — Fyot (Marie) 489. 

Gages (de). 612. — Gaillct. 279. — Gaillon (marquis de). 885. — Gail- 
lonnet (M™^). 407. — Galassus. 275. — Galiani (Ferdinand). 217. — Galien. 
68. — Galissard (Guillaume). 669. — Galitzin (princesse). 265. — Galland 
(Pierre). 669. — Galles (princes de). 255, 581, 640, 683. 1089, 1106. - 
Gallifet (marquise de). 527. — Galloway (lord). 100. — Gailus-Nicolaus. 
325, 326. — Galois (M"»»). 407. — Gamachcs (marquis de). 966. — Gambetta 
(Léon). 527, 658, 659, 1014, 1114, — Gand (ville de). 195. — Ganderax 
(Louis). 1075, — Gandini (docteur) 142. — Gandoin. 727. — Ganeri (M***). 
662. — Ganges (abbé de). 26. — Ganges (chevalier de). 26. — Ganges (mar- 
quise de). 26, 430. — Gap (ville de). 464. — Garât. 415, 650.— Garbc. 786. 

— Garbitus (Mathias). 249. — Garde (baronne de la). 407. — Garde (M"* de 
la). 701. — Gardiner. 134. — Garfounkell. 749. — Garibaldi. 1100. — Gar- 
nier (Ch.). 1084. — Garnier (Germain, comte de). 753, — Gamier (Robert). 
1153. — Garnier (M"»«). 407. — Garnier de Montfuron (J.-N.). 1 153. — Gar- 
nier (seigneur de jMontereau). 160. — Gamières (de). 164. — Garotde Pa- 
loizel. 787. — Garrick. 045, 865, 1027. — Garth (docteur). 101, 1044. 1045. 

— Gasparin (M"»»^ de). 527. — Gastaud (Fr.). 945. — Gastines (M*- de). 179. 

— Gaudichaud. 466. — Gauffecourt. 1033. — Gaussart. 669. — Gaussin 
(M»«). ^05. — Gautier. 88. — Gautier de Soëre. 787. — Gauthier (Théo- 
phile). 355. 515. — Gautreau (M°«). 1072, 1089. — Gavre (prince de). 30. — 
Gay. 12, 66, 73, 134, 145, 150, 167, 176, 227, 333, 378, 425, 457, 460, 475, 
502, 528, 544, 545. 557, 636, 664, 862, 870, 872, 916, 932, 933, 1008, 1065. — 
Gay (Sophie). 193. — Gayarrc. 1072. — Gay-Lussac. 466. — Gazon-Dour- 
xigné. 253. — Géliote. 776. — Gellibert. 464. — Gemon ville (comte de). 717. 

— Gcnebrard (Gilbert). 669. — Genève (ville de). 93, 823, 836, 840, 1093. — 
Genlis (Stéphanie- Fclicité-Ducrest-de-àaint-Albin^ marquise de Sillery, 
comtesse de). 63, 10 i, 193, 382, 688, 689, 690, 697, 750, 753, 755, 756, 1036. 
1050. — Genne (Francine de). 1129. — Génois (les). 258, 319. — Genoude 
(de). 893. - Gensac (Al»'« de). 407. — Gentil. 192. — Geoffrin (A4—). 147, 
817. — Geoffroy. 88, 242, 651, 697. - Geoffroy-Saint-Hilaire (Etienne). 465. 

— Geoffroy-Saint-Hilaire (Isidore). 467. — George I*^, roi d'Angleterre. 
112, 439, 607. — George 11. 130, 1026, 1028. 1038. — George III. 540, 1048. 

— George de liesse. 610. — George de Saxe. 325. — George (M"*). 571. — 
George Sand (voir Sand). — Georgel (abbé). 472. — Gérando (de). 679. — 
Gérard (Frédcric). 465. — Gerbier. 651. — (Germain. 464. — (jermain (lady 
Betty). 554. — Germains (les). 38, 185. — Germanie. 93. — (jerminy (L. 
de). 888. — Gervais (le père). 413. — Gervaise (avocat). 589. — Gervaisais 
(M"« de la). 543. — Gesvres (duc de). 162, 298, 389, 776. — Gesvrcs (mar- 
quise de). 407. — Gctard (M"«). 787. — Ghibcrt de Correggio. 282. — Gîa- 
norini. 143. — Gibbon. 689. — Gibbons (docteur). 1045. — Gibraltar (ville 



NOMS TÉRITABLE8. 1339 

087. — Gideon. 643, 644, 937. — Gifford (Guillaume). 126. — Gigli 
uiio).289. 911, 940. — Gilbert. 407, 486, 585, 937. — Gifdon (Charles). 

— Gîll (docteur). 1045. — Gill (André). 279. — Gilles (Nicole). 670. 
Iles (Pierre). 670. — Gillet. 43, 44. — Girard (alchimiste). 249. — Gi- 
gésmte). 252, 374, 695, 932. 933. — Girard (M— N.). 172. — Girard 

748. — Girardier. 1034. — Girardin. 787. — Girardin (Elmile de). 

88, 659. — Girardin (Delphine Gay, M«» Emile de). 515, 1062. — Gi- 
i (W^ de). 757. — Giraud. 1023. — Giraud (Auû:u8tin). 463. — Girault 
t M»«), 407. — Girault de Saint-Fargcau. 312. 755, 830. — Girodct- 
m. 1114.— Giroux (Benoît). 489.— Giroux (Philippe). 488. 490.— Giroux 
iine).490, 491. — Giry de Saint-Cyr (abbé). 592. — Gisquet (préfet de po- 
152. — Giulini. 142. — Givry. 96. — Gladen 100. — Glais-Bizoin. 527. — 
«(de).612.— Glower.536.— Gluck. 797, 1101.— Gluneau.753 —Godard 
. 1163. — Godard-d'Aucour. 135, 679, 932. — Godeau (évoque). 392. 
idefroy (J.). 880. — Godet de Thillon. 667. — Godin. 463. — Godinot 
me de). 749. — Godolphin (lord). 99. — Godot (M*«). 63, 64, 622. — 
nâim. 34. — Goffecour (M- de). 927. — Gohier (Louis-Jérôme). 243, 
liehot. 662. — Gold (William). 45 — Gombaud (de). 27, 315. 525. — 
«rrîlle (Marin Leroy, sieur de). 168, 250. 408. — Gomboust (Michel). 

— Concourt (les frères de). 79, 279, 354. — Gonnelieu (le père). 166. — 
ras (àc). 471. — Gony d*Arcy (de). 381. — Goodall (docteur). 1045. 
irdon (Georges). 641. — Gordon (William). 641. — Gordon (.Margue- 
ï). 1164. — Gore. 937. — Gorel. 702. — Gorge. 158. — Gorgy. 65, 66, 

Gori (Antonio-Francesco). 899. — Goris (Jean de). 670. — Goropius- 
ns. 890. — Gorsas. 710, 918. — Gosse (Etienne). 449. — Gosset (doc- 
133. — Got. 655. — Gotz (André). 534. — Goudeau CE.). 279. — Gou- 
'irtgoire). 669. — Gougelet (M—). 711. — Gouîlle (M«"). 407. — 
t (ilbé). 253. 397, 909, 1138, 1149, 1161, 1153, 1156, 1178, 1179, 1180, 

— Goujon. 786. — Goulard. 1069. — Gould (docteur). 1045. — Gour- 
là). 47, 48, 69, 197, 332. 389, 777. — Goumay (M»» de). 179, 407. — 
rilie (de). 159, 927. — Gouttes. 415. — Cîouvemet (M«« de). 408. — 
ett fll. de). 28, 43, 45. — Gouville (marquise de). 384. — Graaft (de). 

— Gradafilec (M»«). 407. — Graf (milord). 431. — Grafton (duc de). 
;42, 645, 939. — Grain. 301. — Gralve (de). 1058. — Gramigna. 1054. 
«mmont (chevalier de). 407, 430, 838. 927. — Grammont (comte de). 
^ 384. — Grammont (duc de) 296, 298, 611. — Grammont (H. de). 

— Grammont (maréchal de). 24, 407. — Grammont (M"^ de). 589. — 
Bumt-Cadcroussc (duc de). 719. — GrandchamjM (de). 785, 787, 926. 
ande-Bretagne (voir Angleterre). — Grandi (Guido). 900. — Grandin 
. 471. — Grand maison van Ksbec(j (M"*). 9. — (jîrandval. 1062. — 
pes (Suzanne de). 1150. — Grangier (Jean). 723. — Granier (M"* 
e). 1043, 1071. — Grant (colonel). 336. — Grassari (M"*). 192.— 
5 (comte de). 271. — Grassot. 367. — Grataroli (Guillaume). 669. — 
ilet. 467. — Gravelincs (ville de). 601. — Graves (Richard). 915. — 
er. 1069. - Gray (L.). 7. — GrefeviUie (M- de). 803. — Grégoîre-Ie- 
l (pape). 92. — Grégoire Vil. 286. — Grégoire (abbé). 188, &1, 593, 

— Grcifenclau (baron de). 615. — Grenoble (ville de\ 463, 1108, 1109. 
renouillère (marquise de la). 407. — Grenville-Murray. 480. — 
5t. 93. 516, 623. 790, 805. — Greuze. 976. — Grévin (Jacques). 1154. 
•éry (Jules). 1015, 1071, 1087. — Grey (de). 641. — GriflFçt (jésuît^. 

— ûriffiths. 134. — Griffton (lady). 644. — Grignan (marquis de). 407. 
îgnan (marquise de). 179. — Urille (de). 406. 407. — Grimaldi. 113. 
imarest (de). 242. — Grimault (marquise de). 1066, — Grimault (M"* 
08. — Gnmm. 5, 107. 119, 135, 190, 292, 304, 396, 451, 494, 605, 522, 
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.72:5, 539, 540, 004, 686, 732, 733, 734, 735, 767, 768, 782, 793, 828, 833, 834, 
«75, 876, 805, 947, 970, 1005, 1032, 1112. — Gringorc (Pierre). 187, 513, 
705. — Grisel (abbc). 728. — Grisfin (M»«). 100. — Groenland (pays du). 
001. — Gros de Boze (CL). 253. — Grosicr. 349. — Grosvcnor (duchesse 
de). 640. — Grosvcnor (lord) 641. — Grouchy^ sieur de la Court (Nicolas 
de). 128, 129. — Grymeus (Simon). 326. — Gryphe (Christian). 517. — 
Gryphius (Chrétien). 214, 327. 798, 1053. — Guarini. 1054. — Guast (mar- 
quis de). 882. — Gudin. 20, 920. — Guedreville (M«« de). 407. — Guémc- 
née (princesse de\ 382, 407. — Guénard (baronne de Mcré). 503. — Guc- 
naut. 727. — Guénégaud (de) 158. — Guenon (iM°« et Al"«). 785 — Guérct 
(ville de). 40 '1. — (juérineau de Saint-Peravi. 733. — Guérie (J.-M.-M. de). 
771 — Guernon-Ranville. 1109. — Gueronet. 561. — Guéroult (Ad.). 867. 

— Guéroult (Guillaume). Q*)0. — Gueroux. 752. — Gucston. 408. — Guflroy. 
867, 868. -- Guibert (cardinal). 888. — Guibcrt (de). 896. — Guiccioii 
(comtesse). 311. — Guichard (M""'). 663 — Guiche (comte de). 213, 407, 
432, 720. — (^luichc (comtesse de) 11. — Guiche (Henriette de la). 402. — 
(Quiche (M""' de la). :^05. — Guichcn (de). 271. — Guichenot. 467. — Gui- 
daut. 88. — Guidi (L.). 120, 1049 — Guido-Guidi. 670 — Guidy (.M-). 
407. — Guillhem. 1009. - Guili (de). 703. — Guillaume 1*', dit le Conqué- 
rant (roi d'Angleterre). 84. — Guillaume 111. 98, lOO, 101, 244, 1045. — Guil- 
laume l*^"", roi de Prusse, empereur d'Allemagne. 1014. — Guillaume (comte). 
084. — Guillaume (maître). 070. — Guilleragues (de). 544. — Guillebcrt de 
Préval. 87, 253. — Guillemin. 466. — Guillon (Aime). 338. — Guillot (géné- 
ral). 055 -- Guillote. 498. — Guillotin. 380. — Guimard (M»*) 191,333, 
770. — Guimond. 051. — Guindaut. 88. — Guinguenc. 320, 663, 821. — 
(îuisc (chevalier de). 11, 8u5. — Guise (comtesse de). 11. — Guise (ducs de). 
11, i.j, 40, Hl, 172, 4(H), 407, 417, 449, 601, 825. 940, 968, 1059. — Guise 
(Catherine de Clèvcs, duchesse de). 40. — Guise [duchesse de). 11. — Guise 
(Louise-Marguerite de Lorraine, princesse de Conti, M"* do). 10, 11, 39. — 
Guitaud. 122, 431 . — Guizot. 279, 459, 512, 1022. — Gullet. 581. — Gus- 
tave II L roi de Suède. 540. — Gusta vc- Adolphe, roi de Suède. 2K, 766, 
798, 1050. — Gustavus. 275. — Gustrow. 790. — Guttierez (chanoine). 143. 

— Guy, de Tours. 1155, — Guyenne (province"). 41, 123. — Guyon (abbé). 
976. — Guyon (comtesse de). 749 — Guyot (Yves). 1119. — Guyot du \'î- 
gncul. 0i8. — Gwyllim Llyod. 581. 

Ilabert (IVançois). 115(). — llabcrt (Isaac). 1155. — Habcrt de Ccrisy. 
1150. — Ilaëiidel. 2:^5. - Ilain (Claudine le). 1141. — Ilalanzicr. 1072. — 
Halifax (lord). 101. 1029. —Halifax (marquis d'). 1012. — Hall (cvéquc). 
452, 073. - llallam. 80. 25i, 428. — llallier (comte du). 1059. — Halogny 
(maréchal de Hocheforl d'). 100. — Hambourg (ville de). 601. — Hameau 
(curé). 1(')5. — Hamel (E ). 735. — Hamclin. 157. — Hamilton {S\}^). 46, 

— Hamilton (W.) 08L^IIamilton-Bower. 1029. — Manger. 580. — Ha- 
novre (royaume de). 007. — Hanovre (duchesse de). 439. — Hanovriens 
(les). 200. — Harbour^c (ville de) 1020. — Harbourg (princesse de Zcll, 
comtesse de). 1019, 1U20. — Harcourt (Catherine-Henriette d'). 406. -^ 
Ilarcourt (comte d'). 801. — Harcourt (duc d'). 388. 611. — Harcourt 
(Emmanuel d') 887. — Harcourt (lord). 101, 554, 639. — Hardouin (}c 
pcrc). li:i, 137. — Hardy (.\1»«). 408. - Harison (Miss). 1066. — Harispc, 
404. — llarlay (de), archevêque de Paris. l55, 161. — Harlay (de), premier 
président. Iô7, 101, 163. — Harlay (de), fils du précèdent, 115. — Harlev 
(trésorier). 100. — Ilarnv de Gucrville. 153, 696. — Harrington (comtesse). 
555. — Harrington (J.)'. 639, 718. — Harrisson (J.). 134. — Harry (lady 
Aiary). 555. — Ilarway (loncs). 643. — Haslein. 616. — Haslcwood (J.). 
133. — Ilasting (lord). 272. — Hatin (E.). 53, 148, 152, 186, 188. 1^, 330, 
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519, 678, 831, 765, 902. — Hatzfeld (prince et princesse de). 947. — Haucourt 
(M**^ d*). 400. — Haudicqucr de Blancourt. 354, — Haussmann (baron). 
549. — Haussonvillc (comtesse d'), 659. — Hautefeuille (M"«). 4(^2. — 
Hautefort (M"»« d'). 408, 590. — Hauy. 466. — Havcrsham (lord). 101, 102. 

— Havre (le). 75, 1^3. — Hawkc (lord). 641. — Hay (lord Charles). 1026, 

— Hay-Market. 944. — Ilazon 75S. — Hcathcote (R.). 134. — Hebcr 

Eichard). 133. — Hébert. 743. — Hcbrais (.W). 408. — Hcbrard. 1051. — 
cidcgger. 234. 553. - Hclio^abalc. 59(3. — Hcllebaut. 1058. — Hcllicr. 
492. — Hclvctius 352, 51»2. 787. 976, 981. — Hcnault (le prêsidentj. 976. 

— Hcnin de Cuvillicrs. 631. — Hcnncquin. 165, 166. — Hcnncry. 792. — 
Hennezcl de Champigny (Charles- Joseph- François d'). 45. — Henri VI, 
(empereur d'Allemagne). 281, 286. — Henri Vil. 281, 282, 287. — Henri VIII 
(roi d'.Vnglcterre). 718, 825. — Henri II (roi de France), 18, 825, 826, 930, 
1178. — Henri III. H. 35. 41, 51. 79, 81, 92, 96, 536, 743, 882, 1131. — 
Henri IV. 11, 40. 79. 80, 89. 90. 92, 95, 198, 227. 344, 370, 682, 745. 766, 
783, 828. 863, 889, 904, 909, 946, 1H31, 964, 1037. 1059. —Henry (M»*), 
femme du conseiller iMcnardcau. 172. — Henzie (docteur). 1025. — Hepp 

KLlcxandrc) 189. — Hérault (M™*»). 913. — Hérault de Séchelles. 490. — 
erbect. 642. — Hcrouville (comte d'). 393. — Hcrre. 408— Hertel. 616. 

— Herlford (lord). 640. — Hervé. 157. — Hervey. 554, 1038- — Hervey 
(lady). 553, 554. - Hcrvicr. 236. — Hcrvieux (M'^' d). 191, 550. — Herz 
(de). 540. — Hcrtzbcrg (de). 540. — Hesnault (J. d'). 562, 1156. — Hesse- 
Casscl (prince de). 6l(). — llexaples. 811. — Hey (Henriette, veuve Black- 
ford, dite miss Phcenix). 854. — Hill (docteur). 1027. — Hirman. 752. ▼- 
Hîrsch. 32. — Hoadley (archevêque). 938. — Hoadley (docteur Benjamin). 
1003. — Hoarc. 937. — Hobbs (docteur). I945. — Hobert. 642. — Hocquin- 
court (maréchal d). 431. — Hogarth (William). 1004. — Hoffues (baron d'). 
46. — Hohcneichcr. 014. — Holbach (baron d'). 147, lOfe. — Holbcrg 
(Louis de), m), 987, — Holland (miss). 1066. — Hollandais (les). 71, 72, 
à58, 319, 823. 988. 1080. — Hollande. 38,42,45,92, 114. 215, 225, 438, 535, 
601, 684. IWl, 1093. — Holt. 1045. - Homère. 137. - Honeyvood. 643. — 
Hongrie. 37, 101. 601, 008. — Hoop (d'). 1058. - Hôpital (maréchale de l'). 
409. — Hôpital (Michel de 1). 825. — Hôpital-Vitry (Louise de I'). 1146. 

— Horace. 127, 971, 1124. — Horner (M"»'). 1028. — Hornstein (baron). 
617. — Horry (N. de). 827. — Hort (archevêque). 9,'^. — Hortense (la 
reine). 571, 8()2. — Hotham. 643. — Hotman (Vincent). 98^, 989. — Hou- 
dart de la .Motlc). 242. 901. — Houdelot (comtesse de). 382.— Houdetot 
(M-*). 195. 1032. — Houri (d'). r)62. — Ilow (docteur). 104-5. — How (tils 
du précédent). 1045. — Howard (.M"»'). 99. — Howard (Robert). 216, 834. 

— Howe (lady). 040. — Howe (lord). 1026. — Huber (Aloysius). 843.— 
Hubert (M*'*). •^'»- — Huddy. 4, 5. — Huerne de la Mothe. 815. — Hughens. 
29. — Hugo (Victor). 311, :^5. 511, 515, 1114. — Huguet. ^29. — Hull 
(William). 1003. — Humicrcs (Charles d'). 41. — Humicres (comte d'). 776. 

— Humières (maréchale d'). 384. — Humour (lord). 989. — Humphrey Davy. 
396. — Humctairc (d'). 522. — Huntingdon (comtesse de). 1()25. — Hus 
(.M»«). 214. — Hutten (de). 322, 3-20. — Hutton. 626. — Huvier-Desfontc- 
nclles. 922. — Hyacinthe (acteur). 367. — Hyde (lady). 101. — Hycrcs 
(ville d). 978. 

Ibarra (Don Riego d). 083. - Ibcrie 38, 113. — Içonctte. 752. — 
llchester (lord). 1028. — Ulyricus. 325. — Imbert de Samt-Maurice. 358, 
496. 710. — Imbonati (comte). 142. — Inghels. 1057. — Ingolstadt 
(Yillcd). 5H), 615. 616. — Innocent III (pape). 281. 283. — Innocent XI. 
164. — Intraiguel (d). 1017. — Inlras (Jean d'). 290. — Ireton. 99. — 
Irico (chanoine). 142, 143. — Irlande. 101, 255. — Imham.642. — Isaac. 
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810. — Isabelle I", reine de Castîllc. 167. — Isabelle II, ex-reine d'Espa- 
gne. 840, 1089. — Isabcy. 20. — Isidor. 93. — Isigny (M»*). 408. - 
Ismacl (le juiO 920. — Issoudun (ville d'). 463. — lulie. 51, 92, 255, 
345, 000, 008, 1071, 1079, 1092, 1116, 1118. — Italien. 38, 258. — Izam. 

408. 

Jacob. 810. — jacquart. 467. — Jacquelîn. 193. — Jacques [•', roi 
d'Angleterre. 231, 344. 718. — Jacques II. 3, 6, 36, 101, 102, 124. 161, 
231, 423, 842, 926, 994. — Jacquier, sieur de Ricux-Montircl. 159. — 
Jacquot. 489. — jamets. 346. — Jamyn (Amadis). 1158. — Janet (P.) 
269, 850. 888, 999, 1008, 1103. 1188. — Janin (Jules). 511, 515, 658.721. 

— Jansénistes (les). 93, 155. 260, 300, 437, 438, 611, 903. — Jansénius. 
93, 810. — Janson (abbé). 750. — Janson (sir). 496. — Jantet. 477. — 
Jarente (de). 745. — Jars. 463. — Jarzc. 432. — Jasmin. 311. — Jauffret 
(L.). 184, 229. 400. 533, 549, 907. — Javogues. 228. — Jean VI, roi de 
Portugal. 168. — Jean de Naples. 283. — Jean, électeur de Saxe 325. 

— Jean-Frédérick. 1019. — Jcandevert (Agnès). 364. — - Jeanne d'Arc. 
670. — Jeanne, reine de Naples. 5(X). — Jeannin (le président). 343, 682, 
683. — Jeannin de Castille. 430. — Jckcll. 642. — Jéliotte 768. — 
Jcnkinson. 045. — Jennings (M"»»). 99, 100. — Jersey (Iad;r). 554, 641. 

— Jérusalem. 810. — Jcssée (Jean de la). 1158. Jésuites (les). 21, 

51, 71, 112, 113, 115, 155, 343, 437, 460, 551, 608, 815, 946, 1056, 1066, 
1071. — Jésus (Société de). 1()70. — Jésus-Chrétienne. 93. — Jésus- 
Christ 38, 71, 93. 231 3^250, 286, 452, 557, 819, 915. — Jésus-Maria (le 
père Dominique de). 865. — Jeux-Floraux (académie des). 1024, -^ Jeuzet 
(.M»'« de). 408. — Jocclyn (Robert). 938. — Joddrcl. 640. — Jodcllc 
(Kticnne). 759, 1159. — Johanneau (Eloi). 2-48, 725, 821, 822, 9«. — 
Johanneau (Tony). r)ll. — Johnson (Fsther) 149. — Johnson (Tom). 
1016. — Johnson (W.). 1027. — John (Williams). 128. — Johnston 
(Charles). 199, 1025. — Johnston (docteur). 644. — Johnston (Dorothée). 
777. — Joigny (ville de). 359, 362. -- Joinville (prince de). 11, 80. — 
Joly (Timolhée). 231. — Joncîcrcs (Victor). 1071. — Jones (I.). 134. — 
Jones ( Ihomas). 483, 994. — Jones (W.). 1012. — Jonghe (de). 855. — 
Jonville. 1033. — Joseph 1*"% empereur d'Allemagne. 612. — Joseph 11. 
135, 539, 1037. — loseph (le père). 766. — Josse (M"')- 408. — Josué. 

811. — Jouassin (M™*). 1086. — Joubcrt (le philosophe). 360, 663, 716. 

— Joussaud. 464. — Jouval. 293. — Jouy (Jules). 279. — Joûy (de). 
183, OSO. — Joyeuse (duc de). 376. — Joveuse (capucin). 745. — Jubinot 
959. — Judic (-M"" Anna). 279. — Jud-m (avocat). 746. — Juge. 752. — 
îuigné (comte de). 750. — Jules II (pape). 514. — Julie (M*"*). 48. — 
julïicn (B.). :^33. — Jullien de la Dromc. 1009. — Jussicu (A. de). 466. 

— Juvcnal. 1124. — Juvénal des Ursins. 802. — JuvéncI (Félix de). 
802. — Juvî/umy(iM»«). 408. 

Kailcc. 793. — Kain (le). 214, 9(^4. — Kamei Sama. 1117. — Kap- 




Kcralio (A\>'-). 711. — Kcrcy (M"- de). 408. — Kcvenhuller (comte de). 
607, 012. — Keyser (chirurgien). 389. 505. — Kingston (duc de). 1032. 
— Kira Kodskénoské YochiJbusa. 1117. — Kluyskens. 1058. — Knîgge 
(baron). 010. -- Knight (M™'). 1029. — Knowles (amiral). 1026. — Kock 
(de). *Jôl. — Kœnigsmarck (comte de). 99, 439. — Kœntgen. 617. — 
Kolborn. (Mb. — Kollowrath (comte de). 016. — Konigsegg (général). 
012. — Koppc (docteur). 014. — Koppe (prédicateur). 616. — Koreff 
(docteur). 749. — Koreff (M"*»). 749. — Kornmann. 479. — Korsakow. 
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640. — Krammer. 359. — Krammer (Sara). 496. — Krcnncr. 614. — 
Kxxsber. 614. 

La Balouërc. 47. — La Barre de Beaumarchais (Antoine de). 845. — 
La Barre (chevalier de). 107. — Labassindre. 505. — Labaumc (A.-G.). 1. 

— Labbé (Louise). 1163. - La Bcaumelle 37,91, 170, 585, 605, 623, 728, 
733, 964. — La Bcdoycre (de). 266 — La Bédoyère (de), premier avocat gé- 
néral à la cour des aides. 297, 743. — Labiche (Eugène) 749. — La Boétie 
(Etienne de). 1135. — Laborde (M"«). 191. — La Borde (de). 89.-1^ Bour- 
donnayc (de). 296, 299, 754. — Labourcvs (M»' de). 711. — Labriffe. 752, 
753. — La Bruyère (Jean de). 153, 155, l63, 295, 930. — La Bruyère (Jeanne 
de). 1129. — Lacaille (abbé de). 983. — La Calprencdc. 758. — La Calpre 
nède (Gauthier de Coste, seigneur de). 173, 207, 404, — La Calprenède 

iM** de). 404, 1016. — La Caussadcrie (baron Dumay).757. — Lacépède 
comte de). 312, 466. — La Chabcaussière. 194. — La Chainaye (Ragueneau 
de). 192. — La Chaise (le Père). 72, 160, 649, 842. — La Châtre (M-* de). 

769, 927. — Lachaud (avocat). 658, 1039. — La Chaussée (de). 33, 622, QOé. 

— La Chesnaie (M"*' de). 405. — La Chesnaye des Bois. 709. — La Ché- 
Urdic (de). 612, 744, 746. — La Clau (de). 1050. — U Clochetcric. 373. — 
Laclos (Tonton). 60. — La Colombière. 741. — La Condamine (de). 679, 
976. — La Condamine (Harrcnc de). 749. — Lacour (Louis). 248. — Lacre- 
telle. 650, 678. — U Croix (.M"* de). 405. — Lacroix (Paul). Bibliophile 
Jacob 7, 28, 30, 55, 77, 85, 86. 109, 116, 119, 120, 140, 204, 205, 208, 232, 
236, 237, 248, 253, 316, 318, 334. 337, 353, 357. 371, 415, 420, 425, 430, 477, 
488, 495, 506, 510, 528, 5î>9, 540, 543, 568, 578, 588, 597, 622, 649, 660, 661, 
664. 665, 666, 688, 692, 701. 704. 705. 706. 722, 725, 761. 762, 778. 802, 812, 
814, 845. 853, 856, 857. 870, 873, 904, 934, 945, 957. 963, 969, 1016, 1041, 
1104. 1136, 1187. — Ladd (John) 643 — U Dixmerie 232, 663. — Lœtitia 
(M**), mère de Napoléon I•^ 571, 970. — La Farc «de), 271. — Bafarge 
(M-*). 1039. — La Faye. 242. — La Fayette (général. 373, 380, 395, 459. 
503, 523, 532, 549, 1038, 1050. — U Fayette (de), évêque. 873. — La 
Fayette (M- de). 172, 180, 384, 407, 597, 598. — Uferrière. 748. — La 
Perrière (M-^ de). 150, 157. - La Fcuilladc(duc de). 71, 161, 166, 431, 725. 
726. — Laffittc. 237, 679. 751. — Lafite (Gaspard de). 74. — La Fite de Pel- 
lepore (comte Vladimir de). 624. — La Fite, marquis de Pellepore 139, 270, 

770. — La Flotte (M»'« de). — Lafolie. 792. — La Fontaine (J. de). 163,784, 
884, 1070. — La Force (duc de). 114, 115, 949. — La Forcst. 787. — Uforèt 
(Jeanne). 362. — La Forge (Jean de). 178. — Lagomarsini (Jérôme). 899. — 
Lagrange-Chancel. 114, 242, 773. — Lagrenée (M>»« de). 1062 — Lagye. 
1023. — U Harpe. 136. 147. 170. 197. 198, 267. 320. 340. 522, 532, 584, 585, 
631, 647, 688, 689, 690. 697, 790. 837, 884, 896, 965. — La Haye (de). 405. 

— U Haye (M"« de). 409. — La Haye (Maclou de). 1159. — U Haye (ville 
de). 601, 1019. - Laigues. 172. — Laine. 1022. -- Lair. 236. - Lais. 236. 

— Lalande (de). 218. 964. — Lalande (Luc- François). 817. — Lalanne (Lu- 
dovic). 810. — Lalanne (Pierre de). 1190. — Laliaud. 1034. — Lallemand 
(\c Père). 649. - Lally-Tollendal. 1050. — Laloge (Emilie). 5«, 59. — La 
Luzerne (marquis de). 785. — La Luzerne (marquise douairière de). 785. — 
Lamarck (de). 465. — Lamarque. 361, 362. — Lamarre. 752. — Lamartine. 
512, 515. 842, 843, 844. — La Martinière (M»*). 408. — Lamb (Caroline). 
309. — Lamballc (princesse de) 50, 62, 243, 382, 1037. — Lambclin (Rose). 
58. — Lambcr (Juliette) voir M"« Adam. — Lambert. 329, 752 — Lambert 
rabbé). 976. — Lambert (acteur). 1071. - Lambert (Edouard). 1072. — 
Lambert (marquise de). 901. — Lambert fMichcl). 408. — Lambert (poète). 
408. — Lambert (président au Parlement de Paris). 112. — Lambesc (prince 
de). 188, 871, 1037, 1051. -- Lambon (de). 786. — Umcnai8(de). 754. — 

II 22 
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Lameth (Charles et Alexandre de). 415, 523, 1050. — Lamettrie (Julien- 
Otifroy de). 137, 351, 352, 738, 739, 796. — Lamî (Jean). 899. -- Lamoignoo 
de Basville (le président de). 569. — Lamoignon de Blanc-Ménil (de). 2^^.— 
Lamoignon de Malcshcrbes (voir Malcsherbes). — Lamoignon de Montrt- 
vault (de). 299, 301. — La Monnoyc (Bernard de). -^48, 667. 765. — La Mo- 
randière. 787. — La Morlière. 150, 292, 983. — La Mothc (de). 410, 607. 
792, 943. — La Mothe (de), ex-jésuite. 241, 433. — La Mothc (maréchale 
de). 156. — Lamothe du Broquart. 372 — Lamothe-Langon. 706. — La 
Mothe Le Vayer (voir Le Vayer). — La Motte- Scier (de). 410. — La 
Mothe-Selcr (de) fils. 412. — La Mothe-Valois (M— de). 503, 716. 

— Lamotte. 88. — Lancelot de Caries. 668. — Landsberg (ville de). 
616. — La Neuville (voir Neuville). — Lang. 617. — Lanffalcrie (com- 
tesse de). 405 -- Langbaine. 500, 556, 860. — Lange (M"«). 1114. — 
Langeac (marquis de). 394. — Langeac (marquise de). 3^. — Langeais 
(M»*» de). 409. — Langford. 634. — Langlade (de). 165. — Langlé ff'cr- 
dinand). 551. — Langlée (de). 158, 160. — Lan^lois. 164. — Langlois 
(fils). 165. — Langlumé. 363. — Languedoc (province de). 376. — Lan- 
guet de Gergy. 299, 374, 437. — Lanjuinais (Joseph de). 328. — Lanncl 
(Jean de). 441, 856, 863, 864. — La Noue (de). 787. — La Noue (comte 
et comtesse de). 965. — Lanquais (M"«). 408. — Laon (duc de). 701. — 
La Peyronnie. 785. — La Place (de). 49, 976. — La Place (Catherine 
de). 1128. — Lapommcraye (Henri de). 1074. — Lapons Qes). 601. — La 
Popelinière. 742, 981. - La Porte (de) 410. — La Porte (M"« de). 407. — 
La Porte (abbé de). 789, 976, 982, 983. — Larçay (comtesse). 752. — 
Larcher. 1G5. — Larcher (P.-H.). 481. — Larcher (M»«). 408.— Lardel. 
753. — La Révcillère-Lcpaux. 338. — La Reynièrc (Grimod de). 360, 
665, 707, 710, 812. — La Reynière (Grimod de), fils du précédent. 56, 361, 
713, 714. — Laricu. 793. — Larnage (de). 1032. — La Roche (Charles- 
François-Tiphaignc de). 28. 451. — La Roche-Aymon. 390. — La Roche 
des Aubiniers (baron de). 1059. — La Rochefoucauld (cardinal de). 745, 
1050. — Larochefoucauld-Bisaccia (de). 888. — Larochefoucauld-Dou- 
deauville (de). 195, 334. 751, 752, 754, 1102. — Larochefoucauld-Lian- 
court (de). 380, 415, 431, 846, 1038. — La Roche-Lambert (marquise 
de). 543. — La Rochelle (ville de). 766, 943. — La Roche-Posay (M"- de). 
172. — La Roque. 792. — La Roque (de). 1178. — Lartiffue (M"«). 408. 

— La Rue (le Père de). 166. — La Ruette. 177. — La Salle (de). 165, 
409. — La Salle (Anne de). 1155. — La Salle (marquis de). 46, 710. — 
Lascaris (de). 408. — Las Minas (de). 612. — La Serre (Ignace de). te4. 

— La Sonnière (M™» et M'""). 411. — Lassalle. 1072. — Lassay (marquis 
de). 609. — Lassus (Roland). 671. — Laslours (de). 892. — Lateau 
(Louise). 1070. — La Tour (peintre). 298. — La Tour du Pin. 1036. — 
La Tour du Pin (abbé de). 3()0. — Latour-Maubourg. 634. — Latourette. 
464. — Latreillc. 465. — La Trémouille (H.-Ch. de). 1019. — La Tré- 
mouille (princesse de), femme du précédent. 1018, 1019. — La Trémouille 
(Louis de). 668, 824. — Latteignant (abbé de). 649, 976, — Latteignant 
(neveu du précédent). 52. — Latude. 713. — Lauder. 1029. — Lauenbourig 
(de). 1020. — Laugeois. 158, 165. — Launay (de). 396. - Launay (B.-R. 
de). 236, 1051. — Launay (M"«). 1164.-- Launav-Gravé (M- de). 409 — 
Launay-Moreau. 961. — Launoy (de). 408. — Lauragais (comte de). 321. 

— Lauragais (duc de). 610, 919, â66. — Lauragais (duchesse de). 608. — 
Laurence. 101. — Laurencin (comtesse de). 711, — Laurent. 672. — Lau- 
rent (M"*). 236. — Laurent-Pichat (Léon). 1114. — Laurillard. 467. — 
Laurini (M™« de). 1142. — Laurival. 753. — Laus de Boissy. 650, 651. — 
Lauzun (de). 31, 34, 161, 162, 726, 926, 1035. — Laval (Jeanne de). 1131. 
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— La Valette (le Père). 69. — Lavallce (Joseph). 711. — La Vallière (duc 
de). 607. —La Vallière (duchesse de). 60rt, 612, 777. — La Vallière (du- 
chesse douairière de). 613. — Lavardin. 417, 946. — Lavau (de). 784. — 
Lavcrgne (M'»^). 408. — Law. 115, 374, 457, 609. — Lay. 229. — Lazza- 
rini. 871. 899. — Uzzarelli (G -F.). 202. 871. — Leach. 1029. — Le Bas. 
876. — Lebasquc. 156. — Lebeau. 751. — Lebègue (Agnès). 58, 496. — 
Lebcl (Agnès). 357. — Lebert 16, 26, 34, 227, 245, 266, 439, 457, 536, 537, 
607, 602, 629, 694, 719. 813, 908, 909. — Leblanc. 62. — Le Blanc (abbé). 
«2, 135, 293, 805, 883. — Le Blanc (ministre de la Guerre). 606. — Le 
Blanc {W Chouchou). 191. — Leblanc (Léonide). 749. — Le Boults. 923. 

— Le Boults (M"'»). 924. — Le Bret (Alexis-Jean). 1092. — Le Bret (le 
Père). 958. — Lebrun (Ecouchard). 49, 319, 976, 1003. — Lebrun (Etienne). 
1003, — Lebrun (M»«). 382. — Lebrun (M»«). 404. — Le Camus (abbé). 
427, 163. — Le Camus (lieutenant civil). 158. — Le Caron (Louis) 1160. — 
Le Cat. 236. — Le Chapelier. 381. — L^Echelle (de). 335. — L^Echer- 
nellc. 793. — Le Chevalier (Antoine- Rodolphe). 668. — Leclerc 362, 784. 

— Leclerc (Françoise). 384. — Leclerc (Sébastien). 335. — Le Cocq. 786. 

— Lccocq (M""). 385. — Le Coigneux. 159, 404. — Lecointre. 751. — Le- 
oomte (Jules). 118, 188 — Lccoq (Charles). 1043. — Le Cornu de Balivière 
(abbé). 757. — Lecourt (acteur). 844. — Lecouvreur (Adrienne). 7, 613, 
o96. — Leczinska (Marie). Voir Marie. — Lédignan (abbé de). 674. — 
Ledru-Rollin. 311, 843. — Le Duc (Françoise). 295. — Lee (général). 536. 

— Lee Warner. 101. — Leeds (duc de). 99, 645. — Lefebvre. 407, 561, 754. 

— Le Fèvrc 961 — Lefranc de Pompignan. 198, 976. — Le Gai (M-«). 
785. — Le Gendre (M"-). 408. — Le Gendre (M»«). 391, 525 — Léçier. 
292. — Le Go (curé). 471. — Legouvé (Ernest). 514, 748. — Legoux de la 
Bcrchère (M»»') 489 — Legoux (Denis). 489. — Legoux (Pierre). 490. — 
Legrand. :^L 364,365,498.703 — Legrand (Marc- Antoine) fils. 898.— 
Lcgras. 788. — Le Hou (M"'). 408. — Le Jay (jésuite). 276 — Le Jou- 
«leur 785. — Le Lièvre. 408. — Lelius. 1079. — Le Maire (abbé). 92. — 
Lemaîtrc. Oil. — Le Masson. 370, — Le Maure (M»-). 805,913. — Le- 
mcrcier iN-L ). 104. 467,740 — Lcmcris. 242. — Lemierre. 292, :307, 486, 
650, 651, 089. 884, H96. — I.cmmer. 615. — Lemoinc (le Père). 409. — Le- 
monnicr iacieur). 193. — Lcmonnicr ((>amillc). 1070. — Lemos (Thomas 
de). 653. — Lcnclos (Ninon dci. 270, 410,802, 851. — Le Nègre. 300. — 
Lcnfant ijean et Nicolas). (kVJ. — Lenglet-Dufrcsnoy (abbé). 28. '474, 290, 
426, 730, b09, 864,939, 991. — Lcnnox (Sarah). 645. — Le Noble (Eus- 
Uche). 918. — Le Noir ou Lcnoir 159, 271, 381, 897. — Lénoncour. 792. 

— Lenormand. 163. — Lenormand (M*'«). 192. — Léopold 1", Empereur 
d'Allemagne. 007. — Le Pa^e. 411. — Le Pelletier de Morfontaine. 361, 
708, 7(i9, 713. — Le Pelletier de Saint-Fargeau (Félix). 1069 — Le 
Pelletier- Icumusson. 471. — Lepinaie. 363, 497. — Lépinc (de). 329. — 
Le Plat du Temple. 974. 975. — Lepeintrc. 41. — Lerme (duc de) 81, 343. 

— Le Rocquez (Robert). 1100. — Lcroi ou Le Roy 60. 87, 242, 293, 358, 
880, 9t30. vr75. — Le Roy (M™«). 411. — Leroy (M'»«) 786. — Leroy (la 
femme). 10S9, 1097. — Le Rossignol. 786. — Le Rouvillois. 785. 788. — 
Leroux (FMcrrei. 311, 843. — Leroux de Lincy. 420. — Lers (Gabriel de). 
1143. — Le Sage (Alain-René). 13, 269, 440, &J(S. — Lesatjc (Louis- André). 
897. — LcsHos lilc de) 104^. — Lesclache (de). 409. — Lesconvcl (Pierre 
de). 486. — Lcscot (Pierre). t)09. — Lescurc (A. de). 310, 773. — Lesdi- 
guières 'duc de). 164. — Lcsdiguières (duchesse de). 157, 1013 — Leseca. 
751. — Le Scur 165. — Lcsparat (M"*). 192. — Lespinasse (M"» de). 8I0, 
817. — Lesscvillc (de). 159. — Lessevillc (M"*» de). 408, — Lessius 
(Léonard). 053. — Lessure. 754. — Lcstock's (amiral). 1027. — Lestorellc. 
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786. — Lcstrade (L.-F.). 969. — Lestre (de). 703. — Lcstre (M"« de). 408. 

— Lcstrot. 162. — Lesueur. 947. — Lesuirc. 710. — Le Tanneur (M"»*). 
960, 1181. — Le Tellicr (Archevêque de Reims). 158, 423. — Le Tcllier (le 
chancelier). 24. 93, 163, 1103. — Le Tellier (le Père). 39, 113, 114. 903 - 
Letellier (curé). 1102. — Le Tellis. 412. — Lethieulier. 87, 88. — Lcli (Gre- 
gorio). 36, 246. — Lctorièrcs (marquis de). 65. — Letoumcur. 965. — 
Leuchescuring. 615. — Leuven (de). 211. — Leuwenhaupt (général). 611. — 
Levacher. 88. 650. — Le Vasseur. 413. — Lcvasseur (Etienne). 477. — 
Levasseur (.M»'°). 980, 1034 — LeVautier (François). 24. — Le Vaycr (abbé 
de la Mothe). 923, 924, 446. — Le Vayer (François de La Mothe). 409, 426, 
427, 444. — Le Vayer (Jacques). 923. — Le Vaver (René). 923. — Le Vayer 
de Boutigny. 923. — Le Vayer de la Chevalerie (M. et M"«). 924. — Le 
Vayer (M°»« la douairière). 924.— Lévôque (M««). 233, 707,708. — Lévéque 
(iM»e). 712. Lever (Miss). 1066. — Leverd (iW^»). 192. — Le Vert. 413. — 
Le Vieux (M"«).413.— Lewis. 643.— Leydct.464 — Lhuillier {M"»).(>63.— 
Libri. 847. — Licutaud. 464. — Ligne (prince Charles de). 45, 456, 595, 720, 
729. — Ligne (Jean de). 667. — Lignclot. 1069. — Lignières (comtesse de). 
758. — Ligonier (lord). 1025. — Lille (ville de). 465. — Lillochai (Al— de). 
707. — Lilly (Guillaume). 483. — Limayrac (Paulin). 515. — Limoges (ville 
de). 463, 660. — Lincus. 325. — Lindsay (marquis de). 640. — Lindsay 
(Miss). 1066. — Lingendcs (de). 424, 1067. — Lingua (professeur). 366. — 
Linguct. 146, 148, 198, 267, 328, 883, 884, 966.— Linières (de). 408.— 
Linné. 738. — Lintz (ville de). 611. — Lionne (de). 838. — Lionne (M°* de). 
227. — Lippi (Lorenzo). 569. — Lippincott. 4, 5. — Lipse (Juste). 343. — 
Lirot (M'»*). 408. — Lisbonne (ville de). 1092. — Lisdam (Henri du). 730. 
Lisicux (ville de). 464. — Lisle. 937, 938. — Lisle (de). 788. — Ulslc (M»« 
de). 432, 868. — Lister (MissK 1066. — Listz. 311. — Lithuanîe (province 
de). 600. — Litzcn. 275. — Livcrpool (ville de). 396 — Livet (Ch.). 401, 
808, 1014, 1015, 1067. —Livet (de). 1040, 1041.— Livry (marquis de). 296. 
Lloyd (M"'). 1086. — Lobau (maréchal). 152.— Lobkowitz (prince de) 613. 

— Loges (M'i«des). 406. — Loiseau. 59, 157. — Loisel (Antoine). 667. — 
Lolottc. 394. — Lombard (Vincent). 868. — Lombardie (province de). V82. — 
Loménic (de). 96. — Loménie de Bricnnc (de). 256, 381, 471, 1037. — Londo 
(Victoire). 57, 60. — London (lord). 1026. — Londres. 80, 85, 92, 255, 492, 
504, 688, 994. 1119.— Longue (de). 79. 809.— Longueville (duc de). 15,24, 
41. 122. 408, 431, 567. — Longueville (M-"' de). 15, 75, 90, 204, 408, 449, 
72(3, 801, 927. — Lope de Vega. 269. — Lopoulofif (Prascovie). 309. — Lo- 
rain (lord and lady). 6'i0. — Lorcdan-Larchey. 235. — Lorenzy (chevalier 
de) 1034. — Loret. 408, 722. — Lorgc (Gui-Alphonse duc de). 71. — Lori. 
615. — Lorme (^\'^^ de). 408, 712. — Lorraine (province de). 38, 345, 346, 
449, 001, 012, 746. — Lorraine (cardinal de). 823, 825, 826.^ — Lorraine 
(chevalier de). 924. — Lorraine (Claude de). 40. — Lorraine (Charles- 
Alexandre, prince de) 45. — Lorraine (les ducs Charles de). 343, 416, 494, 
GiO, 611, 1050. — Lorry. 88. — Lorwdes. 133. — Lothian (marquis de). 
GiO. — Louis l^*" (dit le Débonnaire), roi de France et empereur d'Allemagne. 
526. - Louis XI, roi de France. 744, 765, 1076. — Louis XII. 514, 824. — 
Louis XIII. 11, 39, 83, 89, 115, 130, 205, 254, 376, 424, 458, 474, 566, 598, 
<)82, 751, 805, 009, 935. 968, 1055, 1059. 1076. — Louis XIV (dit le Grand). 
3(). .39. 42, 70, 72, 92, 93, 99. 114, 115, 116, 136, 162,163, 172, 175. 227,258, 
288. .335, .383, 402, 422, 423, 453, 458, 460. 487, 535, 552. 564, 576. 606,607. 
G1J8, 1-Sy, 7.37, 74 i 84L 913, 924, 925, 920, 931, 964, 970, 989, 1098, 1100. 
1113. II 18. — Louis XV. 23, 37, 39, 49, 9.3, 103, 111, 114. 135, 130, 198. 
243. 2GG, 380, 388, 444, 457, 458, 460, 502, 504, 565, 590, 596, 606, 607, 681, 
732, 743, 744, 789, 908, 913, 919, 964, 1050, 1069, 1100. — Louis XVI. 9, 
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50, 66, 75, 85, 93, 135, 199, 243, 244, 262, 266. 307, 315, 348, 369. 373, 399. 
450, 458, 471, 475, 503, 549. 572, 590, 591, 644, 691, 716, 736, 747, 774, 776, 
790,833,848, 871, 1035, 1036, 1038, 1042,1050, 1111.— Louis XVII (Louis- 
Charles). 504, 922. — Louis XVIIl. 195, 388, 396, 459, 476, 503, 530, 571, 
633, 692, 736, 752, 753, 830, 846, 917, 952, 978, 1021, 1022, 1042, 1051. — 
Louis-Philippe l•^ 53. 146, 151, 152, 211, 317, 334, 458, 526, 575, 576, 780, 
781, 830, 842, 941, 956, 992. — Louis II, roi de Bavière, 848. — Louis. 87, 
98, 793. — Louis (baron). 758. — Louise (M"*) 1037. — Louise de Savoie. 
4fi0. — Louisiane (Etat de T Amérique du Nord). 457. — Lourdoix. 751. — 
Lourdoueix. 893. — Loustal (M°° de). 749. — Louth. 937. — Louthier. 408. 

— Louvencourt (Fr. de). 1161. — Louvois (marquis de). 72, 155, 156, 158, 
160, 161, 162, 163, i66, 926, 931, 964. — Lowendal (maréchal de). 92, 985. 

— Lowndes. 13, 245, 621, 901, 1002. — Loyer (Pierre Le). 1161. — Loyola 
(Ignace de). 91, 799, 998. — Lojrson (Hyacinthe). 1103. — Lozières (baronne 
de). 803. — Lue (comte de). 74b. — Lucas (H.). 467. — Lucas (sous-préfet). 
906. — Luce (M"'). 297. — Luchet (marquis de). 48, 613, 965. — Luchon 
(▼illc de). 294. — Lucifer. 810, 895. — Lucques (ville de). 898. — Lucques 
(M. et M»« de). 408. — Lude (comte de). 172, 408, 431. — Lugano (ville 
de). 277. — Luile (duc de). 753. — Luile (duchesse de). 753. — Luke (Sa- 
muel). 482. — Lulli (Jean-Baptiste). 137, 155. — Lunel (de). 751. — Lunel 

S duchesse de). 75'^. — Lunel (marquise de). 752. — Luppé (vicomtesse de). 
065. — Luppc (Mayol de). 888. — Luther. 187. 249, 325, 557, 826. — Lut- 
trcl. 641, 642. — Lux (les deux barons de). 865. — Luxembourg (de). 72, 
282, 299, 380, 393, 589, 1032, 1036. — Luxembourg (ville de). 1036. — 
Luynes (M*^* de). 156. — Luynes (cardinal de). 589. — Luynes (ducs de) 

Îvoir Albert de Luynes). — Luzarche. 173, 379, 789. — Lyon (ville de). 
099. — Lyster (docteur). 1045. — Lyttclton (lord). 1038. 

Mabilfon (J.). 155— Alacclesfield (lady). 642. — Macdonald (maréchal). 
751.— Macé (abbé). 1, 949, — A\acé (Gustave), 1095. — Macé (du). 1067. 
Macédoine (la). 901. — Machault (de). 409,744. — Mackau (M-« de). 503. 

— Mackay (M--). 1071.— Macklin (Charles). 582. — A\ac-Mahon (colonel). 
396, 581. — jMac-Mahon (maréchal de). 654, 887, 990. — Mâcon (ville de). 
1099. - Macrin (Salmon), 1162. — Madrid (ville de) 1089. — Madrow. 779. 

— Maestrich (ville de). 601. — Alaffci (Scipion). 356, 871. — A\a^alhacs (de). 
169. — iMagdebourg (ville de). 325. — Magdelaine (de la). 792. — Mage 

(Antoine). 1162. — Magendie (François). 721. — Maffgi (docteur). 569. — 
dagnan (maréchal). 749. — Magnard (Francis). 1089. — Magnon (M*'*). 
409, 701. — .Maiinv (Olivier de). 1163. — Mahomet. 964. — Mahon (M.W.). 
640. — Mahul. 464. — .Mahuttc (Franz). 1023. — Maillard. 191. - Maillé 
(Céleste de). 4 42. — Maillcbois (comte de). 776. — Maillebois (marquis de). 



913, 920. — Maine (province du). 471. — Maine (du). 946. — Maine (duc 
du). 38. 95. 113, 567. 612, 744, ^21, 968. — Maine (duchesse du). 23. 24, 
607. — Maintcnon (Vvc Scarron. puis M"' de). 85. 93, 137, 155, 161, 180, 
288. 412, 437. 504, 606, 9:M. — Maintcnon (marquis de). 745. — Mairan. 93. 
— Maistrc (Xavier de). 309. — Maizeroy (Rcnc). 1042. — Makensie (lady). 
640. — .Malaca ((xsarde). 361. — Malaspina. 282. — Malebranche 156, 
502. 631. — .Malcsherbes (Ch. G. de Lamoignon de). 503, 572, 1033. 1036, 
1050. — .Malherbe (François de). 409. 1036. 1165. — Malicorne. 172. — 
Mallard (Thomas). 96X. — .Malle (la présidente), 1067. — Mallefille. 311. — 
Mallct (abbé). 9*31. — .Mallet du Pan. 714, 990.— Malmbourg. 155. — .Malo. 
159. — Malonc (Edmond). 134. — .Molouet (P. V.). 990, 1051. — Malsc. 
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380. — Malte (île de). 95. — Maltor.792. — Mancel. 30. — Mancini. 1054. 

— Mancini (Marie), femme du prince Colonna. 384, 400, 409, 931. — Mandat 
(M™*). 409. — Manein (Barthélémy). 19. — Manette. 64. — Manheim (ville 
de). 617. — Manicamp. 431. — Manieau (M-* de). 703. — Manlcy (M-*). 97, 
98, 100, 244. — Manners (John). 644. — Manncrs (lady Louisa). 642. — 
Manners (Miss). 645 — Mannoury (marquise de). 618. — Manon (avocat). 
746. — Manoury. *^36. — Mans (ville du). 471, 924. — Mansard (François). 
155. — Mansel (E.). 1028. — Mansel (lady). 1028. — Mansficld (lord). 639. 

— Mantouc (ville de). 319, 346. — Mantoue (duc de). 345, 346. — Manuel 
(Pierre- Louis) 1037, — Maguer 984. — Maquet (Auguste). 369. — Marat. 
67, 148, 2V)2, 395, 733, 868,918. — Marast (Armand). 843, 844. — Marc- 
Antoine. 951. — Marcassus (Pierre de). 327, 934, 935. — Marcère (de). 669. 

— Marcet. 1033. — March (comte de). ^45, 688. — Marchai (le père). 527. 

— Marchand (IVlarie- Françoise). 1048. — Marchangy. 751. — Marche (comte 
de). 781. — Mareheval (M"»« de). 305, — Marck i(M»« de la). 3(fô. — Mar- 
coussi. 123. — Marcot. 352. — Maréchal (Sylvain). 710. — Mareschal 
(Antoine), 200, 201, :^96. — Mareschal (M»»»). 409. — Maret (M/). 888. - 
Maret (duc Bassano). 571. — Mareuil (abbé de). 409. — Margâne (M"«). 663. 

— Margat. 410 — Margency. 1033. — Margival (Nicole de). 1046. — Mar- 
gotin. 753. — Marguerite d'Alençon. 1166. — Marguerite d^Angouléme, 
reine de Navarre. 179, 250, 451, 670 — Marguerite de Bourbon. 420. — 
Marguerite de Lorraine. 765, 706. — Marguerite de Savoie. 410, 759. — 
Marguerite de Valois. 377, 419, 420, 823, 1159. -- Marianne. 364. — Ma- 
rianne (archi-duchessc). 494, 611. — Maria- Victoria. 704. — Maribert- 
Courtcnay. 357, 499, 714, 715. — Marie. 809. — Marie d'Angleterre, femme 
de Louis XIl, roi de France. 824. — Marie-Antoinette. 34, 62, 75, 186, 266, 
315, 369, 373, 503, 628, 644, 999, 1036, 1037, 1050. — Marie de Bourgogne. 
934 — Marie-Charlotte. 1037. - Marie-Christine, 1037. — Marie-Elisabeth 
de France. 484. — Marie Leczinska. 137 — Marie de Médicis. 41, 81, 743, 
76L 863, 889. 904, 909, 901, 1059, 1167. — Marie-Thérèse. 45, 71,539. 1037, 
1093. — Marie Tudor. 231. — Marie (architecte). 976. — Marienwerder. 
600. — A\ariette (M"*). 894. - Marigny (marquis de). 49, 389, 409. — Ma- 
rigny (M"»» de). 233, 484, 707, 1067, 1 108. — Marillier, 780, 816. — Marimon 
(M»«). 748. — Marin, 87. — Marin (Jean-Baptiste). 1054. — Marion (fille de 
Restif). 57, 450, 490. — Marion de St-Cyr. 476. — Marion de Salins (Pierre). 
476. — Marion (Pierrin). 477. — Mariottc (M»« de). 803. — Maris (M"«). 
663. — Marivaux (Cariet de) 93, 276, 751, 8(^, 977. — Mariborough (John 
Churchill, duc de). 98, 99, 100, 1002, 639, 925, 1030. — Mariborough (du- 
chesse de). 99, 336, 473, 474, 812. — Mariet (avocat). 164. — Marliani 311. 

— Mariin (F.). 360, 662. — Mariy-le-Roi. 913, 988 — Marmontcl, 147, 170, 
267, 292, 293, 307, 319, 321, 329, 457, 650, 790, 796, 396, 977. — Marelles 
(abbé de) 427. — Marot (Clément), 249, 699, 1166. - Marquet (les trois). 
746. - Mars (M»«). 753. — Marsal (de). 694. — Marsan (comte de). 159. — 
Marseille (ville de). 464, 978. — Marshall (Stephen), 483 — Marsham (lady). 
642. — Marsillac (prince de) 213, 432. — Marsollier des Vivetièrcs. 685, 
691. — Marsy (abbé de). 821, 826. — Martanges (de). 519. — Martcilhc 
(Jean). 594 — Martello (Pietro-Jacopo). 356. — Martichon le Sage (M*"«). 
870. — Martignac (de). 751.— Martigny, 392.— Martin. 360, 1029. — 
Martin (Aimé). 726. —Martin (J ). 504, — Martin (M»«). 363. 364.— Martin 
(M"'). 191. — Martin «du Nord ». 459. — Marton (comte). 607. - Marville 
(de). 102. 300. — Marx (Adrien). 1086. — Mascardi (Augustin). 1054. — 
Mased .Macda. 1100. — Masenius (le père), 876. — Masham (M»«). 100, 102. 

— iMas-Lairics (baron de). 888. — Masle (Jean le). 1166. — Mason (Udy). 
640. — Massenet. 1071, 1084. — Massenhausen. 614. — Massery. 1069. — 
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Massez. 1058. — Masson (avocat). 787. — Masson (Nicolas le). 1167. — 
Masson (M"« et M"«). 409. — Masson de Morvillicrs. 711. — Masson de 
Pczay. 1112. — Matabrel, 966.— Matanassius (Chr.). 181.— Mathc de 
Laval. 1168. — Mathieu. 754, 792. — Mathilde (la grande comtesse). 286. — 
Mathitde (la princesse). 619, 748. — Mathon (les deux). 293. — Matignon 
(M~ de). 769. - Maithews (amiral). 1026 — Matthieu (Pierre». 416, 566, 
045. — Maubant. 1086. — Maubousquet. 409. — Maucomble (J.-F.-D.). 26. 
^ Mauger. 983 — Maulevrier (comte de). 699. — Maulis. 409. — Maulny 
(de). 409 — Maupassant (Guy de). 279, 1075. — Maupeou. 198, 267. 297, 
298, 381, 387, 568, 588, 589. 590, 625, 776, 777, 1037. — Maupertuis (Mo- 
reau de). 93, 237, 977. — Maure (comte de). 838. — Maure comtesse de). 
179, 431, 838. — Maurel. 1071.— Maurel M-). 1071. — Maurepas (de). 
89, 93, 199, 245, 261, 298, 572, 611, 872, 1050. — Maurepas (M— de) 297, 
M6. — Mauroy (abbé de) 162, 164, 712.— Maury (abbé) 61, 188. 380. 590. 
W6, 813, 922, 967, 1037, 1050. — Maus. 1023. — Mauvillon (de). 986. — 
Mavi 1032. — Mawbey. 640 — Mawson. 938. — Maximilien l**^, empereur 
d'Allemagne. 943, 1107. — May (Jeanne). 1086. — May (du). 410.— 
Maycoce (ville de). 608. — Mavenne. 11, 41, 536, 537, 881, 883, 1059. — 
Mayenville (de) 410. — Mayer (Ch. -Joseph). 4. — Mayeur de St-Paul. 48, 
d29, 980. — Maynard. 698. — Maynard (F.). 1190. — Maynard (le président). 
409. — Mayolas. 410. — Marrand, 977. - Mazade (M"« de). 306. — Maza- 
niello. 724. — Mazarin (cardinal). 24, 113, 121, 122, 162, 298, 354, 404, 431, 
885, 674, 741. 766. 857, 964. 1014, 1077, 1103. — Mazarin (ducs de). 393. — 
Mazarin (M«- de) 589, TH. — Mazarin (M»« de). 165. — Mazzini. 593. — 
Mcaux (de). 887. — Mecklembourg (prince de). 160. — Médard. 803. — 
Medenham (abbaye de). 1027. — Alédicis (voir Catherine et Marie de Mé- 
dicis). ~ Méditerranée (mer). 98. — Méhégan (chevalier de). 1008. — 
Méhémet-Ali. 675. — Meilleraye (maréchal de La). 24. — Meïo (Isaac). 
603. — Meissonnier (peintre). 1084. — Mélanchton (Philippe). 250, 557, 
824. — Melbourne (lord). 639. — Melchisedech. 810. — Mclcombe 
(lord). 1028. — Mcidon (miss). 641. — Meliton (évéque). 671. — Mel- 
▼iUe. 1019. — Mclliaud (M»» de). 306. — Mclson (M—). 408. — Melson 
(M"«»). 179, 410. — Melun (ville de). 363. — Melzi. 141, 277, 326, 
099, 940. — Mcmbrot (chevalier). 1025. — Ménage (Gilles). 155, 167, 
409, 427, 444. 445, 623, 727, 800, 808, 960, 961, 1001. — Ménager (Fé- 
licité) 56, 60. 63. 498. 662, 715, 717. — Mcndès (Catulle). 279, 848. — Mé- 
nestrier (le père). 164. — Mengenhofen (baron). 617. — Ménidot (M™* de). 
905. — Menncvilletc (de). 155, 162. — Méon. 859. — Mépeau (comte de). 
409. — Méphistophélès. 1071. — Mérard de Saint-Just. 267 333, 339, 711, 
789. — Mérault. 962. — Merci (général). 612. — Mercier de Saint-Léger 

Sbbé). 359. 507. 662, 920, 988. — Mercier (Louis-Sébastien). 147, 183, 213, 
8, 486, 732, 752, 957. — Mcrcœur (duc de) 410. — Mercœur (duchesse 
de). 432. — Mercure. 52, 68. — Méré (chevalier de). 391. — Mérigot (Adèle). 
57, 59. 663. — Mcrille. 431. — Mérimée (Prosper). 311, 537, 579, 748. — 
Merle (Mathieu de). 672. — Merlin (dit Meriin de Douai). 679. — Mermil- 
lod (Mgr). 887. — Merwyn. 641. — Méry. 515. — Merz. 617. — Meschi- 
nière (de la) 1 108 — Mesmer. 236, 972, 973. — Mesmcs (le président de). 
165. — Mesmcs (de), fils du précédent. 159. — Mesnardière (de la). 409. — 
Mesnil (Gilles du). 421. — Messelièrc (chevalier de la). 305. — Métay (M"«). 
409. — Meidcpcnningcw. 1058. — Methwin. 1045. — Metternich (de). 571. 
— Metternich (princesse de). 1062. — Metz (ville de). 464, 830, 919, 10:«.— 
Meudon (village de). 160, 1036. — Meurant. 57, 663 — Meurles (baronne 
de). 803. — Mcusnicrdc Qucrlon (G.). 2l0, 492, 912. — Meynel. 642. — 
Mézence. 87. — Mézeray (M>»«). 193. — Miarinsky (général). 757. — Mi- 
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chaud. 6, 127, 180, 182, 205, 255. 274, 289,354, 383, 424, 460, 475, 486. 534, 
678, 789, 810, 818, 857, 864, 869, 900, 904, 912, 934, 958, 1007. — Michel. 
753, 787. — Michel (de Freysingue). 617. — Michcl-Angc. 1068. — Miche- 
let. 473, 735. — Michicls (Alfred). 586, 884, 1145. — Michoud (MM. Henri, 
Léon et Octave). 1110. — Michoud (Luc) 1108, 1109, 1 1 10. — Michaud 
(^\^<^}. 1107, 1108. — Micht. 617. — Micraëlius (Jean). 798, 799. — 



Mieg. 615. — Mignot (abbé). 516. — Milac (M»- de). 409. — MUan 
(ville de). 277. — Milin. 87, 663. — Miller (lady). 644. — Millièrc. 
490. — Millington (docteur). 1045. — Millise. 751. — Milne Edwards. 




de). 835. — Mirabeau (M"»» de). 966. — Mirabeau (marquis de). 347, 
664, 977. — Mirabeau (comte de). 188. 331, 369, 375. 380, 399, 523, 593, 
964, 965, 1037, 1050, 1114. — AUrabeau (vicomte de), Mirabeau-Ton- 
neau. 381, 532, 664, 750, 922, 967. — Miramion (M»« de). 931. — Aliran 
(de). 1034. — Mirbel (de). 466. — Mirecourt (Kuçènede). 842. — Mirepoix 
(de). 1034. — Mirepoix (maréchale de). 389. — Mirmam (Lucrèce de). 1150. 

— Miroménil (de). 243, 245, 572, 793, 828, 872. — Mirpoix (baronne de). 
752. — Mist. 555. — Mittié. 87. — Mittois. 1069. — Modëne (comte de). 
703. — Modène (comtesse de). 382. — Modcne (duc de). 225. — ModèneMu- 
chesse de). 611. — Modène (princesse de). 606. — Moecenas. 1081. — Mor- 
bau (Antoine). 671. — Moiran(de). 370. — Moïse. 452, 810. — Moissy (abbé 
de). 409. — Molck (comtesse de). 1062. — Moldenhauer. 615. — Mole (ac- 
teur). 214, 736. — Mole (M°^*). 192 — Molcsworth (lord). 640. — Moles- 
worth (miss). 642. — Molière. 77, 144, 313, 578, 725, 726, 727, 728, 812, 
964, 1091. —Molière (Mlle). 726, 727. — Molin. 788. — Molin (docteur). 
352. — Molina (Louis). 810. — Moline. 650, 651. — Molini. 591. — MoUé. 
751. — Moltke (maréchal de). 1014. — Mommenct (abbé), 242. — Mommi- 
gnon. 959. -— Monaco (ville de). 346. — Monaco (prince de). 3(X), 390. — 
Monaco (princesse de). 924. — Monaldeschi. 931. — Mombas (M"« de). 
409. — Moncrif. 1052. — Moncontour (M"' de). 410. — Moncourt (M"« de). 
47. — Monin (du). 1169. — Monjellay (baron). 616. — Monlccau (de). 406. 

— Monmouth (duc de). 6, 18,99, 124, 138, 641, 1011. — Monmouth (du- 
chesse de). 7, 1011. — Monnerot. 157, 158, 160. — Monnet. 913. — Mon- 
nicr (Sophie). 665. — Montfort (lady). 644. — Monro (docteur). 938. — 
Monrozat (M-"» de). 409. — Mons (ville de). 1037. — Monselet (Charles). 
55, 06, 7.3, 118, 140, 207, 490, 495, 573, 648, 661. 665, 706, 707, 820, 963. — 
iMonsficld (comte de). 646. — Montagnat (médecin), 137. — Montagu (duc 
de). 642. — Montagu (Jean). 548. — Montagne. 642. — Montague (duc de). 
101. — Montaiglon (Anatole de). 1105. — Montaigu (le chevalier et le comte 
de). 1032. — Montai (de). 519. — Montaland (Céline). 749. — Montalem- 
bert. 527, 887. — Montalembert (marquise de). 662. — Montalto (astronome). 
968. — Montanclos (M»» de). 712. — Montansier (M»«). 204. — Montanus 
(Benoît- Arias). 667. — Montargis. 145. — Montaterre (marquis de). 787. — 
Montauban (ville de). 942, 943. — Montauban (marquis de). 125. — Mon- 
tauban (prince de). 165. — Montauban (princesse de). 919. — Montausier 
(duc de). 726, 061, 1016. - Montausier (duchesse de). 838, 1016. — MonUu- 
sier (marquis de). 90, 392, 409, 801. — Montausier (marquise de). 90. — 
Montausier (M"« de). 179. — Montazet. 389. — Montbarrcv (de). 758. — 
Montbarrey (princesse de). 382. — Montbazon (duchesse de). 15, 449. — 
Montbazon (M'i« de). 409. — Montbazon (prince de Bethisi). 732. — Mont- 
bel (M"« de). 409. — Montblin (Michaude). 631. — Montboissier (de). 1061. 

— Montbrison (de). 95. — Montcarville. 786. — Montcheurat (chevalier de). 
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9. — Montdîcu (B. de). 667. — Montecuculi. 71, 215. — Monteleon. 786. 

Montespan (M-* de). 288, ^8. 9^. 839. 931, 1113. — Montesquieu. 93, 
0, 957, 1050. — Montesquiou (abbé de). 188, 471. — Montesquiou (mar- 
lU de). 381, 758. — Montesson (marquise de). 75. 3S2, — Monteynard (de). 
8. — Montfleury (A.-J. de). 313. 723. — .Monderrand (de). 590. — Mont- 
t (lord). 639. — Montçaillard (P. de) 1169. — MontgUs (M- de). 4()6, 
0, 839. — Monthyon (de). 893. — Montier (marquis de). 394. — Montiio 
Mntene de). 748. — .Mondramon. 410. — .Montlinot (abbé de). 362. — 
3Qtliic (comte de|. 162, 1015. — Mootluc (Jean de), érèque de Valence. 825. 

Montmartel (Paris de). 242, 297, 301. 370. 389, — - Montmartel (Paris de), 
i du précédent. 370. — Montmaur (Pierre de). 67, 106, 124, 375, 385, 444, 
6,454, 525,623. 851,928. — .Montmédy (ville de). K^. — Montmeia 
L de). 667. — Montmorency (Charlotte de), duchesse d*Angoulème. 40. — 
ootmorency (Charlotte de), princesse de Condé. 41. — .Montmorency 
MUiélable de). 74, 823. 930. — .Montmorency (ducs de). 40, 410, 523, 589, 
60, — Montmorency (duchesse de). 40. — .Montmorency (princesse douai- 
bre d^801. — Montmorency (Dicar-de). 406. — Montmorin (comte de). 
0,1(07. — Montolieu (de). 601. — Montolieu (Isabelle de). 712. — Mont- 
Hier (ville de). 464. — Montpensier (duc de) 417. — Montpensier (M***de|. 
, 34, 179, 383, 404, 536, 837, 838.— .Montplaisir (de). 410. - Montrésor. 172. 

• Montreuil (abbé de). 410. — .Montreux (Nicolas de). 78. — Montrevel (comte 
;). 925.— Montrival (la). 460. — Monvcl. 214. — Monville (de). 48.— Moor- 
irck (baron de). 425.— Morancé (.M"-) 550.— Morand (M-«de).332.— Morand 
»icrre de). 332, 983. — Moras (M"« et M"« de). 913. — Mordaunt (Ch.). 

4. — More (comtesse de). 409. — Moreau (G ). 24, 75, 525, 741, 870, 905, 
n, 977. — Moreau (général). 829, 830. — Moreau (M"* Hilairc). 490. — 
Ofel (M"-). 409. — Morcll. 133. — Morelle (M"«). 179. — Morcllct (abbé). 
8, 672, 896. — Morellet (.M-). 329. — Morency (M-* de). 491. — Morcs- 
dl. il(J8. — Moret. 164. — Moret (comtesse de). 40, 409. — Morigia (mar- 
lîs). 142, - Morin. 159, 409. — Morin (M-). 409. — Morisot (Claude- 
arthélemy). 21, 342, 377, 765. 767. — Morland (Samuel). 598. — Momand 
■élix). 54. — Momy (duc de). 355, 527,675,841, 867, 1040. — Moron 
!■•). 410. — Morstcin. 159. — Mortcmart (duc de). 410, 563, 607, 612, 839. 

• Mortemart (.M*** de). 711. — Mortcmart (.M"* de). Voir .Montespan (.M»* 
î). — Mortier (M»'). 788. — Morus (Thomas). 674, 825. — Morville (de). 
16. — Moscou (ville de). 600. — Moskowa (de la). Voir Ney de la Mos- 
rmu — Mosson (marquis de la). 438. — Mossy. 236. — Motin. 141. — 
otteville (M"* de). 409. — Mouchard (Marie- Anne-Françoise). 451. — 
oochy (duc de). 293. — Mouhy (chevalier de). 51, 124, 238. — Moulinet. 
d. — Moulins. 496. — Moulo TM-^ de). 409. — Moulton (M»«). 1062. — 
lOultou. 1033. — Meunier. 381, 1051. — Mountmoris. 645. — Moussaye 
e la). 801. — Moutier (comte de). 271. — Moutières (de). 853. — Mouton- 
uvemet. 680. — Mouzon (ville de). 722. — Moydieu (d^. 519. — Moyne. 
3. — Moyreau. 977. — Mulgrave (comte de). 1011, 1113. — Mun (Albert 
5). 888. — Mun (de). 409. — Mun (M— de). 408. —Munich (ville de). 614. 

Munster. 617. —Muret. 1190.— Muret (Th.). 132. 145, fel, 654, 781, 
8, 844. 941, 948, 986. — Mûrger (Henri). 277, 515, 893. — Mûr (Ch.-Théo- 
lile de). 534. — Murray (James). 1047. — Murtola. 326. — Musard (M»«). 
62. — Mussay (marquis de). 750. — Musset (Alfred de). 310, 311, 515, 

5, 752, 875. — Musset (F>aul de). 309. — Muy (maréchal de). 199, 872. 
. Mvlin. 746. 

Nabuchodonosor. 809. — Nadar. 280. — Nanccl (Nicolas de). 671. — 
ancel (Pierre de). 669. — Nancy (ville de). 346, 766. — Nansouty (M»«de). 
)22. — Nantes (ville de). 464. ^ Nanteuil (abbé de). 368,785. — Naples 

II 33^ 
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(ville de). iiOO, 1037. —Napoléon l•^ 19, 85, 386, 395, 450, 451, 459, 530,551, 
570. 571, 575. 677, 691, 092, 741, 905, 9l7, 947, 958, 969, 970, 974, 1004.- 
Napoléon III. 480, 527; 551, 619, 862, 1014. 1040, 1118. — Napoléon (prince 
Louis), fils de Napoléon III. 883. — Napoléon (prince Jérôme). 527. — Nar- 
bonnc (ville de). 1024. — Narbonne (de). 199. — Narjoux (Félix), 1087.— 
Nassau (Louis de). 598. — Nassau (Maurice de). 344. — Nau (Claire). 854. 
Navarre (royaume de). 344. — Nazet (Hippolyte). 1100. — Necard. 358. — 
Nccker. 256, 267, 328, 379. 471, 475, 503, 532, 635, 833, 966. 1036, 1050. — 
Neckcr iM"*^). 381. — Né de La Rochelle. 438, 768.776. — Nefifzer. 355. — 
Nelis (Corneille-François de). 1043, 1044. — Nemours (ducs de). 430, 567, 
968, 1059. — Nemours (duchesse de). 410. — Nemours (M"« de). 383. — 
Nenci (Jérôme). 289. — Nerciat (Andréa de). 72, 73, 355. — Néréc (R.-J.). 
945. — Nérestang (marquise de). 410. — Néron. 771. — Nervèze (.Antoine 
de). 009. — Nervèze (Bernard de). 1170. — Nervèze (M»« de). 179, 410, — 
Ncsle (M"»' de). 608. — Nesse (John). 1013. — Ncubourg (Charles de). 101. 

— Ncufchâtcau (François de). 194, 441, 711. — Neufgermain. 801. — Neuf- 
ville (.W« de). 410. — Neuilly (M>^«). 410. — Neumann. 467. — Neuville 
(Ch. Frey de). 137. — Neuville (le Père de La). 299, 300. — Nevada (M"«). 
1072. - Ncvers (duc de). 606. — Neveu (Ddnicl). 854. — Neveu 0M-«). 179. 

— New'castlc (duc de). 101, 1038. — Newcomen (Mathieu). 483. — Newhaven. 
644. — Newton. 124, 136. — Ney (Michel). 679. — Ney de la Moskowa 
(princesse). 749, 1085. — Niboyet (Eugénie). 367. — Niccolini (Jean-Bap- 
tiste). 677. — Niccron (le Père). 78, 764, 906, 948. - Nichols (John). 1004 — 
Nicolaï. 010. — Nicolai (de). 787. — Nicolas de Saint-Joseph (le Père). 695 

— Nicolas (M'»^ de). 707. — Nicolas (Richard). 1055. — Nicolay (Isabelle). 
11G8. — Nicole (Pierre). 155. — Nicolet. 60, 236. — Nicolini (marquis-abbé). 
899. — Nicuport (ville de). 260, 752. — Nieuwerkerke (Ai"^« de). 748 — 
Nilsson (Christine). 1063. — Nîmes (ville de). 718. — Nivernois (duc de). 
379, 589, 896. — Niza (marquis de). 169. — Nizon. 358. — Noaîl les (car- 
dinal de). 115, 163, 437, 460. — Noailles (maréchal de). 38, 237, 300, 609, 
807. — Noailles (comte de). 388, 610, 776 — Noailles (comtesse de). 410. ^ 
Noailles (vicomtesse de). 380. — Noailles (M«« de). 612. — Noblet, 160 — 
Noce (comte de). 40. — Nodier (Ch.). 248, 311, 353, 419, 455, 476, 532. 546. 
547, 569, 599. 627, 628, 666, 729, 783, 822, 828, 836, 913, 914.925, 946. 1177. 

— Nodier (Marie) 311. — Noël (J.-F.). 754. — Nogaret (François-Félix). 
418. - Nogarot. 786. — Noir (Victor). 246. — Noisen vert (Améline de). 787. 

— Nolis. 753. — Nonantois (de). 76. — Nonnantès (de). 76. — Nonotte 
(abbé). 485, 585. — Normand, 752. — Normandie. 123, 746. — Nonnant 
de Tournchem. 298. — North (lord). 199,641. — Northumberland (duc de). 
641. — Norton. 641. — Norvégiens (les). 38, 601. — Nottingham (lord). 
101. — Nougaret. 60, 61, 63, 64, 497, 6o2, 663,. 707, 709, 712, 714, 715. — 
Nougaret(M°>«).713, 714. — Nourrisson. 999. —Nourrit. 1087.— Nou- 
veau (de). 159, 1067. — Nouveau (M"»' de). 384, 410. — Nôverre. 709. — 
Novgorod (ville de). 600. — Noyer (M™* du). 577. — Nublé. 960. — Nugcnt. 
645. 

O (d'). 882. — Octavie. 944 — Qdelcaschi (Benoît). 564. — Odet de 
Châtillon. 823. — Odjiwava ou Kachi-Kawa Yosobei. 1117. — Odry. 
753. - Oduillc. 410. — Œillets (M"« des). 413. — Offchmcr. 505. — 
Ogicr (M"<^»). 410. — Ogier de Gombauld. 315. — Oginski (comted'). 720. 

— Ohnet (Georges). 1073, 1074, 1075. — Ohoïchi Kouranoské. 1117. — 
Ohotaka Gucngo. 1117. — Oiffnon (M"« d'). 424. — Oldfield (M-»). 230. 

— Olivares (duc d'). 255...- Olive (Anne). 1164. — Oliver. 645. — Oli- 
veira Pinto (Michel-Joseph de). 169. — Olivct (abbé d*). 92, 739, 976. — 
Olivier. 271. — Olivier (Pierre). 723. — Ollivier (Emile). 841. 1040.— 
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Pasquitr ■ :_:i'jr.r.:: . ir>' — \'.-^t\\ 'J-ar... '•^2, ""îl. 1171. — Ha>sc- 
n'..ni (irr-... \\l. — F :•> ^.■... '".'■<. — F'ist-.rct. l'J-'^. — F':toui!le(. 
5K.-J - F':-r:: dj -i.r.V. - ./::.'.'. V. '). VSi. — F'alll f.V."-* .\dc:i.-.ai. C<l8, 
lC*i2. l'^C. — f'>:. Vr" îl'i'i. — F'uul. ^10. — F'aul .-rand du.i. 7>W. 

— F':::!:: Vi = . ' ' '. 'î'*-'. i! -M. — F'-i-ir. l-j p-jr-j;. "C • — F'auîinc 
(la pr!:--:— . ■';7l. — î':. - .-. .'■ " c, . ■>•/. - l'.ivillon Kiicnn::). 5:^. 

— F'.ivi ; :. i\;: :-i..>" ;■.■'.: .A-ki '^^-tavc . l'H'.S.— F'aycn M'..'.cur) 
K7r,. FV:vr.j. 'il. — i'iv.-hi^. :i7, ;i:i.'j. '.O), 10;i*'i. — F'.:z.:llo ■ l'i^tro). 
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312. — Pazcri. 695. — Pearce (lady). 554. — Peberac de Montpczat. 203. 

— Pecker (baron). 616.— Pécour. 650. — Pécourt. 163, 851. — Pccquini 
(duc de). 38. - Peignot (Gabriel). 108, 449, 456, 462, 465, 557, 562, 627, 
836, 958, 1018. — Peinville. 160. — Pelevé (cardinal de). 880, 881. — 
Pelgey (Claude). 1172. — Pelhams. 938. — Pelisse (abbé de la) 471. — 
Peireporc (LaFitte, marquis de), voirlaFitte. — Pelletier de Morfontaine. 
497. 498. — Pelletier de Sousy. 163. — Pelletier (père du précédent). 156. 
161. — Pellicer (José). 672. — Pellicicr (Guillaume). 672. — Pcllisson. 
163. 391, 524, 525, 851, 960. — Peltier. 716. — Pembroke (comte de). 240, 
553, 554. — Pembroke (comtesse de). 77, 240. — Penautier. 163. — Pènc 
(Henri de). 595. — Peninck (Henry). 779. — Pennes (M«« des). 391. — 
Penthièvrc (duc de). 62, 244, 516. 612, 1038. - Pépin (M.). 467. — Pé- 
quigny (de). 411. — Perceval. 165. — Percillée. 753. — Percy (lord). 643. 

— Pereuse (comte de). 757. — Périer (Casimir). 152, 754, Ô86. — Péri- 
gnon (de). 752. — Périgord (de), voir Talleyrand-Périgord. — Périgucux 
(ville de). 4G4. — Pcrin. 635. — Périnet. è42. — Périvier (journaliste). 
1072.— Perne (marquise de). 219. — Pérot. 477. — Pérot (M"«). 787.— 
Pérou (du). 1034. - Perpignan (ville de). 346. — Perrault. 154, 157, 
384. — Perreau (Gabrielle). 919.— Perrier. 49. — Perrin. 410, 751. — 
Perrin (M"®). 410. — Perrin (directeur du Théâtre- Français). 1086. — 
Pcrrot. 411. — Persan (marquise de). 410. — Persca (de). 777. — Pcrsi- 
gny (duc de) 841. — Persigny (duchesse de). 527, 749. — Pcrsiris. 192. — 
Pertuis (chevalier de). 786. — Péruse (Jean de La). 1172. — Pétersbo- 
rough (de). 100, 1045. — Peterson. 614. — Petit. 792. — Petit (M»«). 
410. — Petit (Adélaïde). 64. — Petit (Antoine). 88. — Petit (Gustave). 
1084. — Petit- Val (R. du). 884. — Petitecolline (de). 362. — Pétrarque. 
1143. — Pétrone. 770, 771, 889. — Peuchct (Jacques). 219. — Peyrand 
de Beaussol. 711. — Peyrat (Guillaume du). 1173. — Peyrère (de la). 
927. — Pcyronnet (dej. 917. — Peyton (Catherine). 779. — Peré (de). 242. 

— Pézénas 802. — Pfeffcrkorn. 323. — Phélipeaux (archevêque de Reims). 
389, 590. — Philibert, aventurier. 463. — Philip. 87. — Philip-Françis 
(sir). 536. — Philippe II, roi d'Espagne. 343, 684, 882, 930. — Philippe lll. 
41, 343. — Philippe IV. 766. — Philippe V. 457, 608. — Philippe IV, 
dit le Bel, roi de France. 284, 286. — Philippe (Landgrave de Hesse). 325. 

— Philisbourg (ville de). 608. 1020. — Phiflips (Richard». 581, 644, 1045. 

— Philoctète. 137. — Phlip. 1069. — Pibrac fGuy du Faur de). 1190. — 
Picard. 354. — Picard (Louis- Benoit). 192, 226. —Picardie (province de 
la) 823. — Picardière (Du Boucher, marquis de La). 839. — Picart. 786. — 
Picart (avocat). 1023. — Picaud (François). 219. — Piccini. 797. — Pichegru 
(général). 829, 830. — Pick (Eugène) 954. — Pidansat de Mairobert. 48, 
328. 712. — Pie II (pape). 14. — Pie VU. 530. — Pie IX. 1118. — Piémont 
(province de). 766. — Piennes (marquise de). 180. — Pierce 938. — Pierre I* 
(empereur de Russie). 100, 611. — Pierre III. 789. — Pierre (peintre). 977. — 
Pierre (Philippe-Denis). 674. — Pierre Croyant. 249. — Pierret. 792. — 
Pierron. 1069. — Pigale (J.-B.). 977. — Pigault- Lebrun. 183, 184,307,316, 
385.— Pignerol (villede). 926 — Piis(dc).236,651, 964. — Pille (du). 788.— 
Pillois (M»«). 411. — Pilon (fils). 853. — Pilou (M»«). 204, 863. —Pin. 410. 

— Pinard (E.). 528. — Pinchesne (de). 410. — Pinet (du). 411. — Pinettc. 
563. — Pinkerton. 1057. — Pinolet. 180. — Pinson (vicomte). 758. — Pirch. 
966. — Pirmann, 754. — Piron. 62, 127, 198, 333, 883, 977. — Pisc (ville 
de). 277, 1055. — Pisis. 466. — Pison du Galant. 381. — Pissclcu (Anne 
de). 824. — Pisson. 1058. — Pitt (William, lord Chatam). 260, 477, 642, 
1026, 1027. — Pitt (fils du précédent). 581. — Pixérécourt. 33,116, 262, 
266, 457, 629/831, 926. — Plaisance (cardinal de). 881. — Planche (Gustave). 
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311, 312, 515. 721. — Flaten (comtesse de). 101. — Plée (Léon). 659. — 
Plélo (comte de). 611. — Plessis (maréchal du). 175, 3il2. — Plessis {le Ptn 
do). 300. — Plessis (Loysedu). 1181 — Plessis (M«»« du). 411. — Plessis- 
Persocme (M"« do). 179. — Plodcs (docteur). 141. — Plymouth flord). ÔiO. 

— Poays. 966. — Pochet-Dcrochc. 902. — Pocock (G.). 1026. — Poelnitx 
(baron de). 439. — Poictcvin (Francis . ll(fâ. — Poillv M— du .Mis de). 
1082. — Poincloux. 363. 3W. — Poinot {W^h 716. — Poinsinct. 180, 737. 

— Poinvîlle (de). 411.— Poinvillc :.M- de). 713. — Poiiet. 236. -- Poirier 

gic). 1174. — Poisson (François-Amould). 897. — Poisson de Vandières. 
. — Poissonnier. 87, 88. — Poitiers (ville de) 601. — Poix (prince dc>. 
380. 776. — Poliac(de). 786, 962. — Polignac (cardinal de) 101. 112. — 
Polignae (duc de). 256, 1051. — Polignac (duchesse de). 15, 186, 339, 628, 
1036. -y Polignac (comtesse Diane de). 382, — Polignac (marquis de). 538. 

— Polignac ^prince de). 752. — Polignac (vicomte de). 1033. — Poligny 
InUede). 454. — Pologne. 37. 102. 319, 601, 611. 948. 1093. — Polonais. 
258, 260, 600, 652. — Poltrotde .Mcré. 395. — Poméranie (province de). 799. 

— PommercuillM— de). 411. — Pompadour (.M"»« de). 37, 39, 49, 103, 136, 
260, 297, 386. 565. 596, 684, 793. 983, 984,^986, 103>. — Pomponne (de). 
160, 162. — Poncet de la Rix-icre. 154. — Pons ou Pontis. 81 — Pons (de). 
166, 411.— Pons (M-* de». 431. — Pons (.%!"• de). 172. — Pons (Anne de). 
1163. — Ponsjdit de Verdun). 709. — Ponsard (François). 748. — Pont 
(Tioomtedc). <o8. — Pontac. 411. — Ponulais (Jean du). 666. — Pont- 
cbartrain (de). 158. 161, 784. — Pontchartrain (.M«« de). 164. — Pont-dc- 
Vcslc. 476. — Pontier (Cicdcon. 166. — Pontmartin (de). 514, 515, 304, 
624. — Pontoux (de). 1174. — Pont- Saint- Pierre (M- de). 410. — Pontus 
de Tyard. 1175. — Pope (Alexandre). 291, 336, 685, 811, 964, 996, 1091, — 
Popham (Anne). 100. — Porchères. 1001. — Pomin. 844 — Portail flc 
Dràûdent). 115, 301. — Portail (Marie). 854. — Portail (M»« de). 776. — 
Portai (M^la présidente). 913. — Portelance. 293. — Poràismouth (B.). 7. 

— Portiand (duc de). 101. 536. — Portland (duchesse de). 639. — Porto- 
kmgone (ville de). 3J2. — Port-Roval (abbaye de). 259, 438. — Portsmouth 
Muchesse de). 1011. — Portugal. '318, 607, 1092. — Possenheim. 799. — 
Postcl (Guillaume). 670. — Poicmkim. 789. — Poterie (Elie de la). 87. — 
Potct (baron duL 511. — Potier. 753, 907. — Potocki (comte). 715, 776. — 
Pottinger (Isracl). 630. — Poubelle (préfet de la Seine). 904.— Pouce. 352. 
Poulaille. 464.— Poulain LM»»). 542. —Poulain (Nicolas). 882. — Poulchrc 
(Renée LeI 1171. — Pouligné (M- de). 305. — Poupart-Davrl. 1072. — 
Poussot. 297. — Powlctt (duc de Bolton). 1025. — Poya. 961. — Poyct 
(Guillaume!. 75, 823. — Prade (de la). 712. — Prades (de). 429. — Pradon. 
155. — Pradt (abbé de). 1022. — Prague (ville de). 600, 609. — Praslin (duc 
de). 388. — Prat (Antoine du). 421. — Pratt. 939, 1027, 1029. — Pré (M"* 
du). 1177. — Prccourt. 156. — Précy (M-" de) 430. — Prélabbé (M»Mc). 
7€2. — Prémenvillc (M-« de). 305. — Préodaux (M-* de). 306. — Présieux 
(M-« de). 803. — PresUgi 1028. — Prestalois (M-«). 424, 1067. — Prcuil 
(de). 1067. — Préval (Guilbcrt de). 87, 88. — Prévillc. 214,662. — Préville 
(M»«). 214. — Prévost (abbé). 111, 81 5, 991. — Prévost (Florent). 467. — 
Prévost (J.). sieur de Gontier. 35. — Prévost (M»*). 758. Prévost-Paradol. 
841. — Prie (M™« dei.613.— Priczac. 411. — Prince (marquise de). 219.— 
Princen (M°»« de). 712. — Procope (François). 814. — Proud (M»«). 100. — 
Proudon. 251. 512, 817, 843. — Provence (la). 114, 376, 933. 978. — Pro- 
vence (comte de). Voir Louis XVIII. — Provence (comtesse de). 389. — 
Prudhommc. 148-339. — Prudhot (Manon). 58, 663. — Prunelle (Marie). 
1141.— Prusse. 012, 799, 048, 1026, 1093, 1118. —Prussiens (les). 140,600, 
612.— Pry (Peler'. 5S0. - Prynne. 626. — Pucci (François). 672. — Pugct 
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de la Serre. 855. — Puisicux (M"»« de). 153, 172, 228, 293, 431. — Pultcnty 
(William). 553, 1029. — Pumcr (M"" de). 708. — Pure (abbé, Michel de). 

411, 808. — Pursyct. 242. — Puy (du). 880. — Puy Chevricr. 233. — Puy- 
de-Fou (comtesse de). 1059. — Puy-Hcrbault (du). 825. — Puy-Laurens ((fe) 
396. — Puymaurin (de). 753. — Pyat (Félix). 76, 955. — Pythagorc. 183. 

Quœrengus Antonius. 1054. — Quatremère de Quincy. 195. — Queca^ 
burg (duc de). 642. — Queensburg (duchesse de). 554. — Quenet (Xiarie- 
Françoisc). 365. — Qucnct (médecin). 299. — Quentin- Bauchard. 436. — 
Qucrard. 15, 25, 33, 40, 76, 103, 108, 222, 223, 295, 340. 428, 434, 456, 475, 
477, 490, 530, 555. 567, 568, 596, 620, 628, 652, 735, 755, 765, 805, 814, 832, 
835, 851, 869, 883, 901, 958, 963, 979, 980, 1007, 1035, 1049. - Qucrgray 
rAl-de). 411.— Quesnay, 572. — Quesnel. 810. — Quctand^ 651.-- 
Quevcdo (Lucien de). 987. — Queyras (Antoine-Humbert de). 205. — Qui- 
lain (de). 431. — Quillau. 359, 717. — Quillau (M»*»). 57. — Quillet. 491.— 
Quinault. 7, 155, 163, 411. — Quinault (Jeanne-Françoise). 393, 897. — 
Quinault-Dufresne (Abraham-Alexis). 897. — Quinct (Gabriel). 700. — 
Quinctlc (Nicolas-Marie). 491. — Quivières (Marcotte de). 847. — Qui- 
voque (M»«) Marc de Montifaud. 1008, 1088. 

Rabaud St-Etienne. 380, 532. — Rabelais, 456, 820, 821. 822, 823, 824, 
825, 826, 850. — Rabencr (Isaac). 738. — Rabutin (comte de Bussy). 170, 
430. — Racan. 384, 1001. — Rachel (M"«). 334. — Racine (J.). 66, W, 121, 
146, 158, 198, 374, 930, 946.— Racknitz (baron et baronne de). 519.— Racol 
de Grandval. 897. — Radonvillers (abbé de). 332. — Radziouski (cardinal). 
100. — Ragucneau de la Chainaye. 192. — Raguenet (abbé). 117, 242. — 
Raguidot. 6(32. — Ragusc (duc de). 751, 753. — Kaguse (duchesse de). 753. 

— Raigecourt (M"^- de). 922, — Raime de la Pommcraye (M"«). 301 — Rai- 
mond. 787. — Raincy (Bordicr de). 159. — Raincy (de, fils du précédent). 
391, 525. — Rainsforth. 640, 644. — Raix (baron de), 304. — Ralbay (Rou- 
main de). 463. -- Rambouillet (marquise de). 90, 179, 392, 411, 838. — 
Ramburc (marquise de). 411. — Rameau (J.-P.). 137, 768. — Ramus (Pierre). 
825. — Ranc (Arthur). 121, 1072, 1073. — Rancurel de St-Martin (M"«dc). 

412. — Randan (de). 531. — Rantzow (Josias de). 1060. — Rapenot (Eldme). 
359, 496 — Rapetti. 888. — Rapin (Nicolas). 880, 881, 945. — Rasan (de). 
703. — Raspail (V.-F.). 512, 843. — Ratisbonne (ville de). 615. — RatUzi 
(M»« de Solms). 579, 619, 748, 1100. — Raucourt (M"«). 47, 191, 550, 736, 
966, 1048. — Raulin. 466. — Ravaillac. 743. — Ravel. 751. — Ravensburg 
(ville de). 617. — Ravocet (de). 411. — Ravoie (de la). 159. — Ravodon 
(lord). 043. — Raynal (abbé). 292, 902. — Ravnaud (Théophile). 21. — 
Rayssiguicr (Nicolas de). 1176. — Read (Ch.). 880. — Read (Cobias). 779. 

— Kcbcl. 768, 924. — Rebenot. 63. — Reboul (Antoine-Joseph), 628. — 
Reboul (Guillaume). 693. — Reboul (Jean). 311. — Reboul-Berville(C.-A.de). 
628. — Reboux-lc-Roy. 465. — Récamier (docteur). 721. — Récamicr(M-^. 
50, 104, 193, 272, 648. — Redi 569. — Reginard (comte Lorrain). 750. — 
Rcgnard (fils). 299. — Regnault de St-Jcan d'Angély. 194, 571, 680, 753.— 
Rcgnault de St-Jean d'Angély (M»«^). 195. -- Regnault (M»*)- 1^- — Ré- 
gnault-Warin. 194. — Régnier (Claude- Antoine) duc de Massa. 829. — 
Régnier (Séraphin). 784. — Reichemberg (M"«). 1086. — Reififemberd (de). 
153. — Rciffcnstein (baron de). 540. — Reimy (de). 702. — Reina. 356. — 
Rcmircmont (ville de). 377. — Rémusat (de). 678. — Rémy (abbé). 734. — 
Renan (trnest). 355, 999. — Renard (le commissaire). 745. — Renaud. 62. — 
Renaud. 494. — Renaud (Nicolas). 1177.— Rcnaudie (La). 3^. — Renaudot. 
801.— Renault (Léon). 1089. — Renée de France, duchesse de Fcrrarc.670, 
672. — Rennes (ville de). 463. — Renson. 1023. — Resnier (Guillaume). 
185, 186. — Rcsséguier (chevalier de). 605, 984. — Restant (peintre). 977, 
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— Restaut (P.). 651, ô52. — Rcstif de la Bretonne (Nic.-Ed.). 7, 54, 55, 56, 
57,58,59,61,62.63,64,144.210,232,233,252,357,358, 360, 361, 450, 487, 
496, 497. 409, 622. 660. 662, 689, 705, 706, 714, 715, 760, 761. 778, 812, 963, 

— Rctif(Agncs). 56. 57, 01, 63,(')4,36>,363,365, 496, 712,714.— Rcstii(Maric- 
Gcncvicve). 761.— Rcstif (Alarion). 714. — Retz (cardinal de). 172,598, 745.— 
Retz (cardinal de). 172, .VJ8, 74."). — Retz 'duchesse de). 178. — Retz (maréchal de). 
81. — Reuchlin 322, 323. — Keuss (prince de). 1089.— Revel ((M"« de). 305. 

— Révéronv St-Cyr. 1*J2. — Révol. 1069. — Rcy (Charles-Louis). 137.— 
Rcv (V.-F.-S.), 301. — Reybaud (Charles). 875. - Reybaud (Louis). 487, 
511 — F^eynaud (de). 519. — Reyneval (Gérard de) 755. — Reynolds 
(Joshua). 6;4. — Rcys. 10<)9. — Rhé (île de). 942.^ — Rhedon. l(fel. — 
Riandé (de). 853. — Ribevrolles. 1^61 . — Ricard (ministre de rintéricur). 

■659.— Ricardy'dc).411.— Ricardy ((M»'" de). 411.— Riccardi ( Gabriel). 899. — 
Ricci (AnKeIo).8*J9.—Ricci(Jacopo). 283.— Riccoboni (M-'). 293,541,663,964. 

— Rich (M»'^) 240 — Richard. 299.— Richard (abbé Jérôme). 428.— Richard 
(Iules). lOiJl. —* Richardot, 343, 758. — Richebourg (Toustain de). 144. — 
Richelieu (Cardinal de). 92, 128. 130, 155, 162, 255,345, 411, 418, 458, 525, 
6Ô9, 719. 765, im, 964, 10134, 109. — Richelieu (ducs de). 38,243. 261, 296. 
209, 300. 393, 425, 429, 431, 494, 591^ 606, 634, 742, 751, 792. 910. 911, 919, 
«5.— Richelieu (maréchal de) i:«5. 3S7, 480, 589, 776.— Richelieu (marquis 
de). 165. 4:i0. — Richelieu (marquise de) 384. — Richcpin (Jean). 279, 1121, 
— Richcr 63, 497. 7 10.— Kichmond (ducde) . 554, 643, 1028. — Ricord (docteur). 
1071 — F^icdcscl (baron de). 61(5. — Riedl.615. — Riensac (duchesse de). 753.— 
Ricux (comtesse de). 391.302. — Rieux (Renée de). 1146. — Ri^a(villede).601.— 
Rigault. 787. — Rigoley de Juvigny. 709. — Rion (Hippolytc). 731. — 
Ritson (Jo^ph). 134. — Rivais (docteur). 505. — Rivarol (de). 196, 222, 379, 
«7. 709, 7t>5. 812, 89(5. - Kivcrs (lord). 100. — Rivière (La). 87, 329. — 
Rivière (de la'. 160. 409. — Rivière (abbé de la). 165. 563. —Rivoli (duc de). 
191. — Robbé. 157. 533. — Robe (M""). 663. — Robcspierpe (M.). 301, 415, 
503.741, 756 - Robert H, roi de Naplcs. 284. — Robert (avocat) 159. — 
Robert (président des comptes\ 159. — Robie (peintre). 1064. — Robin. 356, 
574. — Robincau (M"°). 391, 411, 525. — Robincau (l'.crtrand). 21. — Ro- 
binet. 4ll, 905. — Rochambeau (de). 373. — Rochebrune. 238, 242. — Roche- 
chouart (marquis de). 776, 1032. — Rochechouart (iM"** de). 389, .WJ. — 
Rochcfort (ville dei. 464. — Rochefort (Henri). 279. — Rochefort (de). 679, 
880. — Rochefort (M"« de). 3^2. OtM). — Rochefort (Ester de). 1171. — Ro- 
chelle dai ville de. 7t'.0, 943. — Rochelle (M»'). 662. — Rochelle (.M"«). 716. 

— Rochcster idel. 101. 1012. — Roche-sur- Yon ((M"« de la). 609. — Rochon 
de Chabanncs. '236, 293. 740. — Rocroy (ville de). 91. - Rod (Edouard). 
1115. — Rodcnbach. 1023. — Rodolphe H, empereur d'Allemagne. 343.— 
Rodot iN.) 490. — Rœderer. 415. — Roger. 892. — Roguin. 1034. — Rohin 
(prince Louis de). Cardinal. 57, 60, 112, 114, 380, 389. 437. 464. 745. 776, 
*6, 921. 1037, 1066. — Rohan (chevalier de). 703, 1103. — Rohan (duc). 
1069. — Rohan (Marie-fcléonore de). 172, 383, 1103. — Rohan (prince de). 
914. - Roger (M™«). 411. — Roissy (Locré de). 414. — Roissy (M»«dc). 
306. — Roland de la Platrière. 50. — Rolinffus. 325. — Rollot. 792 — Ro- 
magne (province de la).238, 652. — Rome. 92, 255, 282, 283, 319, 652, 772, 
823. 836, 881. — Romieu (.Marie de). 178. — Ronci (de) 358. — Rondcllct 
(Guillaume). 825. — Ronnieu. 792. — Ronsard (Pierre de). 178, 1143, 1177. 
^Ronsin (général). 78. 549. — Roquefort (de). 194. — Roquelaure (de). 172. 

— Roquette (Anne-Marie de). 931. — Roquette (de), évèque d'Autun. 161. 

— Roquette (abbé de), neveu du précédent, 166. — Rosa (Salvator). 570.— 
Rose (le président». 46. — Rose «le recteur). 880. — Rosenberg (Jules). 1062, 
1063. — Rosier. 760. — Rosières (Morel de). 59, 498, 716. — Rosny (de). 
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906. 952. — Ross (Miss). 1066. — Rosset (M— de). 803. — Rosset (Fr de|. 
856, 862, 1179. — Rossi (Jean- Victor). 1(^2, 1053, 1056. — Roslock (ville 
de). 799. — Rotermundus. (H G.|. 322. — Rothschild (de) 751, 1089. — 
Roubeau (abbé)5. 72.— Rougemont(de). 192. 438, 679.- Rougère (de la). 397. 
— Rouhcr (Eugène), 480, 527,887, 888.— Rouher(M»«).528.~ Rouillé (de). 
390, 985. — Roumiantzoff. 540.— Rounat (de la) 279.— Roure (du). 324, 331, 
423, 426, 584, 842. — Rousseau (Jean-Baptiste), 241, 213, 805. — Rousseau 
(Jean- Jacques). 61, 170, 180, 198, 347, 504, 604, 724, 725, 733, 738, 767, 768, 
790, 8«4, 890, 964, 077, 1031, 1034, 1114. — Rousseau (Jeannette). 59. — 
Rousseau i jurisconsulte). 977. — Rousseau (Louis). 467. — Rousseau (M*^). 
786. — Rousseau de Bouillon (Pierre). 631, 632. — Rousseau de la Rivière. 
113. — Rousselct (Claude). 249. — Rousselière (de la). 853. — Roussclin. 
784. — Roussillon (chirurgien). 1069. — Roussv (comte de). 961. — Routier. 
905. — Rouvillc (comte de). 432. — Rouzel. 6o3. — Rouxel (Pierre de). 32. 

— Rouxelin de Pierrcpont. 788. — Rouzeau (Simon). 1179. — Rovaï (Fran- 
cesco). 569. — Row. 1045. — Roy. 292, 634.— Roye (abbé de). 213. — Royer- 
Collard. 670, 724. — Royer de Belleffarde. 39. — Rozoy (du). 884. — Rubec 
(abbé de). 157, 163. — Rudes de Collemberjy^ (Ursule). 396. — Rudorfer. 
615. — Ruffec (duchesse de). 914. — Ruffini (Gioavanni). 593. — Ra^en 
(île de) 799. — Ruggeri (abbé). 143. — Ruggieri (Cosme) 865. — Rulhière 

de). 896. — Rusling. 617.— Russie. 789, 917, 947, 1093, 1118. — Rutlidgc 
de). 146, 147, 213, 820. — Ruyter (amiral). 72. 

Sabaticr (abbé). 170, 349, 486, 283.883, 884, 975.— Sabbatin (la). 394. 

— Sable (Guillaume du). 1190.— Sablé (marquise de). 179, 412, 838. — Sa- 
blière (Antoine de la). 1180. — Sablière (.M-* de la). 563, 1181. — Sabran 
(comte de). |589, 775. — Sabran (comtesse de). 581. — Sacheverell 
(docteur). 101, 1CI03. — Sachot (curé). 164. — Sackville-Germaine (lord). 
536. — Saconay (Gabriel de). 394. — Sacy (de). 888. — Sade (dbevalier de). 
509. — Sade (marquis de). 65, 334, 337, 338, 708, 713, 717, 1007. — Sagey 
(abbé de). 471. — Sagnicr. 359. — Saillard. 751. -- Sainct-<3elavs (Melin 
de). 1181. — Saincte-ouzanne (de). 35. — Saint-Aignan (de). 720, 800. — 
Saint- Albans (duc de). 641. — Saint-Albin (de). 745. — Saint-Amand (de). 
411, 454, 698. — Saint-Amant (>!"• de). 412. — Saint-André (de). 412. — 
Saint-Ange (M** de). 385, 412. — Saint-Arnaud (abbesse de). 179. — Saint- 
Arnaud (maréchal). 748, 749.— Saint-Aubin (M-« de). 194, — Saint-Aubin 
(M»«). 663. — Saint-Balmon (M»« de). 179. — Saint-Brice (comte de). 589. 

— Saint-Ccrnin (comte de). 519.— Saint-Charles (de). 362. — Saint-Chau- 
mont (marquise de). 412. — Saint-Christophe (île de). 259. — Saint-Clé- 
ment (Al^'dc). 412. — Saint-Cricq (de). 463. — 5aint-Cyr (maison de). 335. 

— Saint-Evremond (de). 431, 940. — Saint-Fargcau (Michel, Le Pelletier). 
631, 758. — Saint-Félix (de). 1006. — Saint-Félix (M" de). 305. — Saint- 
Firmin (de). 758. — Saint-Florentin (comte de). 93, 296, 387, 389, 609. — 
Saint-Gabriel (M"* de). 407. — Saint- Géran (de). 703. — Saint;(jéran (com- 
tesse de). 407. — Saint-Germain (de). 199, 267, 590. — Saint-Gomaîa-' 
Beaupré (M»» de). 172, 412. — Saint-Germain-en-Laye (ville de). 766. 

— Saint-Gilles (de). 726. — Saint-Hilaire. 786. — Saint-Hilairc fM|>« Agiaé 
de). 552. — Saint-Hyacinthe (Thcmiscul de). 111, 182. — Saint-John 
(Bolingbroke). 100. — Saint-Just. 292, 735, 756. — Saint-Lambert (de). 
528, 790, 876, 884, 1033. — Saint-Ury (baron de). 412. — Saint-Léger. 
87. — Saint-Léger (M"- de). 60, 63, 662, 713, 1181. — Saint-Leu (M»« de). 
57, 64, 662, 715. — Saint-Loup (M»« de). 412. — Saint-Lubin (de). 301. 

— Saint-Maimieux (de). 701. — Saint-Marc ou Mars. 498, 662, 709, 713, 
715, 966. — Saint-Marc-Girardin. 96. — Saint-Marcel lin (H. de). 192. 

— Saint-Mars (vicomtesse de). 800. — Saint-Martin (M»» de). 702. — 
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Saint-Martin (M''* de). 412. — Saint-Maurice (M-« de). 412. — Saint- 
Mégrin (M"« de). 412. — Saint-.Movieux rde). 411. — Saînt-MoTÎcux 
(M— de). 407. — Saint-Phal. 736. — Saint-Pierre (abbé dei. 156. — 
Saint- Pouanges (de). 158. 159, 161. — Saint-Pricst ^comte ae). 381. — 
Saint*Romain (de;. 157. 927. — Saint-Simon duche*-«e de;. 180, 392, 412. 

— Saint- Vallier (\c président de». 159. — Sainte- Vast. 242. — Saint- Yon. 
384. 1104. — Sainle-Aziaranthe ^M=* dti. 758. — Sainte-Amaranihc ^M'** 
de). 758. — Sainte-Beuve. 235. 311. 515. %59. 874. — *îainlc-lîcuvc ^ibbé 
de). 962. — Sainic-ilelcnc (abbé de . 101. — Sainte-Hélène Ole). 092. -- 
Sainte-Marguerite (îles). 7ri3. — ^ Sainte-Marthe ^''^harle* 'i',;. llH'h 
Sainte-Marthe 'le Perc - ll'i. — Sairi'.e-F'rcuv- 'baron de>. 7^/7, - Saîntot 
(M- de). 412, 80!. — Sainvaî ^M»';. Vài, — Sala \^'itrTv- 11>5. — Saia- 
bcri. 160. — Saladin Ltor. . 4'^4. — Salandri abbe . 142. — Sabcl (ffuj^ue^;. 
1164. — Saleron François de . 'îfTÎ. — Sales 'de». 7<>!. — Saii^bury ('y/Tnin 
de). 684. - Sallen^rcjde . 444. 445. - Salie. R-vcbc* de,. ^J. 5:^. — Salle» 
(Isidore). 465, 467;— Sillcr. 1'J62. — Saiio V.-*;. 412. - Sa!r.'i ^M*« de;. 
306. 832. — Salon. 5?<5. - iii-^a t! le de . V:^ - Salva* ^dej. ^2. — Sal- 
TÎanus (Gaspar). 1C64. — Saziir;.- ■ V. * . l'>io. — Sarriy>7j 'acteur^ 74^. ■ 
Samson «trésorier de* sonhii^tl.'.z^* . 2?7. — Sa-T-v-r, ^V."*, 74*^. — S*r«- 
œrre (ville de-. ll'>. — S^ncEez nr.\:rji,\ fjo-'i. — Sirisy ii^r'.iy de/. '<i 
Sand (George». A=:î=::r-e-.\uror:: L-p.- bi.-',r..--eî-»-deT*.';! 'd;"e>.-y^.'ilO, 
311, 335, 367. 515, Sic. 564. 721. 74- -î-i-'î tïk. ^5. — S*r.de 'V,jni;r,i.^f./. 
672. — Sandeaj -c^ . ill. 5:4. — Saider^ .'«.yy^^ %72. - Sar.*:* '-iv^ 
teur). 1045. — ^a-r^.:"-. .idy . 1 /iJ. - Sar.-:»^.-. iord/. Wi. e^'l. 7îs|, 
IttBB. — Sar-cv5 :r:: '.-.o. — San».:- 'F-tV-er- îvî'., — \^Zé*Jsrtt '''.iavie; 
503. 580. — Sa--^-.: . de . l'/i. l'-^i 7r*. — St>r.-. %. — Sa;,!*. 74!>. — 
Sa pina ud < M ■• 1 >I 2. — S a .' i L r. -.-..• Sa rr aï . .-. . — St r:;«ri 'a t- hr aaa -^ a . 
326.— SarccT ."r^-risi^t iT^ ^rl v>4 l-/:4, :>y:, - S*fda:«,vt >, *>,;. 
600. 610. - ^i.'dy. *:i: - -.irr». -.. ff*. K'A. 4U 44^.. f/ùK. ^S^/'if^, VCT. 

— Sarraz 'Pierre' -r/T. — rir^r-e et -t-*js:r^.-.:-/eT.ie% ^^. y^.èSJi^.'CtK, 
381. 388. 5^- 7>': - rart-rt v. % i c. ;,rv>/îer.-- 7Vr. '^^. - ',ewe 
v>\ariej. IvT:. — Si-rj:,it ?^ ,=-:■* Vi^- — va^r r*l4. — S* ^r.^Kt.'^âê - 
saulnier .V. ■' . i>l — ^i- x e^ ïîf* — S* •r.Ji^wt V '. 1W v».#- 
maise iPicrre de i-^- — Ti..--. ; i^iî. ii>. 2f:7 ^^&. Y/', Téi VfC'.. — 
Sautreau de VarîT. iT". iT^r '>r w-r. Vs.» vft. 7'/. -^; \*.**. 4*1 — - 
SauTifiiac iî *£. — t: » . t rr - :; .i.-:r. ->. 4 '^4<,.^M/, t.z/ï^'d... 
821. — Sa.ztT ::- •.,: --i-i-; •: ^'- <•, Vvt jr% !V; ',75. >XV VîJ 
Savary ir-;!t-_ r:.:--v.,:--"-i_r-. i -.*■ *. --. -..tv. v, a .<?-•>•/ %, î^> 
Savigna.: '•'.'' e-. . ^.. — -•. - *, '.-.--.- /t . ^i*: — '.-* ■ "- TV — ',^7^,', 
(comte . -:*. — -ri--. -- /- " : - '-^ *»•.•. -:---;» V, <î ^A ^//'. '>!4. 
lCw9. — Sa-'-jt e: '.'i — i-.:-- *** c* 'r^i.' — '.^ta'.^A 1'^*^^ 
Saxe. 517 r:.' — -. i^-. s<-^.i--: -:,.-, c*. "*'/* ".*/• ' '^ .• v. <>. ?fW, 

— Saxe ::-ii ' i-' --. :.-. -*•*-. -.i Ct ■ •%•.•>-. Yf V; y^. VA. VA. 74*4. 
985. — Say L--..": '-^- w^*? - ^v* jr*.* .'•w»^>^- . •^''^ . ^J^î ■• 
Soirr-irc-i* - : "v — v*-".- '•^ 'v "-» • -.^a-'.-- '/•* V, 
Scarr-:: V ' -.::: ^\ji~- .. '. ;^,* *^/ V.' •>?< '^A '.m* 
(M^-de.v-i '>:": v - "v.t .-. '.i .-.:.- -,.. :'y. '/->.»• ■^-..•---^ ^M 
1182. — Sciiv-.;, rV- — ' :,-.vrv • -vV- •••.-* '<^/» z'^-' '^' î'^''' 
Schenik. ';:^ — -.-::-— ""r — .--./•.-tr -^ ^ .-^ T** ' '-^Z /*^ 
Schlirk 'u-:.!--: '. «"^ ----.v '- '.'.''. .- -^j"^^ V.» 'y^Yu».^ 
der pre:*:iï-.: '; V.-v ■-•■. -. . * '-'» yj-'fj^- -^^^ •••--• ' <'. "'-^ ÎV-^ 

(M*** de . *r'. — '-:-■.. " r-. V. -». .- 'f/^'-^* f^^^ <*- ' •^' t% '«'-A^ 

1062. ^ Si" •-»•-*•' * '-. .-•.. ,»-t %^ ■/,•■■ -• v» '>^' 
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Schœckcnstem (baron). 616. — Schubert. 1064. — Schurmann *M"«de". 
179. 412, 601. — Schwcickard. 615. — Schwcllenbcrff. 640. — Scioppiui 
(Gaspardl. 223,672. — Scipion rAfricain. 1080. — Scirœslc (.M"-'- 411.- 
Scot llady Janel. 643. — Scott (lord H.). 101. - Scott (Waltier). «31. 2»t0. 
478,580. 901, 993. — Scotti (Julos-Clcmcnt\ 651. — Scribe lEupènci. i^. 
193. - Scoopc. 553. — Scudcry (Georges de). '^62, 1013. 1014. — Scadc.-y 
(Madeleine de). 88, 89, 90. 170, 177, 180, 203. 26:J. :^1>2, 412. 524. W. s5!. 
1013.— Scudcry (M. et M"»» de). 411. — Scundamore(lord;.y9. — Sc-endcz. 
635. — Sectanus (Lucius). 899. — Sectanus (Quint us). 899. — Scdaice 
(M.-J.). 292, 651, 747, 828. 896. 977. — Sedan (ville de). 3W — Scd!ey 





Sclis. 663. — Sel Hères (baron). 1089. — Sellon (Edouard). 967. 1120.- 

Seinyn. 641. — Selves. 192. — Senac de .Meilhan. 379, 415. — Scnc, "52. 

753. — Senccé. 699. — Senectère (M"* de), 1146. — Seneclerre [comte de. 

103. — Scnecterre (marquise de). 48. — Scnèque. 772. — Senlis (vi^Ic de*. 

989. — Senneval. 792. — Sens (ville de). 358. — Scnsiabbc). 751. — ?eni 

(M»« de). 608. — Scnsicr. 752, 754. — Sépher (abbc). 28, î>21. î«2.- Sêran. 

504. — Scrc^ 

(comte 

195 651, 

(Guiard de). 910. — Sesto (duchesse de). 1062. — Sévipné (M*« de . \^\ 

208. 268, 412, 431. 084. 920. — Scvin. 923. — Sevin. (.M"'!. 424. 923. 1067. 

— Sevin (M»«). 923. — Sevin (.Marie 1. 923. — Sevin de Saussaye. 9Si. - 
Seymour (lord). 311, 1011. — Sforec (Ferdinand). 825. — Shacklcwcl, 134. 

— Shaftesbury (comte de). 6, 7, 18, 1011. — Shakespcar. 630. — Shawe 
(colonel). 581. — Shebbaire (docteur Henry). 10'.i9. — Shclbume <lord!. 642. 
645. — Shelley. 1096, 1098. — Shephred (G.). 134. — Shcppard Samuel . 
215.— Sheridan. 271,580.645. — Sheriff-Bethel 7.— Shetbcarc,644.— Ship- 
pcn (William). 1057. — Shrewsbury (ville de). 831. — Shrcwsbury duc de). 
102. - Sicile. 600, 652. — Siccotti (M»'«). 297. — Sidney (Philippe.» 239. 
2U). — Sidnev-Mcdows, 643. — Sidobrc. 352. — Sidonius. 557. — Sienne 
(ville dei. 10(>'8. — Sieyès. 380, 593.922. 1037, 1050 — SiKcc(.\Ioisc). 667.— 
Sif,qsmond, empereur d'Allemagne, 1068. — Signier (Claudine de'. 402. — 
Silcsie (province de). 607. — Silhouette (de). 332. — Sillerv Bruslart, 
comte de Genlis, marquis de). 62. 432.563, 689. 758. 1037. — Silly Jacques 
de). 421. — Simcon ; comte). (>34. — Simier (de\ 41 — Simicr iM"* de). 
40. — Siramcr. 463. — SimolinCde». — 757. — Simon ..M"'-. 411. — Simoo- 
Candcillc (.M"*'. 648. — Simon-Lorière. 464. — Simonneau. 1064. — Sin- 
^Mcton. 938. — Sinièrc :.M"'). 179. — Sirau. 736. — Sirmond (Jean". 672. 

- Sirudc (François). 561. — Slsmondi. tWO. — Sixte-Huînt pape 653. 

— Sleane (Hans). 554. — Smith ( IhomasK 938. — Smolett (misires«\ 13. 

— Smollctt ■Tobias). 12, 13. 3i9, 477, 9<il. — Soanen -le Pcrv . I6rt. — 
Sobic-ki (Jacques). W. — Socard (.Alexis). 1135. — Socratc. 51. &.)3. l'.iSS. 

■ Sddomc. 51. — Soiccourt (M*' de). 75(». — Soissuns (villcde). 611, 1046. 

— Sois^f>ns 'comte de). 41. 76*), 105*4. 101)7. — Solcher. 615. — Soleinne. 7, 
33. (H 117. i'Sj. i:r.». 144. 183. 187. 208. 212. 21.3. L'«i8. 293. 3i>l. 314, 423. 
470. .-.■kî, 513, 567. 576. 578. 588, 649. 65(5. (WO. 6i<l>. 700. 755. 762.77.\ tfl7, 
S'*r,, S7I, S73. 890, 9U5. 918. 919, 920, 940. 942. 944. 945. 969. WO. 9W — 
Soli^'nai:, W>9. — Solii^ni. 788. — Solty. 751. — Solvay. 1023. — Somaire 
(de,, iou, 4iJi, 412, 1016. — Somerset (comtesse de). 81. — Sommerive 
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(comte de). 95, 96. — Sommers ilord). 99. 1045. — Sonia. 165. — ^^Soanen- 
tels. 616. — Sontdcvel 
137. — SorcI (Charles 



tels. 616. — Sontdcvelle (de\ 966. — Sophie (princesse!. 1020. — Sophocle. 

. 116. 177. $62. 690. 796. 851, 864. 99i\ 1000. 1104.- 




(Mènerai) 75S. — Soulci \CharloUc de) 1119 — SouHc (\^. — Soulic 
(Frédéric^. 511. — Soulier. ô'A\ — Soult ;marechal). 4Ô9. tv^S. 751. — 
oourci (abbc de). 93. — Sourdis .marquis de). 411. — Sourdis ^marquise 
de). 41. — Souvc<lre {\i.) Gôî<. — Souvré ide). 40l'». 563. — Sou*m vJosc- 




581. — Spinola 'Amhroisc de), â-13, 683. — Spontini. 19".?. — Squiniiim. 
1025. — Stacc. 169. — Slackpolc.j>W. — Stacl (baronne de). 8. 9. l^^l, Tx^.». 
769. — Stahrcmbcrg ^comtc de). 757. — Slainville. 332. — Siaîr$ (comte 
de). 608. — Stancarus. 325. — Stanhopc 396, 553. 641. — Stanhope\lady'. 

639. — Stanley. 640.— Stanley. 6à0.— Slatius. 672. — Stobbinp (docteur'. 
1061. — Stcclc (Richard). 553. 90Ô. — Stecvcns vOeorgc». UXM. — Stcnay 
(ville de). 346. — Stendhal ^voir Bcyle). — Stcphcnson (Miss». li"C8, ■"- 
èteme «Laurent». 277. 820. 90i», 9iM. — Stcrncberg (baronne de». 575. — 
Stettin I ville de). 799. — Stevenson iJohn-Halli. 902. — Slicotti i.\ntonii>- 
Fabriol 889. — Stockolm (ville de). 0»<.>1. — Slolbcr^; (comte de). 61 i.— 
Storcr. 6il. 6i3. — Stuut (Sara). 102.— Stowc (.M»'). «>2. iVv^. — Stnil- 
ford (lord Raby, comte). 99. 155. — Slralsund (ville de). 79i\ — StrasKiurg 
(ville dci 112. — Straton. 613. — Siraubinj; (ville de). 616. — Strucnscc 
(J.-F.). 132. — Stuart(Charles-F:douard). 2\V». 1017. — Stuart (Alario). 11. 
178. 252. — Sturncr. 753. — Suard. 253. 267. 2V)3. 678. 775. 797. 89(V ^>2\>. 

— Suarez « François). t>53. — Subligny. 479, 544. — Suc iKu^rène), tV\ 511. 

— Suède. 318, OUI. 0)09. — Suédois. 37. 258, 260. 346, 540.— Suffoly jlord». 

640. — Sufton (ladv). 639. — Suisse. 92. 347 — Suisses. 81,258. 6(Vv>, UV55, 
1093. — Sully 'duc de). 8X9. iMW. — Sully (M»'» de). 411. — Sulubach 
(prince de). 0)00. — Su m (docteur). 1028. — Sumène (baronne de) 8i\3. — 
Sunderland ilordi. VW. 99. — Supervillc (Daniel de). 594. — Surjsèrc 
(Hélène del. 17S, 1140. 1178. — Surville (de). 787. — Susscx (lord). 642. — 
Suze (comte de La». 411. — Suzc icomtcsse de La). 704. — Swiii (Jonathan). 
149, 230. 479, 5:i5, 02l, 07i.81i, 937.jOi9,992, 993. 991, 9i^, 996.- Slykcn 
(.M.l. 134. — Sylvestre (Armand). 1(»75. — Szarvady. 1100. 

Tabouret. 37) i — Tabourot (Etienne). 1191. — Taconct. 237. — Tahu- 
reau. 1182. — Tait:ny (Olivier de). 1089. -- Taille (Jean de La). 1183. - 
Taille iRosc de La». ilH3. — Taillemont (Claude de). 1183. -- Tainc (IL). 
537. — Taissonnière iGuillaumc del 1184. — Talbert (Fran<;ois- Xavier de'. 

531. — Talbot .comte). 645. — Talbot (lady). 644. - - Talci (M»«« del. 1177. 

— Tallard i marquis de). 101. — rallemanl des Réaux. 171, 204, 315, 521. 
7a5. 732, 7Si, |(HM, 1094. Mil*.. — Tallemant (M™« de). 413. — Tallcyrand 
(del. préfet. 40.S. — lallevraiul-FVri^ord (prince del. 132, 188. 1U5, IW. 459. 

532, 678.679. 752, H'M\ <>L»2. 1022, 1050. — Tallien. l('07. - Tallicn (M-). 
537. 648, 1(^)7. — Talma. 571. — Talon. 358. — Talon (Denis). 159. 412. 

— Tambonneau. 851. — Tampier. 517. — l'angis (.Marianne). 58. — Tantale 
(deJ. 889. - - Tapon-Fougas .'î('3. 304. — Taps iahhé de). *^>3. — Tarascon 
(ville dci. — 1K)4. 97S. — l'ardicu (Pierre). 5<»1. — Tardif ((îuillaumc). 67. 

— Tarjrct iCi.-J.-li ». W, 380. 650, *.n>2, 1051. -- Target (iM"'«). 922. 
Target iprêfeti. 404. - Fartarie ipruvince». (»00. — Tartcron iM"»"). 412. 
Tanredc hourdonnc idu). 712. laschercau. 767, 1086. -- Tasson (M. cl 
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M**). 1064. — Tastct (Alfred). 311. — Tavannes (comte de). 358. — TaTcr- 
neau. 783. — Taylor (baron). 748. — Taylord (Miss). 581. — Teinturier 
(Manon). 59. — Tell (du). 609. — Temple (Richard). 99. — Temple (Wil- 
liam). 260. — Templeman. 134. — Templcry (M"^ de). 412. — Templiers 
(ordre des). 286, 287. — Tencin (cardinal de). 93, 298, 610, 985. —Tenon 
(M™* de). 137. — Terme (baron del. 1059. — Termes (marquis de). 412. — 
Temaux (M"*). 53. — Temisien-d'Haudricourt (M"*). 711. — Terrai (abbé). 
150, 198, 389, 572. — Terrail (marquis du). 526. — Terrail (Pierre du). 668. 

— Terrasson (abbé). 114, 963. — Terrât. 160. — Terreaux (du). 1034. — 
Terre-Neuve (île de). 259. — Terrier de Cléron. 531. — Tertullien. 93. — 
Tessé (comte de). 8o3. — Testard (Henri). 481. — Teste. 459. — Testu, 
chevalier du Guet. 412. — Testu-Monroy (abbé). 413. — Texier (&). 1085. 

— Thabaud-Linetière. 463. — Thackeray (William). 862. — IThdusson. 
1033. — Théophile. 412, 909. — Théophraste. 154. — Thérain. 237. — 
Thérésa (M»«). 619. — Thérion. 849. — Théroigne de Mirccourt. 624. — 
Therrin. 712. — Theux (de). 1098, 1101. — Théva. 46. — Thévcncau (de 
Morandes). 140, 270, 271, 387. 393, 588, 775, 980. — Thévenard. 178. — 
Thé venin. 787. — Thévenot. 164. — Thian^es (de). 839. — Thianges (M"* 
de). 413. — Thiaudière (Edmond). 989, 997. — Thibert. 962. — Thibou- 
ville (marquis de). 388, 589, 965. — Thierry. Ti6, 1051. — Thiers (Adolphe). 
53, 459, 463, 512, 527, 842, 1015. — Thira. 46. — Thiriot. 712. — Thiron. 
279, 1086. — Thomas (Antoine- Léonard). 147, 650, 977. — Thomas (Miss). 
644. — Thomas (prince). 1059. — Thomas- (sir). 643. — Thomassin. ^S, 
452. — Thomassin. 412. — Thomé de Lisse. 158. — Thompson (docteur). 
1028. — Thore (M»« de). 412. — Thorel de Campigneulles. 206. — Thoring 
(comte de). 611. — Thouin (André). 466. — Thouret. 189. — Thury (de). 
432. — Thynne (T.) 1012 — Tigellin. 772. — Tigcry (M-^ de). 413. — 
Till. 753. — Tillet(M»« du). 412.— Tillien.65. — Tillotson larchcïrêquc). 
554. — Tilly (comte Alexandre de). 757. — Tillv (général de). 517, 799. — 
Timorowitz-Allabew. 981. — Tiquet (M"*). 945, Ô6l. — Tiraqueau (André). 
823. — Tirard, 788. — Tirman. 158. — Titus (Robert). 890. — Todd 
(Henry-A.). 1046. 1047. — Toinard. 370. — Tôlier (Jean). 1060. — Toi- 
mâche (lady). 640. — Tomin (Angélique), 61, 663, 707, 714. — Tonson 
(Jacob). 553. — Tony-Ré villon. 279. — Torquato Cx)nti. 799. — Toscane 
(province). 606. — Toscane (ducs de). 38, 255, 807. — Touche (M"« de La). 
913. — Touche-Loisy (de La). 1086, 1087. — Touche-Tréville (de La). 1032, 
1050. — Touchet (M"»»). 786. — Touchet (Marie). 1146. — Toul (ville de). 

113. — Toulon (ville de). 933, 978. — Toulouse (ville de). 38, 830, 1023. — 
Toulouse (comte de). 113, 460, 612. — Toulouse (comtesse de). 612, 920. — 
Touraine (province) . 823. — Touret. 753. — Tourgueneff (Ivan). 355. — 
Toumachon (dit Nadar). 280, 781. — Toumefort (de), évéque. 464. — Tour- 
nelle (de La). 613. — Toumelle (M™* de La). 608. — Toumemîne (le Père). 

114. — Tourneux (Le). 166. — Toumon (cardinal de). 823, — Toumon 
(M>»« de). 1182. — Touron. 1104. — Touroude. 279. — Tourton. 145, 752. 

— Tourzel (de). 1037. — Toussaint (François- Vincent). 647. — Toussaint 
de Forbin-Janson (évêquc). 598. — Toussenel. 31. — Toustain-Richebourg 
(de). 498, 711, 963. — Townelcy. 481, 482. — Townsed (lord). 639. — 
Townsend (lady). 640, 643. — Townshend (Ch.). 1026. — Tracy (de). 140, 
391, 887. — Transylvanie (province). 607. — Trapp (docteur). 553. — Trt- 
vanct (de). 757. — Travenol. 746. — Tréan (marquis de). 296. — Trelion 
(Claude de). 1184. - Tremblay (M»« Marie). 659. — Tremenderc (William). 
779. — Trcmenheere (Marguerite). 779. — Treneuil (de). 679. — Tressan 
(archevêque de). 115. — Tressan (chevalier de). 370 —Tressan (comte de). 
441. — 1 réville (marquis de). 154. — Trévoux (le Père du). 46. — Trewe. 
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BaOL — Trcyssac de Verçy. 555, 967. — Trial. 793. — Tricotcl [EX 31,885. 

— Trinchard. 1069. — Triphook. 134. — Tristan rHermîte 110. — Tri- 
foloe. 825, — Trochon (Pierre). 897. — Trochu (ffénéral). 525. — Troie 
[TÎUede). 974. — Trolliet. 1108.— Tronchin. 1033, 1034. — Troponero. 615. 

— Trotter (docteur). 938. — Trublet (abbé). 292, 977, 983, 1033. — Tuai 
(M»»). 748. — Tuberon. 1077. — Tubcrville-Needam (abbé). 481. —Tuile- 
ries (château des). 113, 159, 843. — Tulasne. 466. — Tulou. 753. — Tulout 
(Elisabeth). 60, 359. — Turcs (les). 261, 3i9, 540, 1093. — Turenne. 71,72, 
>5, 81, 123, 156, 423, 430, 985. — Turgot. 199, 267, 571, 572, 631, 872. — 
Furgot (chevalier de Malte, frère du précédent). 332. — Turin (ville de). 
100. — Turpin. 358, 709, 714. — Turpm du Cormier. 471. — Turquie. 9Zy 
901, 1117. — Turrin (Claude). 1185. —Tyson (docteur). 1045. 

Ubaldinus. 81, 1056. — Ulbach (Louis). 514, 1115. — Ulric (la). 788. 

— Ulrich (duc Antoine). 1020. — Uncy (M™* de). 206. — Unigenitus (Cons- 
titution). 39. — Urbain. 753, 754. — Urbain VIII (pape). 81, 1066. — Urfé 
fAnncd'). 96, 1186. — Urfé (Honoré d'). 94, 95, 110, 906. — Urfé (Jacques 
h. 95. — Urion. 237. — Ussat (village d'). 1039. — Utterson (E.-V.). 
134. — Uxelles (M»« d*). 406. — Uzanne (Octave). 197, 198, 493, 1023. — 
Usés (ducs d*). 393. 

Vacherot. 999. — Vadius Leonida. 1054. — Vaï (le prieur). 143. — 
Vainsse (Denis). 452, 928. — Valabrègue (Albin). 1038. — Valacoste (de). 
206. — Valante (M*** de). 708. — Valavoir (marquis de). 1015. — Valbelle 
(comte de). 443, 746. 966. — Valdahon (de). 390. — Valdevoir (Anne de). 
I1T7, — Valdar (Mélanie). 749. — Valenciennes (M.). 467. — Valentia 
[Grégoire de). 653. — Valentin (M. et M»«). 165. — Valentinois (duc de). 
toi. — Valentinois (M- de). 305. — Valenville. 787. — Valère (H.). 731. 

— Valette (cardinal de la). 413. — Valeyre (M*»*). 663. — Valiac (de). 405. 

— Valimbcrt (M- de). 707. — Valivon (comtesse de). 192. — Vallès 
[Jules). 121, 279, 1072. |— ValHère (J.-F. de). 785. — Vallon (Jean). 894. 

— Vallottes (des). 1186. — Vallun. 87, 88. — Vallois (Adrien). 445, 959. 

— Valois (Henri de). 960. — Valois de la Mare (Charles de). 9M. — Valori 
[marquis de). 237. — Van Albrocck. 1058. — Van Combrughe. 1058. — 
van den Sande (Jean). 672. — Vander-Burch (Emile). 551. — Vander- 
Hecke (Louis). 1058. — Vandy (M"«). 838. — Vane (lady). 12, 13. — Van 
Etfcn. 949. — Vanel. 460. — Van Eyck (Jean). 1067. — Vanghangel 
(Marie). 1180, 1181. — Van Hennert. 5^6. — Van Hoci. 612. — Vanhom- 
right (Esther). 149. — Vanhove. 226. — Vanloo (Carie). 976. — Vanloo 
fj.-B.). 977. — Vannes (ville de). 463. — Van Rotterdam. 1058. — Van 
foers. 1058. — Vapereau. 6. — Varenne (de). 358. — Varennes (ville de). 
999, 1038. — Varennes (de). 125. — Varennes (Olivier de). 426. — Varet. 
788. — Varillas. 155. — Varney. 536. — Varsovie (ville de). 101. 600. — 
Vasqucz (Gabriel). 652. — Vassé (abbé de). 157. — Vassé (marquise de). 
288. — Vassy (comte Alexandre de). 757. — Vassy (Gaston). 1097. — Vast- 
Ricouard. 1064. — Vaucorbeil. 1071. — Vaudemont (de). 703. — Vaudreuil. 
1036. — Vaugangueil. 961. — Vaugeron (M"«). 413. — Vauguyon (de la). 
Wl, 387, 868. - Vaulx (de). 519. — Vaumorière (de). 413. — Vau9uelin 
(L.-N.). 466. — Vauquelin de La Fresnaye. 1187, 1190. — Vauquelin des 
Y veteaux. 1190. — Vautier (Julie). 716. — Vauvenargues (de). 413. — 
Vauvert (baron de). 723. — Vauxréal (de). 921. — Vayrac (abbé de) 276. 

— Vedeau de Grammont 157. — Veinant. 187. — Velcz de Guevara. 418. 

— Velours (marquis de). 746. — Vendôme (duc de). 95, 137 — Venise 
(ville de). 255, 318, 344, 600, 612. 1093. — Vcniuens(les). 652. — Ventadour. 
58. — Ventadour (duc de). 158. — Ventadour (duchesse de). 180. — 
Venuti (Philippe). 900. — Vercellis (comtesse de). 752. — Veroelin (mar- 
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quis de). 1033. — Verdcronnc (de). 383. — Verdi. 1071. — Verdier (du). 
667, 872. — Verdun (de). 23. — Vere. 648. — Vergenncs (comte de). 5, 
199, 271, 373, 872, 966, 973, 1050. — Vertteron (Frédéric). 731. — Veiner. 
17. — Vcrhucl (amiral). 748. — Vermanoois (duc de). 608. — Vennandois 
(M"* de). 011 — Vermeil (Abraham de). 1187. — Vermond (Eugène-Guinot). 
843. — Verncs. 1033. — Vernet (Claude- Joseph). 977. — Vcmct (profes- 
seur). 1033. — Verncuil (marquise de). 41, 343, 766. — Vernoict. 792. — 
Vcrnon (abbé de). 339, 1058. — Vemoa (amiral). 1038. — Vernon (H ). 
134. — Vcrnouillet. 746. — Verny (Charles). 869. — Véron (docteur) 514, 
748. — Vcrpillier (M»« de). 927. — Verri (Alexandre). 969. — Vcrri (comte 
Pierre). 141. 143. — Verrue (comtesse de). 242, 705. — Versailles (ville de). 
34, 49, 471, 505, 515, 705, 743, 776, 816, 988, 1033. — Vertcuil. 748. — 
Vcrthamont (de). 114. — Vertunianus (Franciscus). 890. — Vcrvicr (doc- 
teur). 1058. — Véry. 752, 965. -- Vesque de Putlingen. 847. — Vestris 
(M™*), voir Dugazon « Rose-Marie Gourgault ». — Veuillot (Louis). 304, 
514, 527, 8S7. — Veyrièrcs (Louis de). 1128, 1129, 1140, 1144, 1148. 1151, 
1153, 1105, 1172, 11^. — Viardot (M»«). 1071. — Viaud (Théophile). 1187. 

— Viault. 752. — Vibray (de). 16. — Vibraye (marquise de) . 543. — Vioq 
d'Azir. 800. — Victoire (Louise-Thérèse M-), fille de Louis XV. 504,716, 
1030. — Victor (Pierre). 890. — Victor- Amédée. 609. — Victoria (reine 
d'Anf^letcrrc). 526, 1106. — Vidampiere (iM»« de). 712. — Vidocq. 893. — 
Vieillot. .'^53, 713. — Vicl-Castel (Horace de). 1064, 1065. — Vicllot- 498. 

— Vienne (capitale de Tcmpirc d'Autriche). 601, 608, 617, 1004, 1037. — 
Vicnnet. 312. — Vieux-Alaisons (iM»« de). 52, 605. — Vigcan (M"« du). 
413. — Vigicr. 103. — Vignerot (Madeleine), duchesse d*Aigui11on. 405. — 
Vignoles (marquise de). 1059. — VignOn (Claude- Victor) . 64, 450. — 
Vignon (peintre) 155. — Vigny (Alfred de). 311. — Viguier (Paule de). 
U'Jl. — Villa (abbé). 142, 143. — Villaine (marquis de). 143.— Villaine 
(marquise de). 179. 413. — Villarceaux (abbé). 432, — Villardière (de la). 
401). — Villarct (Claude). 805. — Villars (abbé de). 92. — Villars (amiral 
de). 41, 1059, 1146. — Villars (lord). 642. — Villars (maréchal de). 115. 
137, <iO«. «- Villars (marquise de). 40. — Villars (jM-« de). 431. — Ville 
(de). :r)9. — Villcbois (Al. et M"- de). 413. — Villedieu (M»^« de). 406, 412. 

— Villcdor. 788. — Villefranchc « en Argonne ». 927. — Villegagnon (M"* 
de). 305. - Villc^raignon (chevalier de). 413. — Villèle (de). 634, 1022. — 
Villemain. 311, ^59. — Villcmarct. 784. — Villemessant (de). 888. - ViUe- 
navc. 7U). — Villeneuve (de). 211, 413, 607, 663. 709. — Villcquier (de). 
704. 8S2. — Villcquin (M»» de). 713. — Villermont. 793. -^ Viîleroi (de), 
archevêque de Lyon. 100. — Villeroi (duc de). 388. — Villeroi (duchùesse 
de. 48, :^82. 438. 770. — Villeroi (maréchal de). 137, 15G, 162, 950. — 
Villeroi (marquis de). 24, 80, 567, 682. 683.882, 950, 968, 1034. — Villeroi 




Vincuil (de). 432. — Vintimille. 38. — Vintimille (de), archevêque de 
Paris. 7i5. — Vintimille (M»' de). 612. — Viollet-le-Duc. 206, 623, 1146, 
11(32, 1107, 11 (W. 1182, 1183. — Virbluncau. 1180. — Virçile 951, 974. — 
Viri^ilius (Jxsarinus. 1055. — Visconti. 1007. — Visse (M"' de). 384. — 
Vitry (maréchal de). 968. — Vitu (Auguste). 1072, 1074. — Vivian 
(Nicolas). 584. — Viviani. 569. — Vivier. 515. — Vivonne (Anne de). 
420. -— X'ivonnc (comte de). 71, 431, 601. — Vivonne de la Châtaigneraye 
(Henriette de). U'iG. - Vlogny (jM"« et M"« de). 413. — Voglcr (médecin). 
OU). - Voidcl. 1037. - Voîsenon (abbé de). 348, 623, %0. — Voisin 
(V« Mon voisin, dite la). 157. — Voiture (de). 208, 413, 698, 800. 924.— 
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Volgastum. 799. — Volney (de). 381. — Volnys (M»«). 194. — Voltaire 
(Arouet de). 92, 114, 170. 190, 198, 202, 260, 292, 296, 329, 347, 397, 436, 
516, 528, 529, 584, 605, 607, 624, 631, 636, 680, 681, 696, 728, 733, 734, 746, 
771, 782, 790, 805, 821, 883, 884, 920, 946, 964, 973, 976, 977, 981, 1004, 
1114. — Voyer (M™* de). 306. — Vrillière (de la), archevêque de Bourges. 
969. - Vrillière (duc de la). 271, 387, 394, 787. — Vrillière (marquis de la). 

T^a \/-:ii:x /viiia j- i-\ ma 



494. — Wellington (duc de) 85, 459. — Welschinger (H.). 922. — Wend- 
ling (Emile). 1014, 1015. — Wentworth (Thomas). 951. — West (Miss). 
643. — Westmoreland (lord). 1027. — Weymouth (lord). 643. — Wharton 
(Thomas, comte de). 996. — Whceler (capitaine). 1028. — Whitcficld 
(George). 634, 1025. — Whitehead (William). 644. — Wicelius. 325 — 
Wicquet d'Ordre (du) 190. — Wieland (C.-M.). 1. — Wielchs (M»«). 757. 

— Wiescl. 325. — Wil (professeur). 614. — Wilkes. 645, 781, 1027, 1029. 

— Wilkins. 555, 987, 994, 995. — Will de Broke (lord). 642. — Willcmain 
d'Abancourt. 485. — Willcpintc (baron de). 966. — Williams (Ed.). 640. — 
Wilson (Daniel). 1071. ^ Wilson (Henriette). 1016. — Wimpfen (général 
de). 528. — Wmchelsea (lord). 644. — Wink (George). 896. — Winslow. 
738. 796. — Wintersfelt (comte de). 578. — Wischer ^Anne de^. 179. — 



Worms (ville de). 1037. — Worsdale (Jacques). 386. - 
120. — Wright. 581, 1030.— Wyndham (chancelier). 
639. 

Ximénès (marquis de). 388, 709, 746, 766. 

Yarmouth (comtesse de). 1025, 1038. — York (duc d'). 102. 581. — 
York (duchesse d'j. 1061. — Young (Edward). 552. — Young (Thomas). 
483. — Yriartc (Charles). 804. — Ysarn. 391.— Yvernois (d*). 1034.— Yvon 
(abbé). 522. 

Zacharie (le Père). 417, 839. — Zacharie (M»«). 191. — Zamct (Sébas- 
tien). 671, 1059. — Zamoiski. 600. — Zanchi. 673. — Zangiacomi 152, 246. 
— Zarattino Castellino. 326. — Zay (Victor). 279. — Zéfire. 362. — Zclidc. 
610. — Zell (duc de). 99, 1019, 102Ô. - Zell (prince de). 1018, 1019. — 
Zenon. 1078, 1081. — Zola (Emile). 866, 867, 1090, 1093 — Zurich (ville 
de). 277. — Zwack (Simond). 615. — Zwack (Xavier). 615, 616. — Zwingle. 
250,326. 
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CAUSEKIES WN ^MI T)ES UVRES 



LES 



ÉDITIONS ORIGINALES DES ROMANTIQUES 

BIO-BIBLIOGRAPHIE ROMANTIQUE 

PAR 

L. DEROME 

Deux beaux volumes in-8 d'ensemble xvi et 452 pages, imprimés avec luxe, titres rouge cl 
noir, couvertures en maroquin rouge, imprimées en bronzes or, argent et vert. 

TIRAGE A 85o EXEMPLAIRES, ENTIÈREMENT NUMÉROTiS 

800 exemplaires imprimés sur papier vergé de Hollande 40 fr. 

3o — — sur papier vélin à la forme 80 fr. 

10 — — sur papier de Chine iio fr. 

10 — — sur papier du Japon 180 fr. 



Cette publication si intéressante comprend les Causeries suivantes : Préface. — I. Les 
Poètes.— II. Les Prosateurs. — III. Les Petits Romantiques. — IV. Les Sectes Roman- 
tiques et la Bohême. — V. Les Œuvres d'Henri Heine, de Gérard de Nerval et de la 
Bohème. — VI. Services rendus par Charles Nodier à la Conservation des Livres. — 
VU. Les Ennemis des Livres. — Vlll. Sainte-Beuve : L'Homme, l'Apôtre du Romantisme, 
TAmateur. — IX. Les Historiens de TEcole Romantique, Mérimée et Augustin Thierry. — 
X. Michelet et la Décadence de l'Histoire Romantique. — XI. L'Aile droite de TÉcole 
Romantiauc. — XII. Eclectiques et Romantiques. — Appendice. — Œuvres Perdues ou 
Supprimées d'Alfred de Musset. 

Cet ouvrage qui est précédé d'un Sommaire Analytique de tous les Chapitres, et terminé 
par une Table des ouvrages décrits et des plus importants parmi les ouvrages cités, qui ne 
oomprend pas moins de oinq oents renvois, fournit aux amis des livres, à ceux qui 
en possèdent, les recherchent^ les aiment, ou veulent en savoir le prix, des indications 
précises, courtes et substantielles, qui peuvent guider leur choix, les renseigner et en 
même temps les intéresser. — La biblioeraphie des éditions originales ou définitives y a 
sa place. A côté, comme il n*y a pas d histoire littéraire et de vraie Connaissance des 
livres, sans celle des circonstances dans lesquelles un livre est né, on trouve des notes 
sur chaque ouvrage décrit, Tauteur. son intention, avec un coup d'œil sur son caractère, sa 
condition, son œuvre et sa vie littéraire, et des remaraues sur la valeur vénale des livres, 
celle qu'ils ont eue ou qu'ils ont acquise, ce qui peut leur en donner une s^ils h*en ont pas 
encore. On comprend que dans cette valeur, la rareté, les vicissitudes qu*un livres eues à 
traverser, la décoration artistiaue, la reliure, ont une part considérable. — > Les observations 
de l'auteur portent sur la littérature française du xix* siècle tout entière, et en particulier 
sur la littérature romantique dont le domaine est presque inexploré. 

Les Romantiques sont revenus à la mode et se pavent très cher; mais, en dehors de 
quelques initiés, on ne les connaît pas. Depuis que les auteurs ont disparu, la critique 
les a quittés. Aucune ccolc littéraire ne les a remplacés. Le goût y est revenu. La critique 
y reviendra aussi : ce sera une nouvelle critique. L^ancienne, dirigée par Sainte-Beuve, 
n'avait pas la perspective du temps, qu'on aura maintenant. Mais elle n'est pas née. 
L'auteur des Causeries d'un Ami des Livres lui ouvre quelaues points de vue. Sa tentative 
a réussi. Il n'a eu en vue que les amateurs et les bibliopniles, ceux qui possèdent des 
romantiques ou ceux qui en recherchent. A ceux-là, il croit avoir rendu quelques services. 
Il n'aspire qu'à leurs suffrages, et le succès des Causeries l'autorise à penser qu*il Ta 
obtenu. 



EDOUARD ROUVEYRE, Éditeur, 45, rue Jacob, à Paris. 



La Reliure Moderne 

Artistique et Fantaisiste 

PAR 

OCTAVE UZANNE 

Un beau volume in-8 jcsus de 280 pages (format de la Collection des Orneme^.a ie It 
Femme, publiés chez A. Quantin), imprime avec grand luxe, en caractères type D-.d.L 

Illustration de soixantc-dou^c planches entièrement inédites, tirées en' n'^ir oj a 
couleur, et reproduites d'après les originaux par P. Albert Dujardin. Titre impriséa 
trois couleurs. 



TAutcur et par TEditcur. Impression sur beau papier du Japon, encollé et ^ià^c^ ^f^ 

manufactures impériales de Tokio ' 10 ir 

Couverture en Reliure moderne fantaisie^ impression sur maroquin, en noir, or C 
bronze vert, d'après une composition originale de A. Gir.ildon. 

La Reliure de Luxe 

Le Livre et l'Araateur 

PAR 

L DEROME 

Un beau volume in-S jésus de 2'")o pages (format et type de la Reliure Moderm, ptf 
Octave Uzannc), imprime avec grand luxe» on caractères lyoe Didot. 



TAutcur et l'KJiteur. Impression sur beau papier du Japon, encollé et glacé, do ma? 

factures de Tokio. . . .^ tO 

Couverture sur Peau d'aney imprimée en noir et bronze, d'après la compositioa 
A. GiraKion. 

La Reliure Ancienne 

Recueil de 116 planches des reliures artistiques des xvi*. xvii% xviii* et xix* sièclei, avi 
appartenu à Grolicr, Henri II, Frany'ois I", Diane de Poitiers, Marguerite Je Vjlo 
Louis Xill, Miizarin. ctj., exécutées p.ir Le Gascon, Clnvis et Nicolas Kvc, liarJy Meac 
Bjauzonnct, iici/ NicJrée, etc. Accompagnées d*une table explicative. 

INTRODUCTION par GUSTAVK BRLNET 



l'n beau volume in-S jcsus, imprimé sur papier vclin a 100 exemplaires 

bn cxemplrîires numéroté»*, imprimés sup papier do Chine 75 

5o exemplaires nL]:ncroté>. imprimés sur papier du Jap')n 100 

Celle c-ollejiion se compose de la reproduction de 1 1'* reliures de diverses époques: 
unes renionterit à plusieurs siècles en arrière ; ce sont ces diptvques. «euvres des tcu 
teur^ .]>ii .!é«.'iraic:u les livres liturgiques ; les au:rcs révèlent toute l'habileté des p 
diNtiri^iiL.» des artistes contemporains. Dans le cours de cette collection »e trouvent 
n ijis ile Krmç'>is !•% Gndier, Henri II et la belle Diane, Cancvari, Henri 11!^ de Th 
Louis XIIL Le (î-iscon, Ma/.irin et bien d'autres nu'il serait trop lonc dénumei 




Bibliophiles, aux Libraires et aux Relieurs. 



EDOUARD ROUVEYRE, Éditeur, rue Jacob, 45, Paris. 



T H R AlînrA anrÎAnriA ^^ccueil de Cent sei:{€ planches rcpréicnunt 
1-a IXCiiUlC dliCiCililC, ig, reliures artistiques des xvi», xvii- et 

XTiii* siècles, ayant appartenu à Grolicr, Henri II, François !•% Diane de Poitiers, 
Marguerite de Valois, Louis XIII, Mazarin, etc., exécutées par Le Gascon, Clovit et 
Nicolas Eve, Hardy Mennil, Beauzonnet, Belz-Niédrée^ etc. Accompagnée d'une table 
explicative. Introduction par Gustave Brunet. 

Un beau volume in-4 jésus, imprimé avec grand luxe sur beau papier vélin à la 
forme. 

100 exemplaires numérotés 50 fr. 

5o exemplaires numérotés, imprimés sur papier ilc Chine 76 fr. 

5o exemplaires numérotés, imprimés sur papier du Japon 100 fr. 



La Reliure moderne ^"^^ " "■"*»«"» p« o^^« 

Un beau volume in-8 jésus, imprimé avec grand luxe en caractères type Didot. 

Illustration de Soixante-douie planches entièrement inédites, reproduites d'après les 
originaux par P. Albert- Dujardin. Titre imprimé en trois couleurs. 

Tirage à iSoo exemplaires, tous numérotés à la presse, et imprimés sur ptpier 
Télin teinté, à la forme, fabriqué pour cet ouvrage 25 fr. 

Tirage exceptionnel 100 ex emplâtres, tous numérotes à la presse, paraphés par 

'Éditeur. Impression sur beau papier du Japon^ encollé et glacé, des manufactures 

de Tokio 80 fr. 

Couverture en Reliure moderne fantaisiste, impression sur maroquin, en noir, or 
et bronze vert, d'après la composition de A. Giraldon. 



i La Reliure de luxe, lb /..vr. «t l*«ateu. par l. Derém.. 

J» "^** -^^v^AAw-Av^ v*w xu.^w. jj^ jjçjy volume in-8 jésus, imprimé 



O ^ grand luxe, en caractères type Didot. 



avec 



•1 



O 



l« 



Illustration de Soixante-trois planches (nouveaux types de reliures) entièrement 
inédites, reproduites d'apri^s les originaux par Aron frères. Titre imprimé en trois 
jj^ couleurs. 
^ Tirage à goo exemplaires, tous numérotés à la presse, et imprimés sur papier vélin 

2 teinte, à la forme, fabrique pour cet ouvrage • 25 fr. 

^ Tirage exceptionnel à 60 exemplaires, tous numérotés à la presse, paraphés par 
*^ r Éditeur, mpression sur beau papier du Japon, encollé et glacé, des manufactures de 

^ Tokio 80 fr. 

O Couverture sur Peau d'diic, imprimée en noir et bronze, d'après la composition de 
A. Giraldon. 



Les Reliures d'art à la Bibliothèque Nationale, 

par Henri Bouchot, du Cabinet des Kstampes. 
Un beau volume in-S jésus, imprimé avec grand luxe en caractères type Didot. 
2 Illustration de Quatre-vitif^ts planches, reproduites d'après les originaux par Aron 

id frères. Titre imprimé en trois couleurs. 

^ Tirage à 1000 exemplaires^ tous numérotés à la presse, et imprimés sur papier 

00 vélin teinté, à la forme, fabriqué pour cet ouvrage 25 fr. 

Q Tirage exceptionnel à loo excmvlaires, tous numéro:é> .". \.\ presse, paraphés par 

8 l'Éditeur. Impression sur beau papier du Japon, encollé et glacé, des manufactures de 
Tokio 80 fr. 

2 Double couverture. Tune sur Japon, reproduction d'un;: ancienne reliure, l'autre 

3 sur papier pelure transparent. * 



EDOUARD ROUVEYRE, Éditeur, rue Jacob, 45, 

VIENT DE PARAITRE 

LES 

Reliures d'Ar 



A LA 

BIBLIOTHÈQUE NATIONAL! 

PAR 

HENRI BOUCHOT 

33X7 C^nzXTEX 33 S S S S T ^ 2tC Z> S S 

Un beau volume in-8 jcsus (format et type de La Reliure Modem 
Octave UzANNE et de La Reliure de Luxe, par L. Derôme), imprimé ave 
luxe par D. Dumoulin et C«, en caractères type Didot. Titre en irois coulei 

Illustration de quatre-vingts planches, reproduites d'après les orîgin 
Aron frères. 

Tirage à Mille exemplaires, tous numcroiés à la presse, imprimés sur 
vélin teinté, à la forme, fabrique spécialement pour cet ouvrage 

Tirage exceptionnel à Cent exemplaires^ tous numérotes à la presse, parap 
l'éditeur. Impression sur beau papier du Japon, encollé et glacé, des manui 
de Tokio 

Double couvcriurc, l'une sur Peau d'ànc, rciM*uJuc:lsj:i d'une ancienne 
I l'autre sur papier pelure transparent. 

Ce livre est un résumé documeniairc de L'Histoire de la Reliure française Je 
CiirlovinL;ien.s jusqu'à la KévolLition f^anç:li^c. Les planches qui l'accompagnent 
rcproviuitL>» «Jirccicmont sur les originaux de la hiblioihcque Nationale; ellc^ sont 
par biècks de nianicre à former une suite ininterrompue, pariur.t des ouvrages d'i 
d'ortcvrcric du Moyen A^c pour b'iirrctcr aux oeuvres de Uerome ou de Paucloup. 
pit'ce a sa notice cxplicaiivc et sa description. L'auteur s'en est tenu aux irava 
laissant de côté les ceuvres parement de pratique à moins qu'elles ne marquent uni 
eu rallié inu restante. 

M. Hci.ri i'i.^uch'.it note les points principaux de l'histoire générale des reliures cî 
quelques Miir> r.<)c\ejiî\. Il y mentionne notamment la curieuse couverture de !i 
vraisem: la! iLintnt hruJce pir Anr.e de Bretagne, habillant un portrait de Charic 
découvert par lui au c<viîîs Je -.jn tra\ail. 

Kn résumé, ce beau ii\re de bibliophile, de curieux ou d'érudit, luxucuscmc: 
reproduit les principales merveilles de L'Art de la Reliure, épaves ou dons, qui. 
aux acquisitions de p]i::> de bix siècles ininterrompus, constituent ce dépôt français, s^ 
au monde, ou le raretés ne se comptent plus, et forme un musée mat;nitique. ency, 
de la science dj livre et des connais ance^ humuines, depuis les Mérovingiens )u^ 



^^^0t^m0t^t^0^0^0^0^0^^^^^^^^ti 



!'■{ i). huBouliii •!>t C*. rue lifi lir.'Attfrustioi. &. A l'mrii. 



, v'n RQt'VÇVRE, Éditeur, rue Jucnb, 45. Paris 

L'Art décora»! >ppUc|Ué i l'Ait industriel 
RECUEIL"dF.S OEUVRES 

PSTE-AURÈLE MEISSONNIEl 

rUNTKK, SCUI.CTKL'H, kMCIIITCCTK KJ ÙESUlSkliVU DL Lt CUUIBUt 

I.T CAB[^RT nv hOv 
ivre (le ce maiirc J^corateur ne çtnapoic Je plui de douEe ccnu mofUs. Cet aniau 
' qui, avec OppcnorJ, « le plui «oniribuc à U cr^iian Uu stj'lc Loub XV. Sa 
lOdi, d'oa ganro uat dUMrant da cellfts d'Oppoaord, soni île fort Iran gpQi 
" lo lypcs Ici plu» njrfoii-i Je celte cpt»]! *" 



lin iirix U4« tiflvé daiu les vuite*. 
bcaa volume iQ-4 jëiiM, liire raugrct nuit. 



. Son esuvra. escMulwiiMtit 

nipUin: lÎFrii ca canou. 00 Ir, 



RECUEIL DES OEUVRES 

DE 

LLE-MARIE OPPENORI 

tant lIcli mille molirï avec fni;ii)Cnii, à t'uMi-e <jct archiiecteii c 

-^cniiln, fahricanu d'ocnemcati pour a^puiriemcnts. eiMmi 
. '. pcinltct tur iuieaoe et ptrcelulnc, tubricanu de braïuc*, tt^ 
1 i-gliie, cliutulilien, etc. 
- .-.) téius, tiiTc rouge et noir, Eun)i>Uire livrtf en cariaa. tO Er. 
£ut:ov: LTiivtaùic», <Aitv roan L'*M(Mi(|ue ou «non, i-ou* L'AixuuoauiCF F 
I, II. Btr fJiiT irt» orniPinoBi» ir^oAUD AVec MtMa*oi.c Mt Vb»». 



Styles dans la Maison français 

pnNEMKNTATION ITl" ilKCORATION DU XV- Al' XIX* âlÙCLE 

Ftf ÊDOUAAD BAJOT, Architecte- l>ccor>tcur. 

com p toant iùMJntc pljucho. compoMct Je vingt cntcmbta cTuiK'iMnâ ; 

Jnit ccotf miitifï et Jïliiik >l'jmciib:i.-me[il. 

itottrregc Cit puhlii^ en ir'Ài livraison*. — Pn»de chaque llvralton ■■ J5 fr* 

L'nt fois TiiyvrAfit Ivrmi/ri, If frix en tera forte J 60 fr. 

I DBS OWRAaCS, Ccrli» «t D«a»Uu de toote BatoTS, j 

inJamtfi Jrfuii le n nch'bre t S 1 4 pii^u^u 3 1 juillet ift?^ 
nouvelle, coii(i>lcr3lilciiien[ auj^*memce, uiiviu >Ic la uMe des a 

> tt accampiifiatic (!e nutei tiibltugni>bii]un et anaUliijue», par Ktik^UBDn 
V(d. in-Hdcf^a pagci. impr. Hir iMpicrtéUn, litre roufcet ooir. 10 fr. 



Les Livres à Clef 

■UHE nu liIUl.UXlltAî'IUlI CmiliCS'kT A-VALriTit-E [PuU!» st-fVH 

.\ ,L'HisTotî!£ rrrrécAiBE 



FEJiNAND DHUJON 

} beuL lolumci in-4 J.t «So et 36S pagn, imprii»^ h deux colonne*! 



i*t. «a lr<n 4<^ «a tkttTafetet J 



l'flir. Oh »«rjj rfp /,r frtmir4 pagt dt la rtwrrriwr», M M 
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